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I  Sans  pnfer  bien  long  temps 
à  qui  E accomplijfement  de 
ceBe  Pharmacopée  des  Dogmatiques  ^ 
mife  en  fin  plus  beau  luflre  par  E  Art  des 
Spagyriques  deuoit  eHre  addrejfié.  fay 
creu  que  ce  ferait  luy  faire  tort ,  que  de 
le  mettre  en  lumière  fins  tout  autre 
Nom  que  fous  le  woBre  \  ^uifque  cefi 
le  plus  iÜuBre  de  tous  ceux  quireleuent 
auec  plus  d'éclat  la  profejfon  de  fis 


E  P  I  s  T  R  E. 
'/iutheurs  en  tout  l’^nmers.  Et  ou¬ 
tre  les  auttntages  quant  eu  ceux  qui 
rvous  ont  précédé  en  ceïîe  haute  dignité 
que  •TJoSîre  Jfauoir,  •uoHre  expérience 
O*  plujieurs  autres  eminentes  qualiteT;^ 
njous  ont  aequüy  apres  'vous  auoir  ren~ 
_  du  recommandable  à  toute  la  Cour, Voi¬ 
re  à  tout  te  Royaume  depuü  plufiems 
années ,  il  Jemble  quily  a  en  vous  vne 
partie  miraculeujèyqu  on  peut  dire  com¬ 
me  rejéruée  à  la  conferuation  de  noBre 
Roy  Dieu-donné ,  par  cefie  mefme  Pro- 
uidence  qui  l'a  fait  naiflre  apres  tant  de 
priera  inapplications  des  F ranf  où  fi 
longuement  continuées ,  a  celles  de  la 
plus  pieufe  Reine  du  Monde ,  pour  le 
bien  de  cefl  Efiat  Triomphant  s  en  com¬ 
me  tl  eji  à  ePfierer  certainement  pour 
faire  fleurir  les  Lys^auec  la  mefme  can¬ 
deur  des  plus  puijfans  de  fis  Ayeuls  dans 
la  magnificence  d’^vne  paix  vniuerfelle. 
Maù  quand  cefle  mefme  fflendeur  de 
fiience  &  d’intelligence  aurait  éclairé 
tout 
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tout  autrè  Horizon  que  le  nofirct  m 
fluihautfoinS^de  fin  yerticalyie  rîm* 
roü  peu  m  dédire  de  l'aller  chercher 
mefmes  par  delà  le  Tropique  le  plta 
éloigné  de  nous ,  ou  mefines  en  mftre 
Nadir ,  fi  tauoü  eu  le  moindre  rejjèn* 
tirnent  du  beau  feu  de  fit  lumière ,  com-^ 
me  certainement  laj  eu  cefi  honneur ,  il 
y  a  enuiTon fix  ans  efiant  à  Parû>.  Cefi 
où  yom  ayant  des ja  admiré  entre  plu- 
fieurs  autres  j  non  fiulement  comme  i>n 
Arbitre  non  vulgaire  des  admirables 
obfiruaîions^gS^  riches  pensées  d'Hippo¬ 
crate  O*  de  Galen ,  dans  Ivjàge  que 
yofts  en  auet^  le  yoHs  confideray  encor 
comme  le  Chef  des  Médecins  les  plus 
fiamns  O*  les  plus  raifonnahles ,  qui 
plus  interejje’^  pour  les  yeritet^  que  la 
raifon  dejcoimre  zS*  appreuue  tom  les 
iours  par  l'employ  des  nouuelks  obfer-^ 
nations ,  lejquelles  le  temps  luy  fournit 
continuellement ,  que  pour  les  opinions 
des  DoSieurs  qui  ont  précédé ^  fi  firuent 
^  3 
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vîilement  de  ce^qne  l’ ignorance,  ternie, 
ûti  llvfi.rimfi.retilét  negU^cir  à  la  flusr 
f'an  d^A  autrçs^qm/emplôj)ient  au  grand 
cemm.de  Santé four  la  conferuation 
dej  hommes pour  la  guerijon  de  leurs 
mjuix.  CejPœuure  certainement  mérité 
vn  tel  VrqteMeur  ,  0^  ce  grand  homme 
qui  le  fit  parler  en  Latin  à  toute  la  ter¬ 
re,  en  fa  première  partie  four  cela  choi- 
fit  yn  T  rince ,  non  pae  en  confideraîi  on 
de  cefie  qualité  principalement ,  mais 
pour  cefie  merueilleufe  Japience ,  ou  ex¬ 
cellente  connoijfànce  de  toutes  chofes^ 
qûil  reconnoijjoit  en  luy,  auec  yne  pro¬ 
bité  éleuée  en  fin  flus  haut  degré  ,  0 
telie  'quillà  faut  pour  ne  point  partia- 
lifir,  eniugeant  0  yfant  des  Medica- 
mens ,  0  de  Part  qui  enfeigne  le  moyen 
de  s  en  jeruir ,  appellé  par  des  termes 
Grecs,  Pharmacie  0  Pharmacopée ,  le¬ 
quel  ayant  tiré  mille  riche  fies  0inuev- 
Hons  des  defcouuertes  faites  depuü  les> 
fiecles  d'Hippocrate  fideGalen,  me  fi 
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mts  d^Amceme  y  O*  de  l'exercice  des 
Chymiques  modernes  y  ne'doit  foint  efîre 
traité ,  ny  conjîderé ,  que  par  des  per-- 
fonnes  ainfi  qualifiée  s  ydeJqueUes  comme 
ie  ïauo'üe  encor  vous  reconnoijfant  le 
plus  confiderable  y  0^en’vn  mot  y  non 
moins  le  :  plus  grand  Prince  des  Méde¬ 
cins, que  lè  Medécin  du  plus  grand? rin¬ 
ce  qui  yiue.  le  vous  fupplie  de  meper- 
■  mettre  de  vous  ojfrir  ce  que  îay  apor- 
té  a  céfl'  œuure  de  nouueau  pour  fa 
perfePiion  ,  cÿ"  de  me  dire  publique¬ 
ment  y  ■ 

^ONSlEFKy 

Voftre  très- Zambie,  tres-obetflânî, 
&trés-àffe(aioniié  feruiteurj 


L.MEYSSONNIER, 


L’AVTHEVR 


AV  LECTEVR 
DEBÔNAI  R.E, 
SALVT. 


I  O I  c  Y  (  amy  Lcâeuc)  le  premier 
I  liure  de  ma  Pharmacopée  ,  la- 
?  quelle  i’intitule  Des  Dogmatî(]ues 
^  reformée.  Certes  ie  n'ignore  pas 
qu’aucuns  aiguillonnez  d’enuic 
&  medifance ,  ne  prennent  de  là  occafion  de 
me  blafmet  ;  comme  fi  ce  tiltre  eftoit  pat  trop 
fuperbe  &  releuc ,  &  fignifioit  iene  fçay  quel¬ 
le  arrogance  &  infolence  ,  donc  on  n’a  iamais 
ouy  parler.  Mais  fi  premièrement  vous  çon- 
fiderez  fans  paflîon,  tout  le  contenu  de  ce 
liure  :  l’examinez  &  balancez  à  la  raifon, 
vous  m'eftimerez  du  tout  indigne  d’eftre  vi¬ 
tupéré  en  quelque  façon  que  ce  foit  ;  voire 
aduouërez  que  ic  mérité  d’eftre  remercié  au 
nom  du  public  :  Car  pourquoy  celuy  qui  pelé 
candidement  les  chofes  ne  me  rcndroit-il  grâ¬ 
ces  ,  entant  que  pour  fon  vtilicé  i’efpand  les 
fruiâs  de  mes  eftudes  en  fi  grand  nombre, 
lefqucls  i’ay  produits  par  veilles  &  trauaux 
alTidus, 
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affidiis  >  parmy  beaucoup  d’occupations  que 
i’ay  acquis  en  pratiquant  &  exerçant  la  Mé¬ 
decine  auec  heureux  fucçez  l’efpace  de  qua¬ 
rante  ans  continuels  ,  &  finalement  que  i’ay 
appris  en  conuerfant  &  communiquant  auec 
les  plus  dodes  &  célébrés  Perfonnages  de 
toute  l’Europe  ,  auec  lefqucls  ie  me  pourray 
tousjours  venter  d’auoir  familièrement  con¬ 
féré  ,  quoy  que  ie  n’aye  cy-  deuant  ioüy  d’i- 
ceiix  fans  beaucoup  delpendie  >  trauaillcr  & 
fucr  en  mes  diuers  &  longs  voyages. 

Le  grand  nombre  des  excelTens  remedes 
qu’auons  rendu  plus  exquis  par  vue  refor¬ 
mation  neceflaire  &  veile  ,  enfemble  diuers 
autres  ornements  qui  fe  trouuent  efpars  en 
tous  endroits  de  ce  Liurc ,  m’ont  induit  à 
luy  vouloir  donner  ,  &  afficher  ce  tiltre. 
Quoy  faifant,  mon  intention  n’eftpas  tou- 
tesfois  de  rejetter  comme  tout  à  coup  ,  abo¬ 
lir  &  'mettre  du  tout  à  néant  les  remedes 
fàlutaircs  des  Anciens  &  bons  Autheurs, 
puis  que  nous  auons  bafty  noflre  édifice  fur 
vn  mefme  fondement  ,  &  auons  retenu  la 
mefine  madere.  Mais  on  ne  doit  trouuer 
mauuais  ,  qu’à  l’exemple  des  autres ,  qui  au- 
parauant  moy  ont  faiét  femblable  entrepri- 
fe  ,  ie  me  fois  maintenant  tant  foit  peu  eftu- 
dié  à  rendre  la  Pharmacie  vn  peu  mieux  po¬ 
lie  ,  &  quelque  peu  plus  elegante  qu’elle  n’c- 
ftoit.  Si  par  mon  induftrie  &  artifice  elle  a 
reccu  quelque  nouucl  accroiflement  ,  cela 
doit  cftrc  imputé  &  tourner  à  la  loiiange  de. 

*  J 


l'An- 

freutnu 
de  mort 
na  feu 
executer 
fa  ffo- 
mefe. 
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celle  qui  eft  mere  fertile  de  toute  inuention, 
&  qui  nourrit  &  entretient  les  efpriK. 

Or  c’eft  folie  de  croire  que  la  Medecine, 
non  plus  que  tous  autres  Arts,  foit  paruenuë  à 
vne  telle  perfeftion ,  qu’apres  la  reuolution  de 
tant  d’années  &  de  fiecles  ,  on  n’y  trouue 
rien  à  changer  ,  rien  à  adioufter,  ou  dimi¬ 
nuer  :  AulD  perfonne  ne  peut  ignorer  cela , 
pourueu  qu’il  y  vueille  penfer  vn  peu  plus  at- 
tentiueinent. 

En  ce  premier  Hure  vous  trduuerez  deferi- 
tes  toutes  les  Préparations  des  rcmedes  inter¬ 
nes,  qui  font  grandement  vtiles  &  neceflai- 
rcs,  &  dont  les  Dogmatiques  vfent  fort  fou- 
uent  :  Efquels  fi  par  fois  ayans  quitté  la  voye  • 
commune  &  ordinaire ,  nous  en  auons  fuiuy 
vhe  autre  plus  facile  &  commode  pour  vous 
l’enfèigner ,  k  veux  bien  que  preniez  cela  de 
bonne  part ,  l’interpretant  auec  candeur  &  fin- ' 
cerjté ,  non  pas  finiftrement*  &  de  mauuaife 
part.  Car  fi  d’auanture  vous' craignez  de  vous 
fouruoyet  pat  ce  fentier  lequel  nous  vous 
monftrons  comme  plus  aflèuré  &  plus  cer¬ 
tain  ,  ie  remets  à  voftre  libre  iugement  Si  ap¬ 
pétit  ,  de  lùiute  l’autre  chemin  qui  eft  notoire 
à  vn  chacun. 

Quant  àu  fécond  littre ,  nous  y  mettrons 
en  auant  les  remedes  externes  topiques ,  ou 
locaux ,  &  efperons  d’y  remplir  la  boëte  du 
Chirurgien  de  beaux  &  rares'  ornemens ,  à 
quoy  fi  vous  y  adjouftez  mon  Diætetic ,  mis 
en  lumière  l’année  paflTée ,  vous  aurez  vn 
entier  &  parfaid  traiâé ,  de  tout  ce  qui  ap- 
par 
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parcient  à  la  Thérapeutique  ,  ou  arc  cura- 
toire.  .  - 

Si  i’entends  que  les  ceuurcs  qu’auons  en¬ 
trepris  pour  le  bien  public  vous  foient  agréa¬ 
bles  ,  è.  que  les  ayez  regardé  &  leu  d’yn  bon 
œil  J  fans  douce  il  aduiendra  inopinément 
que  nous  vous  prefenceront  des  threfors  ex- 
cedans  nos  promeflès  ,  &  beaucoup  plus 
grands ,  que  ceux  lefquéls  nous  auons  ja  dé¬ 
ployez. 


ADVER 


ADVER.TISSEMENT 

Dv  Tradvctevr. 

O  V  K  faciliter  l’vfage  de  cet  teu^ 
ure  aux  appremifs  &  autres  Le- 
üeurs  »  peu  verfez.  &  exercez,  en 
Pharmacie i  nous  auons  trouu'e  bon 
d’adjoniler  icy  l'interpretation  de 
certains  charaBeres  ou  marques  ,  fotss  le/quels 
noHre  Autheur  prejcrit  la  quantité  des  îngre^ 
diens  &  remedes  >  ain/i  que  tosts  autres  Méde¬ 
cins  ont  accoutumé  de  faire  en  leurs  ordonnant 
ces.  Aujfi  en  faneur  d'vn  chacun  il  nous  a  fern- 
blé  bon  de  cempofer  deux  Tables  eu  indices  s  l'vn 
defquels  monfire  U  page  qui  contient  les  remè¬ 
des  propres  auX  maladies  >  parties  du  corps  &■ 
effeBs  y  mentionnez.  :  l'autre  dénotant  le  lieu  où 
font  traiBées  &  touchée  les  matières  principales 
&  plus  fignolées.  Partant  on  receura  le  tout  de 
bonne  part  j  i  fiauoir  de  celuy  qui  s'efforce  au 
poffible  de  rendre  firuice  &  faire  plaifir  à  tous, 
mais  particulièrement  à  fa  nation. 

Dencques  pour  comprendre  la  ■i/aleur  des  fuf- 
dits  CharaBeres  y  il  faut  premièrement  fiauoir, 
que  la  Hure  dont  fi  firuent  ordinairement  Im 
Médecins  &  Apothicaires  ne  contient  que  douze 
onces  y  tonce  huiB  dragmes  ,  la  dragme  trois 
fcrupules  y  le  firupule  deux  oboles  >  l’obole  douze 
graînSi 
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grains  i&  le  grain  efîant  la  moindre  partie  de¬ 
meure  indiuidn. 

Tons  lefdîts  poids  ,  enfimhle  leur  moitié  font 
dénotez,  par  les  manques  posées  vis  à  vis  de  cha¬ 
cun  d’iceux  en  la  defcription  fuiumte. 

Liure  ife. 

Demy  liure  fl  fe. 


Once 

Demy  once 
Dragme 
Demy  drt^mt 
Scrupule 
Demy  finfule 
Ohole 


9. 

fl  9. 
ob. 
flob. 


Demy  obole 
Grain 


g- 


Outre  ce,  il conuient  noter  que  lefdits  Méde¬ 
cins  n  ordonnent  pas  la  quantité  des  herbes  & 
fieurs  au  poids  ,  mais  à  la  peignée ,  qui  eft  de 
deux fortes  ;  à  fçauoir  grande  &  petite. 

La  grande  poignée  s’appelle  manipule,  &  con¬ 
tient  ce  quon  peut  empoigner  auec  toute  la  main 
clofe ,  pour  la  dénoter  ils  mettent  feulement  fa 
première  lettre  ainfe  M.  ou  m. 

La  petite  poignée  efi  ditte  pugille,  &  coptprend 
tout  ce  quon  peut  contenir  auec  trois  doigts  tant 
feulement ,  fa  marque  efi  auffi  fa  première  lettre 
^.ou  p. 

^mnd  d  ces  trois  abbreuiations  n.  &  q.  f.  la 
première  n.  vaut  autant  que  nombre  >  on  s’en 
fert  quelquesjois  en  prefcriuant  la  quantité  des 
fruiSs. 


La 
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La  1.  fignifii  faire  vu -couple  t  tellement 
que  iij-  p^f-  valent  6. 

far  lat,:<\.  f.  s’entend  quantité  fu^fante, 
eUant  vn  abrégé  de  ces  deux  mets  Latins  quan¬ 
tum  fufficit  ;  ce^  d  dire,  autant  qu’il  fuffit. 

Voyla  ce.  quamns  iugé  deUoif  /ùffre  pour  en¬ 
tendre  lejdits  Charaéleres  &  abbreuiatiens.  De 
furcreît ,  ilùe  fera  md  à  propos  d’expofer  icq  la 
fignificatîon  de  cette  marque  S.  S.  S.  on  latrouue 
principalement  ês  eferits  des  Chymiques ,  lefquels 
voulant  diéiiller ,  ou  faire  digerer  enfernble  di¬ 
vers  ingrédient  ,  fans  toutesfoü  les  mejler  ,  ont  ac- 
couUumé  les  coucher  &  ageancer  les  yns  fur  les. 
autres  dans  le  vaijfeau  :  difpoftion  que  les  Latins 
exprime  par  ces  trois  mots,  ftratum  fupctftra- 
tum ,  defquels  la  fufdite  marque  efi  vne  abbre- 
uiation ,  &  par  cenfequent  ne  fgnifie  autre  chefe 
que  couche  fur  couche. 
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LIVRE  PREMIER 

DE  LA  PHARMACIE 

DES  DoGMATîQJ/iS 

rcmife  en  Ton  entier. 

Chapitre  I. 

De  la  définition  &  dmJion  di4 
médicament. 

E  s  I  R  A  N  T  enfeigner  l'exadle  & 
rellitiiée  pharmacie  des  medica- 
mens  Dogmatiques  à  mes  heures 
de  loifir ,  i’ay  creu  cftrç  bien  à 
propos  de  dire  quelque  chofe  en 
general  de  la  définition  du  medicamentj  &  dçs 
caufes  dcscompofitions  d’iceluy ,  en  efperançç 
d’en  difeonritr  ailleurs  bien  plus  precilèmenc. 

Doneques  félon  Galien  &  tous  les  Mede- 
cins  Dogmatiques ,  le  médicament  cil  tout  ce  rament 
qui  peut  changer  &  en  quelque  façon  que  ce 
fbit  vaincre  noltrc  nature. 

Or  il  cft  fitnplemenc  tel  »  c  eft  à  dire,  abfolur 
ment.  Ou  en  partie, c’eft  à  dite  en  quelque  for¬ 
te  que  ce  foit. 
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Le  médicament  pur  &  fimple ,  cft  celuy  qui 
véritablement ,  &  toufiours  fe  peut  accommo¬ 
der  &  approprier  à  la  définition  fus  alléguée. 

Le  médicament  félon  quelque  chofcj  encor 
■que  pas  fi  proprement ,  fe  peut  dire  tout  ce 
qui  participe  aucunement  de  la  nature  de  l’ali¬ 
menté  Les  medicamens  alimenteux  &  les  ali- 
raens  médicamenteux fpnt  ^infi  appeliez  (fans 
changer  les  termes  des  Médecins  )  delqiiels 
nous  parlerons  ailleurs ,  qui  pourtant  fe  pour- 
•  roient  traiter  icy  commodément,  s’il  eftoit  loi- 
fible. 

piffere-  Le  médicament  eft  opposé  diamétralement 
à  l’aliment  :  car  l’vn  change  &  l’autre  Ce  rejid 
mentT^  ferablable  :  Changer  &  rendre  femblable  font 
aliment,  contraires  ;  Doneques  &  les  chofes  qui  ont  cet 
effèéi:.  Mais  comme  le  médicament  fe  recule 
&  participe  de  l’vn  &  l’autre  milieu,  c’eft  à  di- 
'  rc,  du  médicament  alimenteux,  &  de  l’aliment 
médicamenteux  ,  aufli  faict  l'aliment  ;  à  cefte 
condition  pourtant,  que  l'aliment  médicamen¬ 
teux  foit  plus  proche  de  l’aliment:&  du  medica- 
/  ment ,  le  médicament  alimenteux  ,  de  laquelle 
choie  nous'rendrons  railbn  plus  bas-  l’ay  dé¬ 
libéré  de  parler  du  médicament  en  cet  ceuure, 
foit  proprement  ou  improprement ,  &  non  pas 
de  1  alirhent.  Toutesfqis  i’ay  trouùé  à  propos 
de  les  diftinguer  ainfi  à  l’entrée  de  ce  traité,fui- 
uant  le  foigneux  decret  d’Ariftoçe,  en  fes  t  To¬ 
piques.  La  contemplation  des  différences  cft 
vtile  pour  les  raifons  indudioesdes  fyllogifmes, 
affigner  les  définitions  ,  &  pour  rendrelacho- 
le,  donc  eft  queftion,  claire  &  nette. 
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Il  faut  donc  fçauoir  que  tout  médicament  Tout  me- 
cftlîmple,ou  composé.  Les  Médecins  appellent 
médicament  fimple,  non  feulement  celuy 
purement  &  lùnplemcnt  eft  tel  comme  le  feu 
pur ,  l’eau  pure  &  non  méfiée,  ou  quelque  au¬ 
tre  chofe  ainfi ,  &  en  l’Alchimie ,  le  fel  je  fou- 
phre  &  le  mercure  :  mais  qui  comparé  à  des 
compofez  femble  eftre  tel,  au  refpcà:  de  celuy 
qui  eft  plus  composé,!!  bien  que  tu  le  diras  vé¬ 
ritablement  plus  fîmple,qu’abfolument  fimple. 

Or  le  composé  eft' celuy  qui  eft  mixtionne  de 
tous  les  fîmples  prédits  :  voicy  l’exemple  de 
tous  les  deux.  . 

Les  raedicamens  fîmples  des  Minéraux  font 
les  métaux,  focs,  pierres:  des  Végétaux  toutes 
fortes  de  racines  &  fes  parties,  la  racinc,le  bois, 
l’écorce, les  fucilles,  les  fleurs,  les  fruiéls,  les  fe- 
mences,  les  minons,  les  cxcremens,  les  refînes, 
les  gommes,  les  focs  des  herbes,  &  tout  ce  qui 
prouient  des  racines. 

Des  animaux  ils  font  entiers,ou  en  leurs  par^ 
tics.  Les  entiers  font  les  Cinques,lcs  cloportes, 
les  vers,  les  feorpions,  cantharides,  &  vne  infi¬ 
nité  d’autres.  Leurs  parties  font  les  greftès, cor¬ 
nes,  os,  poil,  fang,  poulmons,  ventricules ,  ra¬ 
tes,  matrices,  foyes,  excrements,  &ç, 

Toutes  cc^chofes,  dis-ie,  font  appellées  aux 
boutiques  fîmples  naturels,  qui  nfont  encor  ex¬ 
périmenté  aucune  préparation,  Auffi  y  en  a- il 
d’autres  aux  boutiques  des  Apothicaires  qu’on 
nome  fîmples,  appreftez  non  de  la  nature,  mais 
de  l’art:côme  les  eaux  diftillées  fîmples,les  huil- 
Ics  fîmples, fyropsfîmples,&  leurs  sêblables,qui 
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font  dits  tels  ,  faifant  comparaifon  auec  les 
tnedicamens  plus  compofez  de  celle  mefmç 
forme,  &  à  rebours  méritent  d'eftre  appeliez 
compofez.  La  cognoilfance  exade  de  tous 
ces  medicamens  n  ell  pas  feulement  vtilc  au 
Médecin  Dogmatique,  mais  aufli  noftre  Galien 
le  prince  &  coryphée  de  celle  feéle ,  le  tefmoi- 
gnant  en  plufieurs  lieux  comm.z.in  Afh.i.feü.i. 
Ét  6.  Epid.  Le  raefmc  Gai.  nous  a  laififé  au 
long  &  doéleraent  celle  méthode  ,de  préparer 
&  compolèr  les  medicamens  en  fon  œuure  de 
la  compolîtion  des  medicamens  par  genres. 

D'oîi  Qutrc  plus  la  matière  de  tous  medicamens 
prend-on  tant  fimples  que  compofez  le  prend ,  comme 
^r^deT  auons  défia  dit ,  ou  des  minéraux,  ou  des 
^mediL-  vegetauxjou  des  animaux }  la  parfaite  cognoif- 
mens,  eÿ  fance  delquels  confille  au  choix ,  à  la  prepara- 
come  les  tion,  mixtion,  compofition,  quantité,  proppr- 
redmt  on  forme ,  &  outre  en  l'adminillration  & 

légitime  vfage,  tant  des  fimples  quedescom- 
decine.  polèz. 

L'eleélion  fe  fait  par  art,  l’indication  prinfç 
de  la  fubftânce  du  médicament ,  (  ou  comme 
certainSynouueaux  philofophans  plus  profon¬ 
dément  ont  voulu  ,  )  de  la  propriété  de  toute 
la  fubllance ,  des  qualitez  de  toute  forte ,  &  de 
leurs  degrés  premiers,  feconds,troifiémes,  qua- 
triémesjSc  de  leurs  largeurs  ;  &  de  fa  quantité, 
du  nombre ,  de  la  figiire ,  fituation  &  lieu  ;  & 
puis  du  temps,  de  la  durée,  &  de  la  colleélion, 
de  toutes  lèlquelles  choies  nous-nous  tairons 
pour  plus  de  brieueté.  On  en  peutconfulter  les 
vieux  Autheurs,  comme  Theophrafte,Diofcor. 

^  Gai. 
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Gai.  Mcfues ,  &  les  autres  qui  ont  cfcrit  la  fa¬ 
çon  de  préparer  les  mcdicamens.  Quant  eft  dè 
la  préparation, mixtion, compofition,  quantité, 
ou  dofe ,  proportion  &  fonne ,  ie  l’enfeigneray 
dans  ce  liure. 

C  H  A  P.  II. 

Des  caujes  de  la  comfofiüon  des  mt- 
dicamens ,  félon  la  doctrine  des 


La  compofition  des  medicaméns  n’a  efté 
inuentée,  ny  introduite  par  f  auarice ,  ny  la' 
Conuoitilc  des  horames,ainfi  que  criaille  Pline, 
&  à  fa  mode  plufieurs  fois  aiiec  paroles  tragi- 
ques,les  taxe  &  reprend  comme  bourdés  &  ba¬ 
gatelles  des  boutiques.  Mais  pluftoft  par  l’ex¬ 
trême  prudence  ,  le  bon  confeil  &  la  très  gran¬ 
de  neccflîtc  &  vtilité  de  ceux  qui  défendent ,  Ôc 
fuiuent  la  Medecine  raifonnable  ,  laquelle  en 
temps  &  faifon  bien  &  deuëraent  ajancée 
àuec  la  Spagirique  j’approiiue  grandement  & 
tiens  tres-noble.  Car  la  nature  des  maladies 
fimples  ou  composées  ,  les  qualités  contraires 
&  diuerfes  intentions  (  pour  la  diuetfité  des' 
caufes  ,  des  fymptomes ,  des  parties  affcâices»' 
de  la  nature  des  malades  &  la  condition  d’i- 
ceux,pour  ta  vigueur  de  faàge,  de  la  couftume  ; 
&  i’adioufteray  ceftuy-cy  s’il  eft  permis ,  pour 
les  délices  &  le  contentement  d’iceux)ont  four- 
ny  de  raifon,ôedonné  lieu  à  ladite  compofition. 

A  î 
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Pour-  Mais  à  fin  que  nous  en  parlions  franchejnehtÿ 
quoyefi-  comme  c’eft  la  propre  vérité.,  la  caufe  princi- 
te  qu'ew^  ceftecoinpofition  a  cfté  pour  rendre  la 

maladies  plus  commode ,  plus  prom- 
duit  U  pte,  plus  a(léurée,&  plus  alaigre,  iouxtc  ce  dire 
eomfofi-  qu’Hippocr.  a  eu  en  tres-grande  recommenda- 
ttondei  ^  alfeurement  &  îoyeufemem. 

Auffi  la  plus  preflahte  railbn  a  efté,  à  ce 
qu’ils  s’oppofaflent  vertueufcment  &  comba- 
tiflènt  la  caufe  morbifique,  à  fçauoir  qu’ils  fe- 
pouflalTentla  matière  encor  coulante ,  empef- 
ehaflcnt  celle  qui  eftoit  à  naiftre ,  cuififlènt  la 
crue,  ificifallènt  &  attenuaflcnt  la  grofficte, 
qu’ils  extirpallent  &  liberaflcnt  la  farcie ,  com¬ 
me  l’explique  élégamment  Gai.  cap,  ^.lib.ïide 
comp.  medicarnemor.per  généra. 

Cependant  qu’on  fait  toutes  ces  chofes  il  a 
efté  raifonnable  d’auoir  egard  à  la  fituation, na¬ 
ture ,  force  ,  ou  débilité  des  parties.  Toutes  ces 
chofes,  dis  je  ,  ont  occafionné  lacompofition 
de  diuers  medicainéns  ,  comme  il  y  en  a  plu- 
fieurs  autres  qui  ont  côtraint  les  Médecins  Do¬ 
gmatiques  d’en  introduire  la  mixtidn.  Et  pour 
en  obmettre  vne  infinité ,  pourquoy  non  eft-ce 
que  la  diuerfité  des  parties  affedées,  &  leur  di- 
ftinde  condition  &  quelqiiesfois  aulli  fes  con¬ 
traires  ,  ne  petfuaderoitelle  pas  à  cette  inten- 
tion’Qui  a  poufsé  dis-)e  les  anciens  à  meflanger 
&  préparer  leurs  medicamens  deftinés  à  plu- 
fieurs  maux,  tant  loués  &  Tccotnmandés  du 
mefine  Gz\.cap.y.fecmdumlocos  &cap.i,de cornp, 
médicament. fecmdum  généra. 

Car  à  la  vérité  l’excellence  de  la  partie  afifli- 


géé  s’èft  attribuée  à  bon  droit  la  mefme  côm- 
pofitidii  desmedicamènsvcefteraifon,  ce  iii- 
gemcnt,  en  fin  ceftcncceffité  les  a  perfuadésj 
&  comme  contrains  de  conjoindre  aux  mcdi- 
camens  propres  pont  les  malades ,  ou  du  foye, 
ou  du  ventricule,  toufiours  rcfoluans  ou  apéri¬ 
tifs,  des  roboratift  ou  aucunement  adftringeâs. 
Gai.  mefme  le  commande  par  tout  :  mais  prin¬ 
cipalement  I.  de  comp.medieameni.  fecdoclcap.  8.' 
&cap.  i^.lib.\  t.meth.  ^  cap.p;  .artüparm. 

,  Ainfi  les  medicaméns  le  plus ,  fouucnt  fe 
raelîent ,  lefquels  d’vne  certaine  &  particuliè¬ 
re  propriété  regardant  les  parties ,  portent  la 
faculté  des  autres  aux  parties  affligées.  Dé 
mefme  aux  medicamensque  nous  vîons  pour 
la  tefte,nous  y  méfions’  des  céphaliques ,  com¬ 
me  aux  rei-nedes  qui  co'nuiennent  aux  mala¬ 
dies  du  cœur,  deFeftomàch  jdu  foye,  de  la  rat— 
te  &  de  la  matrice  ,  ôn  y  meftange  des  cardia¬ 
ques,  des  ftomachiqués  ,  des  hépatiques  ,  des 
fpleniques ,  des  hyfteriqucs ,  comme  on  peut 
l'apprendre  de  Gai.  cap.  i .  Ub.  dé  comp.  médica¬ 
ments  fe'c.  généra.  ■  ■ 

D'aiiantage  on  méfié  auffi  les  mcdicamensi 
quand  les  fimples  ne  peuucnt  pas  qu’à  peine 
venir  ou  toucher  à  la  partie  malade  ,  pour 
leur  groflêflè  ou  quelque  autre  caufe.  C’eft 
pourquoy  ils  font  leurs  oxycrats,  &  Gai.  cap.i. 
lib.S.  de  comp.  médicament,  fec.  généra ,  ordonne 
démettre  du  vinaigre parrny  les  métaux  bro¬ 
dés  ,  à  fin  qu'ils  puilîènt  pénétrer  iufques  aii 
plu  s  profond  des  parties. 

A  cét  effeâ;  la  necéflité  a  poufsé  les  Dbgma- 
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tiques  à  Teflude  de  cefte  mixtion  des  fimples. 
Car  s’apperceuans  y  auoir  quelque  malignité 
parmy  les  medicamens  fimples, principalement 
aux  purgatifs,  ils  ont  efté  contrainds  d’y  ad)ou- 
fter  beaucoup  pour  la  corriger ,  ou  au  moins 
la  rompre ,  &  pour  leS  rendre  plus  aggreabks 
au  palais  &  au  nez, pour  en  reprimer  aulli  la  fa¬ 
neur  ingrate  ,  &  lefafeheux  appétit  de  vomir, 
tefmoing.  Gai.  cap.  i.  lih.  8.  fec.loc.  Et  cont  in 
aph.  ii.lib.  i.&  de  rat.  viR.  in  acut. 

Et  d’autant  que  les  medicamens  ne  fc  pre. 
parent  pas  feulement  pour  les  ntaux  prefens, 
tnais  pour  les  futures  vfages  5  à  fçauoir  qu’ils 
fo)ent,à  main  en  tout  temps  &  à  toutes  occa- 
fions  :  C'eftla  raifon  pourquoy  &  pour  beau¬ 
coup  d’autres  les  Apothicaires  ont  couftuine 
de  les  referuer  ;  comme  auffi  par  le  confeil  du 
très  -  grand  Didateur,  iik  üe  decenti  ornatUi 
Partant  crainte  qu’ils  né  fe  pourriiTènt ,  ils  y 
meflenteequi  deireiche  &confiune  l’humidité 
fupcifli'.ë,qui  eh  l’autheur  delapoiUTiturc,àfin 
qu’ainfientiers&  bons  ils  fe  conferuent  auec 
toutes  leurs  vertus,  non  pas  feulement  plufieurs 
mois, mais  plufieurs  années.C’cft  la  caufe  pour- 
quoy  ils  recommandent  d’y  melïer  le  miel,  le 
fijcrc,  lefel,  ou  quelque  chofe  ainfi, 

Qtie  II  quelqu'vn  defirc  fçaiioir  plus  exa- 
dement  les  autres  caufes  de  la  compofition' 
des  medicamens  ,  &  ce  qui  efl  requis  pour  leur 
fegitaiTC  meflange,  qu’il  voye  Mefucs  au  côin- 
mencernenc  du  fecond  Theoreme,  Qu’il  b’® 
auffi  atrentiuernent  Gai.  aux  lieux  défia  cités, 
a  fin  qnilfiiiuefon  opinion  en  ee  fiiied. 

fondé 
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fondeniens  &  le  train  duquel  il  me  plaift  de 
tracer  icy  groffierement  &  en  peu  de  paroles. 

Galien  doncqites  apres  auoir  introduit  les 
maladies  furuenantes  d’intemperie  fimplc  & 
nue ,  &  auec  alïluence  de  matière  ,  mettant 
tout  fon  efprit  aux  dommages  manifeftes  des 
fymptomes  ,  &  ayant  colloqué  les  vices  des 
humeurs;  d  oules  maladies  font  deriuées ,  en 
leur  abondance  jalpreté  J  vifcoficé  ,  grolIèlTèf 
moleiïè,  crudité,  il  a  efté  d'aduis  par  la  loy 
des  contraires  de  leur  oppofer  des  remedes  ad- 
uetfaires.  Par  amli  aux  chofes  altérées  &  intem- 

f)erécs  ,■  les  chofes  chaudes,  froides,  humides, 
èiches  :  aux  chofes  qui  purgent  les  caufes  des 
Vices ,  les  polilTàns  ou  applanillàns ,  les  atte- 
nuans,  les  incifans,  les  relachans,  1er  referrans, 
les  cuifans  &  leurs  femblables.  Parquoy  au 
moyen  &  application  des  faneurs  (  d’où'  vient 
l’indication  de  ce  qui  aydeSc  qui  nuit)  partid 
par  l’experiencc  des  anciens,  partie  par  k  pro¬ 
pre  induftrie  ou  aufli  des  Empyriques,  partie 
par  certaine  raifon  analogique ,  &  par  conie- 
éture,  on  eft  paruenu  à  la  cognoilîânce  de  ces 
vertus  &  facultés. 

Or  maintenant  apres  que  le  mefme  Gai. 
(du  grand  efprit  &  de  l’extreme  habilité  dont  if 
eftoit  doné),auroitapperceu  envne  mefme  & 
fimple  fubftance  ,  y  auoir  qnelquesfois  des  pro¬ 
priétés  contraires  &  diircmblablcs ,  il  a  iuge 
qu’il  y  falloir  aller  à  l’encontre  par  vnc  cor- 
recEion  &  rcbouchenaent  de  l’vn  &  de  l’au¬ 
tre  (  combien  qu’il  n’aye  touché  que  légère¬ 
ment  &  comme  en  paffant  ces  qualités  là  coni- 
A  S 
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traires  ;  il  a  donc  creu  que  cela  ne  fe  poituoit' 
faire  autrement  que  par  rentremeflement  de 
quelque  autre  chofe  j  ou  d’vne  ou  de  plufieurs. 
D’auantage,parcc  qu’aux  medicamés  flmples  k 
faculté  d’agir  eftoit  ou  trop  grande  ou  trop  pe- 
petite,ou  que  les  odeurs  &  faueurs  eftoient  de- 
fagreables,  ou  les  facultés  contraires ,  il  a  ofté 
tous  CCS  obftacles  par  k  mixtion  &  compoli- 
tion  que  nous  aüons  delk  racontée. 

Semblablement  il  a  apporté  des  corre- 
ûions  propres  &  anodynes  aux  remedés'  vio¬ 
lents  :  a  adjoufté  auxvcneneux  &  malings  des 
confortans,&  cordiaux  :  il  a  par  la  quantité 
du  miel  &  du  fùccre  (  tirée  des  Arabes  )adou- 
cy  la  deplaifante  amertume  des  rcmedes ,  mais 
(  pour  en  dire  la  vérité  )  fort  degoutantéà  phi- 
fîeurs. 

Ce  font  les  caufes  6c  raifons  principales  des' 
Dogmatiques, pourquoy  ils  mefloient  letirme- 
dicamens&bailloient  à  préparer  à  leurs  Apo- 
.  thicairesvn  nombre  infiny  de  cotnpbfitions, 
&  à  referuer  pour  l’vfage  tant  de  boëtes ,  phio- 
les,  caiiTesjbaflïns  &  pots  plains  de  Médecines, 
auiquelles  ils  ne  veulent  pas  qu’ils  foient  non 
feulement  adonnés  ,  mais  tous  ceux  qui  pro- 
fellènt  la  médecine  ,  appellans  Empiriques 
ignares  ceux  qui  ne  fe  fient  pas  à  cela  comme 
à  quelques  enfeignemens  Delphiqtiés.  Mais 
certainement  comme  ic  n’tmprouue  pas  du 
put  l’ordre  qui  eft  preferit  en  cét  art,auffi  fuis- 
ie  d  aduis  qu’on  chafle  bien  loing  l’inconfide- 
ree  tyrannie  qui  fe  pourroit  aucunement  tolé¬ 
rer,  non  comme  il  y  a  au  prouerbe  )  lô  plus 
,  fouuentÿ 
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fouuent  ,  le  dedans  dé^la  boctc  ne  difFcroit  %ÿi  « 
point  de  l’efcriteau  :  mais  or  füs  affin  qu'on 
Içacheque  i'approuucauflileur  maniéré  de  fai- 
re,  propofons  &  rcduifons  en  ordre  ou  par  clat  reformer 
fcs  tous  les  medicamens  qui  ont  elle  préparés  Idfrefn- 
&  gardés  dans  les  boutiques  le  temps  paiîé  &  ration 
maintenant,  &  confiderons  chacun  d’iceux  qui  , 

font  bien  ou  mal  ,  pour  qu  elle  raifon  on  les 
fait  aufdites  boutiques ,&  fi  nous  auons  quel¬ 
que  meilleure  cognoiiTance,  mettons  la  au  iour 
pour  Ja  commodité  publique  ,  lefàlut  des  ma¬ 
lades  &  en  faueur  des  candidats  de  médecine, 
aufquels  tout  ceftuy  noftre  labeur  eft  dédié ,  & 
l’cnrichilfons  de  nos  expériences  trouuées 
pour  la  plus  grande  part  par  noftre  propre  in- 
duftrie.  Ainfi  i’cfpere  que  le  plus  ferieux, voire 
mefmeTheon,  CQnfeflèra  que  les  decrets  des 
vieux  Médecins  Dogmatiques  ,  non  pas  des 
nouucaux  ny  des  noftres, feront  entendus, &  de 
plus  reftitués  &  augmentés  par  nos  inuentions. 


Ch  A  P.  III. 

L* ordre  ^  clajfe  de  tou4  les  medica¬ 
mens  compofèz^  par  art  oa  par 
raijon. 

C'Eft  vne  couftume  auiourd’huy  dans  les 
boutiques  qui  a  pafsé  comme  en  loy  ,  8c 
noûsauons  cogneu  eftrc  le  principal  foing  &  la 
|)lus  grande  eftude  des  Apothicaires  de  prepa- 
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rcr  des  remedes  particuliers  pour  toutes  fortes 
de  maladies,  &  les  garder  dans  leurs  boutiques 
comme  threfors  pour  l’vfage  des  Médecins 
'  Dogmatiques ,  ôc  ce  afin  que  la  fieceffité  le  re¬ 
quérant  ils  ayent  incontinant  dequoy  augmen¬ 
ter  &  conferuer  la  dignité  &  la  gloire  de  leur 
Jensprè'  ^  ^f^.Les  anciens  à  la  verité,côm- 
{»roient  me  nous  auons  def-ja  dit ,  foignoient  qu'on 
chet.  eux  com^oÇa.^  desreraedes  chez  eux  pour  s’enfer- 
les  medt-  y  ^  pj-gfl. .  me(jT;je  auffi  toute  à  l'heure  ' 

^  maladie  en  donnoit  le  temps.  Mais  par  ce 
pm  en  que  maintenant  la  Pharmacie  elt  prefque  fepa- 
puhlic  rée  de  la  Médecine,  &  icelle  d’vnc  liberale  dif- 
dans^  les  cjplinc ,  il  rie  faut  point  s'eftonner  (  ie  prie  les 
um'  Sommes fages de ra'excufer )  fi  elle eft  prefque 
tombée  en  mechanique  :  ce  qu'il  faut  attribuer 
à  la  groflîcre  ignorance  des  Apothicaires  qui 
font  leurs  mcdicamens  ,  fans  iugement  ny  au¬ 
cun  eonfèil  des  Médecins  qu'ils  y  deuroient 
appeller.  Mais  ceux  qui  véritablement  font  A- 
pothieaires,  Stqui  ne  font  rien  que  par  la  con¬ 
duite  de  Part ,  &  l'authorité  des  doctes  prépa¬ 
rent  ceux  cy  ordinaircmenti 
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Catalogue  des  medicamens  contenus  en 
ce  premier  Liure. 

Lu  eaux 
Lu  décollions 
Lu  vins 
Lu  vinaigru 
Lu  oxymels 
Lu  hydromels 
Lu  fyrops 

Lu  eleUuatru  purgatifs 
Lu  pilulu 

Lu  poudres  purgatiues 
Les  vomitoires 
Les  clylleres 
Les  caput-purges 
Les  errines 
Les  apophlegmatifmes' 

Les  eclefines  ( 

Lu  confeBîons  aromatiquu  >  eu  poul- 
dres  confortâmes 
Les  tablettes 

Les  trocijques  ' 

Les  condits 
Les  opiates 
Les  conferues 

Les  antidots  liquides  ,  cardiaques  & 
confortatifs 

Les  antidotes  alexiteres 

Les  antidotes ,  opiates,  ou  fomniferes 

Les  extraits 

Les 


Et  de  dt- 


pharmacie 

La  ejfenees 
Lu  magiBera 
Lu  fecrets 

La  liqueurs  fouffréu. 

La  Jèls. 

Mais  diuerfcs  préparations  feruent  pour  la 
préparation  de  ces  formules  j  à  {çauoir, 

La  diBillation 
La  macération 
La  decoBion 
Virfufion 
Vexpreffion 
La  puluerifation 
La  trituration 
La  mixtion 

La  conferuation,  &  Jèmhlahla, 

Qui  font  toutes  pures  operations  dépendant 
tes  de  l'induftrie  de  l’Apothicaire ,  de  toutes 
lefquelles  nous  traiterons  par  ordre ,  &  nous 
baillerons  la  maniéré  des  préparations  accou- 
ftumees  &  inufitées  ,mais  toutesfois  conuena- 
bles  aux  préceptes  de  l^Art. 

Qr  nous  parlerons  au  chap.  fuiuant  des  au¬ 
tres  operations ,  par  le  moyen  defquelles  cer¬ 
taines  préparations  tres-vtiles  &  excellentes 
fe  parfont ,&  comme  pas  trop  vulgaires,  fe  doi- 
uent  emprunter  de  l’Art  chyrtiique.  Art,  dis-ie 
par  iîis  tous  neceflaire,non  feulement  aux  Apo¬ 
thicaires,  mais  auffi  aux  Médecins  qui  veulent 
auoir  du  nom. 

Mais  maintenant,  ainfi  que  noftrc  ordre  & 
noftre  méthode  le  requiert ,  nous  commence¬ 
rons  par  les  operations  les  plus  vHlgaires,&les 
plus 
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plus  familières  chez  les  Apothicaires ,  prenant 
noftse  commencement  de  la  diftillation,  par  la 
reformation  de  laquelle  le  bening  Leâeur  re¬ 
cevra  autant  de  contentement  que  d’vcilité. 


C  H  A  P.  IV. 

T)es  eaux  àïBiUées ,  çy^de  la  diBilla- 
tion  en  general. 

Le  dernier  Siecle  s’eft  tellement  addonné 
aux  eaux  diftillées  ,  que  cet  Art  fcmble 
pluftoft  appartenir  aux  femmes  qu’aux  Mé¬ 
decins. 

Doneques  demeurans  fermes  dans  noftre 
méthode  &  ordre  conamencc ,  difbns  en  pre¬ 
mier  lieu  ,  quelles  eaux  on  a  aujourd’huy  aux 
boutiques  :  puis ,  comme  elles  font  préparées, 
auffi  en  quqy  manquent  ceux  qui  les  prépa¬ 
rent  :  &  nous  monftrer-ons  equitabletnént  & 
clairement,  auec  quel  art  &  quelle  indufttie  fc 
doiucnt  faire  les  eaux  diftillées  ;  Bref,  nous 
mettrons  en  auant  vne  infinité  de  tres-belles  & 
tres-vtiles  deferiptions  &  préparations  d’eaux, 
tant  fimples  que  compofées ,  que  nous  auons 
acquifes  par  vne  longue  expérience  &  indu- 
ftrie ,  au  grand  foulas  &  contentement  de  plu- 
fîeurs  malades  :  &  ainfi  nous  finirons  ce  cha¬ 
pitre  des  eaux  appreftées ,  félon  1^  Médecine 
Dogmatique. 

Mais  auant  tout  cela, il  fautdifeouriren  pat 
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faut  de  la  diftillacion  en  general ,  &  des  chofcs 

qui  appartiennent  à  icelle. 

Encor  que  la  diftillation  foie  vne  inuention 
Spagirique,&;  qu’il  l'oit  plus  â  propos  d'en  ttai. 
ter  dans  la  Pharmacie  S  p.  girique,li  clt-çepo'ir- 
tant  qu’elle  eft  tellement  cogntië  auiourd’hüy, 
non  feulement  aux  boutiques  ,  mais  auffi  par- 
my  la  populace  1  que.i'en  voy  beauebup  penfet 
fçauoir  la  façon  de  diftiler  peu  y  entendfc 
rien  qui  vaille.  le  puis  donc  mettre  l'ommairer- 
ment  en  ce  lieu ,  tout  ee  qui  luy  appartient, 
parce  que  principalement  ce  n’eli  pas  vn 
petit  œuure  à  la  Pharmacie  ,  laquelle  nous 
prétendons  de  reformer  &  corriger.  Ce  qui 
reliera  digne  de  plus  particulière  confidera- 
tion ,  nous  le  referuerons  pour  vn  autre  oeuurç 
auquel  nous  trauaillons. 

Doncquesl’Alchymie  ou  la  Spagirie,qiti  eft 
racontée  d’aucuns  entres  les  quatres  colomnes 
delà  Medicine ,  qui  auffi  ouurc  les  compolî- 
tions  Se  dillolutions, préparations,  alterations, 
&c  exalations  de  tous  les  corps  ;  elle ,  dis-ie-,  ell 
auffi  l’inuentrice  &  la  maiftrelTe  de  la  dillilla- 
tion.  Car  elle  vlè  de  fèpt  œuures,  &  comme 
degrés ,  defquels  comme  certaines  organes  ne- 
jCelfaires  elle  inllituë  &  parfait  la  tranfnuta-' 
tion  des  çhofes.Or  en  ce  lieu  par  la  tranfmuta- 
tion,  nous  entendons  lors  que  la  choie  pert  fa 
forme  extrinfeque,&  eft  tellemét  altérée  qu’el- 
je  foit  tout  a  fait  diflemblable  à  fa  première 
uibftancc  &  forme  ancienne  ,  mais  prend  vne 
autre  forme, &  vne  autre  edènce,yne  autre  cou¬ 
leur,  &  bref  vne  autre  nature  &  propriété. 

Prenés 
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Prenez  pour  exemple  qüand  le  linge  eft  changé 
en  papier  ;  le  mer  al  en  verre  :  les  peaux  ou  cuirs 
CD  colle:rhcrbe  en  cendre:la  cendre  en  fchSc  le 
fel  en  liqueurde  mercure  chbfe  grandemét  mor 
j3ile,en  quelque  chofc  de  fixe,  comme  le  cinabre 
&  lapouldre.Or  il  y  a  fept  degrez  d'opérations, 
La  calcination 
La  AigeHlon 
La  fennmation 
La  difiillation 
La  circulation 
La  Juhlimation 
La  fixation. 

De  l’vtilité  defqucls  il  ne  nous  feruiroit  rien 
de  difcourir  icy  :  vcu  que  par  tout  en  cét  œu- 
ure  &  en  vn  certain  autre,  fi  Dieu  nous  donne 
la  vie ,  il  la  faudra  manifefter  §£  donner  aife- 
ment  à  cognoiftrc.  Et  bien  quelafolution  ou 
putrefaftjon  précédé  fouuentcfois,ou  au  moins 
doiue  precedèr  la  diftillation  en  celle  Pharma¬ 
cie  ,  ic  traite  pourtant  de  celle-cy  première¬ 
ment,  comme  de  la  plus  principale  operation, 
la  plus  commune, &  à  laquelle  toutes  les  autres 
fe  rapportent  prefquejou  du  mo,ins  font  inuen- 
tées  à  fon  occaflon. 

L'on  pourroit  icy  difcourir  abondamment 
fur  l’etymologie  de  la  diftillation  ,  pourquoy 
elle  eft  ainfi  appellée.  Sçauoir  fi  la  diftillation 
différé  de  l'elixation  ,  item  de  l'antiquité  delà 
diftillation  ,  de  fa  dignité  &  vtilité.  Sçauoir  fi 
les  chofes  diftillces  font  meilleures  que  les  de-, 
coélions  &  detrempemens  ;  mais  nous  refer- 
uerons  tout  cela  pour  vne  autre  fois. 
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La  diftillation,  dont  nous  dcuons  icy  parler, 
.....  cft  rextcnuation  &  l'cleuation  d'vnc liqueur 
fkn  ii-  aqueufe  ou  partié  plus  humide  en  vapeurs  pat 
Ifi-ce.  la  chaleur ,  &  conucrfîon  en  eau  à  caufe  delà 
froidure  de  l’air.  Ou  bien  c’eft  vne  extraâion 
d’vnc  pure  &  liquide  fubftancc  des  corps  dif- 
posés  à  cela ,  par  le  moyen  delà  chaleur. 

Les  Arabes  &  plufieurs  qui  les  ont  fui- 
uis  l’ont  appellée  quelquefois  parlant  auec 
plus  deftenduë ,  fublimation  :  parce  que  les 
vapeurs  font  portées  en  haut,  mais  non  fi  pro- 
Coment  ptement  au  gré  des  Spagiriqucs,la  fublimation 
âpre  eftant  vn  autre  degré  diftind  de  la  diftillation, 
U  ii-  ej-j  laquelle  les  vapeurs  des  chofes  fcichcs  mon- 
fUUahon  haut,  mais  non  pour  retomber  en  eau; 

U  fuhli-  ainspours  attacher  aux  parois  &  à  la  couuettu- 
maikn.  te  du  vaiflèau,  plus  feiches ,  plus  pures  &  plus 
rclplendilîàntes  :  car  quant  eft  de  ce  qui  appar¬ 
tient  à  la  fublimation  proprement  dite,  il  n’eft 
'  pas  befqin  d’vn  chapiteau  à  bec ,  fi  ce  heft 
qu’on  aye  intentiô  de  referrer  l’eau  qui  s’efeou- 
le.  Doneques  à  fin  que  des  chofes  terreftres, 
lès  parties  les  pins  pures  foyentfeparées ,  on 
fu'blimc  les  foulphres  volatils ,  &  les  fels  vola¬ 
tils.  Veu  que  au  contraire  la  diftillation  les  ré¬ 
duit  en  eaai  coulante ,  ou  liqueur,  il  appert  af- 
sés  par  la  définition  de  la  diftillatiô  qu’elles  sôt 
les  chofes  qui  fe  peuuent  diftiller.  Car  la  diftil¬ 
lation  n’eftant  autre  chofe  qu’vne  exténuation 
cnvapeiirs  d’vnc  liqueur  aqueufe  ou  d’vne  cho- 
fè  plus  humide;&  vne  conuerfion  en  eau, il  ap¬ 
pert  alfes  cela  fe  pouuoir  diftiller  feulement; 
qui  contient  en  foy  de  l’hutnidité,&  peuts’eua- 
porer. 
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porer ,  &  qui  par  apres  le  peut  amalïèr  en  li¬ 
queur  coulAnre.Arift,  le  principal  archireûe  de 
la  philofophie  des  Peripateticiés,  fait  differéce 
entre  les  chofes  qui  exhalent, &  qui  euaporent. 

Car  celles-là  s’exhalent,  dit-il,  qui  iettent-vnç 
fumée  par  le  moyen  du  chaud  bruflant,  dans 
lefquelles  les  parties  feiches  &  les  huniidcs  soc 
tellement  iointes ,  qu’elles  font  foumifes  au 
chaud  non  comme  deux,  mais  comme  vn,ne  Iç 
pouuant  d’eftachcr  vnc  partie  d’auec  l’autre. 

Parquoy  cefte  fumée  ne  mouille  point,  à  caufe 
du  fec  brullé  quelle  a  joint ,  ny  ne  fe  tourne  cil 
efprit ,  veu  qu’il  fe  fepare  &  le  diflîpc  ,  mais  il 
teint  d’auantagc:'ce  qui  le  voit  en  la  fumée  du 
bois,  lequel  comme  cnfeigne  Albert  le  Grand,à 
çaufe  d’vn  fec  terrcftre  bruflé,  teint  de  couleur 
noire,  qui  s’attache  à  caufe  de  l’humide,  lequel 
pourtât  encor  qu’il  y  en  aye  peu,n’éftpas  con¬ 
tinu,  &  paroift  dur,  s’il  n’éft  tiré  hors  par  vne 
chofc  vfiétueufe.  Car  alors  ils  l’appellêt  nidcur  ' 
tout  ainfi  que  d’vne  chofe  graife,  la  fuye  :  com¬ 
me  prefque  de  toutes  les  refincs  la  fuye  fe  fait.  „ 
Ariftote  nous  apprend  la  différence  du  gras  &  rejced» 
de  l’vnétueux.  Car  la  poix,  la  cire,  l’encens,  & 
toutes  les  chofes  qui  ont  de  la  poix,  illesap-  tvn- 
pelle  grades.  Mais  l’huile  &  toutes  les  chofes 
huileufes  ,  il  les  nomme  vnftucufes.  On  peut 
dôcques  à  mon  aduis  colliger, de  ce  qu’a'mis  en 
auât  A  riftote,  que  les  bois,  les  os,rhuile,la  ci re,  qui  fe. 
l’encens  &  telles  autres  chofes, ne  sot  propres  à 
diftiller,vcu  que  par  ce  qu’il  en  dit,leurs  fumées 
ne  mouillent  point,ai ns  s’extçnuét  en  air  &  ne 
fe  peuucnt  eipaillir  en  eau.  Car  de  l’aduis  d’A- 
B  a 
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riftotc  l’hayle  ne  s  cp?i(3ît  point ,  ny  ne  fe  peut 
boüillitjcôme  eftât  fans  yapeur,  &  non  pas  fans 
exhalai fon.  Qi-ii  plus  cft ,  iaçoit  que  le  mefme 
dit  que  la  myrrhe,  l’encens  &  les  autres  qu’on 
appelle  larmes  font  terreftres ,  &  que  ces  cho- 
fes  qui  fqnt  telles  ne  s’exhalent  point ,  par  ce 
qu’elles  ne  fe  peuuent  fondre,  &  partant  qu’on 
en  entreprendra  ladiftillation  en  vain;  Aufli 
le  mefme  Autheur  alTeurc  ailes  clairement  le 
miel,  le  lait,  l’huile,  le  fel,  le  nitre  &  le  fang  ne 
s’euaporcr  pas  aufeuimais  pluftoft  s’efpaiffiri& 
en  rendant  la  raifon,  il  dit  que  cela  arriue,  d’au¬ 
tant  que  le  rrtiel  eft  d’vne  nature  terreftre  :  &  en 
vn  autrclieu,  il  dit  que  l’huile  eft  d’vne  nature 
aërée  6c  terreftre ,  le  lait  d’vne  aëre'e  &aqueu- 
fc,Ie  fangfprincipalehaent  le  fibreux)  d’vne 
aqueufe  &  terreftre  ;  mais  beaucoup  plus  ter¬ 
reftre  ;  le  fel  &  le  nitre  cftre  de  mefme  hature, 
&c  pour  cela  ne  s’efpaiffir  pas  ny  ne  s’euaporet 
Opinion  au  feu.  Mais  certainement  la  Philofophie  Her- 
des  phf  nietique  nous  enfeigne  bien  lè  contraire  ac- 
«ic  l’experience  qui  eft  par  delfus 
tlopues  la  raifon.  Car  de  tous  les  fufdics  fimples  on 
iouchant  peut  firer  des  liqueurs  coulantes  en  dioerfes 
ladiftii-  façons,  (coîumefçauent  bien  les  Spagiriques, 
naefme  ceux  qui  n’y  eftudient  que  depuis  fis; 
mois  ,  &  comme  nous  l’enfeignerons  en  fon 
lieu  plus  exaëlement.  Aniline  faut-il  pas  ou¬ 
blier  ceftuy-cy  d’Ariftote,  &  du  temps  pafle, 
qu’il  y  a  eu  des  efiofes  fort  véritables ,,  princi¬ 
palement  qui  fe  peuuent  difputer  decefte  ma¬ 
tière  de  diifblutions  &  d’eliquatiesns  ;  vérita¬ 
bles  dif-je  non  pas  fimpleraent  &  abfolument, 
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fHais en  cjuclquc  façon, par  ce'qu'alors  cés  opé¬ 
rations  Chymiques  eftoient  incogneuës.  Céf- 
tes  on  ne  fçauoic  point  encor  la  façon  de  tirer 
les  liqueurs  des  fels,  pour  dilfouldreles  corps 
des  plus  id«cs  métaux,  ny  de  tirer  l’huile  dé  la 
cire,  ny  la  fublimation  &  diU'olution  des  corps 
fixes,  ny  la  coagulation  des  volatiles  &  des  ef- 
prits.  Et  pour  le  faire  court,  comme  ce  pcrlbn- 
nage  a  regardé  à  l’ordiriairc  &  excèfnë  cha¬ 
leur  de  la  nature  ,  dont  il  cogno doit  entière¬ 
ment  les  forces,  &  tout  cè  qu’elle  peut  fur  cha¬ 
que  (natieré  :  aufli  eft-il  fort  manifefte  qu’il- 
eftoit  peu  versé  au  fait  de  la  chaleur  artificiel¬ 
le,  6u  du  ihoins  n’en  auoir  rien  laiifé  par  efetit 
dans  tout  ce  qui  nous  eft  refté  de  fes  œuures. 
Car  s’il  euft  cogneu  les  operations  Chymiques, 
il  fe  fuft  bien  gardé  d’eferire  comme  il  a  fait.' 
Mais  à  la  mode  des  Geornetres ,  il  a  droite- 
ment ,  cuidemment  &  candideroént  ordonné 
Iclon  les  principes  qu’il  a  eftablis»  Mais  (  ce  di¬ 
ras  tu  )  il  y  a  vne feule  veri^  d’vne  feule  choie: 
&  m'oy  ic  dis  que  la  vérité  n'eft  finon  en  l’ef. 
prit  du  comprenant ,  la  vérité,  di-je,  des  confi- 
derafioirs  &  œuures  de  l’arc,  mais  de  la  fcience 
nullement,tomme  eftant  perpétuellement  vnc 
&  fimple.Au  moins  la  vérité  de  l’arc  varie  aufli 
félon  l’efpric ,  l’induftrie  &  la  façon  d’inùenter 
de  l’artifan ,  pour  la  diuerficé  delquels  fouuen- 
cesfois  des  effeéfs  contraires  fuiûenl  &  arriuét. 
Par  cefteraifon  doneques  Ariftote  clî  exeufa- 
ble  ,  &  outre  il  luy  faut  fçauoîr  très  bon  gré 
de  ce  qu’il  a  enfeigné  la  pofterité  par  tant  de' 
villes  ràifdns  &  fi  faciles  à  comprendre,  line 
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le  faut  pas  pourtant  admiret'  iufques  à  ne  luÿ 
vouloir  rien  retrancher  ,  car  les  arts  enfeignent, 
le  contraire ,  Si  entre  autres  cefte  noble  Phar¬ 
macie  que  nous  appelions  artificielle ,  3c  qua 
nous  eftiitions  ne  différer  aucunement  de  la 
Spagirique  que  du  feul  nom. 

H  fantdoneques  auiourd’huy  iuger  &  con¬ 
clure  bien  autrement  des  chofes  ,  apres  que  les 
futures  miracles  de  tant  d’eaux,  de  liqueurs  & 
genres  de  préparations  (  ce  que  ie  diroisànos 
anciens  s'ils  viuoient  )  ont  efté  introduites. 

Vrayement  fi  ou  Hipp.  ou  Arift.  oumefine 
Galien  reuiuoit  à  prefent,  ilferoittout  efton- 
né  de  voir  cét  art  enrichy  &  augmente  de  tant 
de  gentillelfes ,  nouuelles  inuentions ,  &  ope¬ 
rations  merueilleulès.  Que  fi  Budée  n’ague- 
res  mort ,  lumière  de  la  France ,  &  le  reftaura- 
teur  princip.al  des  lettres  de  toute  l’Europe,  le 
pere  grand  de  ma  femme  ,  a  admiré  en  fes  der¬ 
niers  iours  ladiliblution  des  métaux  auec  l’eau 
forte  ,  ce  qui  efloit  alfés  .  commun  pour  lors 
neantmoins,que.feroient,  ie  vous  prie  ,  oudi- 
roient  ceux  qui  n’ont  rien  qui  foit  pense  à  tout 
cHa,  5c  ne  s’en  font  pas  mefme  doutés  ?  Ce  que 
dit  vn  des  plus  Pages  Médecins  de'noftre  temps 
eft  donc  tres-certain,  &  les  fciences  &  les  arts, 
fe  font  accreus  auec  les  elprits,  &  ont  prins  des 
accroiffemens  grands  ôc  incftimables.  Mais 
pour  défendre  tant  que  nous  pourrons  ces 
bons  vieux  Atlantes ,  nous  certifierons  voire 
fans  en  eftre  requis ,  que  par  le  moyen  de  cefte 
chaleur,  c^ft  à  dire  l’externe,  ny  par  le  vulgaire 
artifice  du  feu  dont  parle  Ariftote ,  qui  eft  co- 
gneu 
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gneu  des  plus  greffiers  &  cuifiniers  ,  que  ces 
chôfes  là  dif4c  ne  peuucnt  eftre  ny  dilfoultes 
ny  diftillées.  Nous  cnfeignerons  pourtanr  & 
déclarerons  &  dans  ce  prefent  œuurc  &  ailleurs 
par  vnc  bien  facile  méthode ,  comme  par  le  • 
moyen  des  ingenieufes  machines  des  artifans> 

&  en  bien  gouuernant  le  feu  tant  externe  qu’in¬ 
terne  ,  elles  peuuent  eftre  diffbultes  Sc  feparées 
en  leurs  principes. 

,4 - - 

C  H  A  P.  V. 

Des  dijferences  des  difiiUations, 

LEs  façons  de  diftiller  font  diuerfes  pour  di-  niuerfe^ 
uerics  raifons ,  modes^&  füjeâsjd’ou  four-  façons 
dént  plufieurs  différences  de  diftillations. 
première  fe  prend  des  choies  deiquelles  nous 
rirons  l’humeur  ou  la  liqueur:car  le  miel ,1e  ibu- 
fre,le  vin,  la  cire,  la  therebentine,les  gommes, 
le  maftic  ,  l’euphorbium  ,  le  ftirax,  les  fels ,  les 
herbes ,  les  racines,  les  fleurs,  &  en  fin  les.fe- 
mcnces ,  ,onc  chacune  leur  diftilla  tion  particu¬ 
lière  &  differente. 

La  fécondé  fe  rire  de  lâ  différence  de  la,^ 
liqueur  diftille'e  :  car  les  eaux  ou  les  liqueurs 
diftillées  fe  tirent  bien  d’vue  autre  façon  que 
les  huiles  :  Par  exemple  l’eau  des  herbes ,  des 
fleursjdes  racines  &  des  fèméces  encore  vertes, 
fe  tire  fans  adiondion  d’aucuné  autre  liqueur, 
par  vne  fimple  diftillation.  Mais  des  racines , 
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herbes,  flen£s,&  femences-  feiches,  Sc  principa¬ 
lement  odorantes ,  moyennant  l’eau ,  ou  qncl- 
qu'autre  liqueur  j  airifi  on  en  tire  l’huiUe  qui 
àagc  deflus. 

La  troilîémc  différence  dépend  de  la  matiè¬ 
re  &  figure  du  vafe.  Quant  eft  de  la  matière  les 
vns  font  de  terre, les  autres  de  cuiure,  les  autres 
de  plomb,  les  autres  de  verre  :  &  de  la  figure  la 
façon  de  diftiller  eft  autre  par  l’alembic ,  autre 
par  la  cornue ,  autre  par  le  matràs ,  autre  par  le 
pélican ,  &c. 

La  quatrième  de  la  fituation  du  vafe:  car  el¬ 
le  fc  fait  ou  le  vafe  eftant  droit,courbé,ou  baif- 
sé ,  comme  nous  ^ifons  les  diftillations  par 
afcsnfion  :  ou  comme  quand  le  col  d’vn  ma- 
tras  (  qu’ils  appellent)  fè  met  dans  le  col  d’vn 
autre  ,  ce  que  les  Chymiftes  appellent  mettre 
bouche  contre  bouche,  ou  bout  barbé.  A  fça- 
TJoir  ,  quand  p^r  concours  les  vafes  font  tel* 
lement  joimfts  ,  que  la  bouche  de  l’vn  reçoi- 
ue  celle  de  l’autre ,  &  ce  par  diuerfe  fituation, 
droirCjoblique  ou  panchante,&c.  Et  ainfi  tou¬ 
tes  les  chofes  qui  ont  fort  peu  de  fuc ,  &  qui 
montent  difficilement ,  fe  diftlllent  'prefquc  en 
cefte  maniéré.  Auffi  beaucoup  d’autres  fe  di- 
ftillent  par  defeente  en  ce  vafe,  qui  contient  la 
matière ,  qui  eft  renuersé  fur  l’autre  ,  laquelle 
façon  eft  appellee  ,  par  defeente,  &  dft  contrai¬ 
re  à  celle  qui  le  fait  par  montée.  Les  gagates 
&  plufieufs  fortes  de  bois  comme  le  guaiac ,  le 
gO'ievre  ,  &  toun  s  les  refines  fc  diftillent  par 
deirenre  fi  nous  prenons  plus  à  plein  le 
nom  de  diftillation,  à  fçauoir  que  ce  mit  vne 
eduiftion- 
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eduâion  de  l'humide  par  le  moyen  de  la 
chaleur ,  celle- la  s’y  pourra  rapporter  qui  fe 
fait,  par  dcfcente  en  renuerfanc  la  bouche  du 
valc. 

*  La  cinquième  dcs-  degrez  du  feu  qui  font 
quatre  j  premier  ,  fécond ,  troifiéme ,  quatriè¬ 
me.  Le  premier  eft  lent ,  comme  le  feu  va¬ 
poreux  :  le  fécond ,  des  cendres  ;  le  troifié¬ 
me  du  fable,  ou  de  limaille  de  fer  ;  le  quatriè¬ 
me  eft  du  feu  nud  qu’ils  appellent.  Nous  di- 
Aillons  par  afcenfion  au  moyen  du  premier  & 
fécond  degré  du  feu.  Et  par  dcfcente  &  con¬ 
cours  auec  le  trois  &  quatrième.  Ainfi  les  hui¬ 
les  font  diftillécs  des  fels ,  comme  du  fel  com¬ 
mun,  vitriol  &  des  autres  ainfi.  Qui  plus  eft,  la 
diftillation  contient  fous  foy  comme  fes  par¬ 
ties  ,  &  comme  faifant  les  vnes  pour  les  autres, 
ou  certes  non  beaucoup  dilfemblabks  opera- 
ratioiis. 

L'exdtntim 
L’exhalation 
La  circulation 
La  reüiification 
La  cohobation. 

L’exaltation  eft  vne  euaporation  de  l’hu- 
mcuü  lûperfluë  &  impure  d'aucc  la  pure ,  en 
qiioy  elle  diffère  de  la  diftillation ,  en  laquelle  ' 
les  liqueurs  fe  tirent  en  efpece  de  vapeur  con¬ 
gelée  en  liqueur ,  ou  càù.  Mais  l’exhalation  (c 
fait  d’humeur  aqueux,  s’éuaporant  tout  à  faiéb, 
&  ce  par  vn  feul  vafe  fans  chapiteau, ou  couuer- 
ture  de  verre  ,  laquelle  operation  eft  fore  fre^ 
quente  quand  on  préparé  les  extraits ,  commé 


§jiatr» 
d-grex, 
du  feu: 
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TelTcnce  de  faffran,  de  fenné  de  toutes  les  raci¬ 
nes,  de  la  rheubarbe,de  l'hellebore,  &  des  fem- 
blables,  comme  nous  i’enfeignerons.  Circula¬ 
tion  eft  vne  afcenfion  frequente  &  réitérée  de 
la  chofe  diftillée  dans  des  vafes,  accommodés 
pour  ceft  efFea,&  elle  fe  fait  parfoy  fansfceces 
dans  les  organes  ,  qui  font  appellées  du  pelli- 
can ,  par  les  ouuriers. 

Reélification  eft  vne  diftillation  repetée^des 
liqueurs ,  afin  qu'elles  foyent  beaucoup  puri¬ 
fiées  &  plus  exaltées. 

Cohobation  eft  aufli  vne  repetitiô  de  diftilla- 
tiô,  par  laquelle  la  liqueur  diftillée  s'efpuife  dc- 
rechsf  fur  Tes  fœces,'8c  eft  encor  vne  autre  fois 
diftillée, ainfi  qu'il  fe  fait  au  fecretdu  vitriol. 

Bref  par  la  diftillation  on  tire  les  liqueurs  & 
huiles  de  tous  bois,  herbes,{èmences,  &  fleurs. 
Mais  de  toutes  chofes  gralîès ,  l'huile  princi¬ 
palement  eft  tiré. 


C  H  A  P.  VI. 

De  certaim  préludés, compagnes  com¬ 

me  feruantes  de  la  diHïÜaiîon,  à  ^a- 
uoir, fermentation,  conco&ion  ma¬ 

cération  :  operations  grandement  ne- 
cejjairesau  Pharmacien 

L'Apothicaire  ne  fe  doit  pas  contester  de 
fçauoir  vne  fimple  manière  de  diftiller,  de 
laquelle 
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laquelle  nous  àuons  défia  traité  en  general  :  ài^- 

inais  outre  a€)côme  faiét  vn  bon  &  induftrieux 
Pharmacien  )  préparer  les  drogues  félon  l’arc, 
il  a  befoin  de  cognoiftre  cxadement  toutes  les 
préparations  qui  luy  feruent.  neceffaî- 

Or  celles  là  fonda  fermentation,  la  conco- 
dion  &  la  dïgefiion ,  lefquelles  s’il  entend  fort 
bien,  imitant  aucunement  la. nature  i  il  pourra  p^Picai- 
faire  piufieurs  belles  &  vcües  préparations.  Et  re. 
ce  n’eft  pas  afsés  que  le  Pharmacien  les  fcache 
tant  feulemêt,mais  auffi  le  Médecin  qui  ai’œil 
fur  luy,  fi  au  moins  il  eft  tant  foit  peu  foigneux 
de  fon  honeur  &  du  falut  de  les  malades.  Mais 
cela  eft  venu  à  tel  mefpris  auiourd’huy ,  que 
beaucoup  le  négligent,  ou  certes  le-  blafmenc 
fourcilleufemcnt, ignoras  l’interieure  ytilité  de 
ces  préparations.  Et  certes  ie  ne  Içache  point  à 
quoy  atribucr  ce  tât  opiniaftre  mefpris,  finon 
à  vne  pure  ignorance ,  eftant  alTés  couftumief 
aux  in  iodes  de  blafmer  tour.  Qu’ils  confide- 
rent  la  neceffite  de  noftre  vie ,  à  fin  qu’ils  ap¬ 
prennent  coinme  elle  nous  a  forcé  à  chercher 
la  préparation  des  viandes  necelfaires  pour  ali¬ 
menter  noftre  corps,  pour  la  préparation  def- 
quelles  toutesfois  la  neceffité  n’a  peut  eftre 
pas  efté  fi  grâde,côme  elle  doit  eftre  en  la  pré¬ 
paration  des  medicarnens  ordonnés  pour  no¬ 
ftre  fanté.  Qu’ils  voyent  les  fourments  :  qu’oit 
ne  baille  point  à  manger  tels  qu’ils  font  fortis 
de  la  terre  ;  mais  apres  que  la  paille  &  le  fon  en 
font  hors  ,"011  les  met  enfariné,  quinon'pas' 
crue  mefine  ,  ains  bien  fermentée  &  leuée,  eft 
peftric  &  cuicte,  à  fiir  que  le  p.ain  en  foit  propre 
àman 
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€iu>lle  à  manger.  La  boulangerie  doncques  n’eft  pas 
efi  U  yiie  firople  préparation ,  mais  ample ,  artifi- 
frepara-  ^  inngne  magiftere.  Car  conlidcre  la 
‘du  fermentation  au  moyen  de  laquelle  le  pain  fe 
pàin.  fait  leger  &  tics  apte  à  la  nourriture ,  Si  qui  eft 
d'autant  plus  leger  &  falutaire  ,  qu'il  eft  fer¬ 
menté  -,  mais  le  plus  pefanr  d’autant  plus  ine¬ 
pte  à  nourrir  &  à  la  fanté  qu’il  eft  peu  fermen¬ 
té.  Laquelle  préparation  certes  fl  elle  ne  pre- 
cedcjains  verfant  feulement  de  l’eau  fur  la  fa¬ 
rine  &  la  faifant  cuire  en  cefte  façon  .  tu  feras 
au  lieu  de  pain  vne  colle  nuifanteà  k  nature. 
Ne  vois  tu  pas  comme  l’amydon»  qui  eft  vne 
chofe  qui  tient  bien  fort,  eft  fait  par  vne  feule 
affufion  d’eau  ’  ou  comme  le  pain  non  fer- 
mcntéjs’il  eft  tant  foit  peu  arrousé  d’eau  &  ma¬ 
nié  entre  les  doigts  deuienc  en  vne  fubftancê  te¬ 
nace, de  cire  &  tout  à  fait  gluante.  Que  penfes- 
m  donc  ce  qu’il  pourra  faire  dans  l’eftomach  S£ 
les  entrailles  autre  chofe  finon  engèhdror  des 
obftruélions  »  vne  matière  calculeufc,  &  le  fd- 
minaire  d'vne  infinité  de  maladies  ?  Partant  ils' 
interdiient  ordinairement  dans  leur  méthode 
de  guérir ,  l’vfage  de  toutes  fortes  de  patilfe- 
ries,  comme  cftant  faites  fans  leuain,  fans  tou- 
tesfois ,  ce  qui  eft  alFés  eftrange ,  dire  la  caufe 
pourquoy  ils  le  font.  Mais  il  faut  fçauoir  qu’on 
Luiig-  cefte  feule  caufe  principalement, 

noiffan-  qne  ces  pàftés  là  ne  font  point  Icuées.  Céfte 
de  U  fer.  préparation  eft  tellement  profitable  ,  que  la 
TknVd  ‘^o8*^°i^^ance  en  eft  neceflaire  au  Pharmacien, 
tout  ‘i  atténué  toute  fubftancê  &  la  diffoiilt  de 

fait  ne-  fo«  Corps  Si  impureté  terreftre,  pouifqui  par 
eefiirt.  aptes 
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apres  elle  foij:  pins  propre  à  produire  le  vtay 
baume  radical  &  refpric  viuifïque.  Par  le 
feul  bénéfice  de  cefte  fermentation  ,  (  comme 
on  ;ve,rra  fouuentesfois  par  cy'apres  )  l’eau  de 
vie  eft  tirée  de  toutes  femences  farineufes ,  & 
mefme  auflî  des  rofes»  de  toutes  fleurs ,  herbes 
&  en  general  de  tous  les  végétaux.  Pareillemét 
par  cefte  fermentation  ou  leuain  de  nature  tous 
humeurs  de  noftre  corps  font  atténués  &  fub- 
tilifés.  Et  tout  ainfi  que  de  là  tu  cognois  le  peu 
de  leuain  aigre  qu’il  faut  pour  faire  leuet  toute 
la  parte,  qui  rend  le  pain  fort  leger  &de  facile 
coélion  ,  lequel  autrement  euft  efté  pefant  & 
inepte  à  la  digeftion  :  Audi  par  cefte  mefinc 
voye  de  fermentation  qui  confifte  en  vne  cer¬ 
taine  liqueur  aigre ,  tu  verras  que  iios  humeurs 
s’atténuent  &  fedirpofentàfortir  :  voila  pour- 
quoy  il  y  a  certaines  chofes  aigres  qui  meu- 
uent  les  fueurs ,  encor  que  de  l’opinion  des 
Médecins  elles  foyent  froides.  Et  certaine¬ 
ment  quiconque  n’adjouteroit  point  à  la  bou¬ 
langerie  la  preparatiô  qui  fe  fait  par  la  fermen¬ 
tation,  mais  feulement  feroit  cuire  les  grains 
defourment  dans  l’eau,  tout  de  mefme  que  la 
nature  les  a  produifts,  ie  vous  laiftè  àpenfet 
quelle  grâce  cela  apporteroit  à  vn  fi  noble  ali¬ 
ment?  quelle  vtilité  à  la  nature  ?  mais  ait  coti- 
trairè  quelle  nuifance  elle  receuroit  d’vne 
chofe  fi  fort  noble  &:  profitable  ?  Et  iufqües 
içy  les  medicamens  fe  préparent  de  la  forte 
dans  les  boutiques.  le  ne  diray  point  que  les 
hommes  puiifent  viure  auec  du  pain  fans 
leuain:  car  c’eft  vne  chofe  notoire,  &  les  hi- 
ftoires 
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ftoires  nous  apprennent  que  plufieurs  nations 
ont  vefcu  d'orge,  ou  iegumes  ,  ou  racines  fim- 

fdement  cuites,  (corne  font  encor  auioutd’huy 
es  Américains.  )  Mais  ie  nie  que  nous  autres 
puilïions  viurc  commodément  &  'fainement 
de  la  forte,  Ccux-la  à  la  vérité  font  dignes  de 
manger  d’autres  chofes,  qui 'ne  veulent  point 
des  bonnes  :  &  celle  médication  eft  trop  groCr 
lîere  &  propre  feulement  ceux  qui  la  cultî- 
uent. Par  exemple  rapportons  (ce  qui  eft  cognu 
à  tous  )  ce  que  l’on  fait  auecle  vin ,  car  ccluy 
ne  mérité  pas  le  boire  qui  Je  négligé  &  ne  con- 
§ue!les  (^jjerepas  attentiuement  &  d’vn  efprit  Phifo- 
tions  fophique  fa  belle  préparation.  Premieremét  on 
font  te-  fepare  les  railîns ,  les  petites  peaux  vineufes  : 
quifes  puis  Oïl  exprime  le  ius ,  lequel  mis  dans  les 
muicjs  boult  de  fon  propre  mouuement ,  iette 
depofefalie&  fon  tartre  iurqnes 
vin.  à  ce  qu’il  foit  tout  à  fait  efpuré.  Laquelle  pre- 
paratiô  bien  qu’elle  foit  aucunement  naturelle, 
nelaiîTe  pas  d’eftre  aidée  par  l’art  :  car  en  vain 
attendras  tu  du  vin  de  la  nature  fi  tu  n’en  ex¬ 
primes  le  fuc,  &  le  verfes  dans  des  vaifteaux 
eftant  deuëment  préparé.  Et  ne  penfes  pas  que 
1  vrilite  (bit  femblable  des  grappes  comme  du 
Car  i’ay  cognu  des  Suilfes  qui  comme  en 
vne  bataille  fe  rueront  fur  des  vignes  ,  &  les 
delpouillerent  tontes  de  leurs  grappes  ,  que 
croyrois-tu  qu’il  arriua?  Ils  payèrent  bien'lcur 
■  inconfiderée  gloutonnie,  &  le  vin  qu’ils  ayme- 

rct  mieux  mâger  crud  &  point  du  tout  fermen- 
\  te ,  que  boire, car  peu  apres  la  plus  grade  partie 

d’eux  mourut  de  dyfenterie.Ils  culTcnt  fait  bien 
plus 
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plus  alaigrement  &  finement,  fi  ce  en  qooy  ils 
fegaudillbient  vniquemenc ,  ils  euflènt  ar/çn- 
du  vn  vin  pur,bon  &  net.  Que  diray  ie  li¬ 
tres  viandesîLes  chairs  ne  fe  mangét  pas  crues, 
mais  cuittes  &  ailaifonnécs  proprement.  Le 
mefme'eft-il  des  autres  viandes. 

Ne  vois-tu  pas  comme  certaines  femmes  zesftm- 
fort  cupides  d'induftrie ,  ont  apprins  d’accou-  mes  n'i- 
ftrer  à  leurs  malades  des  coulis ,  gelées  &  con- 
fommés  de  viandes  &  volatiles?or  ceux-là  font 
extraits ,  car  les  chofes  terreftres  font  feparées  préparer 
de  la  plus  louable  fubftancc  &  plus  conuena-  des  ex- 
blc  au  malade.  Pourquoy  ne  faifons  nous  pas 
le  mefine  des  médicaments  ?  Certes  la  nature 
du  malade,  défia  plus  abbatuë  qu’il  ne  faut ,  ne 
peut  fupporter  ces  viandes  crues  là,  mais  plu- 
ftoft  en  patit  &  fuccombe  }  combien  plus  le 
fera-elle  des  medicamens  mal  prefies  &  mal 
ièparés  de  leur  plus  impure  fubftance  ?  Rien 
autre  chofe  fans  doubte ,  finon  que  cefte  im¬ 
pureté  empefehera  que  la  double  vertu  du  mé¬ 
dicament  n’afiaille  viueinent  la  maladie  &  la 
caulè ,  &  ne  les  ruine  toutes  deux. 

Que  fera-on  donc  de  ces  médecines  là,  qui 
ne  contiennent  pas  feulement  en  foy  des  cru- 
dités,  mais  aulîî  vne  ceitainrmaligne  qualité,  cornmo- 
laquelle  nous  oferons  prefenter  &  offrir  fans  dite 
cftre  ny  feparée,ny  préparée,  ny  corrigée  î  Ces 
décodions  là ,  ces  pouldres,  ces  mixtions ,  & 
tous  ces  autres  medicamens  préparés  fans  art,  dicamës 
ont  couftume  (  à  mon  très-grand  regret-  )  de  cruds  ^ 
nuire  beaucoup  plus  aux  malades ,  àfin  que  ic  ff’ 
ne  die- pas  pis,  que  de  leur  profiter.  Il  ne  faut^’'^-^"' 
donc 
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donc  pas  merprifer ,  ou  négliger  ces  prépara; 
rions,  digeftions  &c  fermentations.  Car  fi  elles 
fc  font,  ce  fera  à  l’imitation  delà  nature  qui  vfe 
de  ces  meifnes  operations  à  meurir  jparfaiâe- 
ment  les  fruits ,  &  les  autres  choies  qu’elle 
produit  en  general.  Mais  palfons  outre. 
Dipren-  Ariftotc  au  4.  des  meteores ,  met  trois  efpc- 
ceAeco-  CCS  de  concoûion.  La.  première  ell  wi^avm, 
ccHion.  qui  cft  vnc  concodion  faite  par  la  chaleur  na¬ 
turelle,  de  l’humeur  indefiny  &  exiftant  dedans 
la  femence  humide.  Or  celle  maniéré  de  cuire, 
meurir  &  parfaire  les  femences  des  plantes  & 
de  toutes  tes  autres  choies  ,  à  fin  de  germer  & 
produire  quantité  de  fruids ,  ell  vn  œuurede 
la  feule  nature,  qui  pour  inftrument  vfe  de  ce¬ 
lle  chaleur  viuifiqne  ,  refpondant  prqportion- 
ncmejit  à  l’elcment  des  eiloilles ,  comme  dit 
le  mefme  Arifiote.  Que  fi  l’art  ne  peut  imiter 
celle  chaleur,  au  moins  en  peut-il  fuiure  la  tra- 
ce.La  fécondé  cfpece  de  concodion  eft 
ou  elixation,  qui  cft  vne  concodion ,  faide  par 
la  chaleur  humide, de  l’indéfini  exiftant  en  l’hu- 
meiir.  La  troifiérae  &  derniere  cft  ,  ou 
aflation,  qui  eft  vne  concodion  de  l’indefini, 
Siffere».  faite  pat  la  chaleur  aride  &  cftrangete.  Ces 
dernières  concodiôs  fe  font  de  l’art  prin- 
:  touchant  la  modération,  defquel- 
jîpothi-  l^s  nous  enfeignerons  les  Apothicaires  diligés: 
èairès.  diligens ,  dîs-ie,  &  obferuateurs  de  l’art  &  des 
vrais  Médecins ,  non  pas  vendeurs  de  bagatel¬ 
les  ,  qui  ayment  mieux  vendre  des  chandelles, 
&  des  flambeaux  ,  &  ainfi  ie  ne  fçay  quoy  de 
fidicule ,  &  emplir  leurs  boutiques  de  mercerie, 
que 


^ue  de  s’addçnnci-  aux  vrayes  operations  de 
leur  arc,  &  en  conferuer  la  dignité  &  leur  hon¬ 
neur.  Qu’ils  foyeht  donc  réputés  au  lieu  de  li-’ 
beraux,  mercenaires,  fordides,  &  non  pas  arti- 
fansny  honorans  les  arts  (  qui  tous  quels  qu’ils 
fôyentjsot  grâdemêc  necedaircs  au  gère  hiiraafrt 
&  dépendants  de  la  Medecine)  mais  marchans 
raechaniques,&  qui  mettent  leur  cfperance  au 
lucre  &  à  la  pompe.  l’aymerois  mieux  veoir 
l’cnnemy  dans  la  ville  que  ces  coquins  ;  car  au 
moins  fe  garderoit-on  de  luy  ;  mais  qui  s’ém- 
pefchcra  de  leur  perfidie,  qui  arriue  par  leur 
ignorance ,  malice  ou  négligence  ,  finon  ceux 
qui  les  chalTeront  hors  la  ville  &  les  extermine¬ 
ront  ?  le  dis  cela  des  irapolleurs  &  de  ceux  qui 
vfurpent  fauiremcnt  le  titre  d’Apothicaires,  nô 
pas  des  bons,candides  &  diligens,  à  qui  ceno- 
ftre  labeur  appartient ,  &  nos  eftudes  &  admo¬ 
nitions  font  dédiées  au  falut  de  plufieurs  à 
leur  louange  &  profit.  Mais  nous  auons  fait 
beaucoup  de  digreffion,  &pcut-eftre  par  delà 
noftre  defir  :  neantmoins,'  ie  n’ay  point  trouué 
mauuais  de  le  faire  en  cccy  qui  eft  d’impor-, 
tance,  &  d’en  dire  mon  aduis  par  occafion. 
Retournons  maintenant  à  noftre  affaire,  auxx;,„f«- 
digeftions  difje  fi  fort  neceffaires  aux  opéra-  Jpté  é' 
tions  pharmaceutiques ,  les  vtilités  defquellcs  'vtUité 
apperceuront  facilement  ceux  qui  les  join- 
dront  bien  &  denëmcnt  aux  purifications  exa- 
êtes  &  vrayes  concoûions  de  toutes  chofes. 

Il  eft  feulement  befoin  ou  d’vn  feul  bain  Ma- 
rie,ou  au  moins  d’vnchaudcron  plein  d’eau,qut 
puifle  eftre  rendue  tiede,  ou  chaude ,  au  feu  s’il 
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ert  befoin  :  car  par  apres  nous  en  baillerons  les 
différences ,  &  comme  on  s'y  doit  gouuerner. 
par  ce  moyen  les  apozemes  &  décollions  pu¬ 
res  &  clarifiées  s’apprefteront  :  non  comme  cel¬ 
les-là  qui  vulgairement  nettoyées  par  le  blanc 
d'œuf;  c’eft  à  dircspreparées  grofEercment,  ou 
qui  en  vn  quart  d’heure  mettent  en  fond  tous 
leurs  cxcremens  ou  fœces  ;  lefquels  toutesfois 
remuez  derechef  auec  la  liqueur ,  ils  ne  rou- 
gilTent  point  de  faire  prendre  par  Jorce  au  pau- 
ure  malade.  Nous  autres  feparerons  ces  exete- 
mens  ou  fœces  par  digeftion  en  peu  d^heutes, 
en  conlcruant  pourtant  toutes  les  facultcz,voi- 
re  en  les  rendant  plus  vigoureufesjà  fçauoir  en 
oftant  ce  qui  pourroit  offufquer  ou  empefeher 
du  tout5&  rabbatre  les  avions  de  la  plus  loua¬ 
ble  effence. 

Ainfi  nous  conlblerons  les  malades,  confer- 
ueroHs  leur  nature,  &  briderons  leurs  maladies 
&  leurs  douleurs  auec  beaucoup  moins  d’en- 
nuy,  &  de  fafcherie,en  attendant  qu»  aydez  de 
la  nature ,  nous  les  extirpions  &  exterminions 
du  tout  par  vn  médicament  fpecifique.  Qui 

Ï|lus  eft,parlaraefmé  digeftion  on  efpureles 
ucs  des  racines ,  des  fueilles ,  des  fleurs ,  com¬ 
me  il  fera  enfeigrté  par  cy-apres.  Et  ce  qui  eft 
d  auantage  ,  pendant-qu’ils  fe  digèrent ,  ils  fe 
cuilent  auflî  ;  c'eft  à  dire ,  qu'iU  font  adoucis, 
&  l'humide  liqueur  ou  vapeur ,  en  eftant  fe- 
parée  par  le  moyen  du  bain  Marie,  font  réduits 
èn  confîftance  de  fÿrop ,  que  vous  garderez 
long-temps  fans  miel  ny  fucre ,  fi  bien  que  le 
dire  d'Ari  dote  eft  véritable,  ScTexperience  le 
con 
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confirme ,  que  toutes  les  chofes  s’adouciflènt  Touttt 
par  laconcodion.  Or  à  fin  qu’on  nepenfepas  . 
que  je  vueille  introduire  quelque  uouueautc 
dans  les  boutiques,  &  difcordant  àuec  la  coin.  la 
mune  méthode  des  Apothicaires ,  iefuis  d’ad-«»«fli» 
uis  pour  plaire  d’auantage  au  gouft ,  de  met¬ 
tre  dans  vn  fuc  bien  cuit  &  deuëment  digéré, 
deux  tiers  moins  de  lucre  qu'ils  n’ont  accou- 
ftumé;  par  exemple,  où  ils  fouloient  mettre 
trois  liures  de  fucrc  ,  qu’ils  n’y  en  mettent 
qu'vnc ,  &  ce  fyrop  fera  faid  à  moindre  frais, 
plus  vtile ,  baillé  en  moindre  quantité ,  &  qui 
aura  autant  d’efficace  :  car  vnc  cuillerée  de  fy. 
top  de  rofes  pâlies  préparé  en  cefte  Ibrte ,  liif- 
fira  pour  faire  vne  euacuation  telle  qu’on  la 
defire ,  au  lieu  que  de  ccluy  d’ordinaire  il  en 
faut  plufîeurs  onces  ;  ce  dequoy  il  ne  le  faut 
pas  eftonner  ,  y  ayant  fort  peu  de  fuc  &  beau¬ 
coup  de  fucre  ,  &  chacun  fçait  que  le  fucre 
ne  purge  ny  ne  refraichit ,  ce  qui  cft  toutes- 
fois  de  la  condition  du  fyrop  de  rofes  :  mais 
nous  en  parlerons  plus  amplement  en  Ibn 
lieu. 


C  h  a  p.  vn. 

T)es  emx. 

IL  eft  temps  maintenant  que  nous  rediiifiohs 
en  ordre  la  Pharmacie  que  nous  denons 
enfeigner ,  commençam  par  les  liqueurs ,  & 
pouruiiùant  ainfi  de  mefrae  méthode  tous  les 
C  a 
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àutres  remedes  :  mais  parce  que  entre  toutes 
les  liqueurs  les  eaux  s’attribuent  le  premier 
lieuji’ay  creu  qu’il  falloir  mettre  deuant  tous 
autres  leurs  deferiptions  Or  nous  les  diuife- 
tons  en  (impies  &  composées . 

‘  Des  (impies  les  vues  font  chaudes,les  autres 
dont  froides,  &  les  autres  tiennent  vne  moyen¬ 
ne  qualité  entre  ces  deux  :  ilsfc  feruent  des 
chaudes  pour  préparer  l'humeur  pftuiteux  & 
melancholique  { qu’ils  croyent  eftre  froids):  & 
des  froides  pour  là  préparation  de  toutes  les  ef- 
peces  de  bile  (  qui  font  chaudes  &  font  efti- 
inées  retenir  la  nature  du  feu  dans  l’homme 
comme  la  pitüite,celle  d’eau,  &  la  melancholic 
celle  de  la  terre.  ) 

Or  les  eaux  chaudes  que  le  Pharmacien  doit 
garder  préparées  chez  foy ,  &  les  diftillcr  en 
tout  temps,  font  les  fuiuantes. 

Eaux  çhdudes,- 

D’ Aurem 
D'ail  '• 

^  Ù'àneth 
D’abjÿnthe 
D'amhrojîe 
D'armoife 
De  baflic 
De  ^loûtron 
Debetoine 
De  calamem  ’ 

De  camomille 

De 
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JDe  chardon  bénit 
d^e  cemaurium 
De  cibouUet 
t)e  chelidoine 
D'hieble 
De  petite  efitle 
D’enulâ  campana 
Defœnoil. 

"^hyfope 
D’iris 
P’eufrajè 
"P’iua  artbriticà 
pegenenre 
Pelauande 
De  rnariolaine 
De  marrubium 
D’epargoute 
De  melijfe 
De  mdilot 
De  milium folis 
De  noix. Vertes 
De  fleur  de  noix 
D’origan 
De  perfil 
De  pouliot 
De  piuoiue 
De  rojinann 
Deràues 
De  rue 
De  fabine 
De  fàuge 
De  fanriettt 
Defirpelei 

G  s 


P 


Thamdcie 

J)'ortîe  , 

’D'vlntarla. 

Ëaux  froides* 

D'Oz.eiile 
De  borrache 
Ve  huglofe 
Dejùcde  cltroH 
Ve  chicerée 
Ve  concombre 
Ve  courge 
Ve  certes  atgrtà 
Ve  cerifa  noires 
V^endiue 
Vefraifa 
Ve  UtUues 
Ve  limons 

De  melons  ' 

Ve  nénuphar 

Ve  plantain 

Ve  pauot  blanc 

Vepauot  rouge 

Ve  pourpier 

Ve  pûmes  de  rainette 

Ve  poires  reuefehes 

Vegrenoüilies  ou  deUtir/perttié 

Ve  rofes 

Ve  ioubarbe 

Vemorelle 

Ve  cormes 

Ve  violettes i 
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Eaux  tcmpcrées. 

TfAàimwm 
D’agrimoine 
D'argentine 
De  bmanlue 
De  pied  de  lyon 
D’ajperges 
D‘alkjkenge 
De  barbe  de  bouc 
De  bourfe  depafieùr 
De  foHcy 

De  queue  de  cheud 
Defourmage  mol 
De  cerfueil 
De  ceterach 

De  l'vn  &  l’autre  confiuldé 
De  cheure  fueille 
De  coings 

D  ’eupatoire  d'Auictnne 

Defrefne 

Defumeterre 

Defugiere 

DegeneÜ 

De  halicacabe 

De  iua  arthrit. 

Delilium  conmL 
Depatience 
De  marne  ^ 

De  mercuriale 
i)è  milium filü 
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De  pariétaire 
De  prime-uere 
‘Depolytrich 
De  prunelle 
De  fenelle 
De  fioloperidre 
De  fiahieufe 
Deiamarifè 
De  tapfiuifarbat. 

De  tucilage 
De  vaUrlune 
Devers  terrefires' 

De  verbafcum  ■ 

De  véronique 
De  verueire 
De  ver» un c aria,- 

Entre  toutes  lefqnelles  eaux  les  vnes  font 
<:ephaliqués  &  propres  pour  les  afteftions  du 
cerueau  ,  foie  qu’ elles  fbyent  generales 
ticulieres  &  propres, des  oreilles  ,  des  yeux ,  x 
des  autres  parties  de  la  refte. 

Les  eaux  céphaliques  ou  du  cerueau  lont 
l’eau  de  bafilic,  de  véronique ,  deibuci ,  deca- 
lamentjde  geneure,  delilium  conualliutn  ,  de 
matiolaine,  de  mclillèjdc  piuoine  ,  de  prime- 
uere  ,  de  rofmarin  ,  de  fanriette ,  de  fetpolet , 
des  fleurs  de  l’arbre  til ,  &  de  guy  de  chel- 
nc.  Toutes  ces  eaux  là  feruent  à  la  préparation 
des  humeurs  froides  qui  font  dans  le  cerueau, 
comme  la  pituite  Sc  la  rnelancholie,&  for  tou¬ 
tes  l’eau  de  bafilic,  betoine  ,fauge  ,  rofo^arin, 
foœchas ,  &  ferpolet ,  qui  font  dediées  à  1  apo- 
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piexiCj&aux  autres  telles  afFedions  fopori- 
feres ,  prouenantes  de  la  pituite  &  d’vne  hu- 
incurccuë. 

L'eau  de  foucyjde grains  de  geneurcjde  pri¬ 
me- vere  (  qui  s’appelle auffi  l'herbe  delà  para- 
lyfie  )  font  mepeilleuferaent  bonnes  pour  la 
paralyfie. 

L’eau  de  piuoîne,  de  lilium  conualliumjdes 
fleurs  de  til,de  guy  de  chefne  ,  font  nommées 
anticpileptiques ,  comme  auffi  l'eau  des  ccri- 
fos  noires. 

L'eau  de  frefne  meflée  aiiec  fon  fel ,  eft  vn 
remede  fpecifique  pour  la  futdité  non  inuete- 
rce. 

L'eau  de  chelidoinCjd’euphrafejfœnouil,  rô¬ 
les,  &  cul  de  rôles ,  chcure-fueille  font  ophtal¬ 
miques  ,  &  les  vnes  font  propres  pour  l’in¬ 
flammation  des  yeux  ,  les  autres  au  refte  des 
maladies  de  celle  partie, voire  poiu  aiguifor  & 
eonforuer  la  veuë. 

Les  eaux  de  bardane  ,  camomille,  ænula 
camp,  iris,  hyfope,ortie,petum,  adiantum,  fca- 
bieufe,  tucilage,  buglolFe,  borrachc,  violettes  ,■ 
&  pauot  rouge  aident  grandement  aux  vices  de 
la  poitrine, defquelles  il  y  en  a  qui  leruent  fort 
à  l'expeftoration  ,  &  atténuer  l'humeur  groC- 
fiere&vilqucufe  contenuë  dans  les  canaux  du 
poulmon  j  &  d’autres  à  cfpeffir  par  foy  ou 
meflée  auec  vn  fyrop  conuenable ,  la  plus  tc- 
nuë  Sc  fubtilc. 

L’eau  de  pauot  rouge  (  que  les  Apothicaires 
deuroientauoirtoufiours  préparée  )  à  la  peri- 
neumônie,  la  plcurefie  &  autres  inflammations 
C  y 
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de  poulmon  eft  vn  remede  fingulier  &  fpccife 

quecogneu  par  la  tres-grande  rougeur.  ' 

L’eau  de  pemm(que  les  Apothicaires  ne  pré¬ 
parent  pas  )  eft  tres-puiiîùnte  pour  l’Afthmc, 
comme  aufli  le  fyrop  qui  en  eft  fait ,  ainfi  que 
nous  dirons  en  fon  lieu  :  cefte  eau  purge  auffi. 

L’eau  de  grains  d’hieble  &  de  furcau ,  eft 
conuenablcàl’afcitcs5&  jette  hors-lcs  humeurs 
fereulcs.  ' 

L’eau  diftillée  des  fueilles  &  fleurs  du  tapfus 
barbatus,maccrces  trois  iours  auparauant  dans 
du  vin,cft  admirable  pour  appaifef  les  douleurs 
de  gouttes  prouenantes  de  quelque  caufe  que 
ce  îoit. 

L’eau  de  barbe  de  bouc  ou  chandeliere  eft 
aufli  fort  bonne  pour  la  mefme  choie. 

L’eau  de  vers  tecreftres  eft  excellente  pouf 
lefanggrutiïelé  par  cheute. 

Les  eaux  demeliflè,dc  Icabieulè,  d’ozeille  de 
foucy,de  citron,de  lucjde  limon,  de  grenade,  de 
chardon  bénit, rofes  &  violettes, font  trcs-falu- 
taires  à  corroborer  le  cœur  :  &  remédient  aux 
fievres  peftilences  ,  fyncopes  &  palpitations 
tant  prinfes  dedans  qu’appliquées  en  forme 
d’epitemc. 

L’eau  d’abfynthe ,  de  mente  ,  d’ambrofiana, 
de  coings,  eft  ftomachalc. 

Les  eaux  de  chicorée,  d’endiuc ,  d’adiantum, 
d’hepatique,  agriraoine,  eupatoirc  d’Auic.  pa¬ 
tience  ,  font  hépatiques  corrigeant  l’intempe- 
fie  du  foye  en  préparant  les  humeurs ,  &  le  for¬ 
tifiant  les  corrigent. 

Les  eaux  de  ccterac,  de  fcoiopejidte,de  gc- 
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net, de  tamaris ,  &  de  pommes  de  reiiette  font 
bonnes  à  la  ratte. 

Lcscauxderane,  d'halicacabus,de  grains  de 
gencure,limons,parietaire,milium  foiis ,  petite 
cfule,  verruncaria,  brifent  le  calcul ,  &  diilbu- 
dent  les  fables"  &  matières  tai'tare'es  qui  s’a- 
maflènr  dans  les  reins. 

Les  eaux  de  maûlue,bimautie, courge, melonsj 
concombre ,  nymphes,  adouciilènt  les  reins  & 
tempèrent  l’àrdeur  &  acrimonie  d'vrine. 

Les  eaux  de  poires  reuefehes  &  cormes  font 
propres  pour  toutes  fortes  de  flux  de  ventre; 

Les  eaux  de  plantain ,  de  bourfe  de  pafteur* 
pied  de  lyon,  véronique,  pirola ,  queue  de  che- 
ualjde  l'vne  &  l’autre  confonlde,feruent  à  l'ex¬ 
coriation  &  vlccre  des  reins ,  de  font  eaux  vul¬ 
néraires. 

Les  eaux  de  chardon  bénit,  deroyne  des  prés 
&  petafites  font  fudorifiques  &  coiiuenables 
aux  affedions  pcftilentes. 

Les  eaux  d’annoiie ,  cfpargoutte,  marrubiura 
&  mercuriale  font  hyfteriques,  feruent  àl'vte- 
rus  &  profitent  à  fes  maladies. 

Et  certes  voyla  les  eaux  qui  regardent  cha¬ 
que  partie  de  noftre  corps ,  &  remédient  aux 
afFedtions  &  douleurs  qui  leur  furuiennent: 
&  entre  icelles  il  y  en  a  qui  outre  les  furnora- 
mees  par  vne  certaine  qualité  Ipecifique  s’op- 
pbfent  à  certaines  maladies  tant  externes  qu’in¬ 
ternes,  comme  les  eaux  d’aneth  ,  de  fleurs  de 
camomille,  de  fureau  ,  fleurs  de  noix  &  de  ruë 
apportent  vn grand  foulageraent  aux  douleurs 
coliques  qui  prouicnnent  de  vents, 

L’sâu 
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L'eau  de  ciboulle  prinfe  par  la  bouche  elt 
fort  propre  pour  la  morfure  des  chiens  enrages: 
die  profite  au  calcul. 

L’eau  tirée  de  fuc,  de  l’écorce  de  noix  vertes 
eft  très -expérimentée  pour  brifer  &  chàffer  lé 
calcul,  tant  des  reins  que  de  la  vefcié. 

L’eau  des  aulx  fait  le  mefme. 

L’eau  d’hypericum  &  de  pourpier  tuent  les 
Vers  des  enfans. 

L’eau  de  cerifes  aigres ,  de  frailês,  de  pauot 
blanc,  de  fleurs  de  centaurium, n’apportent  pas 
vn  médiocre  foulagement  aux  fievres  tierces 
Si  bilieulès. 

L’eau  d’hicble,  d’iita  arthritica ,  verbafeum,' 
appaiiènt  les  douleurs  de  goutte,  fi  les  linges 
imbus  de  ces  eaux  tiedes  font  appliqués  fur  li 
partie  malade. 

L'eau  de  fueille  &  racine  de  fugiere  diftil- 
lées,  avne  finguliere  vertu  pour  toutes  brullu- 
res,  appliquée  comme  cy-deuant. 

L’eau  de  la  femenec  de  grenouilles  diftillée 
au  mois  deMars,auant  que  d’éclore  leurs  oeufs» 
eft  très  excelléte  pour  tous  phlegmons  d’yeux  , 
de  face,  &  de  toutes  les  parties  du  corps ,  apli- 
quée  comme  cy-delfus. 

Voyladônc  le  catalogue  des  eaux  diftillées, 
defquelles  lés  Apothicaires  ne  doiuent  man¬ 
quer  en  aucun  temps.  Voyla  dif-je  les  fpccifi- 
ques  &,vrayes  propriétés  de  chacune. 

Mais  ce  n’eft  pas  aflez  de  cognoiftre  cela, 
ains  il  les  faut  fçauoir  diftiller  fans  perdre  leurs 
pn  oprietés  &  vertus  entières  :  ce  qui  fe  fait 
bien  autrement,  que  par  celle  commune  di- 
ftillation 
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ftillation  là,  par  laquelle  le  phlegme  feulement 
&  vne  certaine  eau  inutile  qui  Te  putréfié  tout 
aulïï-toft,  çft  tiré.  / 

Pour  remettre  donc  en  fon  premier  eftat  Nomtelle 
cefte  tnethode,&  en  introduire  vne  autre  beau-  pltu 
coup  plus  vtile:  que  les  herbes,  fleurs  ou  au-  vtUeme- 
tres  chofes  ainfi  entieres,foyent  jettéesdans  l’a, 
lembicau  lieu  de  di Ailler  (  foitdeplomb  oude 
vcrre):nous  broierons  les  fleurs  à  diAiller,i3£  le 
ius  eftant  exprimé  par  la  prelïè ,  &  infufes  dans 
l’alewibic  commun ,  nous  tirerons  fa  vertu  & 
entière  fubftance  à  la  maniéré  accouftumée. 
Laquelle  à  fin  qu’elle  aye  plus  •d’cflicace,il  faut 
prédre  les  fœces,  qui  font  demeurées  apres l’cx- 
preffion  du  fuc  &  au  fond  de  l’alembic ,  &  mi- 
fes  dans  vn  vailfeau  de  terre  les  calciner  au  feu 
tres-ardent,  iufques  à  ce  quelles  Ibyent  toutes 
en  cendre  :  cela  fait  tu  ietteras  ces  cendres  dans 
la  manche  d’Hippocrate,  &  veiTeras  deflus  ton 
eaun’agueresdiftill'ée,  à  fin  qu’elle  en  prenne 
toutlefel,  &  répéteras  fouuent  celle  infufion; 

&  ainfi  tu  auras  vne  eau  imbue  de  Ton  fel ,  & 
pourueiië  des  principales  vertus  de  la  tige  dont 
elle  eft  fortie  :  eau  dif-je  qui  fe  peut  confer- 
uer  entière  &  fans  corruption  plufieurs  mois, 
voire  plufieurs  ans ,  de  laquelle  auffi  vne  oncp 
aura  plus  d’effed  ,  que  plufieurs  de  celle  qui  (e 
tire  par  la  voye ordinaire.  Et  certes  il  ne  faut 
point  pardonner  au  trauail,  ou  s’abftenir  de 
cèfte  operation  ,veu  qu’elle  eft  faite  en  faueur 
d’vhcchofe  fi  grande  &  fi  pretieufè  comme  la 
fânté  du  corps  humain. 

Que  fi  vous  defîrés  donner  à  la  fufdite  eau 
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la  couleur  &  Todeur  propre  ;  il  faudra  mettre 
quantité  de  ces  fleurs  dans  le  bec  de  l'alemhic, 
à  fin  que,  durant  la  diftillation,  l’eau  montant 
en  haut  attire  &  retienne  la  couleur  &  l’odeur 
de  ces  fleurs  (  qui  font  vtiles  &  tres-belles  qua¬ 
lités.  )  Et  voila,  en  vne  gentile  briefueté  (  fi  ie 
ne  me  troQfipe)la  vraye  &  légitimé  préparation 
des  eaux  diftillées. 

Mais  auflî  fi  la  commodité  &  le  loifir  ne  per¬ 
mettent  pas  à  l’Apothicaire  de  préparer  les 
eaux  fus  mentionnées ,  plufieurs  d’vne  mefme 
ville  deuroient  conucnir  entr’eux , comme  oh 
fait  en  plufieurs  lieux  &  principalement  en  Ita¬ 
lie, à  fin  que  chacun  es^  préparai!  fa  part,&  ainfi 
s’en  entr’aidalfent  au  befoin.Et  par  ainfi  la  di¬ 
gnité  de  l’art  de  médecine  fe  conferueroit,  & 
leur  gloire  &  honneur  s’augnienteroit  non 
fans  vne  grande  commodité  de  tout  le  peuple. 

Outre  plus,  ie  n’eftime  pas  que  ce  foît  alTez 
d’auoirinftitué  cefte  première  &  fimple  mé¬ 
thode  reformée  de  diftiller  les  eaux  auec  leurs; 
entières  &  vertueufes  qualitez  :  par  laquelle 
méthode  (  outre  la  bonté  de  celle  eau  )  fi  les 
fourneaux  &  vafes  fuffifent  abondamment, 
vous  en  dillillerez  plus  en  vn  iour  &  auec  plus 
de  facilité ,  qu’en  plufieurs  autres ,  comme  il 
Autre  apparoiftra  aux  experts.  Mais  bien  d’auanta- 
Ùparfr  moyen,  s’il  te  prend  enuie 

ksTaux  vapouteux  ,  tu  di- 

fetr  le  ftilieras  prefque  tout  le  fuc  fiifdit ,  &  en  telle 
bain  va-  forte,  qu’il  ne  fentira  point  du  tout  nyla  fu- 
fortux.  mée  ny  le  bruflé  :  Et  non  feulement  cela ,  mais 
par  la  mefine  méthode  tu  tireras  de  toutes  les 
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plates  (chaudes  &  odoriférantes  principalemét 
<jui  certainement  abondent  en  foufre  &  huile, 
ainiî  qu'on  iuge  par  celle  odeur)  enfemble  auec 
les  eaux  des  huiles  très  ■  pures  8c  tres-claires,que 
tu  fepareras  facilement,  d’autant  qu’elles  nagçt 
fur  l’eau.  Mais  ie  délire  palier  outre  &  donner 
vne  certaine  &  facile  méthode  de  tirer 
eaux  de  vie  de  toutes  fortes  de  plantes,  fleurs  &  jy  ^i^ent 
remencesi&  ce  parlavoye  dedigeftion  &  (ci-aufifar 
mentatioD  ,  par  laquelle  certes  il  fera  facile  à  voyede 
tout  homme  d'honneur  8c  de  bon  efprit  de  iu-  A?#*’» 
ger,  que  nous  n’auons  point  cy-dçlliis  cxtollé 
en  vain  ces  operations  auec  tant  de  loiianges. 

Et  (  s’il  n’eft  d’vn  cfprit  tout  à  fait  hebeté  )  il 
pourra  peut-eftre  plus  auant  &  philofopher  & 
apprendre  ,  comme  fort  bien  &  commode-: 
ment  ailleurs  (  fçauoir  en  mon  ttaidlé  des  lî- 
gnatures  internes  des  chofes  )  i’ay  comparé 
l’analogie  de  nollre  fangauec  le  vin  ,  &  de 
l’eau  de  vie  auec  le  neélar  de  nollre  vie  &  de 
fon  baulme  radical.  Veu  que  de  toutes  les 
chofes,  &  principalement  de  celles  qui  font  J"' 
propres  à  alimenter ,  voire  mefmc  de  celles  dTtout7s 
qu’on  ellime  froides,on  en  peut  tirer  vne  eau  chefesa- 
dc  vie,  qui  ell.la  vraye  quinte  eflence  de  la 
chofe,  &  ce  par  le  feul  moyen  des  fufdites  di- 
géftions  &  fermentations.  Eau  de  vie,  dif-jc, 
qui  participe  de  la  naciwe  celefte  ctherée  ,  & 
qui  ne  reçoit  pas  moins  la  flamme  ,  que  celle 
qu’on  tire  du  vin.  Mefme  l’experience  mon- 
llrcra  que  non  Iculemént  le  vin ,  mais  aulïï  le 
bled,  touDes  les  fortes  de  froment  &  les  femen- 
çes  alimenteufes  contiennent  en  eux  beau¬ 
coup 
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jCûup  plus  de  ce  nectar  viuifique ,  que  tout  le 
teftc  des  autres  végétaux  qui  font  ineptes  à 
nourrir  noftre  corps. 

Or  à  celle  fin  que  nous  mettions  cefte  mé¬ 
thode  au  iour ,  nous  coipmencerons  par  les 
rofes  qu'on  tient  eftre  froides  :  dcfquelles  tou¬ 
tefois  on  tire  vne  eau  de  vie  tres-bdorifcrante 
&  fi  excellente,qu’vne  feule  petite  goutte  peut 
communiquer  fon  odeur  dans  allez  bonne 
quantité  d'eau ,  &  la  rendre  tres-vtile  5f  tres- 
plaifante. 

On  doit  cueillir  des  rofos  abondamment  , 
non  pas  en  temps  pluuieux  ny  de  rofee ,  mais 
lors  que  le  Soleil  par  la  force  de  fes  rayons  a 
diffipé  toute  cefte  humidité  de  rosée,  lefqucl- 
les  cueillies  &  pilées  le  plus  diligemment 
qu’on  pourra,  feront  enfermées  dansvn  vaif- 
feau  de  terre  vernilîe  ;  ou  dans  yn  petit  baril 
de  chefne,  où  tu  les  enfonceras  &  prelTeras  -de 
tes  mains  à  bon  efeient  iufques  à  ce  qu’il  foit 
prefque  plein  ,  puis  eftant  bien  bouché  ,  tu  le 
mettras  dans  la  caue,  afin  que  la  digeftipn  s’en 
face  mieux  l’efpace  d’vn  mois  ou  plus  s’il  en 
eft  befoin  ,  iufques  à  ce  que  tu  apperçoiues  que 
cefte  matière  fente  le  vinaigre,  argument  qui 
teferaiuger  qucla  fermentation  eft  patfaiûe, 
&  te  faut  différer  iufques  à  ce  que  ce  figne 
tapparoifte.  Cela  fait, prens  la  quatrième  ou 
cinquième  partie  de  tes  rofes  ainfi  fermen- 
tees ,  félon  la  grandeur  de  ton  vaillcau  :  qui 
certes  doit  eftre  neceffaiiement  tel ,  que  font 
ceux  auec  lefquels  les  Chymiftes  tirent  leurs 
huiles  Sceaux  de  vie  :  aflçauoir  amples  &  de 
cuiùre 
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jcuiurepluftoftqiipde  plomb  ,  fournis  de  leurs 
rcfrigeratûircsjàfin  que  pleins  d’eau, les  efprits 
condenfez  par  le  froid  ,  en  foigpc  tirez  plus 
commodément.  Diftille  à  la  façon  accouftu- 
tnée  cefte  portion  de  rofes  fermentées  que  ru 
as  prinferquoy  fair,fepareles  fœces  qui  demeu¬ 
rent  au  fond  de  Membic,  puis  mets  encor 
dans  le  mefme  vaillèau  pareille  quantité  de 
ces  rofes  fermentées  qu’auparauant  :  fur  les¬ 
quelles  tu  ietteras  l’eau  premièrement  diftillce, 
&  le  vatilèau  bouché  à  la  mode  des  Chymi- 
ftes,  tu  diftilleras  derechef  le  tout  iufques  à  la 
fecherelîc.  Tire  encor  ces  fœces  defcchécs 
{  que  tu  pourras  garder  auec  les  autres  )  &  re¬ 
met  s  vne  autre  fois  dans  l'alcmbic  la  mefme 
portion  de  rofes  qu’auparauant ,  &y  ictte  tou¬ 
te  cefte  eau  diftillée  ,  ce  que  tu  réitéreras  iuS 
qucsàcequetu  ayes  diftillé  le  tout.  Ces  cho¬ 
ies  paracheuées  comme  il  faut ,  tu  prendras 
toute  l’eau  que  tu  as  tirée,  &  tu  en  diftilleras 
la  douzième  partiel  qui  eft  prelque  laquantii 
te  de  tous  les  Ipirituels  )  au  feu  lent  dans  vn 
vilfeau  qui  aye  le  col  long ,  ou  vn  wiatças ,  ou 
dans  celuy  auec  lequel  ils  tirent  l’eau  de  vie 
couftumieremenr.  De  forte  quelî  par  cxemT 
pic  tu  as  douze  liures  d’eau,  tu  en  tireras  feule¬ 
ment  vne  ,  odoriférante  toutefois  &  tres-a- 
greable ,  fpiritueUc ,  &  qui  prend  aulïi  bien  le 
feu  que  celle  qui  eft  faite  de  vin  ,  laquelle  aulïï 
à  fin  qu’elle  aye  plus  de  force ,  tu  pouras  reâi- 
fier  encor  vne  fois.  Orlercfte  de  l’eau  qui  de¬ 
meurera  au  fond  de  1  alembic,  6doriferante,fe- 
Ta  beaucoup  plus  fuauc  &  meilleure ,  que  celle 
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gu’on  diftille  à  la  maniéré  accouftumée;  à  la¬ 
quelle  auffi  tu  peuxadiouftet  fon  fel,fî  (  les  fuf- 
dites  fœccs  eftant  réduites  en  pouldrc  &  mi- 
fes  dans  la  manche  d’Hippocrate, )tu  verfcs  ton 
eau  par  defllis  fouuentehois,à  fin  que  plus  faci¬ 
lement  elle  attire  fon  fcl.  En  cefte  mefme  fa¬ 
çon  tu  tireras  les  eaux  de  vie  des  violettes  & 
autres  fleurs ,  &  principalement  de  celles  qui 
font  chaud[cs  &  odoriférantes ,  comme  le  rof- 
marin,  la  fauge  &  autres  lèmblables,  lefquelles 
ont  bien  plus  d’efficace  à  chafler  les  maladies, 
aufquelles  nous  auons  dit  cy-deflüs  qu’elles 
cftoient  propres  ,  que  fi  elles  eftoient  appre- 
ftccs  communément  &  vulgairement  ;  joint 
qu’elles  fe  peuuent  bailler  en  moindre  quanti¬ 
té  ,  poutquoy  tout  à  fait  elles  produifent  des 
effedls  incroyables  &  admirables. 

Japon  De  mefme  aufli  on  tire  facilement  les  fufdi- 
felTdes  plantes  de  toutes  fortes  : 

flantes.  particulièrement  des  chaudes,  broye'es  & 
préparées  comme  nous  auons  dit.  fie  mefme 
fè  fait  des  fruiâs  tres-bicn  fermentés ,  comme 
tcfmoigne  fuffilâmment  l’experience  au  pom¬ 
mé  &  poyré,  qui  fe  préparent  de  pommes  & 
de  poires  dans  vn  vailfeau  propre ,  ny  plus  ny 
moins  que  le  vin ,  s’auinent  adeunement,  puis 
on  en  tire  l'eau  de  vie. 

Baïf  de  Ccfte  mefme  eau  de  vie  fe  peut  tirer  du  bled, 
grains  de  geneure ,  de  laurier,  &  de  toutes 
grains  fcmences  farineufes.  Mais  d’autant 

^e.  ’  ®  ïanr  d’humeur  metcuriale  ou 

abondance  d’eau  à  ces  fcmences  qu’aux  fleurs 
&fiieillcs,  il  les  faut  jetter  eftant  broyées  & 
con 
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concaflees  dans  vn  petit  baril  de  chelhe,  &  im¬ 
biber  d'eau  tiede  iuiques  à  ce  qu’elles  vien¬ 
nent  en  vne  plus  liquide  confiftance.  Auf- 
quellcs  auffi  pour  hafter  la  digeftion  (oùil  lè 
faut  eftudier  principalement  )  tu  pourras  adw 
joufter  vn  tant  foit  peu  de  leuain  détrempé 
dans  de  l’eau  coramune.Ccla  fait, le  vafeeftant 
bien  fermé  ,  mets  les  d.  ns  vn  lieu  bien  frais,  à 
fin  que  la  fermentation  s’en  fafe  mieux,  iu& 
ques  à  ce  qu’elles  s’aigrilFent  Tentent  le  vin. 
Alors  tu  procéderas  de  la  mcfme  méthode  & 
façon  de  diftiller  que  nous  auons  enfeignép 
cy-de(Tus  en  Tcxtraâion  de  Tcau  de  vk  des  rô¬ 
les.  Nous  auons  fait  mention  des  eaux  fimple^ 
iniques  à  prefent ,  il  relie  en  fin  que  nous  trait- 
dons  des  compolees ,  &  donnions  la  det 
çription  de  quelques- vncs  qui  font vtiles,  que 
les  Apothicaires  ne  denroient  pas  feulement 
Içauoir,  ains  tenir  toufiours  préparées,  &  pré¬ 
férer  à  vne  infinité  d’autres  qui  font  de  pcq 
d’effeél  &  de  valeur, 

Les  eaux  artificieles  composées  { tou^es^ 
prejque  de  mfire  dejcripùon  ) 
font  celles-cy. 

C  L'eau  Impériale  commune  &  facile  à  pre^m'er^ 

ILe  plus  grand  élixir  de  vie  ,  remede  admirabit 
pour  les  maladies  inueterées ,  &  prejque  de^ 

!'  fefperees ,  conferuer  la  famé  &  prolonger  la 
vie. 

Autre  élixir  de  vie  moins  facile. 
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''  Autre  élixir  facile  à  préparer. 

L’eau  therîacale  commune  pour  les  gouiats  ou 
malotrus.  ‘ 

L’eau  therîacaU ,  cordiale  &  bezoardit^ue  fort 
bonne  pour  toutes  les  pajfions  du  cœur,  (fraf~ 
ferions  peftiferes. 

L’eau  thtriacale  céphalique ,  Jpecifique  à  toutes 
affeüions  du  cerueau  déplorées ,  fçauoir  à  l'a- 

'  poplexiBiJa  paralyfie,  l’epilepfte  &  autres. 

Autre  eaù  therîacale  poür  l’epilepfie ,  l’apoplexie 
&  la  paralyfie. 

L’ eau  antl-apople£lique  &  ami-epîleptique. 

L’eau  anti~epileptique. 

L’eau  d'arondeUes  anti-epîleptique. 

Autre  eau  d’arondeUes.  ' 

Autre  préparation  de  l’eau  fufdite. 

Encore  vne  autre  préparation  de  la  mefme  eau. 

Autre  compefée  dépits  ,  mefme Jpecifique pour 
epilepjie. 

L’eau  opthalmique. 

L’eau  aiguifam  la  prunelle  de  l’œil  >  &  em- 
pefêhant  l’aueuglement  qui  commence  aux 
vieillards. 

Autre  eau  ophthalmique. 

L  eau  pour  le  crachement  de  fang. 

L’eau  tres-fouHeraine  pour  laphthife  &  vlcere 


L’eau  antipleuretique. 

L’eau  admirable  pour  reilaurer  les  forces  ahba- 
tués  ,  dr  pour  refaire  &  roborerles  efprits 
vitaux  dr  animaux ,  qui  fi  peut  comparer  à 
l’elexir  de  vie.  • 

C  L  eau  de  chapon  pour  le  mefme. 

iJtau 
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VtaH  peur  roberer  le  caur  contre  tons  vtminî  i& 
toutes  affeBions  pefiiientes.  . 

L'eau  pour  curer  èr  preferuer  de  la  peiîe. 

L'eau  amifebrkique> 

Autre  eau  contre  toutes  jfortes  de  fièvres,  &  par¬ 
ticulièrement  contre  les  intermittentes. 

L'eau  pour  les  fievres  peBUentes  &  tres-ar- 
dentes. 

L'eau  antinephriti^ue. 

Autre  eau  antînephrhiijue. 

Autre  préparation  delafiùfdite  eau. 

Autre  eau  antin'ephriti<jue. 

L'eau  pour  briferle  calcul  voire  dans  la  vef- 
cie. 

Autre  eau  pour  le  me  fine. 

Autre  eau  pour  le  me  fine. 

Autre  eau  encor  pour  le  me  fine. 

L'eauhyïlerique. 

L'eau  contre  la  colique  du  ventricule  &  des 
inteflins ,  proùenante  des  crudités  (fifiaiuo- 
fités. 

L'eau  fcorbuticjUe  &  toydropique. 

L'eau  dyfenterique. 

L'eau  hypnotique. 

L'eau pour  la  gonorrhée  virulente- 

L'eau  pour  les  coups  de  moufquet. 

L'eau  de  baume  très- excellente  contre  toutes 
fortes  d'apofthemes,  d'vlceres  internet ,  ex¬ 
ternes  ,  mais  principalement  centre  les  fi- 
ftules  &  vlceres  phagédeniques  &  ma- 
lings.  , 

L'eau  podagrique. 

Autre  eau  antipodagrique. 

D  3 
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Veau  pour  les  brujlures. 

Veau  d’ecreUiJfes pour  le  mefmei 
Veau  pttrgatmei 

Veauvornitme  &  purgattue  eufemblei 
V eau  de  caneie. 

L  Veau  de  girofle  &  autres  aromatiques. 

Vemm^eride  commune  afsr  facile  k 
préparer. 

Preus  des  efcorces  d! orange  > 

£t  limons fiichés  au  foleikde  chaeun,^  iiijt 
De  noix  mufcade , 
deux  de  girofle  > 

Cane  lie  chacun,  §  ij. 

D’herbe  de  melijfe. 

De  mariolaine , 

De  thym, 

D'hyjfope  fcichée  mparastant ,  de  chacun 
•nne  poignée , 

Des  fleurs  de  fauge' , 

De  rofmarin. 

De  Joucy, 

Betoine ,  de  chacun  vne  pincée. 

Ce  qui  doit  eftre  conppé ,  pile  &  atnenuifé  : 
l’eftant,  le  tout  foit  mis  dans  vn  alcmbic  >yer" 
lànt  par  deirus  (iiffifamment , 

D’eau  de  rofe 
Et  de  royne  des  prés. 

En  forte  qu’elles  furpalTcnt  de  deux  ou  trois 
doigts  :  qu’elles  fovent  digcre'es  dans  vn  vaif- 
feau  tfes-bien  fermé  à  la  chaleur  du  bain  M. 

paï 
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par  l'e/pace  de  huid  jours ,  puis  diftillc-lcs  par 
les  cendres  comme  l’arc  le  requiert ,  &  que 
l’eau  impériale  foit  faite,  à  laquelle  fi  tuadjou- 
llcs  fon  propre  fel,  tu  trouueras  plus  de  vertu 
&  d’efficace.  Celle  eau  affermit  le  cerueau,  le 
cœur  &  l’ellomach  imbccillcs ,  fi  on  en  prend 
quelques  gouttes  feules,  ou  auec  vn  bouillon. 
Elle  eft  aulfi  particulièrement  fpecjfique  pour 
aider  la  conception  aux  fteriles ,  y  ayant  pre¬ 
mièrement  adjoufté  vne  aflez  ample  quantité 
de  tefticules  de  Heure ,  defquclles  l’eau  pre¬ 
cedente  pourra  par  voyede  digeftion  attirer  le 
fel  &  fe  rendre  plus  excellente. 

Elixir  de  yiepluj grand,  irèniedè admi¬ 
rable  pour  chajjer  les  maladies  inae- 
terées  ei?-  prefque  defèjperées  ,  coh- 
feruer  la  famé  prolonger  la  yie. 

P rem  des  rac'mes  de  teddarm , 

.  D'angeli^ue , 

.  Gentiane  , 

.  aleriane , 

.  Tourmemilie , 

.  Scorz.onerey 
.  GaUngCi 
.  Bois  d’aloës , 

.  Santal  citrin  chacun  5  »«.' 

MelifPe, 

Menthe  rouge , 

Mariàlaîne» 
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.  Bafilicum  > 

•  > 

.  Thym, 

.■  Chamadrys , 

.  Cham£pttys,de  chacun  demy  p6  i^nét'i 
.  Baies  de  laurier  i 
,  Etgeneure , 

.  Efcàrces  d'orange  feiches  i 
i  Sentence  de  piuùine  ,• 

.  Defefeliey 
.•  D'aneth, 

.  Fenoll, 

.  iAnis , 

f  Char  don  bénit ,  de  chacun^i^s 
-  doux  de  girofle , 

Canelle , 

.  Fleurs  de  mufiade  , 

.  Gingembre , 

.  Cuhebes  , 

.  Cardamomum , 

Poiure  long  , 

.  Et  rond, 

.  Sptc-nard  chacun  §  j.  6; 

Benioin , 

..  Myrrhe , 

.  Oliban,- 
.  Ambre , 

.•  M aftic,  de  chacun  g  v’]y 
Fleurs  derofinarin  , 
e  De  Cauge  > 

.  Piuoine , 

Stot-chas  s' 
ySmy, 

Laucnde 
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Lautnàt  > 

Mille  fertHM- 
Petit  centaurt , 

.  Betoine  > 

Muguet  J 

.  De  tilau.de  chacun  deux  pincées  ^ 
Fleurs  de  chicorée) 

.  Refis  rouges  j 

Buglofi)  de  chacun  vne  pincée  i 
De  miel grtné , 

Sucre  blanc  ,  de  chacun  tb  j. 

De  l'eau  de  vie  très-  bien  reftifiée  tb  xt 

CÎouppés  ce  qu’il  faut  couppef  >  &  pile'sles 
thofes  à  piler.  Tout  cela  jette  dans  vn  matras' 
capable  &  fermé  Hermétiquement  ,  trainie 
que  rien  ne  s’exhale  :  font  pourry  dans  vn 
fumier  médiocrement  chaud  par  l’efpace  de 
8.  ou  dix  iours  :  pourry  qu’il  fera ,  il  le 
faur  prelfer  à  force,  &  que  l’cxprcffion  Ibit  di- 
ftillée  par  la  cornue  ou  l’alembic  à  vn  feu  con- 
uenable  ;  mettant  au  bord  de  l’alembic  5  6. 
de  mufe ,  chacun  5  j.  d’ambregris  &  de  fafram 
Tu  garderas  feparement  l’eau  tres-clairé  qui 
Coulera  de  cette  première  cxprelïion ,  pretieufe 
toutesfois ,  &  lors  que  tu  t’appercciiras  que  le 
récipient, (  qui  di  lit  cftre  capable  &  de  verre,te- 
nant  fort  bié  auec  le  col  de  la  cornnë)^à  fin  que 
rien  qui  foit  n’expire ,  s’obfcurcira  &  fe  farcira 
d’efprits  blanchailles,  tu  en  remettras  vn  autre 
en  fon  lieu ,  ou  bien  luy  mefme  ,  apres  que  m 
auras  ièparc  cefte  première  liqueur  difl'he'e 
que  tu  garderas  à  part.  Puis  ayant  joint  de 
D  ; 
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rccHef  très  bien  le  récipient  auec  le  col  de  la 
cornue,  tu  augmenteras  peu  à  peu  le  feu  par 
degrés  comme  l'art  le  requiert ,  iufques  à  ce 
que  les  fufdits  cfprîts  blanchaftres  n’apparoif- 
fent  plus.  Par  apres  ofte  ton  récipient  à  fin 
que  tu  mettés  à  part  aulîî  celle  eau  que  tu-as 
diftillée  la  féconde,  laquelle  ils  appellent  me- 
re  de  baume ,  &  que  tu  la  conlcrues  pour  extir¬ 
per  pluficurs  maladies  &  entretenir  la  fanté. 
Accommode  derechef  ton  récipient  comme 
tu  as  fait  cy-deflus  ,  &  augmente  par  degrés 
iniques  à  ce  que  la  première  huile  iaunaftre , 
puis  apres  rouge  ,  èllant  diftillée ,  les  marieres 
demeurent  feiches  au  fond ,  non  pas  tant  tou- 
tesfois ,  crainte  quece  qu’on  en  .a  tiré  ne  fente 
le  brûlé.  Quoy  fait,  pccns  celle  eau  très -claire, 
que  tu-as  tirée  au  commencement  en  alfcz 
grande  abondance  ,  vetfc  la  fur  le  rcfidu  des 
fbeces ,  &  fais  qu’cnlèrable  elles  foyent  digé¬ 
rées  à  la  chaleur  du  bain  M.  par  fix  ou  fept 
iours,  iufques  à  ce  que  l'eau  foit  colorée  &  fe 
iaunilTe ,  à  Içauoir  qu’elle  aura  attiré  la  plus 
grande  portion  de  la  matière  ignée  &  oleagi- 
neufe.  Lors  que  ces  fœces  rcftdentcs  auront 
imprimé  tonte  leur  teinture  à  la  fufditeeau, 
elles  feront  gardées  à  part  pour  en  faire  ce  que 
ie  diray.  Apres  tu  mefteras  cnfemble  toutes  les 
fufdircs  liqueurs ,  tu  en  ferreras  toutesfois  vn 
peu  de  chacune  fi  tu  veux  pour  t’en  fet- 
uir  à  ce  que  nous  auons  dit ,  &  mefmc  celle 
qui  a  tiré  fa  teinture  des  fœces ,  à  fin  que  tu  en 
tires  le  ttes-precieux  élixir  de  vie  beaucoup 
plus  excellent  que  les  fufdits ,  y  procédant 
comme 
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comme  il  s'enfuie. 

Doneques  tu  diftilleras  les  trois  fufdites  li¬ 
queurs  menées  cnfemble ,  par  la  cornue  ou  l’a- 
lembic  de  verre ,  fans  faire  autre  digeftion  que 
la  mixtion ,  &  les  fepareras,  prefquc  cnla  mef- 
me  forte  comme  tu-as  fait  les  elemens  &  prin¬ 
cipes  des  liqueurs.  Car  tu  tireras  la  première 
eau  tres-claire  que  tu  refetueras  à  partj  fça- 
uoir  lors  que  tu  t’apperceuras  qué  le  réci¬ 
pient  s’obfcurcira  d’vne  fumée  nubileufc  :  puis 
changeant  le  récipient  &  l'accommodantcom- 
me  auparauant ,  tu  continueras  le  feu  iufques  à 
ce  que  tu  voyes  couler  vne  liqueur  iaunaftre 
que  tu  mettras  auffi  à  part  comme  l’autre.  Ce¬ 
pendant  que  les  fufdKesdiftillations,  ou  les  iè- 
parations  de  deux  éléments  ou  principes  iè 
font,  tu  calcineras  au  feu  du  rcuerberc  les  foe- 
ces  que  tu-as  gardées  cy-deuant ,  de  la  cendre 
defquelles  tu  tireras  le  ièl  auec  ton  eau  tres- 
claire,  ainfi  que  l’art  le  veut,  laquelle  eau  im¬ 
bue  de  fon  fcl,  tu  mefleras  auec  les  deus  autres 
liqueurs  relcruées  pour  qu’en  fin  d’vn  triangle 
tu  en  faces  vn  cercle,  comme  parlent  les  Philo- 
fophes ,  à  (çauoir  pour  que  de  ces  trois  eaux 
diftindes  il  en  forte  vne  efTence  faite  par  cir¬ 
culation  au  pellican  ainfi  que  l’art  le  deman¬ 
de  :&  qu’en  cefte  façon  ce  grand  élixir  de  vie, 
admirable  lècret,  foit  fait  ,&  ce  par  vne  condui¬ 
te  allez  fuccinéte ,  facile  &  philofophique  & 
cogneue  aux  vrays  Philofophes ,  de  laquelle 
îu  obtiens  vn  chemin  &  certaine  méthode  de 
faire  vn  élixir  en  toutes  choiès. 

Les  ineffables  vertus  de  cét  élixir  font  pour 
guarir 


6o  "Pharmacie 

guarir  &  preuenir  le  mal  des  vertiges  cpiléi 
pfies,  apoplexies,  paralyfies,manics,mclancho- 
lies ,  afthmcsjfyncppes,  lypthymies,  &  les  im- 
becillitez  de  l’eftemach  &  des  autres  parties, 
cachexies ,  paflionS^hyftcriqucs,  &  autres  fcm- 
blablcs  fymptomes  très- grands  &  déplora¬ 
bles.  On  en  baille  feulemént  quelques  gouttes 
auec  vne  decodion  conucnable  &  appropriée 
à  la  maladie ,  comme  par  exemple  à  l’epilepfie 
auec  de  l'eau  de  piuoine  ,  de  muguet  où  de  til- 
lau.  A  là  paralyfie  auec  de  l’eau  de  foucy  :  à  la 
pefte  auec  de  l'eau  d’armoife  ou  de  chardon 
bénit  :  à  l’afthme  auec  l’eau  de  fcabieulè ,  pc- 
tum,  tucilageoufemblables.  Ce't  élixir  a  gran¬ 
de  pui  (lance  aulîi  pour  la  reftauration  &  con- 
feruation  de  noftre  baulme  radical ,  fi  on  en 
donne  quatre  ou  cinq  petites  gouttes  auec  vn 
bouillon ,  du  vin ,  ou  quelque  autre  liqueur 
conuenablc. 

Mais  tu  diras  que  la  préparation  de  cet  éli¬ 
xir  eft  bien  plus  laborieufe  &  prolixe  qu’il 
n’eft  befoin:mais  certes  il  eft  bien  mieux  d’em¬ 
ployer  fon  temps  en  des  chofes  de  fi  grande 
importance  &  fi  admirables ,  qu’à  farcir  vne 
boutique  de  medicamens  vils  &  inutiles. 
Toutesfoisà  fin  que  ie  face  pour  tous,  ie  veux 
fouferire  vne  plus  facile  préparation  d’yn  éli¬ 
xir  tres-efficace  pour  conferucr  la  lànté  &  pro¬ 
longer  la  vie. 


Élixir 


Elixir  de  Die  bien  fluj  facile. 

.  Prens  des  racines  de  gentiane  couppées 
par  trenches  &  feichçes , 

Les  racines  du  petit  centaure  de  cha- 
^  cm^  itj. 

Legalange  , 

Le  canelle , 

Fleurs  de  mufcade  , 

Et  doux  de  girofle  de  chacun  |  j. 

Les  fleurs  de  faugt , 

Le  mille  frertuü  > 

Le  rojmarin ,  de  chacun  deux  pincees. 
Six  pintes  de  très- bon  vin  blanc. 

Que  cela  {bit  macéré  dans  Vn  matras  de 
verre  bien  bouché ,  par  l’efpace  de  huiâ:  iours 
au  feu  lent  du  bain  M.  puis  bien  fort  exprimé 
&  diftillé  à  fec  dans  vn  alcmbic  de  verre  fur 
les  cendres.  Reuerfè  ton  eau  diftillée  fur  les 
fœces,  pour  tirer  toute  la  teinture  d’icelles  au 
bain  M.  tiede  ;  apres  l'extraélion  de  la  teintu¬ 
re  tu  réduiras  Icfdites  fœces  en  cendre ,  def- 
quelles  tu  tireras  le  fel  auec  eau  de  chardon 
bénit,  ou  de  rbync  des  prés ,  &  tu  adjoufteras 
ce  fel-là  tres-bien  épuré  félon  l’ordonnance 
de  l’art  comme  nous  l’cnfeignerons  au  chap. 
des  lèls ,  à  Ibn  eau  fufditc  qui  eft  ({ef- ja  teinte. 
Il  faut  donner  de  cét  élixir  la  quatrième  par¬ 
tie  d’vnecueilliere  d’argent  tout  feul,  ou  auec 
vne  liqueur  conuenable  &  long-temps.  C’eft 
vn  fpecifique  reroede  pour  toutes  cachexies. 
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imbécillités  d’eftomach,  qui  purge  des  hu¬ 
meurs  vifqueui'es  &  raucilagineufes  qui  s’y  at- 
rachent,  &  leraundifie,  cmpefche  la  généra¬ 
tion  des  vers  conferuc  le  cbrps  en  (ante ,  &  le 
garde  de  s’endommager  On  en  peut  prepdrç 
deux  foix  la  fcpmaine  ,  mais  par  vn  long  cfpaT 
ce  de  temps. 

Autre  élixir  très  facile  à  préparer. 

Prens  du  beit  d'aleês  , 

Des  rsfcines  de  galante, 

Zedoarie , 

Scorzonera  ,  de  chacun  | 

Des  peurs  de  mufcadci 
doux  de  girofle , 

CaneJte , 

Cardamome  > 

Diilame  » 

EJetree  de  citrotii  de  chacun  |  <5, 
Coriandre  préparée  > 
grains  d'alkjrmes  » 

Degeneure ,  de  chacun  5  Oj. 

Mets  les  groflîerement  pilés  dans  vn  vaif- 
(èau  de  verre  à  long  col ,  que  nous  appelions 
marras  :  verfe  par  deirus  de  l’eau  de  vie  tres- 
forte,  diftillee  de  vin  de  canaric,  en  forte  qu’el¬ 
le  fumage  la  matière  de  quatre  ou  cinq  doigts: 
macère  le  tout  en  lieu  froid  par  l’efpace  de 
huid  iours ,  agitant  le  vaiflèaii  deux  ou  trois 
fois  le  iour  :  l’eau  cependant  attirera  routes 


les  vertus  des  fimples ,  &  fera  empraintc  & 
teinte  d’iceux.  Alors  tu  fepareras  par  inclina¬ 
tion  ce  qui  fera  clarifié ,  teint  &  empreint  des 
mefincs  propriétés  de  fes  ingredicns,  &  le  con- 
ièrueras  foigneufement  dans  des  phioles  bien 
bouchées ,  en  baillant  vne  demie  cuillerée,  ou 
vne  au  plus,  quand  la  neceffité  le  requerra.  Ott 
pourra  former  du  refidu  de  la  matière ,  des  li- 
niracns  pour  l'apoplexie  &  paralyfie,  qu’on  ap¬ 
pliquera  en  forme  de  cataplafme  ou  linimént 
à  la  future  coronale,  à  l’épine  du  col  &  aux  par¬ 
ties  malades  de  quelque  çaufe  froide,  y  méfiant 
des  huiles  connenables.  Ou  de  toutes  ces  fœ- 
ces ,  fi  on  veut ,  pn  en  peut  compolèr  vne  ca’u, 
en  la  façon  des  autres  n'agucres  décrites. 


Em  thçrlacale  commune  j^our 
lesgouiats. 


Prevs  ^  iij.  de  theriaqued’  Alexandrie, 
De  myrrhe^  y.  \ 

D'eau  de  vie , 

Et  vin  edoriferant  de  chacun  ib  fi. 

Meflcles,  digéré  les  &les  diftilleà  Iccau 
bain  vaporeux.  Baille  fi.  de  celle  eau  auc-c 
éau  de  rue  ou  fumeterc  :  elle  excite  püilTam- 
raent  les  lueurs ,  &  vaut  beaucoup  pour  toutes 
alTeélions  pellilentes. 
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Baa  theriacalcycordiale  0*  he%pardiqut^ 
bonne  pour  toutes pajjions  de  cœur^0^ 
affectons  pejîiferes ,  i^mommt 
les  Jueurs. 

frens  des  racines  d’ yingelique , 
Zedoaire , 

Gariophytlata, 

Barbe  de  bouc , 

Teurmenttlle  , 

Petafites , 

Enulacampana»  de  chacun^  ij.  (?, 
Des  racines  defitrctt  degaaiac^, 
Santal  citrin, 

CaneUe  t 

Fleurs  de  noix  mufiade  i 
Crtùns  de  geneure  3 
Semence  de  chardon  bénit  3 
Citron , 

St  fin  écorce ,  de  chacun  ^ 

De  diSlame  blanc  » 

Scabieufi , 

Menthe  rouge  3 
Chelidoine , 

Scordîum  3 
Melijfe , 

Scorsonère  3  de  chacun  vHepo^ée^ 
Fleurs  de  petit  cent auriumy 
De  milepertuis  , 

Çenet3 
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Soucy  J 
B  arrache , 

Buglofi  s  de  chacmvne pincée. 
Macéré  les  par  quatre  iouts  au  feu  du  baii^ 
.Dans  fc.  iij.  àc  maluoî^e  , 

Shç  de  lirnans  ■) 

Eau  de  mix  vertes. 

Melife ,  ' 

Flmaria  » 

Chardon  henit  >  de  chacun  îb ,  B,. 
Puis  preiTe  les,  &  adjoufte  àTexpreflion, 

De  toeriaque  iij. 

De  confe^.  dyacînthe  5 .  j. 

De canf-  d'tA Iker.  5,  vj. 
Diamargark.  froid. 

Diacoral,  de  chacun 
Diambra , 

Diamoffhi ,  de  ihacm  g. 

Safgm.y 

Myrrhe  s  de  chacun  § .  iî. 

De  fitcre  candi  tfe. 

Macérés  les  derechef  par  deux  ou  trois  iour% 
au  mefrae  feu  de  ce  bain.Puis  diftille  les  par  les 
cendres  à  fec,  &  fais  Tcau  thçriacale,à  laquelle 
pour  eftre  plus  excellente  &  efficace  ,  il  faut 
mefler  le  fcl  que  tu  tireras  des  fosces  rclidentcs. 
Il  ne  fera  point  befoin  de  diftillatiou  fi  tu  veux. 
Mais  tu  donneras  ij.  de  la  fecO:nde  infiifion. 
Car  ce  feravn  remede  bien  plus  fort  &  excel- 
^ent,&  bien  plus  idoine  à  proiioquer  les  fueurs. 


E 
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Autre  eau  tberiacale  céphalique ,  ^e- 
cifique  poifr  les  maladies  déplorées  du 
cerüeau  ,/fauoir  l*e{,pQplexie ,  paraly-- 
0!  femblabjes. 

Prens  des  racines  de  pluotne  , 

0  e  ^uy  de  chejhe. 

De  vulgaire  acornsyde  ckacü 
De  grains  de  geneure  meurs. 
Semence  de  piuoine,  de  chacun^,'). 
De  closes  de  girofle  , 

De  macü ,  de  chacsm  X,  vi, 
Decaflor^.R. 

Des  fleurs  flhœcade. 

Defoucy , 

ÙDe  èeteine  ,  ' 

Pc  rojmarîri , 

De  fange. 

Muguet , 

De  H arbre  tiliau ,  de  chacun  deux, 
pincées. 

Coupes  ce  qu’il  faut  couper,  &  pilés  ce  qu’il 
faut  piler,  &  Macérés  les  par  trois  jours  au  feq 
au  bain  chaud. 

Dans  Ib.  ij.  de  tres’hon  vin  blanc. 
Eaux  de  piuoine  , 

Sauge  y  '  ^ 

D  •  m  ,  SoHcy,  de  chacun  îb,  jf 
Puis  preiTcs  les  bien  fort ,  &  adjouftés  à  ccfté 
cxprellion,  ■ 
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üij.  de  thertaque  d' alexandricf 
Deconfe^.anac0rde  de  M ef.^  ],R, 
De  dUmofc. 

Mt  d‘  Aromatique  de  Gabriel ,  dt 
chacun 

)  jVIacerés  les  de  noyueau  par  deux  ou  trois  jours 
^  au  feu  lent  du  bain  M.  puis  exprimes  les  &  les 
j  (diftillés  par  les  cendres  à  fec  :  &  que  l’eau  the- 
f  riacale  loir  faide.”Ellc  Iç  donne  dans  ynepeti- 
rccuilliere  d’argent,  profitant  grandement  aux 
I  aifauts  epileptiques  ,  apoplcdiques  ^  auçrçs 
•  fufdi  tes  maladies, 

Em  anteplepique  fort  grande  de 
la  Violette: 

î-a  defcription  de  cette  eau  fe  trouue  dans 
noftre  tetrade,  xxiiij. 

P rens  des  racines  d’angelique  j 
De  Zedoarîa , 

Debardane, 

Scorz.onere, 

TormtntiUt  « 

Biftorte , 

Bnula  campana , 

Gentiane ,  de  chacun  j.  fi. 

Pes  racines  de piuoine  mafle  &  femeU 
UyCueiHies  au/igne  du  Lion  la  lune 
eflant  en  deceurs, 

Racleure  de  buü , 

Deguy  de  chejhe, 

Péguy  de  couldre ,  chacun  ij. 


Vharmacie 

"De  funtd  citrîn, 

Pu  beu  d’aloht 

De  tous  les  myrrbbolans,de  chacm 

Du  diÜame  blanc  5.  î/j. 

Des  herbes  de  meüjfe  , 

Scabteujèy 

Ozeille, 

Fumetere , 

Agrimoine , 

Rué , 

Mouron , 

Menthe  rouge , 

Abfÿnthe  de po>Jt  > 

Hyjfope,  de  chacun  deux  p  oignées. 
Semences  de  èhardon  bénit , 

'  De  citron , 

De  Peone, 

Defefelü, 

^es  grains  degeneure,de  chacun  ^.iij^ 
‘Des  ciibebes , 

Macis 

Noix  mufcade  , 

Canelle,  de  chacun  3.  i?. 

D  es  fieurs  de  genet, 

D’hypericum , 

De  petit  centaure, 

Ds  l'arbre  tilliau , 

De  muguet , 

Defoucy, 

De  lauande,de  chaeü  deux pincees 
Des  fleurs  de  buglojfe  , 


Rofes  rouges,  de  chacun  p.  \. 
ii  faudra  prendre  les  racines ,  les  herbes  &  les 
fleurs  qui  feront  tres-rccentes,  en  prenant  l’op¬ 
portunité  du  temps  de  préparer  cefte  eau  the- 
riacalé  :  ce  qui.  fc  fera  fort  commodément  en 
Efté,  parce  qu’ alors  tout  abonde  en  forces  Sc 
vertus.  On  pilera  lefditcs  racines ,  herbes  &; 
fleurs  récentes  le  plus  menu  qu’on  pourra 
dans  vn  grand  mortier ,  oü  fi  elles  eftoient  fei- 
ches,  manque  d’autres,  pn  les  brizera  groffiere- 
^nent,  Lefquelles  toutes  bien  meflées  enfem- 
blc,  on  les  mettra  dans  vn  pot  plombé  aflez_ 
grand ,  à  fin  que  toute  cefte  mixtion  y  contien¬ 
ne  ,  &  qu’ôn  y  jette  par  delfiis  , 

Des  eaux  dîjiillées  deprime-vere , 

.  De.  muguet , 

De  fleurs  de  iilliau  , 

Et  fiucy .  de  chacun  fc.  j.  fi. 

Des  eaux  de  melijfe , 

Hyfope, 

Rofmarîn , 

Genet ,  de  chacun^,  fi. 
Detres-bon  vin  blanc  ij.  , 
Ou  tant  qu'il  fijffira  pour  abbreuer  &  trem¬ 
per  cefte  mixtion  qu’on  foulera  fpuuent  de 
de  la  main,  ou  auec  vne  cueilliere  pour  qu’elle 
foit  mieux  humeétée  ,  &  boiue  la  liqueur.  Or 
ce  pot  tres-eftroitement  fermé  ,  à  fin  que  rien 
n’expire,  foit  entretenu  à  petit  feu  iufques  à  ce 
que  la  matière  fe  tiedifie,  à  fin  qu’ainfi  il  fe  faf- 
fcvne  meilleure  &  plus  facile  fermentation 
par  l’efpacc  de  fept  on  huiéb  iours  :  car  d’autant 
plus  que  la rhaceration  eft  longue,  la  fcrmen- 


Pbamacié 

tadoti  eft  cft  meilleure.  Par  apres  expriniez  lé 
tour,&  pafsés  l’expreffion  parvn  lingc.  Et  delà 
mettes  les  fœccs  dafïs  la  prefle ,  &  IcïprclTéî 
en  forte  qu’elles  en  deuicnnent  toutes  feiches. 
Et  répandes  toure  cette  liqtteur  expriniée  dans 
plutîeurs  alembics  ,  ou  toute  cnftmblc  dans 
Vn  grand  diftillatoire  dé  cuiure',  aüée  vn  vafé 
tefrigeratoire  (  qui  doiuenc  eftre  toufiours  â 
mairi  à  chaque  Aptifhicairej-pour  tirer  les  eaux 
&  les  huiles)  duquel  l’eau  doit  tomber  goutte 
à' gouttes  qui  fera  excellente  &  precieufe.  Ce¬ 
pendant  on  réduira  en  cendre  les  fœces  cy- 
detfus  par  le  feu  du  reuer'bere  ;  fur  lefquelles 
bien  calcinées  on  vertèra  &■  renertèra  l’eau  iul^ 
ques  à  temps  qu’elle  aura  tiré  fon  fcl ,  &  que 
par  ce  moyen  elle  aye  plus  d’efficace  ;  laquelle 
lêuie  tontesfois  &  fans  fon  fel'  fè  peur  bailler 
âtreutfenieiit  &  heurcüfcroent  pour  la  curarion' 
êî  precauiion  detoutes  epilepfieSidiopatiques 
olv  fympatiques ,  à  tous  aagës  &  temperaraens' 
à  raqUantîté  de  ^.  ts.-  &  ce  au  matin.  Car  elle' 
n’a  pas  feulement  la  puitTance  de  préparer  & 
corroborer  la  force  du  malade  comme  affail- 
bnt  fes’ raauuàifes  qualités' dé  quelque  coffê 
qu  elles  puillénr  pronenir,  mais  auffi  ed  elle  lé' 
vray  fpecifiqn®  de  celte  maladie  &.le  tres-alfeu'-- 
ré  alcxipharmaque; 

addition.  ' 

Mais  neantm'oi'ns  if  fin  que'ccfte  eau  foit  plus 

noble  &  aye  plus  de  perfeéïîon  &  de  vertu, 
fèît  auSi  d’vHC  énergie  phis  fpecifiqué  con¬ 
tre 


des  Dogmati'quek  yi 

tre  ccftc  maladie ,  lu  enrichiras  ces  augmenta¬ 
tions  de  ce  qui  fuit ,  fçauoir  qu'à  quatre  Hures 
âc  cède  eau  tu  adjouftes 

^lij.  de  très  -  excellente  therînqHe  de 
Fentfe  OH  de  Mompellier, 

Confell.  d’hyacynthe 
CônfeB.  Ai\aertnei 
Poudre  diamarg. 

Diacoral. 


Letific'.  Gai.  de  chacun  5.^,' 
T>%acaüoreum  |fi.  ou  plue, 
t>u  cdSlor  Jtmple  j/j. 

.  Camphre  j;-  ,  ...  ; . 

le  tout  bien  mcflé  &  mis  dàtis  vn  vaiflcau  à 
long  col  bien  fermé  (ils  l'appellent  marras)  on 
én  fera  vne  digcftion  par  quatre.iours  au  bain 
M.  Puis  après  il  en  faut  faire  la  diftillacion 
dans  l’alcmbic  par  le  feu  des  cendres ,  çoho- 
bant  l’eau  diftillée  trois  ou  Quatre  fois  fur  fcs 
fœcesjà  ceftc  referuc  toutcsfois  que  par  la  trop 
grande  icichereiTe  des  fœces,  la  liqueur  tirée 
ne  fente  le  bruflé.  Ce  qu’il  ne  faut  pas  crain¬ 
dre  pourtant  fi  l’extillâtion'  ft  fait  iufques  au 
fecjou  au  bain  M.  vaporeux.  En  ceftc  façon  on 
tirera  vne  eau  tres-cxcellentê  nb'rt  feulement 
pour  toutes  cpilepfiès,  mais  aiifH  pour  les  apo¬ 
plexies  &  paralyfies.  Que  fi'  vous  reduisés  en 
cendre  lès  fœces  de  cédé  fécondé  diïlillation 
&  qiie  vous  én  tiriés  la  fel,  félon  l’art ,  auec 
l’caü  de  mcH^^  >  ^  pl'^s  grande  pure¬ 

té  &  fubtilité ,  vousie  dil'ayés.,  filtriés  &  coa- 
guliés  trois  ou  quatre  fois,  &  le  meflics  parmy 
fort  eau  dans  laquelle  il  fe  diffoudra  tout  irÿ- 
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continent  s  cefte  eau  fans  doute  aura  bien  plus 
grande  vertu  &  energie. 


EaH 


Prtns  des  eaux  de  la  fieUr  de  l’arhre 
tilliau , 

De  muguet: , 

De  cerifes  noires  i 
De  fange, 

(tirees  cbtnme  nous  auons  dit)  de  cnacoh 

De  dt  chefne , 

De  diElame  , 
doux  de  girofle  i 
De  canelle , 

De  noix  mujcadt  »  ' 

Macis 
Cuhebes  j 

Ziingembre ,  de  chacun  f .  j. 

^és  femencès  de piuoine , 

Des  haies  de geneure , 

DiSlamme ,  de  chacun  j. 
Pleurs  de  rofmarin, 

Sauge , 

Betoine 
Stœchas  , 

Soucy  i 

Hyjfope  ,de  chdcm  p.  j. 
Camphre  5.  iij. 

ïïîgcjfés  les  par  rcfpace  de  quelques  iours  j  puis 
diMléi 
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diftillcs  les  à  fcc  par  le  bain  vaporeux;  ladôfe 
eft  vne  ciieillerée. 

Autre  eocù  pour  Cepilep/?e ,  la  paralyfié 
apoplexie  de  du  Chejhe. 

frtns  dés  racines  nomeUes  £  Angé¬ 
lique, 

D’enula  campana , 

Zedoarîa  j  de  chacun  j; 
Delaracleure  de  buts  5  v\. 

De  iapiueine  cueillie  au  decows  dé 
ialuneeflam  aufigne  du  lyon, 
s'il  efl  pofible , 

Du  !My  de  chejhe  recent  de  chacun 

g./j;  ^ 

Du^iüammè  blanc  g.  j. 
Desfemences  de  chardon  bénit  i 
Citron  s 
Oz.eiüe , 

Pourpier , 

Piudine , 

tüeiliies  au  décours  de  la  lune  &  elcorcc'cs ,  de 
chacun  g.  fi. 

T)e  mix  mufeade , 

Ad  acte,  de  chacun  ^.iij. 

Des  Jleurs  de  cotülafæüda. 

Dejûreau,  de  chacun p.iif. 

Des  Jleurs  de  fauge , 

De  jioechas , 

De  muguet ,  de  chacun  p.  ij. 
Pulucrifc's  groffierement  ce  qu'il  faut  pulüeri- 
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fer,  8c  pilés  ce  qu’il  faut  piler,  &  le  macérés  paf 
quatre  ioars  au  feu  du  bain  M,  dans  les  eaux 
rue, 

De  cèrtjh  mira. 

Du  fleurs  de  L’arbre  ttlliau,  • 
Genet  i  .  .  . 

Et  mille  pertuü,de  chacun  ft 
Puis  exprimés  les  bien  fort  auxprefrcs;&  ad- 
jouftcs  a  cefte  cxpreffion 

’Di  Dtamofchi, 

Diamarg.  froid, 

Diacoratl.  de  chacun  §  f?. 

De  la  racleure  de  corne  de  cerf!^); 
De  U  canfeS.k’hyacin. 
ConfeB.d’alkerma, 

Thèrtefcjtie  vieille,  de  chacun 
De  camphre 

Digérés  lés  derechef  par  deux  iours  au  bain* 
M.  puis diftillés’ lès  parles  cendres.  Donnés  de 
cefte  eau  |  (5.  ou  g.  j.  durant  le  paroxyrme.  A 
fin  que  ce  rcmede  aye  beaucoup  plus  de  vertu 
tu  y  adjoufteras  le  fcl  rire  du"  caput  môrtuum' 
ou  des  fœces  réduites  en  cendres ,  reuerfanc 
autant  de  fois  ladite  eau  fur  fes  cendres  que  tu 
le  iugeras  à  propos  pour  y  cmpraindfc  la  ver¬ 
tu  du  feb 

Em  d  hirondelles  antepileflti/^Mee 

P  renés  hutü  ou  dix  pair  a  d’ hirondelles 
■  eïlant  encor  au  nid, 

Du  fleurs  de  muguet  p.  ije 

doux 
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doux  de  girofle,, 

Mdcü,  de  chacun  §18. 

faites  cuire  le  tout  en  deux  ou  tfois  cKopines 
de  ttes-b'on  vin  blanc ,  puis  exprimés  les  bien' 
fort  &  Icsdiftillés  :  donnes  deim  cuillerées  de 
cefte  eau  à  ceux  qui  ibnt  prins  de  celle  mala¬ 
die  ;  car  elle  deliure  promptement  du  prefent 
accès  &  empefehe  le  futur.  le  l’ay  apprinlè  du 
doéle  Rondelet  tres-cclcbte  Médecin  de  Môt- 
pellicrmon  maiftrejqu'il  ne  cacfioit  pas  néant- 
moins  comme  vn  grand  &  occulte  lecrct.  Or 
i’ay  adjoufté  à  celle  eau  d’hirondelles  les  cho¬ 
ies  fuiua'ntes  j  de  laquelle  i’ay  veu  d’heureafes' 
&  admirables  expériences’.’ 

Autre  eM  hirondelle  s. 

Ptenés  fix  ou  fept ,  ou  d’auantage  fi  vous  voU- 
lés,  nids  d’hirondelles  en  leur  temps  ,  fçaubir 
lors  qu’elles  commencent  à  fe  couurir  de  duuet. 
lerte  les  toutes  entières  rlanS  s^n  alcmbic  pro¬ 
pre,  dillillc  les  &  en  garde'  l’eau  qui  en  tombe¬ 
ra.  Puis  réduits  les  foe'ces  en  cendre  félon  l’art,- 
delqaelles  tu  en  prendras  ib  l5. 

Des  cendres  de  crâne  d’homfne  non  iii- 
humé,  s'il  e/f  pojjlhle  |  iij. 

De  caFtor  5  7.  fi. 

Pouldrede  Guy dechefne^j. 

Du  fac  de  racine  &  fueiHe  de  piuoîne 

1 

Eau  de  fleurs  d’hyjfope, 

De  fleurs  de  l’arhre  tiliau, 

De 


lù 


Vh  arm  acte 

De  muguet  >  de  chacun  tb,  j. 

De  vinaigre  fcillitic  tb,  fs.  auC 


quelles  tu  infuferas  toute  l'èau  que  tu  as  tirée 
de  tes  hirondelles ,  macère  le  tout  par  quelques 
fours  au  feu  du  bain  :  puis  diftille  le  par  les 
cendres  ou  au  moins  par  le  bain  vaporeux  iuf- 
ques  à  vne  entière  lèichereflexar  par  ce  moyen 
l'eau  ne  fcntira  point  l’empireume ,  mais  elle 
coulera  aucc  toutes  lès  qualitez  entières  & 
requifes.  Celle  eau  pour  Iby  feulé  produit  d'ad¬ 
mirables  efFeéts  5  prenant  d’icelle  demy  cuille¬ 
rée  (  ayant  néanmoins  vfé  de  tous  les  remedes 
generaux)  parl’efpace  d’vn  thois. 

Autre  préparation  de  L’eau  Jufdite. 

Prens  en  làilbn  fept  ou  huiél  nids  d’hirondelles 
aux  couiierts  feulement  de  leur  cotfon  &  non 
encor  de  plumes  ,  ajcance  cela  dans  vn  vaif 
lèau  de  terre  plombé  bien  bouché  pour  le  re- 
uerbere,  iiifques  à  ce  que  tous  ces  petits  foyent 
réduits  en  cendre  plumes  &  tripes  anffi.  Prens 
%.  iij  de  celle  cendre  (  de  laquelle  s’il  n’y  a  pas 
fi  grande  quantité  tu  ofteras  autant  des  autres, 
qu’il  manquera  dé  celle  pouldre  )  ij.  de  cen¬ 
dre  de  crâne  humain. 


De  z.e{loaria,  de  chacun  de  f .  15. 


Semences  de  peone , 


grains  de  geneure  conca0Jide  chacun 


3- 


De  ca[ior\.  \' 


Dt 
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t)e  fuc  des  racines  &  fueiUes  de  pî- 
‘  mine , 

De  vinaigre  fcHlitiq»  de  chacun 
tb.j.  _  ■  ■ 

‘Des  eaux  d  hyjfope , 

De  fleur  de  tilliau  , 

die  muguet  >  , 

De  fange , 

De rofmarin,  de  chacun^.  \- 

Il  faut  macérer  le  tout  dans  vn  yaitïèau  tres- 
bien  bouché  l'efpace  de  quelques  iours  au  bain 
M.  puis  en  faire  diftillation  aux  cendres  à  fcc 
à  petit  feu  ,  &  le  donner  garde  que  ce  qui  eft 
di  ftillé  ne  fente  le  brûlé. 

Or  à  fin  que  cette  eau  foit  corroborée  & 
que  fa  forme  s’augmente ,  prens  les  foeces  fei- 
ches&  les  réduits  en  chaulx  tres-blanche  par 
la  force  du  feu ,  puis  les  mettant  dans  la  man¬ 
che  op  filtre  d’Hippocras ,  tu  verferas  deifus 
laliqueur  diftillée  ,  qui  fera  rcuerfée  fréquem¬ 
ment  fur  fa  chaulx  &  trauerfée  fouuemesfois , 
infques  à  ce  qu’elle  aye  emporté  auee  foy  tout 
le  fel,  auquel  toute  la  plus  grande  vertu  dure- 
mede  eft  mife.  Et  ainfi  vous  auçz  vne  eau  non 
firaplcment  &  groffierement  diftillée ,  com¬ 
me  font  les  vulgaires  qui  contraélent  inconti¬ 
nent  vne  moifiticure  de  corruption ,  maisem- 
prainte  des  dots  &  vertus  de  tous  les  fimples  , 
&  de  longue  garde  ;  de  laquelle  vous  expéri¬ 
menterez  par  tout  les  admirables  eftèds ,  qui 
procèdent  de  l’art  Spagirique. 


Autre 


■7$  Pharmacie 

Amre  préparation  de  la  mejme  eau, 

prenez  quatre  ou  cinq  nids  d’hirojidelles 
que  tu  couperas  en  morceaux  auee  leurs  plu» 
mes  ,  entrailles  &  duuct  :  ciiifez  les  en  cinq  ou 
fix  feptiers  d’hydromel  en  la  façon  qu’on  fai| 
boullir  les  autres  viandes  dans  le  pot.  Adjou- 
ftezy 

PfS  racines & Jimence  de  ptuoine , 
d’Angeliejae  , 
deguy  de  ehejhe , 

Deracl^ure  de  crâne  humain , 
De  com&de  cerf, 

Des  grains  de  geneure  concafsés  ,  de 
chacun^.'].  6. 

DiElamne , 

Deroelijfei 
De  hetoine , 

“De  thim ,  ■ 

D'hyjfepe ,  de  chacun  m,  \. 
Exprime  bien  fort  le  ius  dans  la  preife  &  le 
palfe,  adioufte  àl’expreffion  des  chofes  fuiuan^ 
tesjàfçauoir. 

De  noix  mufeade , 

De  maeü , 

De  doux  de  girofle  j 
De  caneUe ,  de  chacun  5*  V; 

De  caflor  §.15. 

Des  fleurs  de  mouron  rouge  t 
De  muguet , 

Detiliau, 

Pe  rojmarin , 
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De  ftHgti 

De  hetoine ,  de  chacun p.  j.  ou  ij. 
De/afran^.^. 

De  camphre &.  ij. 

Des  eaux  de  fleurs  de primula  verts. 
Et  defpucy  ,  de  chacun  ib.  j. 

Macérés  le  tout  enfemble  durant  quelques 
|ours,  puis  diftillés  laJiqueur  Iclon  l'art  ;  de  la¬ 
quelle  vous  donnercs  vnc  demip  cuillerée  pen¬ 
dant  &  hors  l’accès  comme  la  tpaladie  le  re- 
querra. 

Eau  défiés  composée  Jpectfique  aujjt 
four  Cefileffie. 

Prens  &  couppe  auec  plumes  &  entrailles 
par  morceaux ,  douze  petits,  piaux ,  lefquels 
.tu4nettras  dans  vn  vailfeau  de  terre  verniiré, 
y  adiouftant 

Des  raçines  de pîuotne, 

Dezedaaria, 

De guy  de  chejhe,  de  chacun  ij. 

Des  fleurs  de  tlliau  , 

De  muguet , 

D’hyjfope,  de  chacunp.  ij. 
Cuifèzles  dans  chacun  ib.iiij.  oxymel  antolat, 
&  d’hydromel  fimplc,  confomfnez  à  la  moitié: 
puis  exprimez  les.  Adiouftez  à  cette  expref^ 
fion 

Des  grains  de  genettre  , 

De  lapimine ,  de  chacun  g.  i?. 

De 


go.  Pharmaete  ' 

De  deux  de  girofle  , 

,  De  noix  mufcaie  ; 

Defrfran, 

De  canette , 

Decubehes,  de  chacun 
De  caflor^.  ij.  fî. 

Des  fleurs  de  betoine. 

De  flœehas  Arabitfue , 
Deprime-vere , 

De  citron  >  de  chacun p, 

^De  mouron  rouge  p.iij.. 

Çe  qui  fera  à  broyer  cftant  broyé ,  on  digérer^ 
le  tout  par  quatre  iours,  puis  on  les  diftilleta  k 
icc  au  bain  vaporeux,  t-a  dofe  de  celle  eai>  cil 
vneou  deux  cuillerées. 

Em  Qj^htalmiqm. 

fren  es  des  fiscs  d'eufrafè  , 

De  chelidoine,  de  chacun^- &- 
Delaitdecheure^,]. 

Mefles  le  tout  enfcmble ,  y  adiouftant 
De  gingembre. 

Et  macsf  concajfésgrojfierement  »  de 
chacun  §  ■  j. 

D’aloés^  R. 

De  vitdol  blanc  iij. 

Macerez  ks  l’cfpace  de  quatre  ou  cinq  iours , 
&Ies  diilillés  par  le  bain  vaporeux.  Cefteeau 
eftant  diftillée  adiouftez  y  des  morceaux  de, 
tuthie  non  toutesfois  puluerifcz-j  qui  auront 
elle  en  feu  dans  vne  cuillicre  de  fer  neuf  >  & 

clleints 
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efteiins  par  neuf  fois,  &  en  fin  lailFes  les  rat 
feoirpourtoufiours  auec  l’eau  lyHire,  de  la¬ 
quelle  vous  mettres  vne  goutte  dans  l'^il 
meüine  enflammé  :  &  ne  rçgatdez  point  aux  in- 
gredicns  chauds  dont  celle  eau  eft  composée; 
car  bien  que  la  douleur  rengrege  au  commen¬ 
cement  &  bouille  l'efpace  de  quelque  temps, 
elle  produira  ncantmoins  de  raerueilleux  ef- 
feclsjCn  dilfoluant  ce  tartre  adhérant  aux  yeux, 
picquant  caufant  celle  tres-viue  douleur  & 
des  larmes  falées.  G’ell  vn  fingulier  remedc 
pour  toutes  ophthalmies,  qu’il  faut  certes  pré¬ 
férer  à  toutes  les  eaux  Amples  réfrigérantes , 
comme  de  rôles,  de  plantain,  de  cerfueil  & 
fcmblablcs,&  aax  collyres  dédiés  pour  le  ra- 
fraichilîèment  des  yeux,  comme  l’cxperiencc, 
outre  la  raifon  fus  alléguée,  en  fera  foy.  Elle 
ell  bonne  aullî  à  l' amblyope  &  amaHrofe,ü  on  y 
mefle  du  crocus  rnetallorum,  que  ie  crois  ellre  la 
balè  &  fondement  de  l’eau  ophthalmique  de 
Martin  Ruland  tres-do6le&  tres-celebre  Mé¬ 
decin  Allemand,  dont-il  a  expérimenté  les  ef- 
feds  admirables  auec  fuccez  très  heureux, 
comme  on  peut  veoir  danstfes  centuries  défia 
mifes  en  lumière. 

Autre  eau  ai  gui  faut  Ufrunelle  de  l'œil 
Ù*  empefehant  le  prochain  meu¬ 
glement  aux  Vieillards.  ■ 

Prens  des  racines  dç  V derîme. 

D'enda  campana. 


F 


8t  Tharmacie 

De fcemUide  chacun^]. 

Herbes  de  chelidoine. 

Sufraize,  de  chacun  m.  j. 

‘Betoine.. 

PouUot,  ce  chacun  m.  j. 

Des  femences  defmoÜ. 

De filer  de  montagneyde  chacu  ^.vj. 

Des  bayes  de  geneure^  f5. 

Fleurs  de  cheure-fueîlle. 

Derofies  blanches,  de  çhacunp,ij. 

Defiœchas. 

De  fiauge. 

fiofinarin. 

Sureau. 

Soucy. 

Schœnamhe,  de  chacun  p.  j. 

Zingembre. 

Poiure  long. 

Cubebes. 

Cardamomum»  de  chacun  5  j. 

Puluerifè  ce  qu'il  faut  puluerifer,  &  broyé 
ce  qu’il  faut  broyer ,  &  infufèz  qu’ils  feront 
dans  fb  iij.d’hydromeljde  maluoifie  ou  deCa- 
naric,tnets-Ies  au  feu  lent?  ou  au  foleil  par 
quatre  ou  lîx  iours,  puis  exprimc-Ic  tout  bien 
fort  dans  les  preffes ,  à  laquelle  expreffion  tu 
adjoufteras 

Des  eaux  de  cul  de  rofes. 

d'eufiafi,  de  chacun  ib  ij. 

Defœnoil. 

De  chelidoine,  de  chacun  Ib  J.  il* 
Mefle-Ies ,  la  dofe  eft  gj.  ou  g  fi.  pour  les  jeu¬ 
nes  j  il  la  faut  prendre  deux  ou  trois  fois  la  fé- 
piaine 


des  Dogmâtiques.  83 

maine  à  iciin.  De  la  raefme  eau  on  en  peutdi- 
ftiller.  vne  ou  deux  gouttes  dans  Jes  yeux,  au 
matin. 

^utre  eau  ophhalmi^ue. 

On  compofe  auffi  vne  autre  eau  ophthalmi- 
qucdetbij.  d’vrine  d’enfant  bien  purifiée,  y 
adiouftant  §  iiij.dc  vitriol  &  autant  de  tuthie, 
de  toutes  lefijuellcs  rriaccrées  cnfemble  l’eC- 
pacede  quelques  iqurs,  puisdiftillécs  à  lècfiir 
les  cendres ,  il  le  fait  vn  eau  pour  les  yeux,  de  , 
laquelle  on  en  met  quelques  gouttes  aux  yeux 
enflammés  ou  débilités. 

Eau  four  l^hamopt^fe  ou  crache^ 
ment  de  ping, 

P  rens  des  racines  de  hllîorte. 

Du  grand  Jymphytum. 

De  tormentilletde  chacun  §  J . 

'Des  herbes  de' remuée. 

De  mille  fueille.  ' 

De  véronique. 

De  pyrole. 

De  fanicle. 

De  bour/ê  de  pafieurauec/à  racine, 
de  chacun  m,  j. 

Des  fimités  de  ronce. 

De  lemi/que,  de  chacun  m.  B. 

Crans  de  Jurnach. 

MyrtîU. 

Semences  de  plantain. 

Berberü, 


F  î 


§4  Pharmacie 

fmot  blanc,  de  chacun  3  v]. 
Heurs  de  nénuphar. 

De  courge. 

De  coings. 

De  rofei  rouges  ,  de  chacun p.  ij. 
Le  tout  pilé  &  meflé  enfemble  tnacere-les 
par  quatre  iours  au  feu  du  bain  dans  les  fucs 
efp^rés 

\  De  plantain. 

^urpier, 

Oz.eille, 

jlgrimoine,  de  chacun  Ife  îj. 

Puis  exprime-les  bien  fort  &  y  adioufte 
Des  Jùcs  d’ acacia. 

D'hypocüîü ,  dé  chacun^  ij. 

De  terre  Jtgîllée.  , 

De  bol  armenivray  je  chaeü 
D'eleEluaire  de  diatrag. froid  3  ij,^ 
Macéré  les  derechef  par  quatre  iours,  puis  di- 
,  ftillc-lcs  à  fte  par  les  cendres.  Quiconque  fera 
trauailléde  crachement  de  fang,  prenne  deux 
ou  trois  cuillerées  de  cefte  eaû  toute  feule  ou 
auec  du  fyrop  de  myrtil.  tofes  feiches ,  ou  de 
fymphytum  de  la  defeription  de  Fernel.  Que  fi 
les  forces  font.abbatuës  par  vn  trop  grand  flux 
de  fang  adiouftés  y  9  j.  de  teinture  de  corail, 
ou  prépare  vne  diftillation  qui  combatte  di- 
redement  cefte  maladie  Sc  férue  à  reftau- 
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Em  ires-- excellente  four  la  phthi^e  O* 
ylceres  des  poulmons. 

P  rem  les  pouldres  de  releSuaire  re» 
/ùmptif. 

Di  dtkpemdmm. 

J  Diatrag.  froid. 

I  Diacord ,  de  chacun  f .  f5. 

J  Des  trocifrues  de /podium.  ■ 

j  Et  de  terre  figillée ,  de  chacun  vÿ. 

'  Desconjèrues  dugrand/ymphytum. 

(  Derofe s  rouges. 

F  leurs  de  verhaj^um,  de  chacun  ji 

\  Des/èmences  deplditain. 

j  De  berberü. 

De  melons. 

,  De  cufcute. 

Pauotblanc. 

Coings  y  de  chacun  ^.x. 

Pouldre  d’ecreuifres  5.  iÿ. 

Le  tout  broyé  grolïïercment  on  lé  maccrérà  par 
quatre  iours  dans 

Des  eàux deveronique, 
j  De  fcabieufe, 

De  buglofè. 

De  plantain. 

D e^r and  fymphyium, de  chacun’^. 
Puis'  on  les  exprimera  bien  fort;&  diftillées  fur 
les  cendres  on  adiouftci-aàTeaudiftillée 
De  la  teinture  de  coraux. 

Et  magiftere  de  perle  s  y  de  chacun  ^.fij. 

F  5 


S6  Vhirmme 

Dh  beurre  ou  du  lait  de  foufre.  ^  {?. 

Et  le  tout  bienmejlé  dn  en  baillera^  j,&. 

Ou  à  partjouauccdu  fyrop  de  myrthille,ou 
de  lofes  feiches  3  de  laquelle  on  vfera  pluficurs 
iours. 

Eaa  antifleuretique. 

Prens  du  fleurs  fekhu  de  fauot  mie 
p.vj. 

De  corail  rouge  &  fubtilement  fuke- 
rîsét&de  la pouldre d' écorce  d’aue- 
linu  rougu. 

De  la  fermnee  de  chardon  benk>de  cha¬ 
cun  j. 

Macere-les  par  trois  iours  au  feu  du  bain  M. 
dans  ; 

ib  ij.  D’eaux  de  pauot  rouge, 

De  chardon  bénit. 

Et  d'vlmaria,  de  chacun  ffe  j. 

Puis  diftille-lcs  par  les  cendres  :  baille  de  celle 
eau  ^  iij.  auec  5  j,  de  fyrop  de  pauot  rouge, 
deuant  que  dormir  :  reitere-le  s’il  eft  befoin: 
jfne  faudra  pas  laiilcr  palfer  la  faignée  ;  nous 
auons  veu  plufieurs  pleuretiques  defefperés 
retourner  bien-toft  en  fantc  par  le  moyen  de 
celle  eau. 
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Bm  admirable  four  reftaurer  les  forces 
cheates ,  four  refaire  &•  rejîau- 
rer  les  écrits  ^vitaux  animaux ^ 
qui  Je  feut  comfarer  à  l^ élixir  de 
•z/ie. 

Fais  diftiller  du  vin  de  Candie ,  ou  vin  de 
maluoifietrcs-bon ,  cinq  ou  fîx  fois ,  le  redi- 
fiant  à  chaque  fois ,  comniê^  l’art  le  requiert.  < 
Macérés  en  celle  eau  de  vie  apres  la  première 
ou  fécondé  diftillation,  &  lèparation  du  phleg-  ^ 
me 

Des  fleurs  de  rofmarln  ftlehes. 

De  hugloz.e. 

De  borrache. 

Des  écorces  de  citron  fec. 

Bois  d'alo'és. 

Et  de  canelle ,  de  chacun  tant  que  tu 
voudras.  ^ 

Ayant  toufiours  egard  à  la  quantité  que  tu  dé¬ 
lires  faire,  cohobant  &  ramenant  beaucoup  de 
fois  celle  eau ,  laquelle  eftant  bien  reélifiée  tu 
en  prendras  Ib  j.  pout  y  dilToudre 

De  la  confeilîon  d' silks^mes  ^  15. 

De  l’ambre  gris  5  ij. 

Baille  de  cela  vne  demie  çuillicre  aux  défail¬ 
lances  de  cœur,  aux  affeélions  melancholiques 
&  autres  déplorées. 

.Fs4 


88  ■  pharmacie 

Eau  de  chapon  pour  le  mepne. 

Encor  que  daris  l’antidotairedê  Vecher  hom¬ 
me  tres-doâe,  œuure  non  moins  laborieux 
qu’vtilej  on  crouue  quelques  deferipcions  af- 
fés  iolies  de  celle  eau,  ie  n’ay  peu  m’empefeher 
d’en  adjouftel  iry  vnedes  miennes. 

Prens  vn  chapon  fou  plufieurs  comme  il  te 
plaira)  vieil,  gras,  effondré,  &:  couppé  en  mot- 
ccaux,iette-le  dans  vne  fiole  de  verre  afsés  am¬ 
ple,)' adjouftant 

‘De  fantal  citrln. 

De  bois  d'aloës,  s 
De  doux  de  girofle. 

De  noix  mufeade. 

De  candie. 

De  fleurs  de  mufeade,  de  chacun  §  j, 
/  De  galanga , 

D’écorce  de  citron, 

'  De  zedoar.ia. 

De  fafran ,  de  chacun  §  fi. 

De  fleurs  de  rofrnarin. 

De  faage, 

•  De  betoine. 

De  lauende , 

De  borrache. 

De  buglojft , 

De  rôfes  rouges ,  de  chacun  p,]. 

De  coral  préparé  §  j. 

De  grains  de  Kermes  5  h  j. 

De  vin  de  Canarie  menf,  i. 

Defucre  tra-blanc  ib  fi. 


On 
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On  mettra  le  vaiflèàii  bien,  fermé,  à  fin  que 
rien  n'cuaporesau  bain  M.fort  chaud  par  huiéi 
ou  dix  iours ,  iniques  à  ce  que  le  chapon  foie 
cuit  par  la  force  de  l’eau  bouillante  en!  tres- 
menuës  particules  ,  qui  feront'exprimees  par 
apres  dan^  les  preffes  &  diftillées  dans  ràlem- 
bic.  La  dofe  en  eft  d’vne  ou  deux  cuillerées. 
Gefner  recommande  infiniment  celle  eau  pour 
les  forces  abbatuëes  &  les  fleures  eontinuës 
mefme.  “ 


Eau  pour  corroborer  le  cœur  contre  les 
yenins  0*  toutes  affeSîions 
pejîilentes. 

Prens  det  racines  à' Angélique. 
Carline. 

Tormentille. 

Ecorce  de  citron. 

Etoliban,  de  chacun 
Semences  de  chardon  bénit. 

Oii.eille.  , 

Vlmaria. 

€t  de  tous  lesfintaux  de  chacun 

Ees  cqnfèrues  de  buglojfe. 

De  refis. 

De  violettes, 

Mithridat. 

ConfeU.d'hyacîn.  de  chacun  §  ij- 
Des  pouldres  de  diamarg.  froid. 

De  camphre,  de  chacun  5  q. 

F  S  -, 


ço  Phamacje 

Broyé  ce  qu’il  faut  broyer,  &  qu’on  mette  tout 
dans  vn  alembic  de  verre,  ve'rfant  delTus  Ib  üü. 
d’eau  de  vie  redifiée  ,  &  digere-les  dans  vn 
vaifleau  bien  ferme  ,  puis  diftille-les  par  les 
cendres  au  bain  vaporeux,  6c  eft  vne  eau  admi¬ 
rable  pçur  la  lypotimte,  fyncope ,  &  toutes  affe- 
dions  peftilentes  :  la  doie  eft  vne  demi  cuille¬ 
rée  d’argent,  ou  vn  peu  plus. 

Em  pojtr  guérir  la  péfte  &*pour 
s* en  preferuer. 

Prens  du  bois  d’aloës  ^  t. 

Des  racines  de  gariophyllata. 

De  gentiane. 

De  zedoaria,  \ 

D'angelique, 

De  tormntille,  de  chacun  § 

De  canelle. 

De  macis. 

De  fantal  rouge. 

De  bayes  de  gefieme. 

Des  femences  chardon  bénit, 

Ecorce  de  citron  &  fn  femence,  de  chacun 

3  t/i. 

De  diÜamne  de  Crete  fec. 

De  melife, 

D’hyjfope,  de  chacun,  m.i. 

Des  racleures  de  corne  de  cerf. 

Et  dyuoire ,  de  chacun  ^  ft- 
Macéré  les  au -feu  lent  par  fix  ou  huid  iours 
dans  les  fucs  elpurés  de  ruë ,  de  fcordium,  d’vl- 
maria, 
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maria,  de  chacun  ^  viii.  puis  exprime  les  bien 
fore  dans  la  preflè  &  y  adioufte 
De  la  thériaque. 

Et  de  très  bon  mithridat,  ^  q. 

De  la  confeüîon  d’hacinthe, 

D’alkjrmes,  de  chacun  §  i?. 

Poaldres  de  diamhra  5  q. 

Safran  5  ^ 

Camphre  5  K 
Vin  de  maluoifte. 

Et  de  tres.^  bonne  eau  de  vie  ,  de  chacun 

ib  ».  f?. 

Infufe  les  derechef  au  feu  leur  par  fix  iours, 
dans  vn  vaiCTcau  bien  fermé  pour  que  rien 
n'expire,  puis  exprime  les  à  bon  cfcienc ,  de  la¬ 
quelle  expreffion  tu  en  pourras  bailler  5  ij.  fi 
tu  veux  à  celuy  qui  efl;  défia  frappé  de  la  pefte. 
C’eft  vn  grand  fudorifique.  Ou  bien  diftille  ce- 
fte  expreUion-là  par  les  cendres  &  fais  en  de 
l'eau ,  la  dofe  de  laquelle  fera  |  ij.  15.^  aucc  ^  15. 
de  fyrop  d'aigret  de  citron  ou  de  limons  ,  & 
fais-en  vne  potion,  cela  prouoque  merueilleu- 
lêment  la  fueur  :  onla-foille  à  ceux  qui  font 
touchés  de  la  pefte  ,  mefme  fans  cftrc  purgés 
ny  faignés ,  laquelle  euacuation  n’approuuons 
pas  en  beaucoup  d’afFcétions  peftihntes,  vous 
pouués  réitérer  cefte  potion  le  iour  fuiuant 
s'il  en  eftbcfoin.Ellc  cft  bonne  aufli  pour  tou¬ 
tes  affeâions  veneneufes  ,  fi  elle  cft  meflée 
auec  quelque  eau  ou  fyrop  conuenable.  Pour 
le  preferuer  de  la  pefte,  quatre  ou  cinq  gouttes 

Eirinlcs  le  matin  dans  du  vin  ou  quelque  boug¬ 
on  propre  fuffilcnt ,  &  cefte  maladie  régnant 


il  faudra  fe  frotter  tous  les  matins  de  cefté 
niefme  eau  les  leures  >  le  nez ,  &  les  oreilles. 

Em  amifebritique. 

Prens  demelijfei 

De  beto{ne. 

D’argentine,  de  chacune  telle  portion 
que 

quand  elles  lèront  pilées  enfemblc  &  expri¬ 
mées  on  en  puiflè  tirer  ib.  iiij.  de  fuc  au  moins, 
de  fuc  des  fueilles  &  racines 

Du  petit  centaure  (  qu  ils ■  appellent 
chajfe-fievre)  Ib.^. 

'  De  l’eau  d’ecreuijfes  concajfées  auec 
leur  couuertures]k.j. 

De  l’eau  tirée  du/uc  de  tefles  de  p)i- 
uot  blanc  ib.  15. 

De  l’eau  de  fruiEl  de  fraifes  tb-  j. 
Meflcles  &lesdifl:ille  aux  cendres  dans  vn 
alembic  de  verre  :  c’eft  vn  fpccifique  reraedc 
pour  toutes  fortes  de  fievres ,  principalement 
contre  les  intermittentes ,  mais  fur  tout  con¬ 
tre  les  tierces  faufTcs  S(  vrayes.  Or  fon  vfa- 
ge  eft  ainfi.  Il  faut  prendre  vn  clyftcrc  remol- 
lient  &  rafraichilTant  douze  heures  auant  l’ac¬ 
cès,  &  puis  cinq  heures  aüparauant  ledit  accès 
prendre  vn  bouillon  bien  confommé.  Et  au 
commencement  de  l’accès  bailler  au  malade- 
iiij.  de  la  fufditeeau,  qui  aura  plus  de  vertu 
fi  tu  y  mcfles  quelques  gouttelettes  d’efpritde 
vitriol. 
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Autre  em  contre  toutes  fortes  defieuresy 
principalement  contre  les  in¬ 
termittentes. 

Prens  \des  emx  defraifes^ 

De  Centaure^  de  chacun  tb  ij. 
PemielÈ)  0Ht!]- 

Lefquclles  toutes  meflées  «nfemble  tu  les 
mcttrasjdaus  vn  alembic  fans  chapiccaUj&  en- 
feueliras" dâs  vn  monceau  de  fourmis  qui  ama¬ 
douées  par  la  douceur  du  miel  fe  ietteront  par 
bandes  dans  céfte  eau ,  apres  que  tu  auras  re- 
cueilly  fuffifante  quantité  d’icelles,  retire  ton 
vaillèau  en  agitant  le  tout  tres-bien  enfemble; 
puis  ayant  remjs  ton  chapiteau  fur  l’alembic, 
fais  diftillation'dutout  par  les  cendres. La  dolè 
eftdemy  cuillerée  ou  vnpeu  plus  fi  les  forces 
le  permettent ,  au  commencement  de  l’accès, 
ilproqoqucle  votnilîèment  auec  allez  de  vio¬ 
lence,  &  vne  infinité  ont  recouuertla  priftine 
fanté  par  iVfage  de  celle  eau.  Mais  c’eft  au  Mé¬ 
decin  à  iuger  anparauant  que  d’en  bailler,  fi  le 
malade  eft  enclin  à  vomir  ou  non  ;  à  fçauoir  lî 
la  matière  qui  fait  la  fieurc  eft  propre  à  fortir 
par  vomilîéinent,  &  files  forces  du  malade 
font  valides  ou  debiles.  Toutes  ces  choies 
cftant  poisées  d’vn  meur  ingement ,  on  peut 
bailler  hardipnent  ce  vomitif,  les  effcâs  excel¬ 
lents  duquel  lè  decouuriront  chaque  iour  en 
pliifieurs  malades. 

Eau 
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Em  pour  lès  fleures  peflilentes  ^ 
tres-ardentes. 

F  rens  des  racines  de  tommentUle. 

De  huglofe.  f 
De  fcorz.onere. 
D’oz.eîlleydechacun^y 
De  theriatjue  d!  Alexandrie  ^  ij. 
De  JùceP>uré  de  limon. 

Des  eaux  de  fumeterre. 

'  D'vlmaria/ 

De  chardotîbenit. 

&  petit  centaure ,  de  chacun  f  iiij 
De  diamarg.  frig.  ^ 

D’extrait  de  fcordium  3  iij. 
Macère  les  par  quatre  iours,  puis  exprime  les 
&  les  diftille,que  le  fébricitant  prenne  f  iiij. 
de  celle  eau,  &  eftant  yn  peu  plus  couuert  qu’à 
l'accoufturaée  il  fucra. 

Eau  antinephritique. 

Prens  de^  racines  d’arrefle  heeuf. 

De  perfil. 

D'eryngesy  de  chacun  f  j. 

De  pariétaire, 

D’herniaria. 

De/axifiage  herbe  &  racine  >  de 
chacun  M 
D’argentine  M  1?. 

Des  feneles. 


& 
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^  bayes  â'aikjkjnge  comafsês^  de 
chacun  ^  iij. 

De  milium  folis, 

FcenoÜ  doux,  de  chacun  §  ij. 
Concaffè  &  maccrc-les  en  fuffifante  quan¬ 
tité  de  bon  vin  blanc  par  l’efpacc  de  quatre 
iours  :  puis  e.tprime  les  bien  fort  &  les  diftille: 
il  faiit  donner  de  celle  eau  vne  eueillcrée  ou 
deux  tous  les  matins ,  ayant  prins  aupàraiiant 
vn  bol  de  cafle ,  ou  d’eleduaire  lenitif  j  ou  de 
diafebellen. 

Autre  eau  antmefhritique. 

'  Prens  des  fucs  d’argentine, 

,  De  feneles. 

De  pariétaire,  de  chacun  fc  j.l5. 
D’hydromel  fcillitîc  îb  j. 

Dans  ces  liqueurs  mellées  cnfemble  macère 
par  cinq  ou  fix  iours  au  feu  lent  du  bain  M. 

Des  grains  de  geneure  concafsés  ^  ii], . 
De  milium  Jolis. 

De  faxîfrage. 

Debmauue. 

De  bardane. 

Defœnoil,  de  chacun  ^ij. 

Delà  pouldre  d’ herniària. 

De  la  racine  d’arreiîe  bœuf. 

De  eanelle ,  de  chacun  §  J* 

De  camphre 

Puis  diftille  les  par  les  cendres.  Donne  de  ce- 
fte  eau  iufques  à  ^  ij.  à  laquelle  fi  tu  adiou- 
ftes  fon  Tel  préparé  feloii  l’art  &  en  conuena- 
blc 
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ble quantité,  le  remede  fera  beaucoup  plus 
fort. 

Autre  preparatiofi  de  la  fifdite  eau. 

Prens  âei  ftics  de  raue. 

&  de  limons,  de  chacun  îb  j  6, 

Des  eaux  de  betoine: 

D’argentine. 

De  Jàxifiage. 

De  verueine,  de chacmÈi  j, 
D’hydrontel  de  malueifte  ft  ij,  . 
Dans  ces  liqueurs  méfiées  enfemblc  macérés  y 
par  quatre  ou  cinq  iours  au  feu  lent  du  bain  M. 

Des  grains  de geneme  meurs  &  recens 

Demilium/olis.  ; 

Des  femences  de  bardane.  j 

Degrandes  raues. 

De  fkxifrage.  1 

D’orties. 

D’oignons.  j 

D’anis.  * 

Fanoil,  de  chacun  ^  \.  S. 

Des  quatre  grandes  fèmencesfroide  \ 
''mondées. 

De  la  feménee  deguimame,de  chacun 

De  l’extraiSl  lithontrib. 

De  l’eleUuaire  Ducû 
Fx  Iuftin,deN  icolas,de  chacil 
De  la  chaux  de  coquilles  d’œufs. 

De  canelle  de  chacun  5  iq. 

'  De  camphre 
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De  camphre 

Puis  efpreins-lcs  bien  fort ,  &  les  diftille  par 
les  cendres.  Donne  dccefte  eau  iufcjues  à  |  ij. 
à  laquelle  fi  tu  méfiés  fon  fel  préparé  comme 
il  faut  &  en  quantité  proportionnée^t^  y  trou- 
ueras  plus  d'efficace. 

Jutre  préparation  de  la  mefme  eau. 

frens  des  racines  d’helenium. 

JDe  pimpinelle. 

De  perjil. 

De  pyretre,  de  chacun  ^  j  fi. 

Des  femences  de  milium  /bits. 

De  faxi/rage. 

D’anü. 

De  fœnoil. 

D’orties,  de  chacun  5.  vj. 

Des  poudres  de  dîatrompiper. 

De  lithontrib,  de  ehaeun  5 
Des  bayes  de  laurier. 

De  geneure,  de  chacun  ^  j. 

De  fang  de  boue,  ou  de  cerf 
D’halicacabe. 

Semences  de  genet,  de  chacun  ^  fi. 

Pilez  ce  qu’il  faut  piler  ,  &  le  maccrez  par 
quatre  iours  en  fuffifante  quantité  d’eau  de 
vie,  puislcdiftillez.  Baille  de  cefte  eau  |  j. 
Qugj.fi. 
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UMfomhrijèrle  calcul  y  mefme 
dans  la  <vefcie, 

'^nns  àes  fucs  de  porreaux. 

‘D'oiÿions. 

De  raueSi  de  chacun  Ib  ij. 

De  limons. 

De  'pariétaire. 

D'oreille  de  fourù  de^  chacun  ib.f5. 

Tout  cela  meflé  enfemble ,  il  en  faut  faire  pre¬ 
mièrement  la  digeftion  &  fermentation  (  deux 
operations  grandement  requifes  )  puis  la  di- 
ftillation.  On  y  peut  auffi  adjoufter  du  cry-  j 
ftal  calciné  &  du  fumier  de  pigeon  (  qui  eft 
tout  nitreux  )  ce  qu’il  en  faut  de  chacun.  Cefte 
eau  Ce  baille  par  la  bouchcj&  fe  iette  auffi  dans 
la  vefeie.  Elle  brife  le  calcul  &  toute  terreftte 
fubftance  d’où  la  pierre  a  couftume  de  s’en¬ 
gendrer  ,  &  le  couppe  &  diilbult  autant  aux 
reins  qu’en  la  vefeie,  &  ce  fans  aucun  péril  ôc 
douleur.  En  fin  c’eft  vn  remede  tres-puiffant, 

&  vne  grande  recherche  &  defeription  de  no- 
ftre  induftrie. 

Tour  k  mejme. 

Prens  des  fucs  de  la  petite  Efule, 

De  verrmearia. 

De  remuée^  de  chacun  fc  j. 
b<tacçrez-y  dedans  fj.  de  borrax,  &  les  di- 
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Vowr  le  mejrne. 

frtns  des  eaux  diflilées  d’alkjkffJ^e. 
Defueilles  de  chefne,  de  chacun  fe  tjS, 
Dans  lefquelles  tu  macéreras  par  quatre  iours 
au  bain  M. 

JDes  racines  depiretregrojfteremept  broyées, 
Degalange ,  de  chacun  ^  6. 

De  l'aloës  en  vefcie  ^  v'y 
Des  femenees  de  fenouil. 

De  genet. 

De  milium  folis,  de  chacun  § 

De  la  pierre  ludàitjue. 

De  Unx,  de  chacun  3  {j, 

Diftille-les  aux  cendres  à  petit  feu  :  la  dofe  eft 
dc^.  ij.  ou  iij. 

Peur  le  mefme. 

Trens  bonne  quantité  de  raues  taillées 
par  rouélles ,  &  mifes  dans  l’alam¬ 
bic. 

Ou  tu  adjoufteras, 

De  eanelle. 

De  noix  mufcade ,  de  chacun  3  j.  eu  ' 
plus. 

De  piretre  3.  vj. 

Des  bayes  de  geneurt  meures  §  j.S. 
Defenoil  doux  §j. 

Tant  de  vin  blanc  qu’il  furpaiïè  la  matière 
G  Z 
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deux  ou  trois  doigts  :  digérés  le  tout  en  lieu 
froid,  par  dix  çu  douze  iours,  &  apres  diftille- 
les  par  les  cendres.  La  dofe  de  ceftc  eau  eft  dV- 
ne  à  §  ij.  ou  laiiTant  à  pan  la  diftillation,  apres 
qu’ils  auront  eftémacerez  &digerez,  paflèz- 
les  par  la  manche  d’hyppocras ,  &  fi  tu  veux, 
adiouftes-y  du  fiicre  pour  faire  vn  clairet,  du¬ 
quel  tu  prendras  yne  ou  deux  f . 

Eau  pour pref  mer  dfi  Calcul. 

7re»t  des  racines  d’eryngium, 

d’arreîie-beufy  &  des  cinq  aperiüueSi 
de  chacun  ^  j. 

De  herniaria  M.  ij. 

De  l'ecorce  de  limons  ^  j,^. 

Des  quatre  f  mences  grandes,  froides. 

Semences  de  mauUie  &gmauHe,  de  cha¬ 
cun  ^  iq,  ^ 

De  faxtfrage. 

Af  ilium  faits.  » 

De  noyaux  de  nefles, 

De  grandes  raues. 

De  bardane. 

De  grains  de  geneure  meurs  0-  recens,  de 
chacun  5  vj. 

Des  fruits  d’alkjkenge  xx.n. 

De  iuiuhes  xij. 

De  dtBame  M.B. 

De  fleurs  de  genets. 

D’hypericum. 

De  beteine. 
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&  madue  arborefc.  de  chacun  pitj. 
Dereglice^yS. 

De  cajfeen  beü  ^  j, 

ÎBroyezjSc  puluerifez  ce  qu’il  faut  puluerilcr,  & 
broycrcz  &tnacercz-les  dans  des  eaux 
D’argentine^ 

De  fenels.  ^ 

De  pariétaire,  de  chacun  ib  15. 

De  très- bon  vin  blanc  fb  ij. 

Ét  ce  par  1  cfpace  de  quatre  iours  au  ^in  M; 
chaud:puis  de  là  prelTez-les  bien  fort,&  adj'ou- 
llez  à  l’exprelfion 

Des  poudres  de  diatragacant  froid. 
Des  trocifques  d’ alkçkengefans  opium 
de  chacun  ^  j. 

Digérez  les  derechef  au  bain  M.  par  l’elpace 
i’vn  iour  ou  deux,  puis  il  les  faut  diftilkr  à  la 
façon  ordinaire  par  l’alcnibic  de  verre. 

Eau  Hj/êrique, 

Pnns  des  fücs  epuriz.  d'epargoutSi 
De  mercuriale  de  chacun  Ife  j. 

De  noix  mufeade. 

De  canelle. 

De  bois  d’aloësi 
De  fleurs  de  mise  mufeodi 
de  chacun  ^  j. 

Des  fleurs  de  rofrnarîn. 

De  fauge,  de  chacun p.iy. 

De  caStor  gvj. 

De  FtÈculabryonia^.É. 

De  -  très- fort  vin  blanc  iè  j.Ûi 
G  3 
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Digere-les  par  trois  ou  quatre  ioürs, puis  tu  les 
diftilcras  par  le  bain  vaporeux  tres-boüillant: 
dont  fortira  vne  eau  pour  toutes  fortes  d'affe- 
Ætionshyftcriques  :  la  dofe  eft  vne  cuillerée  le 
matin.  Elle  nettoye  l’vterus  de  fes  impuretez, 
grandement  conuenable  aux  fleurs  blanches, & 
pfofîtc  à  toutes  maladies  de  la  matrice.  - 

Em  contre  la  choliqtié  du  'ventricule 
0^  intefiim  prouenaate  des  yents 
0  crudité^. 

Diftillc  de  l’eau  des  fleurs  de  Noix  &  Camo¬ 
mille  5  de  chacun  defquelles  tu  prendras  ife  iiij. 
Mefle-les ,  &  infufe  dedans  par  refpace  de  qua¬ 
tre  iours ,  des  fleurs  de  vraye  Camomille  &  de 
Sureaujde  chacun  p.vj.puis  fais-en  l'cxpreflion 
&  le  coulis ,  auquel  derechef  tu  infulèras  com¬ 
me  auparauant  par  quatre  iours  p.vj.de  chacun 
des  fufdites  fleurs,  qui  par  apres  feront  encores 
vne  autre  fois  coulées  &  preflecs  fcrmeme»t 
dansdes  prclTes,  adjouftantà  cefteexpreffion, 
Da  femtnea  de  fendil. 

D'anis  de  chacun  ^  j. 

De  baya  de  ^eneure  |  jf. 

De  laurier  ^ 

De  canelle  choljîe  5  j. 

De  mente  rouge  feiebe 

Fais-les  demeurer  en  infufion  au  bain  M.  par 
deux  ioLirs.Cefte  eau  eft  vn  remede  anodin,tant 
pour  l’eftomach  que  les  inteftins  :  elle  appàife 
toutes  douleurs  causées  de  vents  &  autres  cau- 
fes 
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fes  &  difcute  inefmc  les  vents.  Sa  dofe  eft  dé 

iÜ-àfinj.  ' 

Em  Scorbutique  i  ^  Hydropque» 

Prem  des  écorces  de  cappes 
Defrefne. 

De  tamarife. 

De  polypode  de  chef/se^de  chacun  | 
Des  herbes  de  cochleariai 
'  Crejfon  d’eau. 

,  Des  broutz.  de  melijfe. 

D’eupatoire  de  Mefué. 

De  c&terac. 

De  chamedrys.  , 

De  chamapitijt,  de  chacun  m,ij. 

Des  fèmences  de  fcenoil. 

D'unie. 

De  chardon  beét ,  de  chacun  f  ;  Bi 
Des  fleurs  de  genet.- 
De  petit  centaure^ 

De  mille  permis. 

De  fureau. 

D'epityme,  de  chacun  p.i], 

Macere  le  tout  par  trois  jours  dans 
Des  eaux  defumeterre. 

De  petit  laili ,  chacun  tb  n\. 

De  fort-bon  vin  blanc  ib.iifji 
D’oximel  fcillhic  Ib  j. 

î?uis  CQüle  &  prelTe  les;adjouftant  àTexpreffié 
Des  crocifques  de  cappes. 

De  dealacca,  chacun  5  vj. 

Apres  tu  leS  diftilleras  par  les  cendres  à  fee;  hà 


104  Vhamaâe 

dofe  eft  de  |ij.le  macin  trois  heures  auant  le  re¬ 
pas  :  continuant  refpacc  de  quelques  iours,  fé¬ 
lon  la  grandeur  de  la  maladie. 

Cefteeau  préparé,  incife,  digère,  ramollit  & 
liquéfié  les  humeurs  tartare'es,groffieres  &rae- 
lancholiques ,  qui  font  amaflees  ,  tant  dans  la 
ratte,raefentere,qu’aux  autres  parties  feruantes 
à  la  nourriture,  &  mefmes  les  rend  plus  aptes  à 
vne  future  euacuation.  Elle  eft  fort  propre  à  la 
matrice  hypochondriaque,  à  la  fièvre  quarte,  & 
au  fehirre  tant  du  foye  que  de  la  ratte.  Mais 
particulièrement  conuenable  au  feorbut,  mal 
familier  &  endémique  aux  régions  maritimes, 
&  où  principalement  fouffle  l’Aquilon. 

Si  tu  adjoufte  à  la  fijfditc  compofition  toutes 
les  chicorées ,  les  racines  de  vcneetoxicum,  de 
garance,de  valériane,  &  les  femences  de  fureau 
&  d’hieble ,  auec  les  trocifques  d’Æupatoire,  de 
rofes  &  de  rheubarbe,tu  feras  vnc  eau  tres-vti- 
Ic  à  l’hydropifie. 

Eau  Dyjènterique. 

Trens  des  racines  d’osneilley 
De  pentaphyllum. 

De  tourmentîlle. 

De  hiHorte, 

Debomfede  berger. 

D  e  Cvne  &  de  l'autre  confittke  y  eh^ 

ij.fi. 

Des  efcorces  feiches  de  citrtst. 

De  bois  d'ajoés. 

De  boü  de  rhedes. 

De 
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Du  tous  les  myroholans,  de  chacun 
Des  femences  de  melon. 

De  concombre. 

D’ozeille, 

De  ütrofh 
De  pourpier. 

D’endme. 

De  pauot  blanc. 

De  pfyllium. 

De  coings. 

De  coriandre  préparée 
&  de  grains  de  myrrhe,  de  chacun  3  vi. 
Des  fleurs  de  bouillon  blanc. 

De  maulne  arborefceme. 

De  camomille. 

Des  rofes  rouges,  de  chacun  p.ÿ. 

De  macis. 

De  noix  mufcade,  de  chacun  3  iij. 

De  corne  de  cerf  préparée. 

Des  trocifques  de  fpodio, 

&  De  terre  Jîgillée. 

De  la  pierre  ahamatû  préparée ,  de 
chacun 
D^ acacia  ^i. 

Broyez  &pulucrifez  ce  qu'il  faut  broyer  & 
puluerifer ,  &  les  màcerez  par  vj.  iours  au  feu 
du  bain  M 

Dans  les  eaux  de  poires  reuefehes. 

De  forbes. 

De  plantain. 

&  Tormentille,  de  chacun  ib  ij. 

Des  eaux  de  fleurs  de  maulues  arboref- 
centes  De  camomille 
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i)e  houillon  blanc  de  chacun  fc  j, 
puis  coule-les  &  les  prelTe  tres-bicn  j  adjott* 
ftant  à  celle  expreffion 

JDe  l’opium  de  Thebes  preparé^c  ejl  à  dire, 
de/potiUlé  de  fin  fiuffre  narcotique  (  qui 
apporte  vn  profond  ajfoupijfemem ,  au 
lieu  d’vn  fimmeil  gratieux  )  par  le 
moyen  d’vn  feu  doux  (fr  lent  ^  ijS. 

De  l’extrai£i  dyfenterlque  ,  félon  mïlre 
defcription, 

JDu  fafran  de  Mars  de  chacun  g  ij. 

Du  fafrand’ Orient 
De  la  poudre  de  diatragacant  froid 
Ainfi  diftille-lesj  lèlon  les  préceptes  de  l'art,  à 
fin  qu  il  en  forte  vne  eau,  non  feulement  admi¬ 
rable  pour  la  dilTenterie  commune  ou  peftilcn- 
tielle,mais  auffi  pour  tous  les  flux  de  ventre  & 
hæmorrbagics  de  quelques  parties  qu’elles 
puilTent  venin 

Eaa  Hypnotique. 

Prens  des  quatre  [emences  froides  pelées  de 
chacun  ^  »j. 

Des  f emences  de  pauot  blanc. 

De  laiBu'é  de  chacun  ^ «<j. 

De  iufquiame  |  ij. 

Des  fleurs  drnenuphar. 

De  violettes. 

De  rofes  rouges. 

De  coqueliqaot ,  de  chacun  pàtifl 

Des  fleurs  de  fureau 
&  fimmitez.  de  rué,  de  chacun  p  i}. 
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De  macü. 

Noix  mufcade, 

&  ben]oin,  de  chacun  5  wJ, 

Bj;oye  &  infufi-lcs  par  quatre  iours 
Dans  des  eaux  derofe. 

LaiUuè. 

Nénuphar. 

De  a>tjHeli<imt  de  chacun  ife 
Puis  coule  &  exprime-les  ferraerncnt ,  pour  y 
adjouftcr 

De  requies  de  Nicolai  5  6. 

De  fafran. 

De  mumie  de  chacun  5  iij 

De  camphre. 

De  caHor,  de  chacun  §  j. 

Diftille-lcs  ainfi  que  l’Art  le  requiert  :  5  ij.font 
la  dofè  de  celle  eau ,  qui  eft  grandement  con- 
uenable  en  toutes  longues  veilles  excitées 
principalement  des  fievres  ardentes ,  quand  on 
la  donne  au  temps  du  fommcil ,  &  doit  dire 
prefcrce  (comme  beaucoup  plus  aflèurce)  à 
tous  les  autres  narcotiques,  comme  au  requies 
de  Nicolas  fimple ,  au  Philonium  &  aux  pi¬ 
lules  de  cynogloflè ,  &  autres  de  celle  elpcce. 
Celle  eau  adoucit  auffi  toutes  fortes  de  dou¬ 
leurs  &  les  alîbupit  ,  &  lèrt  grandement  à 
toutes  inflammations  internes  ,  ayant  ie  ne 
fçay  quoy  approchant  des  vertus  de  quelque 
laudanujçn.  ^ 
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Eau  pour  U  gonorrhée  ‘-virulente 
inueterée. 

Prens  des  poudres  de  menthe  feiche. 
De  diÜAme  & 

Des  racines  d'iris  de  Florence ,  de 
chacun  ^  i. 

Des  poudres  de  femenctd'agnus  cajim 
'De  rué. 

De  laiElué,  de  chacun  5  ». 
Deterebentlne  de  V tnife  ^  ii^. 
De  vin  blanc  §  xx. 

lette  tout  cela  dans  Valetnbic ,  &  le  diftille  par 
le  bain  vaporeux  :  donne  de  celle  eau  l’elpace 
de  quelque  Jours  deux  cueillerées  au  matin , 
ayant  prins  vne  purgation  conuenable  aupa- 
rauant  :  ic  l’ay  expérimentée  cent  fois  :  elle  eft 
fort  bonne  auffi  auxvlceres  des  reins. 

Eau  pour  les  coups  de  Moujquet 

F  rens  de  l'ariftolochie  ronde. 

Des  bayes  de  laurier  mifes  en  pou¬ 
dre,  de  chacun  ^  il. 

Des  poudrés  de  l'herbe  véronique  & 
Virole  fechées  en  l’vmbre,  de  cha¬ 
cun  pj. 

Des  fauterelles  prinfes  en  pleine  lune, 
fechées  au  four  &  puluerisées  5  vi. 
Enferme  toutes  ces  poudres  raellces  enfemble 
dans 


109 

dans  vn  fac  de  linge.  Quoy  fait,il  faut  prendre 
vn  pot  de  terre  neuf  &  plombé  affez  grâd^dans 
lequel  tu  verferas  trois  chopines  de  bon  vin, 
méfiant  parmy  M.  j.  de  Peruenche  fraifebe- 
ment  cueillie ,  puis  fbit  ton  faC  fufdit  bien  lie': 
lefquelles  chofes  ainfi  difposécs,  tu  les  macére¬ 
ras  par  quelque  jours ,  les  exprimeras  bien 
fort ,  puis  tu  les  diftillcras  iufqucs  à  la  cpn- 
fommation  de  la  moitié  ou  des  deux  tiers. 
Ainfi  ayant  ferré  l’eau  diftillée ,  tu  couleras  le 
refidu  des  fcces  par  le  blanchct  &  le  garderas 
à  part.  Or  tu  te  feruiras  de  cefte  eau  ainfi ,  tu 
en  bailleras  tous  les  matins  au  bleifé  par  l’eA 
pace  de  xiiij.  iours  de  la  diftillée,  enuiron  ^  ij. 
&  de  celle  qui  reftera  au  fonds  du  vaiiTeau  bien 
coulée ,  tu  en  laueras  fa  playe  &  moiiilleras  la 
tente  qui  (  nonobftant  que  la  playe  foit  caue 
&  profonde  )  doit  cftre  petite  ,  fur  laquelle 
apres  tu  poferas  vne  fueille  de  chou  ronge ,  & 
ainfi  tu  en  expérimenteras  des  effeéls  admira¬ 
bles.  Cefte  fufdite  eau  eft  vulnéraire  aufïï,  & 
guarit  par  vh  merueilleux  progrès  les  vlceres, 
tant  internes  qu’externes.  Elle  eft  aufîî  excel¬ 
lente  siu  cancer,  moyennant  que  tu  y  falîè 
bouillir  dedans  des  cloportes. 


iio  Phamacte 

Em  hdfamique  très  -  excellente  contre 
toutes  fortes  d'apoBemes ,  nslceres 
internes  externes:principalement 
contre  les  fifiules ,  wlceres  phag<zde~ 
niques  ^  mdmgs, 

Diftille  Teau  d’égales  parties  de  focilles  &fleurs 
De  romarin,  defueittu  &  grains. 

De  laurier. 

De  fahicle.  * 

De  véronique.  | 

De  petum. 

De  myrthe.  I 

De  plantain.  | 

Dans  fc.  vj.cfquellcs  tu  adiouftenas  j 

De  therehentine  de  V mife  ft  j< 

De  gomme  de  lierre  &  \ 

De  cerifes,  de  chacun  ^  «j.  .  | 

D'encens  mafle.  l 

De  myrrhe. 

De  vraye  mumie  de  chacun  §  »  j.  ) 

Dalo'és  fuccotrin  ^  îiq.  i 

De  macis.  ! 

De  poiure.  j 

De  doux  de  girofle,  de  chacun  |  j  .  j 

De  fucre  tb  (?. 

De  fafran  §  f?.  j 

Faites  de  tout  cela  mis  dans  la  retorte  vnc  difti-  | 

ïation  par  les  cendres  felo  1’ Art,iufques  à  p  que 
le  récipient  fe  refroidiirc  de  foy-mefme.  Con- 
ferue 
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ferue  ccftc  eau  dans  des  phioles  bien  bouche'es 
qui  cft  toute  oleagineufe,  fans  nulle  feparation 
d'aucune  chofe ,  car  elle  eft  tres-exccllente  8c 
precieufe,  &  auec  quelques  gouttes  de  laquelle 
tu  pourras  laüer  les  fiftulcs,  les  vlçeres  chan- 
ereux  s  phagædeniques  &  fordides ,  qui  font 
voifins  du  mal  mort ,  &  tu  verras  merueilles. 
Audi  eft  elle  fort  bonne  pour  les  charbons  & 
antrax  peftilens,  pour  les  vomiques,absc's,apo- 
ftemes  &  vlceres  internesjil  en  faut  bailler  feu¬ 
lement  quelques  gouttes  dans  du  vin  blanc,  en 
bouillon,  ou  de  l’eau  vulnéraire. 


Trent  de  Veau  diHilUe  de  la  femnee  de 
Grenomlles. 

De  bo  'mllon  blanc. 

De  fugere,  de  chacun  îb  ij,  S. 

De  Vvrine  d’enfant  beumnt  du  vin 
tb  i^. 

Adjouftes-y  5  ij.ft. 

De  theriaque  nomslle. 

De  vitriol. 

De  fel  armoniac. 

D’alun  de  chacun  ^  iiij. 

Diftille-les  à  fec  par  les  cendres,  adjoufte  à  cc- 
fte  eau, 

Du  fel  de  vitriol  ,  c  ejl  à  dire  tiré  de 
fon  colchotar  ^  j.B. 

De  camphre. 

De  fafran  de  chacun 


lit  '■  Thamacie  ’  " 

Mefle-les  5  &  fomente  les  parties  malades  auec- 
cefte  eau  qui  fera  tiede  ,  remouillant  fouuent 
les  linges  qu’on  mettra  deflùs.  Ou  bien  pour 
appaifer  fesmefmes  douleurs ,  diftille  de  l’eau 
auec  égales  parties  de  faulmure  &  d’vrine  d’en¬ 
fant. 

Juire  eau  Todagrique. 

Prens  des  fueilles  &  fleurs  vertes  de  fureau  | 
de  chacun  tb.j.plus  ou  moins, félon  la  quantité  { 
que  tu  defiteras  en  faire.  Broyé  le  tout  &  ma-  l 
cere-le  dans  de  l’eau  de  vie  ,  par  deux  ou  trois  | 
iours  au  bain  M,.  Puis  diftille-le  à  fec  dans  vu 
vafe  de  verre ,  ou  de  cuiure ,  &  fomente  deux 
fois  le  iour  k  partie  dolente  de  cefte  ean,ôc  vfes  ' 
en  confîdamment ,  mefme  à  l’efpece  de  poda-.  '  1 
gre,  qui  vient  d’humeurs  chaudes.  ! 

Autre  eau  Antipodagrique.  1 

Trens  ib  ij,  d’eau  de  vie  reBifik, 

T)e  miel  purifié  tb  j. 

Diftille-les  au  bain  vaporcuxrainfi  tu  diftilleras 
deux  liqueursjla  première  eft  aqueufe,  &  k  fc-  l 
conde  bien  plus  forte  &  fulfurée ,  Icfquciles  tu  , 
garderas  feparement ,  tu  adjoufteras  aux  fæccs  ' 

J^efafran  oriental  entier  §  j.fl.  ! 

De  therebentine  de  Fenife  §  ij- 

De  caiîer  §  vj. 

De  tartre  calciné  iufques  à  ce  t^uil  fait 
blanc  ib  fl. 


De  fel  armoKÎac  5 
Dephlegme  de  vitriol  non  encore  fèparé 
de  fin  e/prit  ^  iii). 

De  lexiue  faite  auec  du  firrnent  de 
vigne’^b.ij, 

Macere-les  14.  heures,  &  les  diftille  àfcc,gardc 
auQi  à  part  la  liqueur  qui  en  forcira.  Içcte  la 
première  eau  diftillée  fur  les  fœces  qui  rcfte- 
tonc ,  iTiacere  &  diftillc-les ,  puis  enfin  raclle 
toutes  ces  liqueurs  dillillées  &  les  diftille  enco¬ 
re  vne  autre  fois  pat  le  bain  vaporeux  :  àinfi  ru 
auras  vne  eau  Ancipodagriqùe  d’admirable 
vertu. 

Vn  certain  Allemand  homme  celebrêm’a 
donné  celle  eau  comme  chofe  preciculè,  m’af- 
feurant  eftre  la  mefme  de  M.  Ruland.  Nous  la 
vous  baillons  donc  pour  le  mefme  prix  qu  elle 
m'a  coullé,  eftimant  qu’elle  mérité  bien  de 
voir  leiour,  car  i’en  ay  veii  des  efFeéls  admi¬ 
rables  pour  appaifer  les  douleurs  Podagriqucs, 
quand  onmcttoitdes  linges  trempés  dans  la¬ 
dite  eau  médiocrement  chaude  fur  la  partie 
.dolente. 

Em  four  le  s  hrujleures. 

Prtns  de  l'eau  diflillée  des  fueîlles  de  fur 
giere  tb  j. 

‘De  flegme  de  vitriol  & 

D'alun  de  ehacm  th  15. 

De  fleurs  de  tapfHsbarh. 

Des  fueilles  de  lierre  noir  de  chacun  M- 
Des  limas  rouges. 


Phamach 

Des  gremûilles. 

Des  fauterelles  oh  efcreuîjfes ,  de  cha¬ 
cun  X. 


Diftille-les  au  feu  dans  vn  alembic  de  plomb 
afièz  grand  :  fomente  de  cette  eau  cinq  ou  fix 
fois  le  iouf  la  partie  brullée.  L’eau  mefine  de 
fèmence  de  grenouilles  ineflée  auec  le  feul 
flegme  de  vitriol  y  profite  grandement. 

Il  y  a  aiTez  long  temps  que  dans  mon  Hure 
dçs  Arquebufades  ,  i’ay  deferit  vne  certaine 
çau  préparée  leulcment  de  fugere ,  quijeft  vn 
fouuerain  rcmede  contre  les  bru{leurcs,on  met 
des  linges  moiiillez  dans  icelle  fur  la  par¬ 
tie  affligée.  L’eau  fuiuante  defcrlte  dans  le 
mefinc  liurç  ,  le  préparé  en  tout  temps  &  eft  | 
bonne  poiir  la  mefme  chofe. 

Em  dEjcreuïjJès  ^fùHr  le  mejme.  j 

Fais  bouillir  par  l’cfpace  d’vn  iour  des  Efcre- 
uiffes,  auec  de  l’eau  de  joubarbe  dans  vn  pot 
double  bien  &  deüement  fermé.  Puis  diftillé 
les  au  feu  :  lette  trois  fois  ton  eau  fur  les  fœ-  : 
ces,  retira- la,  puis  la  conferue.  Elle  faiél  grand, 
bien  a  l’inflammation  ,  aux  brufleures  &  au  j 
carcinome.  Si  des  cendres  du  caput  mottuum  | 
tu  tires  lé  fcl  auec  la  propre  eau;  lè  remede 
aura  beaucoup  plus  de  vertu  pour  ' guatir  les 
carcinomes ,  &  tous  vlceres  fagedeniques,  \ 


des  î)ogmAtiqHes,  n$ 
Eau  fmgatiùe. 


Prens  des  femences  de  fureau  &  d’hicble  au 
tpmps  qu  elles  font  en  maturité,  qui  eft  vers  le 
commencement  de  l’Automne  :  tirez-cn  le  vin 
ou  fuc  par  les  prelîès, ayant  enfcrable  conquaf- 
fclès  pins, le  tout  mellé  enfemblejfais-en  vnc 
diftillation.  Cette  eau  purge  grandement 
quand  elle  eft  cohobée  par  deffus  fcs  foeces,  ti¬ 
rant  principalement  les  humeurs  fereufes ,  tu 
l’aromatifcras  de  canelle ,  coriandre  preparc'c 
auec  du  (uc  de  coins ,  &  femblables.  Elle  iè 
peut  donner  de  §  ij.  aux  Hydropiques 
Et  afin  que  tu  fallcs  vne  eau  corapofée  de 
ces  mefmes  femences  pour  pareils  vfagcs ,  qui 
aye  plus  de  force  pour  purger , 

Prens  des  eaux  Jufâltes  diHillées , 

D'ts  femences  d’hieble  fureau , 
de  chacun  J. 

De  fuc  de  petMm.  ■  • 

Des  fleurs  de  pefehé,  de  chacun  fé.  (5. 
Adjoufte-y  en  ion  temps 
Des  fleurs  de  fureau, 

D’hsble. 

D'hypericum, 

De  centaure ,  de  chacun  Aef.i^, 

Pile  premièrement  les  fleurs,  puis  diftilie  k. 
tout  enlèmble  par  la  retorte ,  iufques  à  la  feche- 
te(re,&  ce  par  la  vertu  de  la  chaleur  du  bain  va?» 
poreux.  Adjouftes  à  cette  eau, 

D’aloés  fuccotrin 

H  î 


Pbarmaciç. 


De  fc/tntonium  ^  ij. 

De  myrrhe  ^  j,  fi. 

De  cmelle. 

De  femence  de  fenoil  doux. 

D’anü  ,de  chacun  |j. 

DiftUle  derechef  le  tout  par  la  retorte  auecfoii 
récipient,  en  forte  que  tien  ne  puiife  expirer  j 
&  ce  au  mcfaie  bain  vaporeux  :  le  temps  de  la 
digeftion  doit  durer  vn  iour,  puis  faire  boiiil- 
lir  le  bain  à  gros  boüillo, afin  que  tout  loir  di- 
ftiléà  fec  :  &  ne  faut  point  aaindre  le  bruflé, 
car  les  vapeurs  de  l’eau  bouillante  empefehent  , 
l’aduftion, moyennant  que  le  vaiffeau  foit  bien 
bouché ,  laquelle  façon  de  diftiller  eft  la  meil-  1 
Icure  de  toutes,la  plus  alTeurée  &la  plus  facile, 
àuec  laquelle  feule  fans  addition  d'autre  chofe,  l 
on  peut  tirer  les  eaux  &  les  huiles  enfemble  de  j 
toutes  fortes  d’herbés  &  fleurs ,  qui  ont  vertu  ( 
d’efehauffer.  Cefle  eau  fufdite  purge  douce^uét  | 
toutes  les  humeurs.  Elle  eft  bonne  aux  çhfans 
qui  font  affligez  des  vers  ^  d’autres  humeurs 
internes  corrompues,  auffi  à  ceux  qui  abhor¬ 
rent  les  reraedes  préparez  vulgaircmerit.La  do- 
fe  en  eft  de  f  j.  à  5  ij.ayant  efgard  à  la  nature  & 
aux  forces  du  malade. 

Eaupur-  l’adioufteray  pour  fin  de  ce  traidé  des  eaux, 
£atitte  yne  (èülemcnt,  qui  enfemble  purge  &  fait  vo-  : 
mitiue  font  admirables  pour  guarir  les  i 

enfem:  “^ùres  mefmes  peftilentes,qui  maintenât  exet- 
hle.  cent  leur  tyrannie  en  cette  noftre  grade  ville  de'  , 
Paris:outre  cela  elle  fait  des  merueilles  pour  les  : 

Pleurefies,en  la  curation  delquelles  on  fait  au-  1 
ioiird’huy  vne  infinité  de  fautes.  C'eft  ce  qui 
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îti’a  occafiôné  de  mettre  au  iour  ce  fccret  fi  ex- 
cellcntjcncore  que  contre  ce  que  i'ay  eftably,il 
foie  tire  de  la  famille  des  remedes  métalliques, 
car'  nous  nous  eftions  proposé  de  les  referuer 
ailleurs, à  fçauoir  dasnofire  Pharmacopée  Spa- 
gyrique,  qui  Dieu  aydant,  verra  bien  toft  la  lü- 
miere.  le  nemariqueray  point  de  cenfeurs  Cri¬ 
tiques  ennemis  iurez  des  médicaments  métalli¬ 
ques,  qui  feront  indignez  contre  mes  petits  la¬ 
beurs,  encor  que  tous  pleins  de  candeur ,  pour 
m’arguer  &mé  rendre  ignominieux  tant  qu’ils 
pourront ,  mais  ie  palîè  par  delTus  tout  cela, 
pourueu  que  ic  fois  vtile  au  public.  C’eft  aflèz 
de  plaire  éc  profiter  à  ceux  qui  ne  font  aucune¬ 
ment  inferieurs  à  ces  reprehenfeurs  là  :  ils  m’e- 
ftimeront  digne  de  leur  faue'ur,  fans  me  priucr 
de  ce  que  ie  mcrite.Or  parce  que  ce  remede  eft 
métallique  &  chymique,  i’vferay  en  le  deferi- 
uant  de  mots  propres  à  l’  Art  iatrochymique  fa¬ 
ciles  à  entendre  .-ceuxlàièuls  cftahs  dignes  de 
goufter  de  fi  précieux  mets. 

Prens  de  Magnefia  Saturni  de  couleur  d’o¬ 
pale  &  tranfparantc,  &  de  la  pierre  ou  fel  de 
prunelle  de  chacun  , égales  parties,  mefle,brufle 
&  calcine  les  d’vne  calcination  philofophique: 
tu  trouueras  vn  ay mant  calciné  &  coloré  com¬ 
me  vn-foyc,  que  tu  adouciras  &  reièrueras  aux 
vfages. 

Cette  pouldre  fera  comme  vue  èfpece  de  cro¬ 
cus  ,  &  le  nom  de  crocus  mctallorum  luy  ap¬ 
partient  véritablement  ,  pacc  que  Taymat  d’où 
elle  tire  lôn  origine,  eft  la  racine  &  le  premier 
fêns  des  métaux.  Prens  d’iccluy  ^  j.Dc  l’eau  dé 
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chardon  bénit  ib.ij.  ou  iij.  De  canelle  Mi; 
cere  le  tout  par  deux  ou  trois  iours,  puis  lepaf- 
fc,  Sc  garde  cette  eau  pour  en  ^fer,  tu  la  nom’- 
meras  à  bô  droidt  eau  benifte,  car  elle  a  de  mer- 
ueillenx  efFeds  :  prens-en  |  j.C.  ou  plus  au  ma- 
tin:elle  n’eft  pas  defagreable  au  gouft,  elle  pro'- 
ubgue  vn  doux  voraiiremcnt  &  quatre  ou  cinq 
felles ,  enacuant  haut  &  bas  en  mefme  temps , 
ce  qu’vn  autre  retnede  ne  fera  pas  On  s’en  fert 
comme  cy-dellus  à  toutes  fottes  de  fleures  mef- 
tnes  peftiferées  :  aux  pleutefies  au(ïï,&  aux  au¬ 
tres  maladies  déplorées, qui  ne  fe  pcuuent  dom¬ 
pter  ,  à  caufe  qu’elles  font  trop  enracinées; 

JD  D  1  Tl  0  N. 

rignore  certes  fi  l’eau  benedite  d  u  tres-doûé 
Martin  Roland  le  peut  comparer  à  celle-cy,oü 
non  :  fefeta  à  fon  flls  tres-digned’vn  fi  galant 
perede  nous  l’enfeigner,  &  me  perfiiadé  pref- 
que  qu’il  mettra  au  iour  fôn  eau  en  faueur  du 
public  qu’il  y  a  fi  long-temps  qui  cft  cachée.l’aÿ 
çbferué  dans  iès  centuries  quantité  de  belles 
expériences  de  cures  qu'il  a  faites  en  diuers 
genres  de  maladies,  principalement  en  lapleu- 
refie, qu’il  a  foivuentesfois  guariefans  obfcrua'- 
tion  des  iours  critiques,&  fans  faigner. 

Ornons  auotis  autrefois  aduertv  en  nos  ob- 
feruations  qu'il  y  a  vne  certaine  forée  de  pléu- 
refie,  qui  en  tout  eft  femblable  à  la  vraye  &  lé¬ 
gitimé,  &  non  pas  Je  la  faillie  &  baftarde  :  elle 
prend  fon  origine  d’acres  &  malignes  vapeurs' 
pottée 
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portées  des  parties  inferieures  dans  la  région 
du  thorax ,  de  la  virulence  &  acrimonie  def- 
(juellesil  s’excite  vnc  inflammation  à  la  tuni¬ 
que  qu’on  nomme  pleure ,  &  auffi  vne  erolîon 
des  veines,  d’où  s’enfuiuent  vn  crachement  de 
fang ,  vne  difficulté  de  refpirer,  la  fièvre  &  au¬ 
tres  fymptomes  qui  accompagnent  ordinaifè- 
mentla  vraye  pleurefie:en  laquelle  on  préfére¬ 
ra  la  purgacion(  ordonnée  auec  ces  remedes-là). 
à  la  faignée  &  au  clyftere.  Et  ceux  qui  ont  de¬ 
meuré  dans  rHofpital  dé  Férrarc  cognoillront 
la  vérité  de  mon  diré:où  l’on  dilfccque  tous  les 
iours  vne  infinité  de  cadauers  pleuritiques ,  les 
entrailles  defquels,fçauoir  l’eftomach  &,les  in- 
teftinsjfont  trOuuez  tous  remplis  de  vers.Telles 
plciirefies  qui  ont  mefmes  principes  que  les  pe- 
ftilcntes, demandent  vn  remedequiaye  puilTân- 
çe  de  chaiTer  les  vers  &  ofter  l’incommodité 
des  corriiptions:comme  eft  la  vertu  &  proprié¬ 
té  du  Mercure, & des  chofes  mercurialesjcom-, 
me  il  appert  allez  à  tout  le  mondc:Et  ne  faudra 
point  douter  ique  lafufdite  liiagnefia  qui  par¬ 
ticipe  à  cette  propriété ,  ne  monftre  des  effets 
admirables  &  prefqiie  diuins  en,  cette  maladie. 

Mais  d’autant  que  nous  parlons  de  la  pleu- 
refie laquelle  court  par  tout ,  fouuent  &■  auec 
crainte  delamortril  ne  fera  pas  hors  de  raifpn, 
fl  nous  propofons  quelques  remedes  propres  à 
cette  maladie ,  que  nous  auon’s  experimentei 
mille  fois  heureufement. 

Prémierementjc’eft  l’eau  depauot  rouge  bail¬ 
lée  à  la  quantité  deiij.ouiiij.^.auecg.j.de  pou¬ 
dré  de  corail  rouge  côpoféc  d’auellines  rouges 
H  4 
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&de  mâchoires  de  brochet:i’ay  veu  par  ce  feul 
temede,  fans  aucun  vfage  d’autre ,  foit  externe 
ou  interne  plufieurs  beaux  &  excellens  etrets. 

Si  le  mal  padèle  troifiefme  jour  il  faudra  do- 
ncr  quelque  fudorifique,  qui  foit  fpecifique  8c 
conuenable  à  cefte  maladie ,  comme  vne  pom¬ 
me  de  capandu  creusée  &  remplie  d’vne  dra¬ 
chme  d’oliban  ou  encens  mafle  ,  &  tellement 
cuitee  au  feu  que  la  poudre  d’oliban  &  lafub- 
ftance  de  la  pomme  fè  meflent  enfemble  en  cui- 
fant:aucuns  y  adjouftent  vn  peu  de  fucrecâdy, 
&  la  baille  airifi  à  manger.  La  pomme  ainfi  faî- 
géc  le  malade  boira  deux  ou  trois  onces  d’eau 
de  chardon  bénit ,  &  bien  couuert  fuera  ainfi 
beaucoup.  Nous  en  auoris  cogneu  bon  nombre 
qui  font  retournez  en  leur  priftinefanté  par  le 
moyen  de  ce  rcmede. 

Eau  Ophthalmique. 

Si  tu  prens  5  j.  ou  ij.de  ce  crocus  préparé  de 
cetteditc  magnefia,  qui  eft  tout  à  fait  infipide, 
&  que  tu  l’infufes  dans  ciflq  ou  fix  onces  d’eau 
d’eufraife,fenoil  ou  antres  fcmblables  qui  font 
bonnes  aux  maladies  des  y.eux,tu  feras  vne  eau 
ophthalmiqae  de  très  -  grande  éflficace  contre 
l’amblyopie  l’amaurol^&  la  fuffifion  des  yeux, 
on  la  peut  diftiller  gopttc  à  goutte  dâs  l’œil  sas 
aucun  fentiment  dé  douleur ,  car  elle  eft  fans 
acrimonie:  Auffi  faut-il  en  arrouler l’œil  plu* 
fleurs  matins:ElIea  tant  de  puiftànccqu’appli- 
^eefur  l’œilelle  lafchele  ventre.  Ç’cft  ee  qui 
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ia  rend  beaucoup  plus  apte  à  difcuter  les  nua¬ 
ges  qui  troublent  la  veuë  &  à  autres  telles  ma¬ 
ladies,  que  tous  les  autres  collyres  eompofez 
de  chofes  erbfîucs ,  comme  entre  autres  l’eau 
bleue ,  qui  fe  fait  auec  eau  de  pluye  &  fel  am¬ 
moniac  agitez  longuement  dans  vn  baflin  de 
cuiure,à  laquelle  l’efpritdc  vitriol  eftanc  meflé 
parcelle  agitation  rend  vne  belle  verdeur, plu- 
Îîeurs  en  vfent  allez  heureufement,  mais  de  la 
douleur  &  de  l’inflammation  qu’elle  apporte,ls 
mal  s’aigtift ,  de  façon  que  i’approuuerois  da- 
uantage  l’eau  faite  auec  ce  crocus  de  ladite  mâ- 
gnefia ,  car  elle  opéré  mieux  &  auec  moindre 
douleur. 

le  defirerois  certes  que  mon  eau  Ophthalmi- 
que  douée  de  pareille  vertu  que  celle  d«  Martin 
Rolland ,  fuA:  autant  cftiraée  &  eull  autant  de 
loüangesqu’il  donc  à  la  fienne,qui  alfeuie  auoir 
fait  des  effets  pleins  d’eltonneméne  en  reftituât 
la  veuë  prelque  perdue.  Mais  à  quoy  cecyrc  ell 
à  fin  que  i’excite  fourdemenit  Ton  fils  pour  met¬ 
tre  en  lumière  vn  fecret  fi  recommandable  & 
fi  profitable  au  public  &  à  toute  la  pofterité. 

De  la  fuldite  Magnefia,  &  de  croufte  de  pain 
puluerisée,rans  autre  preparatiô,  ie  tire  vne  eau 
antepileptique  par  la  cornue,  auec  vn  feu  aifez 
grâd,  laquelle  ie  préféré  à  toutes  celles  que  i’ay 
defcrites,encor  qu’ elles  foient  puisées  de  la  fa¬ 
mille  de  diuers  végétaux.  l’en  ay  veii  de  loua¬ 
bles  effeéls ,  principalement  en  la  perlonne  de 
I.  Vignon  fils  de  cetEuaftache  Imprimeur  tant 
renommé  II  auoit  elle  nourry  dés  Ion  enfance 
en  Allemagnejenuiron  à  l'âge  de  dix-huiél  anv 
H  f 
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bù  il  fut  furprins  d’vne  forte  fepilepfie qu’il  èull: 
eftc  permis  de  tenir  idiopathique,par  les  fignci 
qui  paroiiToient  -,  il  eut  premièrement  recours 
aux  dodtes  Médecins  d’Allemagnenufques  à  ce 
que  par  le  foin  de  les  parèns  eftant  retourné 
chezluyd’y  fus  appelle  auecl.  Antoine  Harce- 
husj  tres-habile  homme,  &  autres  certains  cé¬ 
lébrés  Médecins  ;  qui  d’vn  cdmrtiun  accord  lé 
traiftafmes  félon  les  préceptes  de  l’Art  àuec  les 
temedes  vulgaires,  qui  au  lieudeluy  profiter, 
d’vn  accez  qui  luy  prenoit  toutes  les  îenlaiaes 
(culement,  il  vint  à  l’auoir  prefque  tous  les 
iours  tant  le  malfe  rengregeoit. 

Sur  ces  entrefaites  M.  Candole  mon  allié  & 
ancien  amy,  mé  comitiiftcet  enfant  entre  les 
mains,  me  priant  affedueufement,  outre  les  re- 
medes  ordinaires  de  luy  en  donner  quelque  fin- 
gulier  des  miens  pour  cHaifèr  cette  maladie;ce 
à  quoy  iem’accorday  tres-volontiers.  Dé  forte 
que  luÿ  ayant  feulement  baillé  vue  purgation 
d’vn  demes  Panchymagogues,icluy  ordonnay 
l’vfagc  dclafufditçeaupaf  rcfpacc  de  50,  Ou 
4o.iours  à  continuer  cous  les  matins ,  i’apper-- 
çeu  dés  la  fccode  fois  qu’il  en  eut  prins, certain 
genre  de  vers  qui  fe  veautroient  çà  &  là  dâs  fes' 
excreraéts(car  celle  eau  à  la  propriété  d’ouurir 
le  ventre  deux  ou  trois  fois  fans  tranchées  ny. 
vomilï'eméns  )  dont  il  en  fortoit  de  iour  à  autre 
plus  ^  grande  quantité,  qui  eftoit  la  mine  &  le 
fomes  de  fa  maladie,  laquelle  trop  cachée  on 
apperçeut  apres  la  vingt  ou  vingc-cinquiefme 
fois  de  ces  prinfes  :  laquelle  mihe  fouillée  &  le 
roraes  tout  à  fait  cftéiat’,  le  malade  à  rècouuerf 


vne  telle  fanté  depuis,  qu'il  n’a  pas  eu  la  moiri- 
dte  parcelle  de  cet  ancien  mal.  Voyla  rhiftoirc 
dè  cette  cure,  qui  parla  grâce  dé  Dieu  m’a  fort 
heureufement  fucccdé.  lel’ay  itiife  icy  exprès 
comme  très- véritable  aux  yeux  dè  tout  le  inon¬ 
de, à  fin  qu’on  fçache  les  puiiîans  &  prefquc  in¬ 
croyables  effedls  de  ces  medicamens  incogneus 
au  vu}gaire:doht  i’cn  fouhaitte  vne  plus  entiè¬ 
re  &  parfaire  cognoidance  de  iour  en  iour  à 
yn  chacun,  au  profit  du  public. 

Outre  les  fuflites  eaux  artificielles,  tanit  fim- 
plcs  que  composées, aulquelles  nous  redonne¬ 
rons  leur  ancienne  Iplendeur,  l’Art  Spagyrique 
nous  enfeigne  la  cbmpofitibii  d’autres  fortes 
d’eaux  par  vn  nouuel  artifice  ;  principdement 
de  toutes  fortes  d’aromates ,  herbes ,  fleurs  & 
Icrnéccsqui  ont  vertu  d’efehauffenor ces  eaux- 
là  font  fâciies  à  faire,  èc  d’où  oh  tiré  plufieurs 
commodicez,  &  auec  l’aide  defqiielles  on  tire 
diuerlès  fortes  d’huiles,  principalement  aérées,' 
&  de  grande  efficace  pour  la  tenuité  de  leurs 
parties  Mais  parce  que  la  façon  en  eft  pref- 
que  cog;neiie  de  tous ,  ie  ne  m’amufèray  pas 
beaucoup  fur  icelle  :  me  contentant  de  par- 
1èr  de  celles  que  l’Apothiquairèdoit  toufiours 
auoir  preftes  chez  iby  :  parce  qu’on  les  met  à 
toute  heure  en  vfage,  à  fcaufe  de  leurs  in/îf;nes 
vertus,  d’où  tu  ne  dois  chercher  autre  faifbn, 
finon  qu’elles  cuat  en  foy  les  facultez  prefque 
toutes  entières  des  médicaments  fimplesdont 
elles  ont  efté  tirées.  Ainfi  font  tirées  les  huiles 
qui  nagent  fur  la  propre  eau  de  leur  fimple,qu|; 
dls-je,fon£  deè  effeds  en  bô  nombre  &  hors  du 
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commun.  Ces  eauxfufdicesfemironc  auffiàlit 
compofition  de  diuers  fyrops ,  eftans  comme 
au  lieu  de  bafe  :  rinuencion  defquels  ic  m’attti- 
bueray  à  bon  droid,  comme  on  verra  plus  am- 
plcmcnt  au  cliap.  de  la  relhuration  des  fyrops. 

Euh  de  canelJe. 

Prens  f  iiij.^Je  canelle  grofliercment  con- 
cafTc'e.  mets-la  iiifufer  eu  e'gales  patries  de  bon 
vin  blanc,  &  d'eau  roze  par  l'éfpace  de  deux  oii 
trois  io'urs  en  l’alambic, &difl;ilc  cela, tu  en  tire¬ 
ras  vne  eau  ledeufé  qui  contient  enfemble- 
ment  en  foy  yne  partie  fulphuree  &  oleagineu- 
fedela  canelle ,  gardé  la  loigneufcmcnt ,  plu- 
fieurs  font  leur  infulîô  au  vin  feul.  Que  fi  tu  en 
veux  faire  quantité’,  vlè  d'vn  vafcde  cuiureaf- 
fez  grand  auquel  foit  joind  vn  refrigeratoire. 
Pour  chaque  liure  de  canelle  ,  on  en  met  com¬ 
munément  deux  devin  &  deux  d’eau  rofe.Mais 
à  caufe  que  la  canelle  cil  de  fubtileS  parties,ellc  - 
ne  fait  gueres  d’huile,qui  toute  fe  méfie  parmy 
fon  eau,  voyla  pourquoy  oh  la  tire  auec  du  vin 
&  de  l’eau  rofe,  au  lieu  qu’aux  diftillations  des 
autres  aromates ,  herbes  ,  fleurs  &  femences, 
nous  nous  feruops  d’eau  commune  feulement. 
Par  exemple. 

Prens  des  girofles  concatîèz  ih  j.  ou  ij.  auec 
le  quadruple  ou  plus,  fi  bon  te  femblc,d’eau  de 
fontaine  tiede:mets  cela  au  fufdit  vafe  de  cui- 
üre ,  auquel  joint  ce  refrigeratoire  :  macere-le 
im,  deux,  ou  trois  iours, puis  donnez-y  v»  feu 
médiocre 
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niediocre  à  fin  que  l'eau  bouille,  alors  tu  la  ver¬ 
ras  s'euaporcr  &  emmener  quant  &  foy  l'huile 
de  girofle  qui  va  en  fond, pour  eftre  plus  pefant 
qu'aueun ,  on  le  fepare  de  l’eau  auec  vn  enton¬ 
noir  ,  puis  on  le  met  daus  vne  bouteille  qu’on 
bouche  bien,  apres.  L'eau  qui  demeure  fepare'e 
de  cette  huile  eft  trouble  &  oleagineufe ,  l’o¬ 
deur  &  la  faueur  des  girofles  y  demeurent  fi 
fort  imprimées  que  fi  l’on  en  boit,ou  qu’on  en 
mette  au  nez ,  là  qualité  de  ces  girofles  paroifl: 
tres-bien. 

De  cette  eau,  comme  des  autres  qui  Ce  tirent 
par  ect  Art,  de  chaque  cfpecc  d’aromates,com- 
me  de  poïure,noix  mufcâde,macis,zingembre, 
cubebcs,  &  des  autres  ainfi,  côme  pareillement 
de  toutes  les  femences  &  baies  chaudes  ,àfça- 
uoir  de  leurier ,  geneure ,  fenoil,  anis ,  cumin, 
d’aucus,  peone,  &c.enfin  des  herbes  &  fleurs  de 
qualité  chaude,  comme  fange,  romarin,  thym, 
hy  Ibpe,  ruë,  calament, origan, pouliot,  menthe, 
betoine ,  &  femblables ,  on  pourra  compofer 
des  lÿrops  qui  garderôt  beaucoup  mieux  leurs 
facilitez  que  les  eaus  &  decodions,prcparées  à 
la  hafte ,  comme  ie  diray  lors  que  ie  parleray 
des  fyrops  préparez  auec  ces  mefmes  eauxjcon- 
fequemment ,  vn  chacun  Içaura  en  temps  & 
lieii,commc  on  deura  vfer  des  huiles  extraits  de 
ces  fimplcs-la,qui  comme  nous  auons  aduerty,. 
doiuent  eftre  feparez  de  leurs  eaux  propres. 

Mais  fufflt  d'auoir  tràidé  des  eaux  iufques  icy: 
Il  eft  dorefenauant  raifonnable  de  hauO'ér  fes 
voiles ,  craignant  d’ennuyer  le  Ledeur  par  vne 
trop  pénible  longueur.  Nous  refetuons  au  i. 

liure 
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liure  la  dçfcription  de  beaucoup  d’eaux  de  fen^- 
teurs  pour  l’embelli iFcment  du  vjfage ,  &  pto- 
pr.es  aux  pnftulcs,  dartes, lentilles, taches  &  au¬ 
tres  maladies  externesjque  nous  ne  refuferoni 
de  mettre  au  iour,  pour  le  bien  &  commodité 
du  genre  hutnain. 


Bes  Décodions. 

Ch  A  P.  VIIÎ. 

IE  confeiTe  à  la  vérité  qu'il  y  a  long-téps  quç 
Iss  .Decoâtios  font  en  vfage  dans  la  Pharma¬ 
cie, lerquellcsie  ne  defapprouue  pas,quoy  qu’en, 
jafeut  fauflèment  certains  cènfeurs.  Il  y  a  tou¬ 
tefois  deux  chpfes  que  ie  requiers  en  icelle,que, 
pour  cét  effed  i’ay  foubmifes  auec  raifon  à  ma 
reforme,  ce  que  venant  à  confidercr  le  Ledeur 
équitable ,  daignera  fauorifer  mon  entreprife. 

La  première  eft  ,  qu'en  la  composition  des 
décodions ,  on  fe  fert  couftumierement  d'in- 
grediensendôre  verds&  abondans  en  humidi¬ 
té  fuperfluë,  deiquels  ils  s'efforcent  de  tirer l’ef- 
fence  &  la  vertu  en  ces  decodiôs  auec  pure  eau. 
de  fontaine.  Et  bien  que  ces  décodions  foient, 
pafTées  par  la  manche  à  l’ordinaire,  &  clarifiées, 
auec  le  blanc  d’œuf,  bn  les  void  moifîr  pour¬ 
tant  &  fe  corromprç  en  peu  de  iotirs.  Par  quel¬ 
le  raifon  doc  fe  pourra- il  faire  que  ce  qui  fc  cor¬ 
rompt  facilement  de  foy ,  puifîè  exempter  nos 
corps  de  corruption  ?  veu  que  le  plus  fijuuent. 

ces. 
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ces  dccodtions  ne  fe  baillent  à  aiitte  fin.  Afit^ 
doncqnes  qucjious  poiiruoyons  àccdefordre, 
il  fera  neccfTaire  qu’apres  la  clarification  faite, 
deux  operations  fuiuent  encor ,  à  fçauoir  la  di- 
geftion  &  la  fermentation  par  le  moyen  &  la 
vertu  defquelles  peu  de  temps  apres  tu  apper- 
ceuras  yne  certaine  matière  groCfiieçe  &  terre- 
ftre  fe  fcparer,  quieftoit  cachee  en  cette  deco- 
âion  que  tu  croyois  tres-pure  &  trcs-claire> 
qui  eftoit  la  feule  caufe  de  cette  corruption  , 
comme  plus  amplement  nousle  dirons  au  chap. 
des  lyrops  ,'ou  nous  enfeignerons  la  maniéré 
de  tirer  les  fucs  de  plufieurs  herbes ,  fruidls  & 
fleurs  ,  defqucls  aptes  eftre  digerez,  fermentez 
&  parfaitement  dépurez,on  en  fera  des  fyrops 
qui  fe  garderont  vn  treslong- temps  fans  addi- 
,  tion  de  fucre  pu  de  miel. 

L’autre ,  qui  a  auili  befoin  de  noftre  remar¬ 
que  &  reforme ,  eft  que  le  plus  fouuent  fes  dé¬ 
codions  fe  font  de  bois,  efcorces,  racines, her¬ 
bes  ,  femences  &  fleurs  toutes  fcichcs  &  def- 
poüillées  de  toute  leur  humidité  excrementeu- 
fe ,  qui  fe  cuifent  auec  eau  dans  vn  vaifîèau 
defcouuert,  dont  vient  que  leurs  parties  acides 
&  mercuriales ,  comme  les  fulphurées  &  hui- 
leu{ès,dans  lefquelles  gift  leur  vertu  &  proprié¬ 
té  principale ,  s’cuanouilTent,  &  que  ces  deco- 
tions  font  ordinairement  de  peu  d’efficace. 

La  vetité  de  mon  dire  fe  fortifie,  par  ce  que 
^lous  auons  dit  fur  la  fin  du  chap.  des  eaux  :  où 
nous  auons  propofé  la  maniéré  de  tirer  les  hui¬ 
les  &  les  eaux  de  tous  aromates,femêces, herbes 
^  fleurs  feiches ,  chaudes  &  de  bonne  odeur, 
qui 
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qui  ayét  prefque  les  facultez  toutes  entières  de 
leurs  rimplesjcequeveritablemêt  nous  douons 
rapporter  à  la  feule  diftillation  faite  dâs  vn  vafe 
bien  fermé  :  car  celle  qui  fe  fera  dans  vn  vafe 
ouuert  n'aura  point  les  mefmes  effefts  :  Et  à  fin 
que  tu  l‘experinientes,prcns  feulemet  vneliure 
de  femcncc  d’anis  y  adjouftât  cinq  ou  fix  linres 
d’eauj  fi  de  cela,  à  la  façon  des  chymiques,  tu  en 
diftille  l'builcjle  vailfeau  eftant  fermé, cette  eau 
feparce  de  l'huile,  aura  &  conferuera  beaucoup 
mieux  l'odeur  del’ànis  &  de  toutes  les  autres 
qualitezjdont  elle  eft  imbue, que  dix  liures  d'a- 
nis,  voire  plus ,  cuittes  auec  pareille  quantité 
d’eau  qu’ils  font  en  la  préparation  de  leurs  de- 
coâions  à  vaifféau  defcouuerr,  où  les  efprits  de 
l’anisfe  perdent  &  s’euaporent  du  tout,  il  faut 
auoir  mefme  croyace  de  tous  les  autres  aroma¬ 
tes  odorans  &  chauds,  que  de  l’anisrEt  faut  no. 
ter  en  premier  lieu ,  que  cette  obferuation  eft 
neceflTaire  en  toutes  décodions  hydrotiques  & 
fudorifiques  préparées  auec  guaiac,&  autres 
chofes  puifiTantes  en  proprietez  fudorifiques.Or 
tu  diras  que  celas’obferuefi  foigneufemét  que 
ces  decodions-là  fe  font  dans  vn  double  vaif- 
feau.  Mais  cette  raifon  n’eft  pas  de  grand  poix, 
parce  que  les  parties  acides  &  oleagineufes,ef- 
quelles  le  guaiac  abonde  principalement,  ne 
lai  (lent  de  (è  difiGper  pour  cela  8c  s'enleuer  en 
lair,  car  les  efprits  fonttrcs-fubtils,  aufquels 
pourtant  toute  la  vertu  fudorifique  &balfami- 
que  confifte.  Pour  à  quoy  rcmfcdier ,  on  doit 
faire  cette  decodion-là  dans  vn  circulaire,ou 
vn  pélican,  où  rien  du  tout  ne  peut  expirer ,  ou 
fi  l’on 
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fi  l’on  a  point  de  pélican ,  dans  vne  coniiie  ou 
retorccoLi  vailfcau  d’erain  eftaimmé,  auquel 
foit  joint  fon  refri geratoite ,  d’autant  qu’il  efi 
fort  propre  à  ces  decodionsj&qu'ii  ce  peut  iô- 
gueinent  feruir.Qiioy  qu’il  en  foie,  foie  que  ton 
vailfcau  foit  de  verre,  de  cuiure,  ou  d’eftain,  il 
faut  donner  ordre  qu’il  foie  fi  bien  fermé  ,  que 
rien  n’en  forte  du  tout ,  &  que  la  rrioindre  por- 
tiuncule  de  la  liqueur  fe  perde  ou  diminue. 
Dont  tu  adjoufteras  à  vne  liure  de  guaiac  trois 
liure  d'eau  ,&  ainfi  ta  décoction  fera  afiêz  dé¬ 
trempée  ,  car  il  ne  s’en  exhale  rien  ,  ou-  bien 
peu. 

Cette  coétion  fe  peut  faire  beaucoup  plus 
foigneufement  au  bain  vapoureux,  qu’en  quel¬ 
que  antre  genre  de  chaleur.  Si  tu  t’es  feruy  de 
cornue’  ou  d’alembic,tu  adioufteras à  cequetu 
auras  diftilé  fes  fæces,puis  paflèras  par  la  chauf¬ 
fe  toute  la  decoétidn  ,  pour  la  clarifier  ,  tu  en 
bailleras  pour  dofe  trois  ou  quatre  onces, &  tu 
voyras  des  effeéts  excellens  pour  prouoquer  la 
fueur.  Par  exemple,  nous  propofons  icy  la' de- 
codion  de  guaiac  à  l’imitation  de  laquelle  ou 
en  pourra  faire  d’autres  telles  qu’on  voudra  de 
drogues  chaudes  &  aromatiques.  Or  fçache?; 
que  le  temps  qu’on  met  en  ces  préparations 
beaucoup  plus  long  qu’aux  ordinaires ,  fe  re- 
compenfe  bien  par  l’vtilité  &  le  foukgement 
qu’en  reçoiuent  ceux  qui  en  vfenc.  S’en  ferue 
neantmoins  qui  voudra.Cependant  il  eft  main¬ 
tenant  raifonnable  que  nous  mettions  en  auant 
les  décodions  dont  nous  defiro^ns  orner  &  en¬ 
richir  noftre  Pharraacopéç. 


j3q  Thamacte 

'  cLenitim  ,  aperitiuu  ,  rafruichif 

I  famés. 

-  Peco2tipns  J  ,  échaufm. 


Decoéiionsf 
préparâtes  V 

PctoâionsS 
purgeantes  y 

Dfccoaipnsl 


Dccoâipns  J 


Carmimtiues. 

.Diurétiques, 

La  hile. 

La  pituit?. 

La  melaneholie ,  oh  le  fuc  atraii^. 
tiaire. 

La  hile,  la  pituite  ,  &  la  melan- 
cholie  chacune  à  part. 

Toutes  les  humeurs  enfemble. 

Hydatiques  de  diuers  genres. 

V ulneraires, 

Diuerfes ,  pour  plujîeurs  maladies 
du  corps  humain  ,  appreuuéet 
de  beaucoup  ,  &  certaines 
periences. 


DecoElion  lemtiue ,  aprltiUy 
rafraichijjknte. 

Prens  des  racines  de  chiendent, 
Taraxaçon. 

Oz.eille. 

Patience,  chacun  3  vi. 

De  raifins  dr 
PagUfe  chacun  3  vi. 

Des  feiiilles  de  chicot  ée. 

Endi 
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EndineL 

Scariole. 

jignmoine. 

Pourpier. 

Oz.eille. 

Laiüué,  _ 

Tumeterre. 

Detom  les  capillaires  dechacuMj 
Des  iitj.fem,  froides  grandes. 

De guimame chacun^,  fi. 

X.  prunes  de  damas, 
x.ij.l  uiubes. 

Des  fleurs  de  violettes. 

De  buglojfe. 

Desrofes  rouges ,  chacun p.j. 
Faits  vrtfe  decodion ,  que  tu  aromatizeras ,  fi 
•bon  te  fcmblejd’vn  peu  de  canelle  &  adouciras 
auec  fucre  ,  ou  y  adiouteras  des  fyrops  violât, 
aceteuxjde  limons  &  femblables. 

DecoSiion  lenitiue ,  aper.îtme , 
échaufante. 

P  rens  des  écorces  de frejhe. 

Tamariz. ,  chacun  fi. 
Defencil. 

Perjil. 

Polype  de  chacun  j. 

Des  prunes  de  damas  tf" 

J uiubes  chacun  xij. 

De  raifins, 

Etglijfe  chacun  fi. 

I  Z 
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Des  fueilles  de  houblon. 

Agrîmoine. 

Betoine, 

Prime-vere, 

Fumeterre. 

Ctiterac- 

’politiiic. 

\uibfynthe. 

Perjfil  de  chacun  M  j, 

D’afmm  5  tj. 

De  femences.de  chardon  bénit. 

De  citron  &  de  [on  écorfe 
de  chacun  5  Uy 
Des  femences  de  maulue. 

De  bimauue. 

De  coings  chacun ‘^ij,^. 

Des  fleurs  degeneji. 

De  buglofe. 

De  bourrache,  chacun  P  j. 

Fais  en  la  decoâ:ion ,  que  tu  couleras ,  clarifi-i 
ras,aromatiferas  &  dulcifiras  comme  cy-delFus 
aucc  le  fucrcj  ou  adiouftes-y  ce  qu’il  fuffira  des 
fyrops  des  deux  ou  cinq  racines  &  de  eapil  ve< 
neris. 

P>ecoSiiion  carmmaitue,  ou  chajfant 
les  ^ents. 

Prens  des  racines  defœnoH.^\. 

De  thym. 

PoHÎiot. 

Serpolet  chacun  M  j. 

Vt 
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De  raifinsde  corintt  |j. 

Vtsftmcnctt  defœmildoHX. 

D’anü. 

DaucHSi 

Cumin,  chacun  5  «  j. 

De  candie  |  f5. 

Des  fleurs  de  romarin  & 

De  camomille  vraye ,  chacun  p.i]. 
Fais  cuire  le  tout  dans  hydromel  de  maluoifie, 
Ladolèéftde  §ij.  ou  iij. 

DecoSiion  diurétique, 

Prens  des  racines  de  chajfe-venin. 

De  garance  des  teinturiers. 

Taleriane. 

Fimpinelle ,  chacun  ^  j. 

De  reglice  1 15. 

Des  feuilles  de  hetoine  é" 

De  tous  les  capil.  chacun  Mfl 
Des  femencesdebardane, 

Defenoil. 

De  milium  folis, 

T>'anü. 

De  cufcute. 

Baies  de  geneure,  chacun  5 
Des  fruits  d!  alkekenge  x. 

Des  fleurs  de  genet  p.ij. 

Cuits-les ,  aromatize  decanelle  &  les, adoucis 
de  miel  anthofat. 
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Vecooilon  préparante  la  hile  e^ejfie 
par  trop  grande  adujîion  ,  de- 
Imrant  l’ohfiruSïion  des  <xiijceresy 
ce  qm  arrme  en  plujîeurs  fienres  ar¬ 
dentes, 

PrtTJs  des  racines  de  taraxa^on. 

Chiendent. 

Perfil. 

D’ozeille. 

Eringittm. 

Macérées  dans  le  vinaigre,  de  chacun  §  j. 

Du  raifins  de  Corinthe  3  vj. 
Dereglïjfel&.  , 

Chicorée  fueille  &  racine- 
Des  feüilles  de  fcariole. 
j/igrimoine, 

Cufcute. 

Fumet  erre, 

Houhelon. 

Hépatique. 

Polytric. 

^dyantum,  chacun  M.u 
Des  iiij.femences  froides  grandes  &  petites- 
De  celle  de  citron  & fin  écorce^ 
chacun  5  iÿ. 

Des  fleurs  de  genet, 
riolettes, 

Buglojfe  & 

SoHrrache,  chacun  p.  j. 

Cuitt‘ 


^ 

Cuits -les  en  petit  laid ,  puis  adiouftcS  à  cette 
decodion  ,  fi  tu  veux,  autant  ce  qu'il  fuffira 
J)‘oxjmel  fimplc. 

Defyropacctueux  compose. 

JDé  limons  & 

De  fw  à'ottîllti 

Ou  pour  corriger  U  tenuité  de  la,  hiie^on 
préparera  la  deceSiion  Jùimnte. 


Prens  dès  racines  d’oztillt. 

De  chicorée. 

Buglofe  i  chacun 
xij.  I uiub. 

Des  feuilles  d’endiues. 

Pourpier 

LasBué. 

Oz.eille ,  chacun  Afj. 

Dè  femences  de  eufeuie. 

Concombre. 

Jldelons. 

LaiÜuis 

PJtlium, 

C  oings i 

Pauot  blanc,  chacun  §  fi. 

Des  fleurs  de  violettes. 

De  nénuphar  ^chacun p.  ij. 

De  la  gomme  arabiejue  & 

Tragacant,  chacun  5  iji 

Faits  vne  decodion,  cil  laquelle  tu  poutras  dif  ' 
fouldre  fuffifatnment. 

Des  fyrops  de  pauot. 
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Nénuphar.  ■ 

'  '  ■  Fioles.  I  ‘ 

De  rofes  feiches  & 

Diacod.Jine  fpecitbtis. 

Dec& Siion préparante  l a  pituite. 

Prens  des  racines  d’acorus. 

Cyperas- 
•  Fenoil. 

Perfil. 

Ache.  chacun  '^  j. 

De  polypode  & 

.  Ra’fins  chacun  5  vj.  ' 

Des  feuilles  de  betoine. 

Chamadrys. 

Chamtspitys. 

Thym. 

Hyffope ,  chacun  M\. 

Des  femences  d’anü. 

Fenoil. 

Efcorce  de  citron^  chacun  5 
Des  fleurs  de  prime-  vere. 
Deroflmarin. 

De  ftachoi. 

V  Betoine  ,  chacun p.j. 

De  gingembre. 

Canelle,  chacun  5 

Fais-les  cuire  en  hydromel  &  y  diflbuls 

Des  fyrops  de  ealaminthe. 

De  betoine  fimplt  &  commun. 
D’écorce  de  citron. 
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De  bizanttü  comp. 

De  praffio  &  d’autres  ainfi. 

LaBecoSiion  four  fre^sirer  le fitc  mélm- 
cholicq-,  groJ?ier,  tartreux  ér  hoüeux,doit 
ejlre faite  en  fartiedes  fm^les  ^  qui  ont 
vertu  dinciferér  atténuer  .,en  partie  aufi 
de  ceux  qui  e'chauffent  é"  humeSlent  mé¬ 
diocrement.  Par  exemple 

*Prens  des  écorces  de  cappriers. 

Tamarix. 

Frefne ,  chacun  5  f?. 

Des  racines  d'mtia  campana . 

De  polypode. 

Patience. 

Chiendent. 

jifperges. 

Fenoîl  chacun  f  j. 

Desfueiües  de  l’vnt  &  de  l’autre  bu^ojfe. 
Fumeterre. 

Houblon. 

Hgrimoine. 

Melifc. 

Thym. 

Epithym. 

De  tous  les  capill,  chacun  M.  j. 

Des  femences  de  chardon  bénit. 

De  eufeute  chacun  |  i5. 

De  fleurs  de  genet. 

■  Tamarix. 

Violes. 
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Bourrache. 

Buglojfe  chacmp.  |. 

Cuits  les  auec petit  laidijy  adiouftant  fur  la  fin 
de  la  cuifTon 

De  fucs  depurez.  de  pomma  de  renettt. 
De  fumet  erre. 

Buglojfe  chacun  ^  iij. 

Puis  coule  le  tout ,  pour  raroraatifet ,  &  y  ad- 
ioufte  fulEfammcnt  , 

Dtijyrope  defmneterrei 
De  fcolopendre. 

Sabori 

'Bugtoffe. 

Pour  préparer  l’atre  bile,  laquelle  félon  l'ad- 
üis  de  Galien  eft  tout  à  fait  dilFerêt  de  fuc  melâ- 
cholic,  on  fera  les  decodios  de  ce  qui  en  partie 
rafraichit  &  humeâe  la  bile  feiche  &  aduftc,& 
qui  d'ailleurs  iticilè  fou  époilfeur ,  dont  nous 
auons  fait  mention  def-ja  cy-deflus  :  or  ces  dé¬ 
codions  fe  font  en  les  fuez  depurez  de  Fume- 
terre,  HoubelonjBugloiTe ,  Pommes  de  renet¬ 
te  &  d’autres  auffi ,  où  l’on  pourra  diffoudre 
des  fyrops  d’epithym  &  de  bifantiis. 

C^i  plus  eft, à  toutes  les  fufdides  Décodions 
qui  préparent  la  bile,la  pituite  &  la  melancho- 
lie,les  Céphaliques  ,  Thoraciques,  Stomachi¬ 
ques,  Hépatique,  Splerîiques ,  Nephiritiques  j 
&  Hyfteriques  fe  pourront  accommoder,fi  tu  y 
adiouftes  les  fîmples  propre  &  conuenables  à 
CCS  parties  là ,  lefquelles  tu  rendras  quant-&- 
quant  purgatiues  :  &  fi  par  exemple,  dans  celle 
qui  peuucnt  préparer  la  bile ,  tu  y  mefles  des 
cholagogucsjtcls  que  foht  entre  les  fimples,les 
tama 
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îiraarinSjla  rheubarba  :  entre  les  compofez  le 
Diaprun  folutif,  l’elcduaire  ibfat  de  Mcli  ôs 
l’eleduaire  de  Phillio. 

Si  tu  adiouftcs  le  cnicu  &  l'agaric  pour  les 
fimplcs,  le  Diaphænicj  Diatarbith,  l’elcduaire 
Indun  maius, minus  ,  pour  lescompolcz  ,  ta 
rendras  ta  dccoâion  faiâ:e,pour  préparera  pi¬ 
tuite  ,  Phlcgmagbgue. 

Et  pour  les  faire  melangogues ,  tu  pourras 
adioufter  à  ces  décodions  que  nous  auons  dé¬ 
crites,  pour  U  préparation  de  l’vne  &  l’autre 
melancholie  le  lèné  &  l'epithym ,  &  entre  lés 
compofez ,  la  confedion  Hamec  ,  le  Diafen- 
na,  &  les  Syrops  où  entre  l'hellebore  :  defquels 
ie  ne  feray  aucune  defcription  particulière¬ 
ment,  comme  cftant  chofe  inutile. 

Au  moins  adjoufteray-ie  vne  feule  formule 
de  decodion ,  par  laquelle  tu  peux  en  mefme 
temps  préparer  &  chaflèr  hors  toutes  les  mau- 
uaifes  humeurs  enfèmblê ,  &  ce  par.epicrafe, 
comme  ils  difênt, 

J*rew  du  polypodt  de  chefne 
De  la  ftmence  de  carthamt  broyée 
chacun  5  x. 

De  raifinst 
"^eglifft  chacun  5  vj, 

D' écorce  de  frefne. 

De  tamarife  chacun  ^  f?. 

XX.  Prunes  de  damas. 

Des  fueilles  defumeterre. 

Melijfe. 

Eupatoire  de  Mefué. 

Ho» 
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Houblon. 

jigrimoine. 

Chamedrys. 

Chamep.  & 

De  tous  les  capillaires  chacun  M.  J, 
Des  fleurs  de.  petit  centaurion. 

De  mille-pertuü. 

Genet. 

Tamarix ,  chacun  p.  j.  fi. 

Des  trois  cordiales. 

Nymphéa  chacun  p.). 

D'agaric  fraiehement  trocifyué  dans 
fmnouet. 

Des  hermodaBes. 

Des  flbres  de  la  racine  d’hellebore  noir 
de  chacun^  G. 

Cuits  les  en  égalés  parties  de  petit  laid  Sc  d’eau 
de  pommes  de  renette  ou  fumeterre,  en  la 
coulure  bien  clarifiée  :  infufe  &  fais  en  fin  vn 
peu  bouillir. 

Des  feuilles  de  fené  f  i  fi. 

Rhubarbe  choiji  |  iiy. 

De  canelle. 

Cloux  de  girofle  chacun  5). 
D'epithyns  p.  j. 

L'expreflîon  faite  &  la  coulure  réduite  à  ^xv). 
diflbus-y 

Du  fyrop  violât  de  ix.  infuflons. 

Du  grand  Oxymel  de  Iulian ,  cha-^ 
cun^ij. 

râits  vn  apozeme  eniiij.  dofèsjpouc'  quatre 
matins  confecutifs,  ou  alternatifs,  félon  l’ope¬ 
ration  &  les  forces. 


Ces 
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Ces  decoftions  purgent  tous  les  humeurs 
vicieux  ,&  ceux  là  mefmequi  pour  leur  trop 
grande  ténacité &:  rébellion,  fe  peuuent  moins 
chaflerj&  fe  mouuoir  à  grande  peine  à  la  pre¬ 
mière  fecouflè.  Il  en  faut  réitérer  l’vfage  deux 
fois  au  moins,  ou  plus,  félon  que  les  racines  du 
mal  font  profondes.  Cette  façon  de  purger 
mondifie  la  mailè  du  fang  :  ofte  du  corps  tous 
les  humeurs  corrompus  &  pourris ,  qui  font 
antheurs  des  vers  :  eft  fort  profitable  à  toutes 
affections  melancholiqucs,  vertiges, cpilepfies, 
paralyfies  :  Elle  fert  aufli  aux  cachexies  ,  fle¬ 
ures  quartes  &  maladies  femblables ,  qui  pour 
leur  contumace  ne  veulent  aucunement  ceder 
auxencoprotiques. 

,  Aduettijfement. 

Toutes  les  dccoétions  mucilagineufès  & 
contenantes  en  foy  vne  groffierc  fubftance,qai 
mefincs  font  imbues  de  la  vertu  des  Amples  , 
font  moins  propres  par  apres  à  tirer  l’enence 
&  la  vertu  purgatrice  des  autres.  Il  fera  donc 
plus  à  propos  d'infufer  &  cuire  les  fimples  pur¬ 
gatifs, auec  les  eaux  diftillées  de  chicorée,  bii- 
glofe ,  ozeille  ,  pommes  de  renette ,  fumeter- 
re  ,  &  femblables ,  qui  pourront  feruir  au  but 
de  nos  indications  ;  oùmefmes  on  pourra  ad- 
ioufter  leurs  correétifs,  auec  les  fyrops  propres 
pour  chaflèr  les  maladies  :  &  par  ainfi,  elles  fe¬ 
ront^  beaucoup  plus  vtiles  &  plus  agréables 
tant  à  la  veué  qu’au  goiift. 


l’ay 
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l’ay  defiré  à  la  fin  de  ces  de€o(3:ions  purga, 
tiücs  J  en  mettre  vne  telle  que  iepreferis  lou- 
uent  aux  délicats  &  à  ceux  qui  naturellement 
abhorrent  les-  remedes  :  de  forte  qu’ils  pati- 
roient  tous  les  maux  du  monde  auparauant 
que  d’en  t’after  vne  goutte. 

le  prens  des  fucilles  de  fenc  bien  mondées 
5.  vj.  &  les  mets  dans  vne  efcucllc  d’argent ,  ou 
autre  vailfeau  propre,  les  macérant  auec  eau  de 
pommes  de  renette  ou  de  fraizes,cftât  les  deux 
qui  font  les  plus  fuaues  de  toutes ,  la  quantité 
d’eau  ne  doit  pas  cftrc  plus  grande  que  re¬ 
quiert  vne  dofe  >  afin  qu’elle  Ibit  mieux  cra- 
praintc  de  la  propriété  purgatiue  du  fené.  l’ay 
accouftumé  de  l’aigrir  auec  le  fuc  de  limon  ;  le 
vray  Chymifte  qui  a  expérimenté  les  admira¬ 
bles  forces  de  ces  vinaigres  montagneux,  pour 
rendre  cette  eau  aigrette,  ne  crai'ndroit  pas  d’y 
meflerccs  liqueurs  aceteufes.  Au  lieu  de  cor- 
icdif  on  y  peut  adioufter ,  fi  bon  femble ,  vn 
peu  de  canelle  :  il  faut  macérer  le  tout  parl’cf- 
pacc  de  vingt-quatre  heures  au  moins,  puis  les 
faire  bouillir  legerement ,  &  les  exprimer  bien 
fort,  adiouftant  à  cette  expreflîon  j.  fi.  de  fuc 
de  pommes  de  renette  fraichement  tiré  ,  ^.fi. 
de  lucre  candy,  qui  fert  à  le  mieux  clarifier(3a- 
cement  ie  n’y  en  mettrois  point,  car  ce  fuc  de 
|ommes  cuit  fupplée  fon  defaut  )  auec  vn  blac 
*d’oeuf ,  on  agitera  bien.le  tout  &  le  mettra-on 
fürle  feu ,  pour  le  clarifier  félon  l’Art ,  ainfi 
cette  portion  fera  tres-clairc,  de  bonne  odeur, 
&  qui  ne  donnera  pas  lé  moindre  dégoullemét, 
&  outre  ce  ouurira  doucement  le  ventre  & 
auec 
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^uçc  vtilité.  Le  {yrop  de  rôles  pâlies,  &  autres 
fcmblables,  tneflez  es  fufdites  potions,  leur 
eau  fent  vne  defagreablc  faueur.  :  on  les  y  peut 
mettre  ncantmoins  pour  ceux  dont  le  palais 
nçft  pas  fi  délicat.  Auflî  s'il  efi  nccelfaire ,  tu 
y  adioufteras  la  rheubarbe  &  autres  laxatifs,  & 
fi  rafFeftion  le  requiert ,  on  en  peut  préparer 
dauantage.  Or  ic  mets  pour  vne  dofe  5  vj.  de 
lèné ,  parce  que  la  clarification  olle  au  moins 
la  quatrième  partie  de  la  force  du  médicament. 
Suiuons  maintenant  noftre  çrdre  &  venons 
aux  décodions  hydrotiques. 

DecqEïions  Hydrotiques. 

Les  décodions  hydrotiques  fe  préparent  le 
plus  fouuent  pour  la  cure  de  diuerfes  maladies, 
chacune  defquelles  a  befoin  de  fudorifiques 
fpecifiques  &  de  remedes  particuliers,  ainfi 
qu'on  pourra  voir,  parles  diuerfês  formules 
que  i’ay  içy  inferèes  pour  la  décoration  de  no¬ 
ftre  Pharmacopée. 

Çes  remedes  là  font  proprement  deftincs  à 
la  curation  de  la  vcrole, qu'ils  appellent  côrou- 
nement  diæte,  Car  tout  le  temps  que  les  tnala- 
des  vfent  dè  cette  decodion  ,  on  leur  donne 
vne  fort  eftroitte  &  fcucre  maniéré  de  viure; 
encore  que  la  prouocation  de  la  fueur ,  foit  le 
propre  &  particulier  remede  pour  dompter 
telles  maladies, le  venin  defquelles  adhérant  au 
dedans  &  coulant  par  les  veines  ,  attaque  pre¬ 
mièrement  le  foye  &la  faculté  Naturelle ,  ne  - 
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plus  ne  moins  que  leferpent ,  infeéle  le  cœur 
de  fa  piqueure  venimeufe  :  Le  chien  enragé  la 
fundlion  animale  :  Et  le  lievre  marin  les  poul. 
mons.  Donques  tout  ainfî  qu'aux  fievres  con- 
tinues,nous  voyons  la  nature  au6ir  tant  de  pre- 
uoyance  d’vlèr  le  plus  fouuent  comme  en  crj- 
fes  falutaircs  d’euacuation  par  la  fucur ,  ou  par 
les  vrines,à  fin  de  chaffer  les  impuretez  adhé¬ 
rentes  au  genre  veneux  :  De  mefœe  la  mali¬ 
gnité  de  ce  venin  eft  pouflee  hors  par  cette 
lemblable  fueur.De  là  eft  venu  ce  qu'on  dit  vul¬ 
gairement  la  verole.ll  eft  certain  à  la  vérité  que 
ces  maladies  le  terminent  le  plus  fouuent  par 
vn  flux  d’vrine,car  la  fueur  8c  l'vrine  fortent  de 
mefmes  matière  :  &  tous  les  fudorifiques,  fans 
aucun  daubte  ,  font  aufli  diurétiques.  Mais 
nous  en  auons  aflez  amplement  traité  en  noftte 
confultation  de  la  verole,  &la  neceflîté  ne  tè- 
quiert  pas  d'en  dire  içy  d’auantage,  ,  Allons 
droit  maintenant  à  la  defeription  de  nos  hi- 
drotiques  ,  qui  font  de  pareils  éffeds  que  le 
guaiac&  lebois  d’Inde,  dcfquels  nous  met¬ 
trons  en  jeu  quatre  formules  les  plus  vfitées. 

1.  . 

niDKOTl^'E. 

Prens  de  la  racine  ân  hoü  deguaUc  ^  x. 

De  l'ecorce  du  rnefme  ^  iiij. 

De  la  racine  depetafttes. 

Scorfiouatre. 

De  l'efcorce  defrefne  chacun  %  «j- 

Macéré  les 
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I  Macere-Ies  i4.heui'es  dans  iti  viij  d’eau  de  fon- 
I  raine  tiede  ,  puis  cuits  les  en  vn  circulatoire, 
d’où  il  ne  puil'e  rienfortir ,  au  feu  du  bain  va¬ 
poreux  tres-claire  l’efpaice  de  14.  heures,  &  les 
coule.  Il  fufSra  de  bailler  iiij  ^.le  luacin  dccct- 
te  colature  qui  fera  fort  claire  &  aura  l’impnff- 
lion  de  fon  fotilphre  balfamique ,  &  de  fon  aci¬ 
dité  vitriolée.  Le  malade  ayant  prihs  cette  dé¬ 
coction  dormira  s’il  peut  :  &  couuert  plus  que 
decoufturae  ,  il  fuera  ,  &  fera  elT'uyé  ,  qu’il  le 
garde  du  froid  &  du  vent ,  qu’il  difne  à  neuf 
heqres  &  foupe  à  lix. 

d^rens  le  marc  de  la  fufdite  decoâion,&  ver- 
fès  deflus  ib  xij.  d’eau  de  foncaihe,  &  apres  vne 
infulion  de  viij  heures,  circule  les  huid  autres, 
comme  delTus  &  les  coule.  Aucuns  adjouftenf 
à  cette  decodion ,  de  la  regliflè  &  des  raifins 
de  Corinthe  à  leur  volonté,puis  à  fin  d’en  ren¬ 
dre  lé  güuft:  plus  agréable  l’aromatizenr  d’vn 
peu  de  canelle  ,  ce  que  i'approuue  dauantage 
que  ladulcorer  auec  miel  ou  fucre.  Cette  mé¬ 
thode  de  préparer  des  décodions,  tant  pour 
prouoquer  la  Tueur,  que  pour  le  boire  quoti¬ 
dien  aux  repas,  eft  la  plus  fimple,  &  félon  mon 
iugement  la  plus  vtile  pour  la  vcrole ,  y  adjou- 
ftanr  toutefois  les  corredifs,  dont  nous  ferons 
mention  incontinent:  voicy  donc  le  premier 
hidrotique,  fuit  maintenant  le  fécond. 
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II. 


I4(? 


HlDKOri^E. 

Frens  de  U  fcieure  de  bois  de  gmm  |  vjy 
IJ écorce  du  mefine  ^  iiij. 

De  l'écorce  de  frefne. 

De  farce~parelle. 

'  De  lu  racine  de Jcorz.ionere ,  chacun  ^  ij. 
De  laracleure dubois  de  'J^hodes. 

D’iuoire,  chacun  5  vj. 

De  la  femence  de  chardon  bénit 

Macerc-les  ainfi  que  deuant  l’cfpacc  de  vingt- 
quatre  heures ,  &  cuits-les  en  mefme  vaiflTeau 
&  mefme  feu  ,  auec  pareille  quantité  d’eau , 
puis  fur  la  fin  de  lacuiflbn  adiouftes-y 

De  l’ambre  concaffé  ^  fi. 

De  boufj  de  fumeterre  Cr 
Houblon,  chacun  M 
Des  fleurs  buglofe. 

Stœchas. 

Romarin  ,  chacun  p,  fl 

De  cinabre  mis  dans  vn  nouet  de  lin 

Le  malade  prendra  de  cette  dccoélion  paflçe 
par  la  manche  d'hippocr.  ^  iiij.  le  matin ,  &  çe 
parpluficursiours. 
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III. 

HlDR'OTl^È. 

Pretis  de  la  raclure  de  l’écorce  du  boit 
fainil  ^  vj. 

'  Du  fajfafras. 

De  l’écorce  defrefie.  chacun  §  ij. 

Delà  racine  de  chine  couppée  en  petit  ^mor¬ 
ceaux, 

TSe  fcorz.iomre  ,  chacun  ^  j.' 

Det  herbet  feiches  d’vlrnaria. 

"De  chardon  bénite  chacun  M,  j. 

De  fené  ^  iij. 

D’hermodaéla. 

Turbith-,  chacun  |  j,  6, 

De  noix  rmfcade. 

Canelle  ,  chacun  ^  fÇ. 

D’tpithymp. 

Des  eaux  de  rnelijf. 

De  furneterre,  chacun  tfe  j*. 

De  tres-bon  vin  blanc  ib  iiij. 

Macéré- les  au  bainmar.tiede^le  vailTcau  bien 
bouché,  par  trois  ou  quatre  iours,puis  en  fais 
l’expreffion ,  &  dulcorc  la  colature  auec  fucre, 
fl  tu  veuxjladofecftde  ^  iiij,  tu  en  yfcras  le 
matin  refpacede'xx.  ouxxy.  io.iirs. 
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KEMAR^rE  DE 
l'^Jage. 

Par  IVfage  de  ces  troif  décodions,  on  peut 
en  fin  guarir  la  verole  encore  que  bien  enraci¬ 
née.  Mais  il  eft  vray  qu'à  caufe  de  la  malignité 
&  rébellion  du  mal  quelque  fois ,  il  les  faut 
continuer  long-temps.  Cela  eftant ,  i’eftimc. 
qu’il  faut  du  tout  reprouuer  les  petites  diætes 
de  dix  ou  douze  iours ,  qui  incommodent  plus 
la  fanté  que  de  luy  fêruirjd’autant  quelles  font 
interrompues  lors  que  les  humeurs  font  pre- 
ftcs  à  fe  mouuoir  &  couler ,  mais  auparauant 
qu'elles  foient  euacuées ,  comme  ilettneceifai- 
re.  Il  faut  donc  confiderer  attentiuement  le 
temps  J  qui  dépend  du  iugement  du  Médecin 
expérimenté, lequel  pourra  choifir  la  plus  con- 
uenable  de  ces  trois  decoélions  ,  tant  à  la  na¬ 
ture  &  à  l'efpece  du. mal ,  qu’au  tempérament 
du  malade. 

Car  pour  vn  corps  grofficr,gras  &  pituiteux, 
on  fe  feruira  de  la  première  decoâion  ,  par 
ce  que  quelques-vns  attribuent  au  guaiac ,  & 
fur  tout  à  fon  écorce ,  vne  trop  grande  vertu 
d’echaufer.  Voicy  donc  les  vrays  &  j^rincipaux 
remèdes  hydrotiques  ,  vtilcs  &  profitables  à  la 
verole ,  participans  d'vne  nature  balfamiquc, 
qui  le  peunent  donner  trcs-aficureiTicnt,touc  le 
long  de  là  maladie,mefme  aux  bilieux  &  éma¬ 
ciés  ;  l’aymcrois  mieux  tcutesfois  au  lieu  d’eau 
commune  ,  me  feruir  pour  la  décodion  des 
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eaux  de  Chicorée ,  de  Bugloflè,  de  Pommes  de 
Courpendu  j  de  Fraifes  &  Fumctcrre.  Bref  il 
fautfçaubir,  qu’on  ne  doit  pas  vfcrdes  fufdits 
hydrotiqués ,  que  premièrement  on  n’aye  bien 

H  arc  &  purgé  fon  corps ,  mefme  n’oublier 
a  faignée,  iî  befoin  cft. 

Durant  le  temps  que  le  malade  vfera  de  cet¬ 
te  dccoétion  (  or  il  faut  qu’il  en  prenne  conti- 
nuëment  l'efpace  d’vn  mois  )  il  s’abftiendra  de 
manger  des  fruiéfs  &  de  la  laladeifc  contentant 
d’vn  feul  mets  feulement ,  pluftot  rofty  que 
bouilly  :  qu’il  mange  du  bifcuitjSc  à  fon  deffèrt 
des  raillns  de.Damas,ou  de  Corinthe:Si  le  ven¬ 
tre  ne  va  bien ,  qu’on  l’ouure  de  trois  en  trois 
iours  auec  clyfteres  tamoiiiIàns,& chaque  fîxié- 
mc  iour  qu’on  le  purge  auec  quelque  fpecifique 
remede,  fans  luy  donner  ce  iour-là  de  fa  deco- 
étion  fudorifïque  :  qu’il  boiue  en  fa  foif  de  la 
fécondé  decoâion  :  ou  de  la  decoélion  dê  la 
feule  farièparelle ,  ou  de  chine,  qui  bien  tem¬ 
pérée  cft  rendue  fott  agréable  au  gouft. 

Il  m’a  falu  remarquer  cccy  de  cet  hydrbtique 
&  comme  il  en  faut  vlcr  :  mais  auffi  il  faudra  àr 
la  fin  ,  réitérer  la  purgation  -Sc  la  faignée  :  & 
baigner  à  fin  d’humeéter  l’habitude  du  corps 
trop  delfeichée  &  échaufFée,ainfiquc  le  témoi¬ 
gnent  l’ardeur  &  la  foif  du  malade. 

Et  à  fin  que  la  vertu  de  cette  première  deco- 
(ftion  aye  beaucoup  plus  d’efficace  ,  il  faut  ré¬ 
duire  en  cendre  les  fæces  de  la  première  &  fé¬ 
conde  decoâion ,  &  en  tiret  le  fel  artiftement, 
que  tu  méfieras  dans  fa  decodion  fudorifique, 
dont  la-faculié  fera  augmentée  par  ce  moyen. 
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pour  mieux  faire  fuer.Mais  tu  ouuriras  le  veti-« 
tre  vue  fois  ou  deux, fort  doucement, fi  encha-t 
que  prinfe  de  cette  decoftion  fudorifiquc ,  qui 
confie  de  §iiij.  comme  nous  auons  dit,  tu  y 
adioufies  &  dilfous  de  la  gomme  où  de  l'extrait 
du  propre  guaiacgfi.Nous  enlèignerons  la  j)re-. 
paration  de  cette  gomme  ailleurs. 

^  La  féconde  decodtion  eft  excellente  jraefme 
en  la  douloureufe  &  nouée  vérole  :  fans  qu’on 
y  puilfe  appréhender  le  nouet  de  cinabre ,  qui 
tjmc  s'en  faut  qu’il  foit  nuifible,  au  contraire,!! 
eft  très- vtile  &  fpecifiqueen  ces  maux  ,  tant 
pour  réfréner  leur  malignité ,  que  pour  exciter 
la  fiieund'où  vient  qu'encore  que  par  ce  moyen 
la  vertu  de  la  decodion  en  foit  plus  efficace, on 
en  peut  toutefois  hauficr  la  dofe  :  ce  nouet  fer- 
uira  àplufieurs  décodions.  Quant  à  ce  qui  ap¬ 
partient  à  la  façon  de  s’en  {èruir,on  y  doit  faire 
les  mefines  obfcruations  qu’à  la  première, tant 
pour  préparer  qu’euacuer  le  corps  au  commen¬ 
cement  &  à  la  ffiî  de  la  diæte,dont  nous  auons 
parlé  cy  defilis. 

La  troificfme  decodion  a  double  faculté,  à 
fçauoir  fudorifiquc  &  purgatiuE  cnfemble ,  qui 
fe  préparé  en  partie  auec  vin  ,  ôc  en  partie  auec 
eaux  propres  à  noftrc  intention  :  On  la  doibt 
pluftoft  appelîcr  macération  &cxpreffion  que 
decodion  :  Nous  eftimons  fur  toutes  autres,la 
macération  ties  propre  pour  tirçr  la  vertu  des 
chofes ,  fi  de  hazard,par  le  manque  d’vn  circu¬ 
latoire,  ou  par  ignorance  la  circulation  ne  fe 
puifiè  deüement  réduire  en  ade.Car  la  circula¬ 
tion  eft  la  meilleure  de  toutes  les  operations, 
pour 
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bour  attirer  la  propriété  des  choies ,  ainfi  qu'il 
a  efté  detja  dit.  On  y  adiouftc  le  vin,  comme 
ayant  vertu  plus  pénétrante  &  aétiue  dans  les 
veines  qu’autre  eau  telfc  qu’elle  foir. 

Deux  euacuations  fe  font  doneques  enlèm- 
ilement  par  le  mcfme  remede ,  qui  lèmblera 
chofe  abfurdc  &inouyc  à  quelques  vns  ,  rom- 
liic^il  m’a  fait  vn  temps  aupârauant  que  i’eullc. 
efté  reléuc  de  cet  erreur  par  l’experiencc  roai- 
ftreftè  des  chofes  :  &que  i’eufte  veu  la  curation 
parfaite  de  plufieurs  maladies  déplorées, par  ce 
lèul  remede ,  cbmrrte  la  verole  inucterée,la  pa- 
ralyfie,  la  cachexie,  &  femblables.Nous  auons 
décrit  eh  nbftre  confultation  de  la  verole  plu.» 
fieurs  autres  remedes  hidrotiques  &  purgatifs 
beaucoup  plus  exccllcns  &  afleiircz ,  lelquels 
nous  auons  empruntez  de  la  famille  des  Miné¬ 
raux,  où  nous  renuoyons  le  Ledleut ,  &  en  no- 
ftrePharmacop.Sp3gyrique,où  nous  en  traite¬ 
rons  plus  amplement ,  fi  Dieu  nous  donne  là 
vie  encore  quelque  temps.ren  pourrois  icy  nô; 
racrvne  infinité, fi  l’affaire  létequerôit,  qui  vi- 
uent  encor  tous,&  qui  ont  expérimenté  en  eux- 
mefmesles  efféds  admirables  de  ces  rcmedess», 
entre  lefquels  les  vns  ont  vsé  de  mes  pilules  po- 
iychreftes  mercuriales ,  pour  fe  purger  :  les  au¬ 
tres  de  rrion  mercure  de  vie  corrigé,  coagulé  & 
fixé  parle  Içul  efprit  de  nitre, dont  ils  prennent 
gr.vj.  meflez  auec  de  la  conferue&  en  forment 
yne  pilule  de  la  grollèur  d’vn  pois,&  vn  bouil¬ 
lon  ,  ou  autre  liqueur  par  Heims,  pour  prouo- 
quer  la  fil  eut,  fans  aucune  vehemence  ny  in¬ 
commodité  ,  plus  facilement ,  promptement 
K  4 
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&vtilement  qu  auec  tous  nos  autres  hydroti¬ 
ques. 

Il  s’en  troiuic  qui  poiÿ:  le  mefme  mal  de  Na- 
p’es  font  vne  decodioh  auec  la  feule  Sarfepa- 
relle,  de  laquelle  ils  prennent  ^iüj.  fur  ib  x. 
d’eau ,  &reduifentle  tout  aux  deux  tiers, qu’il^* 
baillent  au  lieu  de  decodion  de  Guaiac,y  ad- 
ionftant  quelquefois  de  la  racine  de  chine  ( di¬ 
te  apios)^  j.  croyans  quç  ces  décodions  là  - 
font  moins  efehaufante ,  que  celles  cy-de(lus 
faites  auec  guaiar. 

D’autres  qiii  fe  fefruent  de  la  chine  feule,  en 
mettent  y  ij.  decouppéc  par  petits  morceaux 
fur  ib  X.  d’eau  qu’ils  font  boüillir  iufques  à  la 
confommation  de  la  moytié ,  où  tu  pourras  ad- 
ioufter,  fl  tu  veux,  les  médicaments  propres  à 
challêr  le  mal ,  &  au  tempérament  du  malade. 
Ces  dccodios  làdif-ie,font  tenues  pour  moins  . 
efehaufer  que  les  antres,  &  s’en  fert  on  ordi¬ 
nairement  en  diuerfes  maladies,  principalemét 
pour  reftaurer  la  faculté  vitiée  &  corrompue 
dufoye,  &  pourempefeher  la  prochaine  me¬ 
nace  dVne  cachexie,  &  le  danger  d’vnc  hydro- 
pifie.Il  n’y  a  pas  long  temps  qu'on  a  commen¬ 
cé  à  cognoilîre  le  Safafras,  bois  aromatique, 
dont  l’vfagc  fert  de  chaflèr  plufieurs  maladies. 
Mais  entre  tous  les  hydrotiques,  &  pour  ofter 
les  affedions  &  impuretez  veroliques,le  guaiac 
eft  le  premier.D’auantage  en  toutes  les  fufdites 
décodions ,  nous  y  ayons  nommément  adjou- 
fte  la  racine  de  feorzionere,  &  l’écorce  de  fref- 
ne  par  ce  que  ces  deux  fimples-la  par  vne  cer¬ 
taine  vertu  fpecifique,  profitent,  non  lèulemét 
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beaucôp  aux  morfurcs  des  vipères ,  mais  auffi 
pour  chaflcr  hors  du  corps  &  vaincre  toutes 
aiFedions  peftillentes  &  venenculès. 

le  ne  croiray  pas  aller  contre  bicn-feancc  , 
fi  à  la  fin  de  tontes  ces  decoâionsj  i'yen  ioints 
vne  d'vn  fameux  Çmpirique  Alemand ,  courre 
cette  vérole  mefine,  qui  en  faifoit  vn  tres-grâd  ' 
reuenu  tous  les  ans  aux  foires  de  Francfort ,  ie 
ne  doute  point  que  fa  renommée  ne  foit  venue 
maintenant  à  la  cognoiirancc  de  plufieurs. 

Deco^ion [udorifique ,  contre  U  verole 
catarrbeujè^  Jemblables  maladies 
inueterêes  de  Henry  Vom  Stram 
Empirique  Alemand, 

Prens  dt  boû  ftin&,ou  d’inde  ib  iÿ. 

De  falfeparelle. 

Stitchad,  Arab.chacunïb  fi. 

De gratiola  MR. 

De  chardon  bénit  M.iij, 

Dt  fa  femtnet  ^  v). 

De  i' oreille  de  [oun  ante  fa  racine. 
Scabieufe  ,  chacun  M.  j. 

De  terme ntÜe  f  j.  ^  - 

De  rubarbe  ^Vj.  * 

De  pelypode  ^ 

Il  faut  mettre  &  infufèr  cela  bien  broyé  dans 
ib  XXX.OU  xxxx.  d'eau  de  fontaine,pais  les  met¬ 
tre  boüillir  l'clpacedc  v.  ou  vj.  heures  dans  vn 
grand  vailfeau,  propre  à  tirer  les  huiles ,  bien 
K  r 
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;^fcrmé,ou  dans  vnalctnbic  non  troue,  à  fin  que 
rien  ne  puiflè  expirer  :  adioufte  à  cette  déco- 
ition  de  petits  morceaux  de  fer  &  d'acier, cha- 
cuntb  ij.  Quoy  faitj  macérés  derechef  &  fepà- 
parcment  dans  iiij.  mefuresdevin 

£>e  L’écorce  du  me  fine  bois  de  guukc  tti  C. 

Du  hermodaélar 

Turbitk 

Grains  de  paradis,  chacun  §  iVÿ. 

Puis  le  tout  broyé,  fais-le  cuire  vne  heure  du¬ 
rant  dans  vn  pot  verniiTe,  fermé  de  fa  couùer- 
ture  :  Par  apres  til  brpüilleras  cnfemble  ecs 
deux  décodions  que  tu  feras  cuire  derechef 
i’efpace  de  quelque  temps,  puis  les  paiTeras  pat 
la  chauflTe.  Cet  empirique  referuoit  cette  de- 
codion  mife  dans  de  petits  barils,dans  fa  cane: 
&  la  vchdoit  pour  le  mal  de  Naples  inueteré, 
&  autres  maladies  femblables  de  difficile  guà- 
tifon.  Or  il  faifoit  tenir  ce  régime  de  viurc: 

Le  matin  il  bailloit  vn  verre  de  cette  deco- 
dion  ,  dans  lequel  il  faifoit  derechef  boiiillir 
de  feabieufe,  &  de  l’oreille  de  fouri  auec  fa  ra¬ 
cine,  chacun  M.  j.  puis  celaeftant  coulé,  il  le 
faifoit  boire,&commandoit  d’attendre  la  fueut 
rcfpace  de  deux  heures.  Celle  qui  eftoit  dans 
CCS  barils  feruoit  à  boire  deuant ,  durant  & 
apres  le  repas.  Outre  ce,  il  ordonnoit  vne  fott 
feuere  maniéré  de  viure,  à  feauoir  du  bifeuit  & 
c^es  raifins ,  ou  des  amendes  rofties.  Que  fi  on 
àuoit  desvlceres,  il  les  faifoit  lauer  deux  ou 
trois  fois  le  iour  de  cette  decodion ,  &  ainfi 
pluficurs  ont  recouuert  la  famé. 

là  ne  mets  pas  cette  decodion  au  iour,  pour 
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en  attendre  quelque  rareté ,  veu  que  au  con¬ 
traire  elle  manque  en  beaucoup  de  chofès  :  cat 
chacun  voit  aflez  pour  taire  le  refte,mon  inten¬ 
tion  n'eftant  pas  de  m*y  amufcr ,  combien  cft 
inepte  la  proportion  de  5  ij.de  rheubarbe  à  vne 
fl  grande  quantité  de  decoftion  ;  l’eftimerois 
que  la  cure  en  deuroiteftre  pluftot  rapportée 
à  la  longueur  du  temps  :  car  ils  difent  que  pat 
cette  decoâion  il  continuoit  vn  mois  durant 
ces  cuacuayons,&  par  la  fueur  &  par  les  Iclles, 
dont  en  fin  les  racines  de  ce  maljtant  bpiniaftrc 
iâift  iljs’euanoüiiToient.Ie  tiens  cette  decodion 
commevn  fccret  fingulier ,  dVn  homme  tres- 
dodeSi  mon  amy,  Tincommodité  ou  le  bien 
defohvfagefeiugera  des  plus  habiles.  Nous 
auons  funifamment  parlé  des  décodions  ap¬ 
partenances  à  la  cure  du  mal  venerien.  Venons 
maintenant  à  ceux  qui  par  vne  certaine  vertu 
fpecifiquefont  excellantes  aux  vcrtigucs,epilc'  ■ 
pfies,  &  paralifîes,  qui  font  au  catalogue  des 
plus  griefues  maladies, à  fçauoir,  qui  attaquent 
la  plus  haute  &  digne  partie  de  noftre  corps, 
qui’efl:  le  cerneau. 

C’eft  vn  hidrotique  fpecifique  contre  l’epi- 
lepfie  que  le  gui  de  chcrne,la  icmence  dé  piuoi- 
ne,  &  la  raclure  de  bois  de  buis,  qui  peut  fer- 
uit  auffi  aux  vertiges  inueterées  :  on  le  pourra 
compofèr  comme  il  s’enfuir. 


Hidrt 
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Uidtotique'contre  I^Epleffie.  , 

Prens  de  U  raclure  de  bois  de  buis  ^ 

De  la  raclure  de  boù  de  prieure. 

De  la  racine  de  fiuoine^ 

De  gui  de  chefne  >  chacun  f  j.  (5. 

De  la  raclure  de  bois  de  Rhodes. 

De  corne  de  cerf. 

De  crâne  humain^  chacun  5  vj. 

De  la  raclure  d’iuoire  & 

De  racine  de  chine ,  chacun  ^  f>. 

Des  femences  de  chardon  bénit. 

De  l’écorce  de  citron ,  chacun  ^  j. 

M»cere-les  l’cfpace  de  24.  heures ,  dans  ib  viijj 
d'eau  de  fontaine  ticde,  puis  cuits-lcs  reduifant 
au  tiers  ;  adiouftant  fur  la  fin 
Des  fleurs  de  tillet. 

ÙeUlium  conualium,  chacun p.  ij. 

Coules-les  par  la  nianche  d’Hippôcras ,  &  ert 
baille  §  v.  ou  vj  .pour  chaque  dofe  à  boire.  Cet  - 
te  portion  fe  peut  donner  fans  crainte  aucc 
commodité  à  tous  les  Epileptiquesjde  quelque 
aage  &  temperement  qu’ils  fofent. 

L’hydtotiquedont  ont  doit  fe  feruir  contre 
les  paraly fies,  eft  deboisde  geneure  auec  les 
fleurs  de  foucijlauande  &  quantité  de  celles  de 
romarin  ;  adiouftant  à  chaque  hydrotique, fon 
fel  pour  plus  grande  vtilité ,  &  auffi  quelques 
gouttes  des  liqueurs  acides  des  efprits  de  foul- 
fre  &  vitriol. 


Hidre 
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Hidroîique  j^ecifique  contre  la 
Varalyfie. 

Prens  Àts  eaux  de  fumeterre. 

D'vlmaria, 

De ptuge  chacun  ib  j. 

Da  fleurs  de  fouet  ib  (?. 

De  l’aigret  deybulfre 

autant  qu’il  en  faut,  à  fin  que  le  reraede  foit  vn 
peu  aigre. 

Donne  de  ce  reniede(raigreur  duquel  ne  doit 
pas  fraper  le  gouft  d’vn  trille  fentinaent)  |  ij. 
au  matin,  qui  lèra  fulE^rainent ,  que  le  mala¬ 
de  couuert ,  fuë ,  &  il  cognoiftra  d’admirables 
effets  de  ce  fùdorifiquejque  tu  prépareras  aufi- 
fi  pourl’vfage  de  ceux  qui  ont  vn  tempérament 
par  trop  fec  &  bilieux,  feulement  auec  les  eaux 
de  fumeterre  &  Ibuci  :  luy  donnant  vne  acidité 
auec  le  fuldit  aigret,&  ainfi  tu  auras  vn  fudori- 
fique  ,  qui  n’efehauffera  point  outre  mefure, 
mais  il  atteiluera  pluftot  les  humeurs  &:les  fer¬ 
mentera  î  comme  le  Icuain  aigre  qui  atténué, 
raréfie  &  éleue  la  fnbftance  du  pain ,  qui  autre¬ 
ment  nuiroit  par  fa  pefanreur  ;  nos  humeurs 
s’atténuent  de  mefme  forte,  &  fe  rendent  idoi¬ 
nes  à  fortir  parla  fueur.A  grande  peine  trouue- 
ras-tu  vn  fudorifique  comparable  à  ceftui-cy 
en  vertu  &  efficace  pour  la  paralyfie. 

Si  auec  Icfditcs  liqueurs  acides ,  tu  donnes 
l'aigreur  aux  eaux  de  feabieufe  &  tucilagc,com- 
me  cy  delfiis,  tu  feras  vn  hidrotique  qui  aura 
d’in 
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d'incroyaKcs  effeâs  en  la  guarifon  desAflhma- 
tiques,  ayant  ncantmoins  vfc  auparauant  des 
remedes  generaux  &  conuenables. 

Sudorifique  fimfique  contre 
ÏHydropfie, 

Trm  defumeterre. 

Eupatorium  mef.  chacun  M.  j. 

De  la  racine  d'anarum. 

D' hirundiaaria,  chacun  ^  j. 

Des  bayes  de  geneure  ^  ij. 

Raclure  d'juoire  5  vi. 

N  où  mufiade. 

Santal  chrin.  chacun  §  S. 

Macéré  le  tout  24.  heures  durant  en  fuffirante 
quantité  d’eaux  de  fleurs  d’hieble  &  genet ,  & 
vin  blanc  :  Cette  deco^ion  paflee  parla  chauf¬ 
fe  d’hipocras,  le  malade  en  prendre  §  v.au  ma- 
tin  &  continuera  plufieurs  iours ,  ayant  prins 
auant  cela  vne  purgation  hydragogue ,  auec 
l’extraidt  d’efula  &  le  laid  claire,  l’ay  par  la 
grâce  de  Dieu  guary  des  hydropifics  de  toutes 
les  fortes  auec  ce  remede  :  mais  fur  tout  cette 
cfpece  qu’ils  appellent  Anafarca. 
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Singulier  jûdorifique  contre  yn  yi oient 
fecdüementdu  corps  ^arriuée  p'arqael- 
que  rudci  ou  haute  cheute. 

P  rens  des  racines  de  buglefe. 

De  chardon  bénit ,  chacun  f  ij. 

Ve  la  femence  chardon  bénit  §  f?. 

Babeurre  frais  §  j.  f?. 

Semence  de  balaine  §  f? . 

De  vraje  mumie  5  ».  C. 

Defafran  9  j. 

Fais  les  bouillir  en  tb  j.  15.  de  vin  blanc  à  petit 
feu  iufques  à  la  tierce  partie  :  baille  de  la  cola- 
ture  ^  iiij.'ou  vj.  chaudement  :  Et  que  le  mala¬ 
de  attende  la  fueur  au  lid,  &  le  couuriras  plus 
que  l'ordinaire. 

DecoSiion  Hidroîique  attribué  à  fainSi 
Ambroifi  j  contre  les  fieyres  inter- 
rnittentes  i  les  tierces  mefme. 

Prens  Ib  j.  de  millet  nettoyé  de  là  première 
elcorce,  que  tu  feras  cuire  en  füflîfantc  quan¬ 
tité  d’eau  de  fumeterre ,  iufques  à  ce  qu’il  cre- 
ue.  prens  ^  iiij.de  cette  decodion  coülée,^ij. 
de  vin  blanc,&  baille  cela  tout  chaud  au  mala¬ 
de  qui  attendra  la  fueur  au  lid.Cette  decodion 
preuoque  la  fueur  fans  incommoditéj&  efteint 

les  ardeurs  fébriles  &  la  foif.. 

Il  fc  trouue  auffi  vn  certain  Oxymel  diureii- 
que 
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que  du  mefrne  fainâ  Ainbroife  décrit  dans  U 
Pharmacopée  de  lobinet  :  en  laquelle  auffifgm 
attribuez  à  S.  Auguftin  ,  quelques  remedeshi- 
drotiques  contre  la  pefte  &  les  venins ,  comme 
font  diuerfes  eaux  theriacales,  accommodées  à 
plufieurs  maladies ,  ainfî  que  tout  y  eft  expli- 
qué  chacun  en  fon  lieu. 

De  tous  les  plus  excellcns  fudorifiques  con¬ 
tre  la  pefte  &  les  venins.c’eft  le  Bezoard  métal¬ 
lique  fixe,&  faitfudorifique  de  Vomitif  &  pur¬ 
gatif  qu’il  eftoit  :  &  fur  tous  autres  noftre  Mer¬ 
cure  de  vie  auflî  fixCjqui  donné  à  laquantité  de 
vj.  g.  fait  merueilles  j  par  le  moyen  de  l’efprit 
dunitre,  ainfî  que  nous  auons  des-ja  dit.  Ces 
fudorifiques  valent  beaucoup  mieux,  que  ceux 
qui  font  tirez  de  la  famille  des  végétaux  :  encor 
que  nous  ne  leur  voulions  point  ofter  ce  qui 
leur  eft  deub  en  temps  &  lieu. 

Des  decocîïons  <-vtilnera'ires. 

Les  anciens  vfoient  fort  de  potions  vulné¬ 
raires  ,  lefquclles  bien  qu’en  vn  certain  temps 
elles  fc  fuffent  abâtardies ,  elles  ont  efté  néant- 
moins  depuis  n’agueres  remifès  en  leur  premier 
cftat,  &  font  encor  en  vigueur  pendant  noftre 
fîecle ,  de  maniéré  qu'il  n’y  a  perfonne  qui  ofe 
facilement  nier  leurs  effeds  incroyables,  dont 
®n  en  voit  les  prennes  tous  les  iours  en  guarif- 
fant  les  coups  d’harquebuzades  &  autres  plu¬ 
fieurs  vlceres  malins  &  inueterez ,  internes  ou 
externes. 

bîous 
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Nous  auons  parié  de  ces  potions  »  que  nous 
suons  rcmifes  en  leur  fplendeur  il  y.  a  plus  de 
trente  ans, en  noftrc  liure  des  Arquebu(àdes,& 
en  nos  autres  efcrits;de  façon  que  ic  ne  croiray 
point  faite  inciuilement,fi  pour  enrichir  noilre 
Pharmacppée,iettanfçris  icy  quelques  formur 
les  de  ces  liures-la, 


vulnéraire  vnmrfelley  cejîà  dire 
çonuenable  à  toutes  player  ^  vice- 
resytant  externes  qù internes, 

Prens  des  racines  de  tormemîlle. 

De  l'vne  &  de  l’autre ^confiulde  chih 
cm  ^  j. 

'Dtsfueîlles  de  autre  limgnium. 

Xefanicle. 

Tyrole. 

Verueine. 

Pied  de  lion. 

Perficaria ,  chacun  M.  j. 

De  peruenche. 

Herbe  Robert  chacun  M.  6. 

Des  fleurs  de  verbafeum. 

De  millepertuis. 

Du  petit  centaurium^  chacun  p.ÿ. 

Des  litnaçons  nettoya  Cr  fekhez 
mmb.  v]. 

De  murnie  ^  S, 

Macere-les  durant  deux- iours  en  vin  blanc  & 
eau  de  véronique  ,  chacun  tb  ij.  en  vn  circula- 
L 
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pire  1  à  la  chaleur  vaporeuCe  du  bain  M .  puh 
faits  en  l'exprcffion  ô?  la  colature  par  la  chaulTe 
d'hippocras.arumatizée  d’vn  peu  de  canellepu 
de  coriandre  préparée  en  fuc  de  coings,  La  do- 
fe  ett  Je  dcujç  ou  trois  cuillerées  au  matiq  &  au 
foir,  trois  Jjpu. CS  auant  manger. 

Pourcéuiç  à’  (jiii  l’amertunae  n*?ft  p^s  fi  deG 

fdaifante.on  y  peut  adioufter  la  racine  d’atifto- 
oche.dr  d'enula  camp.  &  alors  pour  la  rendre 
de  meilleur  goüftil  la  faudra  duclorerde  fucré 
ou  en  faire  la  macération  en  hydromel  vineux. 
îl  faut  continuer  plufieiirs  louis  &  tu  en  vev- 
ras  dè  merueillcux  éffeâs. 

Nous  auons  auffi  troiuié  bon  de  tranferite 
ïcy  les  potions  fuyuantes ,  décrites  dans  no^ 
œuurcs  long  temps  y  3,qui  ne  doiuent  rien  aux 
autres  pour  leur  vertu. 

Pren?  des  yeux  d'ecreuice  ^  15. 

De  mumie  5  y. 

De  hol  Armene  i/r^  5^1^ 

Des  fueilles  d’agrimoine. 

D’pphioglejfon, 

Véronique. 

Cyclamp,  chmun  M.  j. 

De  fimence  de  halene  ^ 

Matcere-  les  en  vin  blanc  par  deux  ou  (tois 
jours, pais  faiî-en  l’expreflîon  &  clarifie  la  co- 
Jature  ,  de  laquelle  on  prendra  deuxoutl'ois 
cuillerées  le  matin,&  ap  foir  s'ilclt  bffoin. 
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Autre  potion  •vulnéraire. 

PfCns  de  zedodrla. 

Gulangey  chacun  ^iÿ. 

De  l’herbe  de  virgu  aurea, 

Tyrola^chacm  M.\, 

Des  coquilles  de  limaçons  concafées  nom¬ 
bre  . 

Cuits-les  en  vin  blanc  &  eau,  côiîime  dclTus. 

Motion  propre  contre  les  coups  débarque- 
buz^eydont  la  baie  efi  empoifonnée. 

P  ren  s  des  racines  d’Angetique, 

G  alange. 

Zedoaire, chacun^  {?. 

D  es  fleurs  de peruenche. 

"De  lilium  conudLchacm  p.  j. 

Demumie. 

De  bol  armene  vrayychacun  5  ).!?. 

De  femence  de  bdene  5  iy. 

Digéré  &  circule-les  par  quatre  i ours  au  bain 
M.en  fuffifante  quantité  de  vin  blanc  &  eau  de^ 
reyne  des  prez;la  façon  d‘en  vfer  &  la  dolè  eft 
comme  des  autres. 

Votion  <vttlneraire  quand  l'os  efi  rompu 
d'<vn  coup  de  moufquet, 

Prens  d’arlfloloche. 

Cyclamen. 


L  Z 
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'  '  De  la  grande  firpentaire. 

De  l'vne  S"  l’antre  confidde,, 
Jpugeranmn  chacun 
De  finicle  Ad.üi 
De  macis. 

Zedealre. 

Des  yeux  ^eçreuiçe,  chacun  ^  fj. 

De  mumie. 

De  petite  gdange,  çhacm  5  j  S. 

|,csherl^$conca(récs^  coupées  menu,  &1| 
refte  mis  en  poudre  groifiere ,  feront  circulées 
en  yn  double  vaiiTeau  iiij.  heures  durant  auec 
vne  mefure  de  vin:  le  malade  en  yfera  matin  ôs 
loir.' 

Paûoff  <vulmrmre  céphalique. 

Prenez  de  l'herbe  de  limonium  fauuagf  . 

‘  De  melijfe,  chacun  M.\. 

D' accrus  commun  ^  fi, 

Deperuenche. 

De  perjicaria, 

£helidoine. 

!:  Pyrole.  ; 

Véronique,  , 

Verueiney  chacun  M.\. 

Dttfieurs  deverhafium, 

Lilium  conuall. 

Betoine, chacun  p.j. 

Macéré- les  comme  defliis  &  les  garde ,  potiç 
t  eh  /êtuir  à  la  ncceffité. 

Potion 


^otïon  empefchantle  fangdefc^tir 
desplayes. 

i^rcns  les  cendres  des  co^uÜles  de  limaçons  '& 
Des  ^enouilles,  chacun  |  f5i 
De  corail  rouge. 

Spodium ,  chacun  3 
De  rhume  5  ÿ. 

Àiacere  les  a4.heuréj  daris  ife  j  d’eau  de  fémen- 
çe  de  gtenuUilles  à  la  chaleur  du  bain  ,M.  puis 
fais-en  cxpreffion  &  donné  deux  cuillerées  de 
la  colaturerfoméntant  par  dehors  laplàye  fan- 
guinolente,  aueéla  rnefihe  potion. 

Potion  pour  les  njlcereS  des  riins  S 
la  ‘xiefcie, 

i*rens  de  la  racine,  de ^ahdeconfoulde. 

De  Jceau  de  Salorhohjchàcîin  ^  j. 
Depolygonon. 

^îéddetion.  , 
flantin ,  chacun,  M). 

Dé  crocus  Martisbienpirepàri  |  j. 

Macerez-les  en  égales  parties  d’hydromél  fîtri- 
pie  &  teinture  de  tofes  préparée  comme  i’en= 
Icigneray  ailleurs;le  malade  boira  de  cette  go» 
tioa  matin, &  foit  deux  ou  trois  cuilleréeSi 

t  i 
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Pour  U  chaude- pijfe  virulente. 

Prens  de  l’herbè  vermîculaire  M.  j. 

Des  fernences  de  coings. 

De  rué. 

D‘agnus  cafîus. 

De  plantain  de  chacun^  j. 

De  la  racine  de  tormntille  ^  6. 

Des  rofes  rouges  p.ij. 

Des  fleurs  de  verhafinm  p.  j. 

Du  Juc  des  limons  ^  vj. 

De  l’eau  des  fleurs  de  maulue  arboré 
ibj{5. 

Macéré- les  par  trois  ou  quatre  iours  à  la  cha« 
leur  lente  du  bain  M.  puis  coule-lès  pour  en 
bailler  deux  ou  trois  cuillerées  matin  &  foir 
par  plufieuri  iours.En  l’vfage  de  ces  remedes  & 
principalement  en  ce  dernier  contre  la  gonot* 
rhe'e  virulente,  il  né  faut  pas  oublier  les  vacua- 
rions  neceflairesîaprés  lefquelles  baille  de  ton 
remede  au  malade  quelques  iours  &  tu  verras 
merneilles,  mefme  en  la  tres-gtieuc  &  plus  in- 
ueterée  gonorrhée. 

Diuerfes  décoctions  très  propres  k  plufieuri 
m.aUdiesaa»t  externes  qu’internes-^appraU’ 
uces  de  certaine  expertence. 

DecoCïion  purgaüue  appr  ouuée  contre  la 
fleure  quarte. 

Prens  desfiteilles  de  fenê. 

D‘epithym,  de  chacun  §  ÿ. 


ûes  T)ègmaîïcjkeL  ifff 

be^myrabolaiis  citrins  §  f?. 

Des  fleurs  de  bùglôjfe. 

De  petit  centauriùm. 

De  mille  permis,  chacun  p  î. 
fais  de  tout  vnc  décoction  en  luffifante  quan¬ 
tité  de  petit  kiét,  en  la  colaturc  deqiicl  tu  ma¬ 
céreras  l’efpace  de  vj  heures. 

De  rheubarbe  choiji  5 
Dela  racme  d’ejuleprepare'e  i. 

De  canelle  5  /5. 

Puis  exprime-  les  y  adiouftant  ^  iij;de  fyrofi  dé 
pommes  de  renet'te  comporc,&  en  fai§  vn  à^po- 
zeme  pour  trois  dofeS  :  la  première  defquelle^ 
tu  donneras  vne  heure  auant  Taccés  j  les  deux 
autres  auant  les  fuyuans. 

Expérience  admirable  pour  prouoquet 
les  mois* 

Pren$  milium  filîss 

Ûe  l’anis. 

Du  gui  de  chejne  chacun  3  r'ÿ. 

Du  diSlame  5  î. 

Du  faffian  9  h 

Qu’on  broyé  ce  qui  doit  eftre  broyé,  &  qu’ori 
macéré  le  tout  24.  heures  durant  dans  du  vin 
blanc  bien  fort  :  puis  fais-les  vn  peu  boüillirj 
baille  ^iüj.  de  cette  decoétion.  Il  faut  donner 
Cette  potion  aux  femmes  pour  proiioquer  leurs 
mois  à  fin  qu’ils  coulent  en  temps  réglé  &  cer¬ 
tain,  les  ayant  prerhieremerit  piirgceîauèc  pi¬ 
lules  d’aioësjOÜ  sucré  pareil  médicament ^on- 
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ucnable,&  ce  deux  ou  trois  iours  de  fuitte.  Ce 
mefme  remede  fait  tnerueilles  pour  auancei 
l'accouchement  foit  vif  ou  mort  ,  &  mettre 
hors  l’arriere-fais ,  yadiouftant  feulement  9  j, 
de  la  poudre  di'ambra. 

Pour  arrefîer  les  mois. 

i?rens  des  racines  de  tormentille. 

De  lagraade  con/oulde,chacm  ^  j. 

De  lafemence  de  herberis. 

D’o^Zfille  J  chacun  ^  6. 

Dégommé  t/Srabic. 

Tragacant,  chacun  3  îj. 

Dujuc  de  plantain  épuré  Ib  j  1?. 

Ma  ccre  les  i  i.  heures  durant,  puis  duits,expfh 
me  Sccoule-les ,  y  adiouilant  autant  qu’il  Ier* 
neceflairc  de  fyrop  de  coings,  ou  de  myttillcj 
pour  en  faiçe  vn  apozerae  en  deux  rfofes.  Ceft 
le  deuoir  du  prudent  médecin  de  rftliberet  &: 
prendre  bien  gardé  âuant  que  bailler' ce  remede 
aftringenr,  fi  lafource  de  ce  coulemcnt  nedef- 
pend  point  de  quelques  humeurs  fale'cs  ou  fang 
fereuxteat  alors  il  les  faudroir  digerer  ou  cuire 
(  pour  puis  apres  les  purger  auec  fytops  prèpa- 
lans  &  purgatifs  bons  &  idoines  pour  ce  faite. 

Contre  U  précipitation  de  là  matrice, 

Vciîm  des  fueilles  de  laurier. 

"Le  myrtilles,  chacun  1 1?^ 


des  Üogmattqiies. 

De  la  Cemence  depauots  domeflîques  5  iÿ. , 
Klacere-Ies,&  les  cuits  apres  auec  bon  vin:bail- 
Ic  f  iij.de  cette  decodion  à  la  maiade,&  le  réi¬ 
téré  ,  fi  befoin  eft. 

?our  aider  à  U  conceftien. 

Prens  les  tefticules  d’vn  moum préparez  en  Un 
&  jetchez. 

ta  matrice  de  Heure  fouuentefois  prepari'e 
&  fekhée. 

De  macis. 

Canelle. 

Clou  de  girofle. 

Zingenére  blanc, 

Zimmi,  chacun  ^ij. 

'  Pejafran^jû. 

De  la  nioüelle  ou  chair  âe  noix  commu- 

D'auellînes. 

Piflaces, chacun  5  vj. 

Broyé  ce  qu'il  faut  broyer,  ttiacere  les ,  puis 
enfin  fais  les  cuire  dans  fb  ij.  de  vin  de  maluoi- 
fieà  la  confomrtiation  de  la  tiercepartie.il  faut 
que  la  femme(aptcs  quelle  aura  eu  bien  &  deu- 
inent  fes  purgations  )  ptenne  §  iij,  ou  iiij.  de 
terre  decodlion  au  tnàtih,  trois  ou  quat  ie  héu- 
tes  auànt  difner,  pat  trois  ioars  corifcciuifs, 
ét  que  le  quatriefme,  elle  couche  auèc  fon  ma- 
tf,  8c  fi  die  a’eft  du  tout  ftsri  Ic>elle  conceur* 
h:f 


Î7Ô 


Phamaciê 


Contre  la  morfure  ^enimeafe  ivn  féh 
peut  chien  enragé. 

Prens  des  racines  de  gentiane. 

De  fcorxjomùre. 

De  vdleriane,  chacun  ^i  Si 

De  lagrande  con/èulde. 

Rue  feiche. 

Peuliot ,  chacun  M.  i. 
iD’ccorcc  defrejhe  ^  S. 

De  rnumie, 

Êcredces  calcinées,  chacun  ^  i. 

Cuits- les  aucc  vin  ,  &  que  le  malade  en  pren¬ 
ne  I  ij.  ou  iij,  tous  les  maiinâ  vne  femaine  en¬ 
tière  :  il  faudra  appliquer  fur  la  partie  maiadd 
de  la  morfure,  des  baumes  &  emplalîtes  tels 
que  nous  décrirons  en  fort  lieu.  Cette  deco- 
âion  eft  particulièrement  bonne  pour  les  mot* 
fures  du  chien  enragé.On  doit  adioufterla  ra¬ 
cine  delà  grande  ferpentaite  ,  pour  la  morfure 


DecoSîion  fort  vtde  pour  les  fems 


Prens  desfueilles  de  /colèpendre. 
•^‘tfynthe. 

Peut  cemaurium,  chacun  M  f, 
raîjtns  de  Corinthe, 

^ge ,  chacun'^  i. 

^'afamm  5  iij. 


Cuitî" 


I7I 


Cuits-les  en  égales  parties  de  laiél:  clair  &  vin 
blancjdinbus  en  la  colafure ,  autant  qu’il  en 
faut  pour  deux  dofes  du  fucre  pour  la  dulcorer, 
&  dé  la  canellc  pour  l’aromacifer.Si  ces  fleures 
U  font  caufées  de  certaine  vermine,  comme  il 
arriue  Ibuuent  aux  enfaus,  il  faudra  puis  apres 
bailler  la  decoâion  faiuante. 


Prens  des  vers  de  terre  lamZ  en  vîn  blme  & 
fikhez  I  fl. 

Des  fleurs  d'hypericump.  ij. 

Faits  les  cuire  âüec  fuffifante  quantité  de  fort 
vin  blanc,  puis  coüle-les  &  baille  de  cette  de- 
coélion  au  malade  foir  &  matin  l’efpace  de  iiij, 
ou  V.  iours  la  quantité  de  %  iij.  chaque  fois. 


Autre  très-  home  deco^ion  flurgatïuef 
pour  les  fleures  mtermittentesy  * 
quotidiennes  &  quartes. 


Prens  de  la  racine  &.  écorce  de  fitrcau ,  cha¬ 
cun'^. 

D'afarum  5  tÿ.  '' 

De  canelle  3  *  fl. 

Cuits-les  auec  du  laiét^:  cette  decoâion  fait 
vomir  &  aller  par  bas  quand  &  quand  :  on  la 
doit  prendre  à  l’cnuée  de  l'accès,  &  la  reïterer 
fibefoineft. 

Peur 


Vhamme 


i7t 

Tour  Vhydrof  ifie  ^  furger  les  em. 

Prens  àet  racines  fraîches  d'iris  |  ij. 
Defolàaneüè. 

D’ajarurn. 

Des  poudres  de  dîacarthamtychacun  3  iij„ 

Des  femences  d’hieble, 

Decanelle ,  chacun  g  j. 

^ejkccre  §7  />.“ 

De  vin  blanc  & 

D'eau  de  Jureau.chacunqtf. 

Sc  qu’on  en  face  la  macération  de  éécoâioü 
pour  trois  dofes. 

%emede  exfermente  fàr  tlBerus. 

î*rens  ta  ràînè  dr  les  fueilUs  de  Chelidoint 
M.j. 

Les  fiteilles  &  la  fleur  de  ml ptrtuis  chacm 
M&. 

De  raclure  dyuoîre. 
fbuldre  deflented^oyt,  ehàcitn  3 
Defliffran^B, 

Ôn  mettra  la  poûdrc  de  fiente  d’oye,  &  le  faf- 
fran  dans  vn  linge  noué, puis  on  cuira  lé  tout  en 
efgales  parties  de  vin  blanc  &  eau  defcolopen- 
dre,  coule  &  dulcifie-les  fi  tu  veux  auec  fucre, 
puis  en  fais  trois  dofes  pour  trois  matins  con^ 
fecutifs,ae  on  guarita  parfaitement. 

îm 


Four  ta  dureté  de  ratte. 
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prens  de  U  racleure  de  hois  fmtt  ^  %. 

"De  fort  écorce. 

De  l’écorce  de  frejhe ,  chacun  ^  j. 

D'aptrum 

De  reglîjfe. 

folypoéU  de  chejhe,  chacm  ^  j,  ] 

Deceterach. 

Adyanthum. 

Polytrlc. 

Chamadr. 

Chamap.  chacun  M.p 

Des  fleurs  degenet  P .  ij. 

Maceie  les  deux  iours  entiets  dans  iüj. 
fie  vin  blanc  &  autant  d’eau  de  fcolopendte,& 
ce  au  bain  vaporeux  dans  vn  vaifleau  bien  fer¬ 
mé,  pour  que  rien  n’en  forte ,  puis  c!arifie-les 
par  lachaufe  d’hippocras ,  atomatife  &  dulci- 
lîe  les  auec  canelle  &  fuccrc.  Le  malade'  en 
prendra  |  iiij.trois  heures  auant  difner ,  &  au¬ 
tant  au  fpir  l’efpace  de  plufieurs  iours. 

DecoBion  cta^n  uieux  cocq^pour  l' ofpi^ 
îation  du  foye,  de  la  r attendu  rué  fente- 
rcy  la  colique^  le  calcul^  la  fleure  quar¬ 
te  y  ^toutes  maladies  chroniques,, 

Prens  de polypode  de  chejhe. 

De  femnce  de  carthame,  chacun  ^  ;  (5, 

De 
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'De  thym.  *' 

£pkhym.chacun  p.  j. 

De  femence  de  cumin, 

D'anis.' 

Aneth.  I 

Fenoil,  '  ,  '  '  ; 

'■  Caruî. 

Chardon  henit ,  chacun  5  7. 

Des  fiieilles  de  fené  ^  j. 

De  turhith  gommeux  |  (?. 

De  canelle  5}  fi. 

Du  chryftal  ou  crème  de  tartre  blanc  ^ 

De  felgemmi  ^  fi. 

Broyé  5f  meflé-les  enfcmbïe,pour  en  emplit  le 
venKc  d’vn  vieux  cocq,  vüidc  defes  entrailles: 
puis  U-'fais  boiiillirauec  les  trois,  parts  d'eau  & 
vne  de  vin  blanc, bfqùes  à  ce  qiie  la  chait  fe  fe- 
pare  des  osiquele  malade  prenne  de  ceboiiiU 
Ion  au  matin  pluficurs  iouts. 

D&co6iion  de  petit  UiB. 

L'vfage  du  petit  laiâ  eft  fi  fiequent  en  Italie, 
que  fur  la  fin  du  Printemps  on  le  baille  pour 
purger  en  grade  dofe,à]çâuoir  lufques  à  quatre 
de  cinq  yerrées,voirc  plus  quelque  fois,!!  pur. 
ge  doucement, quand  on  le  continue  quelques 
iours.  Mais  fi  tu  eii  veux  faire  vn  remede  pro¬ 
pre  &  idoine,  pour  toutes  maladies  futuenuës 
d  atre  bile  &  humeur  mélancolique  ,  &  pouf 
rafraichir  &,humc6ter  auffi  les  parties  defti- 


^  *  *7Î 

nées  à  la  nourriture  bruflantes  par  inflamma¬ 
tion  ou  trop  exceffiue  chaleur.Il  ce  le  faut  ainfi 
préparer. 

Prens  ou  plus  de  petit  laiSi  :  adioufles-y 
I  iiij.de  Jùc  de  limons. 

Df  Jiw  muuellement  tiré  des  pommes  de 
'renette  |  v}. 

Mefle  tout  enfemble  &  l'agite  long  temps 
auec  vn  ou  deux  blancs  d'œufs  pour  le  clarifier 
au  feu.  Tu  y  adioufteras,  fi  tu  veux  vn  peu  de 
fucrc  &  tu  auras  vn  excellent  tnedicament  pour 
lesfufiits  vfages  ;  dont  il  fuffira  bailler  pour 
phaque  dofe  |  vj.  au  matin ,  continuant  i  j.ou 
ap.  iours  :  on  en  donnera  d'auani'sge  âux  plus 
robuftes.il  n'en  faut  apprcftcr  à  la  fois  finon  au¬ 
tant  qu’il  fulEt  pour  deux  ou  trois  iours, de  peut 
^u’il  ne  deuienne  acide  ou  s’enaigriire. 

Que  fi  on  a  defir  de  compofer  vn  autre  re- 
mede  auec  le  mefine  petit  laid  ••  il  conuiendra 
premièrement  le  rendre  vn  peu  acide  auçc  fuc 
de  limons, &  l’ayant, clarifié  y  adipuftet  autant 
qu’on  voudra 

De  fleurs  de  violettes  & 

De  huglojfe. 

Recentes  ou  leichçes,  &  bien  efpluchécs,  c'eft 
à  dire  ,  efquelles  on  n’ait  rien  îaifle  qui  foie 
verd  :  &  dans  vingt  quatre  heures  le  petit  laid 
fera  imbu  de  la  couleur,  faueur  &  odeur  defr 
dites  flcuts:puis  on  y  adiouftera  du  fucre  à  dif- 
,  çretion,  &  on  aura  vn  iulep  de  tres-,boD,gpuft 
&  fort-vtilc. 

Par  mefme  moyen  auec  eau  commune,qn'au- 
rez  preiqicrement  fait  participer  à  l’acidité  du 
vinaigre 


Thamaeie 

vinaigre  de  inontaigne  ,  cogncu  desPhilofijr 
phes ,  vous  pourrez  extraite  de»  rofes  rouges 
vne  teinture  merucilleufement  bonne  contre 
toutes  fieutcs  &  chaudes  intempéries  du  foye. 
En  cette  maniere,vous  tirerez  de  toutes  autres 
fleurs  quelconques  des  teintures  pour  diuets 
maux, 

DecotiionàeUChine. 

Prenez  raclure  de  racine  de  chine  |j. 

E  au  de  font  a  i  ne  fc  v) 

Suc  de  limons  ^  *ÿ. 

Mettez-les  tremper  durât  vingt- quatre  heures 
&  les  faites  cuire  iufques  à  diminution  d’vn 
tiers ,  puis  finalement  vous  les  paiferez  à  tra¬ 
vers  la  chauffe  d'hippocras,la  dofe  pefeta|  vj. 

Cette  decodlion  eft  fort  aggreable  au  gouft 
&  grandement  profitable  aux  chaudes  intem¬ 
péries  du  foye ,  aux  ardeurs  d’vrine,  &  aux  vl- 
ceres  des  teins  :  mais  fur  tourelle  eft  conuena- 
ble  pour  diffoudre  les  humeurs  falées  &  muci- 
lagineulès  dans  la  vefeie ,  lefquelles  excitent 
louuent  la  Strangurie  &  refemblent  à  vn  efpe- 
ce  de  calcul.  Quant  il  en  faudra  boire ,  on  en 
prendra  le  maria  &  le  foir,  ers  mefme  quantité 
qu’auons  dit  cy  deuant ,  auffi  conuiendra-il  en 
attrcmperle  vin. 

A  mefme  fin  pourrez- vous  préparer  vnede- 
coftion  de  raclure  de  bois  Rhodien  ,  mettant 
d’icelle  §  fi.  auec  §  j.  de  la  fufdite  chine. 

DeçoUion 
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DecoSifOfipour  U  Dyfenterie 
Lienîerie. 

Prens  r^^cme  de  tormentille. 

D‘ofeille. 

De  famd  rouge ,  de  chacun  |  j. 
Semences  d’ejpine-  vhette. 

DefUntin. 

De  peurceUîne  & 

Degrdnsde  meurte,de  chacun  ^  d. 
Coriandre  préparé. 

Canelle. 

Macis  ,  de  chacun  5  ÿ. 

Been  blanc  &  rouge  de  chacun  ^  j,. 
fleurs  de  bouillon  blanc. 

\  De  rofes  rouges. 

D  ’ejpi  de  nard,  de  chacun  p.  j. 

Eaux  de plantln. 

‘Dofeille. 

D’aigremoinç. 

D'téjîmhe,  de  chacun  ib  j  S. 

Mettes-les  cuire  tant  que  la  moitié  d’icelles 
foit  confomméejpuis  les  faut  efpreindrejSi:  ad- 
ioufter  à  ce  qu’en  aurez  extraiâjGrenades  aci^ 
des,ro/ês;Æï(ches,  de  chacun  ^  ij.  dont  foit  fait 
vn  apozeme  pour  quatre  priles* 

O  B  S  EKV  ATIO  N. 

Deuant  qu’on  ptefente  cette  decoéHon  au 
malade, fi  d’auenture  il  eft  tourmenté  de  dvfen- 
M 


1^  pharmacie 

terie  on  lienterie  inueterce  &  de  long  traid, 
ilconuiendraluy  faire  manger  la  pomme  qui 
s’enfuir. 

Prenez  vne  pomme  de  court  pendu  &  l’ayant 
creusée  ,  rempliffez-la  de  gomme  arabique,  & 
de  racleurc.de  cire  blanche, de  chacun  5  j.  qu’el¬ 
le  foit  en  apres  bouchée  de  fa  propre  peau  & 
mife  auprès  du  feu,  pour  y  eftre  cuite  :  Quand 
la  cire  &  la  gomme  feront  fondues  &  eîpan- 
duës  par  toute  la  fubftance  de  la  pomme ,  pre- 
fentez-la  au  malade, qui  demy  heure  apres  vfe- 
ra  dû  breuuage  fufdit,  on  mettra  vn  peu  de  gô- 
me  arabique  és  bouillons ,  dont  ledit  malade 
fera  nourri.  Il  n’y  a  aucun  flux  dyfenteriqueou 
lienterique  ,  qui  ne  foit  arrefté  par  cette  forte 
de  médicament  auec  l’aide  de  Dieu. 

le  ne  toucheray  icy  rien  des  autres  purga¬ 
tions  conuenables ,  qui  doiuent  procéder,  ef- 
cheant  qu’il  en  foit  befoin. 

'Decotiion  pour  dijfoudre,  hrifer  ^ 
poujj'er  hors  le  calcul. 

Prenez  racines  d’arefte-bœuf  §  j. 

Defaxifrage.  ^ 

De  verge  ou  chardon  a  berger ,  àe  chu- 
cun  M.  \. 

Fruids  de  fendes. 

iO’alkekenge,  de  chacun  x  l. 

De  milium  faits  |  j. 

De  candie. 

Semen&e  de  bardane. 

Dt 


des  Dogmatiques.  179 

Defaxtfrage. 

D’anis. 

Defemil ,  de  chocm  5 
Grains lierre  croijfms  furies  Arbres  ^  6. 

Eftrain  ou  tige  de  feues  fechées  ^  (? . 
Quon’les  face  cuire  en  pareille  quantité  d’eaux 
de  pariétaire ,  d’argent'er  &  vin  blanc*, iufques 
à  la  confomtnation  d’vntiefs  :  baillçz-en  pour 
dofe^iij. 


Autrement. 

Vitnezcendre  de  racine  d'arefe  bœuf. 

Cendres  de  tiges  ou  d'écorces^  defeves ,  de 
■  chacun  §  ) 

Q^'  lies  foient  nnfes  dans  vn  npüet  de  lin 
&  cimes  auec 

Eaux  de  pariétaire. 

De  fenelles  & 

De  betoine  ,  de  chacun  ib  j. 

Iufques  à  tant  qu' vn  alfc  z  fort  lexiue  en  foie 
fait  :  paflèz-le  deux  ou  trois  fois  à  trauers  la 
chaulTeà  rhippocras,&  fi  bon  vous  lemble, 
arotnatifez  le  auec  canelle  .*  prenez  de  cette  de- 
coâ:ion,§  ij  ou  iij.  y  adiouftant ,  fi  voulez  ,  fy- 
rop  de  limons  3vj  dont  foit  faite  vite  potion  de 
bon  goutt.ll  n’y  a  remede  plus  efficace  &:  meil¬ 
leur  pour  faire  fortir  le  calcul,  ny  contre  l’if- 
churie  &  fuppreffion  d’vrine ,  que  cette  deco- 
ftion  ,  laquelle  on  doit  prefenter  au  malade, 
lors  qu’il  eft  au  bain  ou  demicuue. 
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.  Des  flifdites  cendres  d’Areftebœuf  &  dMcoç= 
cés  de  febues.fuiuant  la  inethode  que  nous  cn- 
feignerons  en  fon  lieu  j  vous  extrairez  des  felsj 
premieiement  auec  eau  commune ,  en  aprei 
vous  les  efpiirercz  par  plu^eürs  dilTolutions, 
filtrations  &  coagulations,  auec  eaux  de  parié¬ 
taire  ,  de  faxifrage  autres  lèmblables ,  pro¬ 
pres  au  calcul,  tant  qu'ils  foient  bien  blancs  & 
fort-clairs.  Mtflez  vne  demie  dragme  de  l’vn 
defdits  fels  auec  la  decoâion  fufdite ,  ou  bien 
auec  quelque  boiiillon,  ou  vin  blanc,  &  il  en 
prouiendra  vn  remede  contre  les  coliques, 
maux  de  teins ,  contre  l’ifcurie  &  fuppreflion 
d’vrines  ou  difficulté'  de  pifler.Le  fel  des  efeor- 
ces  de  febves  eft  vn  médicament  qui  a  le  plus 
d’cfFcdb  en  telles  affedions. 

Deco£iion  de  la  rate  d’vn  c  œufeomena- 
ble  pour  la  dureté  ^  ohjirukion  dek 
rate^  ^  Jj^eciJîque  pour  la,  Jûp^ref 
Jiondts  mois. 

Prenez  toute  la  ratte  d’vn  bœuf,rayant  coup- 
pce  pat  motceaux,jettcz-la  dans  vnéphiolcde 
Verte  de  telle  grandeur  ou  capacité  quelle  en 
lôita  demy  plaine,  puis  y  adiouftez 

Canelle^rojfierernent  conquape  |  j. 

17/V  a  fie  ?  /?  ,  V  ' 
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Vin.hlanc  de  C^nmeofi  maluotjte ,  deny 
fetier  de  Paris. 

i  Pour  feulement  huméàer  la  màtierc,le  va(c 
bien  clos ,  foit  pofédans  vn  chaudèron  plein 
d'eau  ,  ou  dans  vn  tiain  Marie  fi  chaud  qu’il 
boüille,  &  et  durant  vingt  quatre  heures,  tant 
que  ladite  rate  foit  cuite  ôc  réduite  en  parcelleâ 
fort-  menues,  reliant  à  foifon  du  bouillon  exa-r 
iaement  cuit ,  &  de  tref  bonne  odeur  :  duquel 
la  malade  prendra  f  'iij.  au  marin,  continuant 
par  quatre  ou  cinq  iours ,  quand  lés  mois  ddi°- 
lient  coulerà 


NOTEZ. 


,  Sans  doute  quelque  cenlèur  s’efmeriieiîiera 
icy  &  demandera  comment  ce  petit  membre  dû 
corps ,  oiî  fe  retire  la  bile  noire,  humeur  dii 
tout  craife  &terreftre,  fuiuant  la  commune  o- 
pinion  des  Médecins,  pentferuir  de  medica-^ 
ment ,  ayant  yettu  d’oiiurir  Sc  d'àttenuer  tel 
qu’il  eft  requis  à  prouoquer  les  mois, le  mefmê 
attribuera  la  force  &  Fefficace  de  ce  rcmede 
pluftoft  aux  aromatiques  &  au  faffran  ,  qu’aux 
proprieiez  de  ladite  rate.  A  quoy  nousrefpon- 
drons  que  la  faculté  fpecifique  de  cette  deco- 
éiiona  pourcaufe  principale  la  lèule  fubftance 
de  la  rate  cuite.' Mais  que  les  autres  ingrediens 
comme  le  vin  &  les  aromates  y  entrent  feule¬ 
ment,  pour  luy  donner  meilleur  gouft. 
l’ay  aylleurs  en  mes  eferits  pieça  exppfé  moiî 
dpinion  touchant  le  fuc  mélancolique,  Septir 
üi  i 
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certaine  analogie  l’ay  eftimé  deuoireftre  coiii. 
paie  au  vinaigre ,  où  tant  s’en  faut  que  la  rate 
domicile  de  ladite  humeur  cralTe  &  terreftre, 
foit  pourtant  d’vncfubftance  plus  dure  .qu’ati 
contraire  elle  dcuient  pluftoft  fpongieufe  ,  le- 
gere  &  fe  raréfié  à  caufê  de  la  fermentation  de 
fon  humeur  propre,  &  le  fuc  y  contenu  parti¬ 
cipe  à  la  faculté  d’attenuer,  dont  eft  doué  le 
vinaigre,  ayant  auifi  de  fa  nature  ,  vertu  d'ou- 
nrir  éc  atteniier.  Mais  d’autant  que  nous  auons 
autrefois  difcouru  fort-  amplement  &  cxafte- 
ment  de  ce  fujet  :  i’eftime  chofe  fuperfluë  d’en 
parler  icy  dauantage,en  fin  l’expericnce  mefme 
prouuera  fuffifammenc  la  grande  vtilité  &  effi¬ 
cace  de  cette  medecine  à  prouoquer  les  mois. 


DES  FINS. 

CH  AP.  IX. 

A  Vant  expofé  ce  qui  concerne  les  differen- 
J^\.ces,  vertus  &  proprietez  des  eaux  &  dé¬ 
codions,  tant  fimples  que  compofées,  enfem- 
ble  le  moyen  de  les  defcrire,  il  nous  .çonuienc 
en  fecôd  lieu  de  faire  aulü  vn  traidé  de  la  plus 
commune  li'queur  apres  les  eaux,  à  fç'auoir  le' 
vin,quifcrt  principalement  à  la  nourriture  de 
l’homme,  &  rcftaure  &  fortifie  la  chaleur  na¬ 
turelle  de  nos  corps.  Toutesfois  noftre  inten¬ 
tion  n  eft  pas  demôftrericy  eji  quoy  plufieurs 
fortes 


fortes  de  vins  font  differens  cntre'cux,  comme 
en  gouft,  vertus,  proprietez,  &  autres  qUalitez 
femblables  ••  Il  n'eft  auffi  à  propos  d’expliquer 
en  ce  lieu  la  maniéré  de  corriger  les  vins  de  de 
les  rendre  plus  efficacieux  &  cxcellens.  Par  - 
quel  moyen  (dif- je jil  faut  amender  &  amoin¬ 
drir  leur  crudité ,  qui  ptouienc  d’humidité  a- 
queufe  &  excrementeufe ,  laquelle  par  faute 
de  chaleur  vitalcfcar  les  raïons  du  Soleil  eftans 
plus  foibles  certaines  années  que  les  autres,  ils 
efehauffent  moinsla  terre)n’a  peu  eftre  digerée 
&  confommée;dont  il  aduient  que  les  vins  font 
par  fois  cruds ,  verds,  moins  reftaurans,.Se  ne 
fe'peuuent  conferuer  long-temps.  Toutes  lef- 
quelles  chofes  pn  peut  facilement  corriger  & 
amender  parart  imitant 4â  nature, pourueu  que 
ladite  fuperfluité  aqueiife  &  excceraente^, 
foitfeparée  &  extraire  de  vin  pat  coéfion  qudy 
qu’artificielle,  toutesfois  qui  fuiue^a  nature. 
On  la  peur  feparer  tant  feùlerhent  alors  que  la 
chaleur  naturelle  &  intérieure  du  vin,le  cuit  8c 
le'  purge  à  la  rtianiclè  âccouftu'mée  de  fôn  hu- 
riiéür  tattàréê.  '  ;  . 

Carl’experience  monfteera  clairement  à  qui¬ 
conque  le  voudra'veoir,qne  la  fùbftattce  qn’on 
lêpare  du  vin,&  qui  en  di(lille,n’efl:  autre  chofe 
qu’vn  purciSc  fimple  eau  paffiue ,  n’ayanp  au- 
ciiirgouft,ne  plus  ne  moins' que  celle  de  fontai¬ 
ne, qui  n’eropreînt  au  vin,  finon  vne  verdeur^ 
crudité  &c  imbécillité, qui  mefmefait  qu’fceluy 
vient  à  fe  corrompre  dans  peu  de  temps."  Voire 
elle  rend  acide  l’humidité  fufdite  peuconfom- 
mée&  dige\ée  par  la  chaleur  nacure!le,laqu£l- 
M  4 
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le  chaleur  certes  f  ainfi  qu’auons  dit  ailleurs) 
peut  tout  addoucir  parfaidement ,  &  parle 
moyen  d’icelle  la  fufdite  humidité  peut  eftte 
entièrement  oftce.mais  (culement  quand  le  vin 
fe  réduit  en  mouft  &fe  digere.Cat  apres  quelcs 
digeftions  &  fermentations  font  accomplies  & 
celTées.cela  eft  impolîbletd’autant  que,  ce  que 
la  fufdite ,  ou  bien  la  moindre  chaleur  externe 
en  fait  difti!er,eft  l’cfprit  du  vin, qui  eftant  con- 
ioind  à  iceluy,  le  rend  viuifiant  &  nourrilTanr, 
mais  en  eftant  fcparc,le  vin  n’eft  plus  vin,  ains 
vinaigre  &  quelque  chofe  de  corrompu,  mort 
&priuéde  faculté  nutritiae  au  regard  du  vin 
precedenn  Telle  corredion  (  difje)&  redi- 
fîcationde  vin,  comme auilî plufieurs autres 
inuention$,ti6n  moins  plaifantes  qu’vtiles.font 
temifes  eh  vn  autre  tieujoà  nous  ferons  vn  di/-  I 
cours  exprès  du  vin  Sc  de  fa  nature.  Mais  pour 
le  prefênt  nous  auons  iugé  qu’il  fuffifoit  d’infe- 
rer  en  noftre  Pharmacie  reformée  plufieurs 
préparations  de  vin,  tarit  firtiples  que  compo- 
fez ,  qui  puilTent  feruir  à  conferuer  la  fanté  du 
corps  humain ,  &  foient  propres  à  en  chalfet 
Iês  maladies. 

Nous  diuiferons  les  vins,  comme  cy-defiliSj 
nous  auons  diuifé  les  eaux,  en  Amples  &  corn- 
pofez.c'eft  à  dire,  qui  font  faits  de  plufieurs  & 
diuerfes  chofes ,  les  Amples  eftant  compofez 
d  vne  tant  feulement,  d’où  à  pris  fafource  leur 
différence. 

Outre  plus  nous  en  ferons  le  dénombrement 
lelon  l'ordre  qui  s’enfuit. 

Vtii 


Vins  fîm- 
plei  '  alte- 
rans  ou 
corrobo- 
rans,  qui 
font  pro¬ 
pres  à  la 
guarilôo 
de  plufi- 
cursmaux. 


Ûeî  bogmatiques. 

'ÇVin  d’^corus, 

(Vin  d’ 

Vin  Enulat. 

J  Ftn  de  pas  d’ AJht. 

I  Fin  Anthofat. 
i  Vin  de  Sauge. 

I  Vin  de  Buglojfe. 
j  Vin  de  Genîeur  'e. 
j  Vin  d‘ Euphratfe. 

I  Vin  de  Fenoil, 
IVind’HyJfope. 

‘  P^md’Anis. 


Vind'Epithym. 

Vin  d'Abfinthe. 

Vin  de  Mille-pertuis. 
Vin  de  petite  Centaurée. 
Vin  d’Alkekenge. 

Vin  etErynges. 

Vin  fcillitic. 

JVin  de fentjîmple. 


1% 


^Vtn  d’HermodaBes. 

Vin  de  Turhith. 

Vin  defemenced'Hiebles  meurs. 

Vin  de  fenfmce  d'Hiebles  non  meurs^ 
Vins  fitti-  V  Vin  defemence  de  Suzeau. 
pics  &  •<  Vin  de  Jèmence  de  Lierre. 

Compofez  /  Vin  de  fleurs  de  Pefcher,  ék fleur  s  de 
laxatifs,  i  Mille-pertuis  &  de  Prunes. 
i  Vin  Heleborat. 

Vins  purgatifs  compofez. 
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;  f  PluJieursfirtesd’hippocras.^i^onap. 

(pelle  clairets,. 

Vin  contre  l'EpllepJle. 
ç  Vin  contre  l’Apoplexie. 

Vins  Com- J  Vin  contre  U  Pardyfie. 
pofezjiion  y  Vin  deZedoare, 
laxatift.  (-.VinOphthalmlque. 

I  Vin  Chaliheat,  oud'^yicier. 

I  Vin  .Antinephritique  ou  contre  U 
douleur  des  reins. 

Tels  vins  fe  font  ea  deux  maniérés ,  première¬ 
ment  auec  mouft  en  temps  de  vendanges ,  où' 
il  conuiendrafaire.prouilton'de  quelques  badls: 
ou  tonnelets  :  Or  pour  exemple,  deferiuons 
icy  le  vin  d’abfinthe  àla  façon  &  maniéré  du¬ 
quel  on  compofera  facilement  tous  les  autres.' 
Prcnc's  doncd'abfinthe  Romain  feiché  autant 
que  voudrez,  mettcz-le  dans  vn  vai.Teau  con- 
uenable,  verfez  delFus  du  mouft  tout  rçcent, 
faites-le  boUillir  pendant  quelques  iours,  cou- 
tinnant  de  iour  à  autre  à  y  remettre  du  mouft 
nouueau,  à  fin  que  le  tonneau  demeure  touf- 
ioursplair),&  que  le  vin  foit  plus  exaftement 
repurge  de  fa  lie  ,  l'ebullition  du  tout  ceffée, 
vous  remplirez  le  tonnelet  de  rnefme  mouft, 
puis  le  boufeherez  tres-bicn,le  tout  foit  macé¬ 
ré  &  digéré  vingt-quatre  iours  ou  vn  mois  du¬ 
rant  :  dont  ne  faudra  donner  à  boire  parauant 
qu  il  foit  digéré  &  efclarcy  à  perfeélion.par  cet 
efpace  de  temps  :  il  fe.peut  garder  lufques  à  vu 
an  &  d  auantage.  La  dofe  contiendra  deray 
■verre  &  fera  prife  le  matin. 

D  abondant  on  préparé  ces  vinsTîn  quelque 
(àilbn 
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faifon  que  ce  foit.  Pour  exemple,  Prenez  ledit  Troce^ 
abfinthe  haché  bien  menu,  mcttez-le  dans  vn 
vailTeau  de  verte  capable ,  tant  que  la  tierce 
partie  d’iceluy  en  foit  pleine  ,  ou  quelque  peu  Us  vins 
dauantage  ,  rcmplilTez  le  au  furplus  d’vn  bon  nttificUls 
vin  blanc  &  le  tenez  bien  clos  :  Qu'il  foit  en  a- 
pres  mis  fur  vn  buffeCjOU  en  quelque  autre  lieu, 
ny  chaud  ny  froid,  pour  y  eftre  macéré  dix  ou 
douze  iours, pendant  lequel  temps,  le  vin  atti¬ 
rera  la  vertu  &  le  gouft  de  l'abfinihe,&  ajnfi  le 
lairrez  dans  ledit  verre,  que  vous  remplirez  de 
bon  vin  nouueau  à  mefurc  qu'en  oftèrez  cha¬ 
cun  iour  pour  voftre  vfage.  Par  ainfi  vous  au¬ 
rez  vn  vin  d’abfinthe,que  pourrez  auiü  garder 
long-temps  pour  en  vfer. 

Si  le  voulez  rendre  plus  fpecifique  ,  en  forte 
qu’il  ait  vnc  vertu  plus  efEcacieufe  de  chaflèr 
les  vers,adiouftez-y  des»fleuts  de  mille  pertuis 
ou  de  petite  centaurée.  -  Ainfi  procedera-on  és 
autres  corapofitions  de  vins, félon  le  but  qu’on 
fe  fera  propofé. 

Entre  les  vins  fimples  fufmcntionnés,le  vin 
d’Acorus,  d'Angcliqne,  l’Anthofat,  eeluyde 
Sauge ,  remédient  aux  froides  affections  de 
cerueau. 

Le  vin  d'Euphraffe  &  defenoil,eft  conuena- 
ble  pr'our  efclàircir  &  affermir  la  veiie. 

Le  vin  Enulat  &  de  pas  d’afne,  font  vn  bon 
remede  contre  les  afthmes  &  affections  des 
poulmons,auffi  les  peutdl  tiectoyer  de  leurs  im- 
puretez,&  aider  à  les  vomir  ou  cracher. 

Le  vin  d’abfitithe  fert  en  Alemagne  d’vn  re¬ 
mede  commun,  contre  les  vers  &  pour  ga- 
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fentir  le  corps  de  toute  pourriture on  y  eni^ 
ployé  aulTi  communément  les  vins  de  mille¬ 
pertuis  &  de  petite  cedtaure'e,  pour  deliurerle 
foye  d'obftruftions,  &  à  fin  de  le  fortifier. 

Le  vin  de  Buglofiè ,  eft  approprié  au  cœut 
&à  toutes  afFeélions  melancholiques,  on  le 
fait auec les  fleurs,  ouauec  lès  racinés  d’i- 
ceüe. 

Le  vin  d’Anis  eft  renommé  contre  la  Coli-  _ 
queventeufe,  fbit  que  l’eftomac  ou  le  ventre 
en  foient  tourmentez. 

,  Le  vin  d'Bpityme  de  raefmeque  levinde 
T amaris  duit  à  la  rate. 

Le  vin  PalTulat  eft  admirable,pout  la  reftau- 
iration  des  forces  és  vieilles  gens. 

Le  vin  d’Alkekenge  &  d’Yringes  allegeht 
ceux  qui  ont  douleur  és  reins  &  qui  font  grauê- 
leux,  comme  aufli  le  vin  de  gcnieurc,  qui  mcf- 
me  corroboré  le  ccèur  à  merueilles,le  cerueau, 
&  autres  parties  nobles» 

Le  vin  Scillitic  eft  très-bon  pour  préparer 
&  digerer  les  humeurs  .-car on  le  prend  poùt 
incifer  /*s  matières  cralïès ,  pituitèufcs  &  ràè- 
lancholiques ,  aulfi  n’y-a  il  remede  plus  excel¬ 
lent  qu’iceluyjpour  atténuer  routes  fortes  d'hu- 
meurs  mucilagineufes  &  tartarées. 

Lé  vin  de  Séné  purge  les  humeurs  melan-  ' 
choliques,  voire  toutes  autresrc’eft  vn  remed* 
qui  eftant  des  plus  faciles,  n’eft  pas  moins  a- 
greablci  toutfemblablement  vfent  ceux  qui 
ont  en  horreur  les  medicamens ,  attendu  qui| 
purge  doucefiient  Séèshs  aucun  tourment  ou 
émotion, 
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J,es  vins  d'Hermodaâes  3<:  de  Turbîthclîaf- 
|ènt  des  iointures  les  humeurs  fereuics  &  pi- 
fuiteufcs ,  d'où  vient  qu'on  les  employé  con¬ 
tre  la  goutte. 

Les  vins  de  la  fcmcnce  d'Hiebles  &  de  Su- 
zeau  font  puiflàmment  fortir  les  eaux ,  &  font 
appliquez  à  la  guerifon  de  l'Hydropilie ,  tout 
ainlî  que  le  vin  de  Lierre. 

lufques  icy  nous  auons  mis  par  ordre  le 
nombre  des  principaux  vins  fimples  ,  leurs 
vertus  &  proprietez.  Touchant  la.  maniéré 
de  les  préparer ,  ihn’eft  icy  befoin  d'autre  in» 
iiruaion, puis  qu'elle  eft  de  foy  très  facile, 
&  que  lâns  nulle  difficulté  ,  on  .  la  peut  ap¬ 
prendre  par  les  exemples  cy  defliis  mis  en 
àuant. 

Mais  quant  aux  vins  de  fèmence  d'Hie- 
■bles  &  de  Suzeau  ,  on  les  doit  préparer  vn 
peu  autrement  qu'il  a  efte  dit  :  d'autant  que 
ces  femences  font  vineufes  &  meures  feule¬ 
ment  en  mefme  temps  que  les  grappes  de  rai- 
fin.  Partant  il  faut  efpreindre  celle  defdites 
femences  qu'on  voudra  ,  &  en  extraire  le 
fuc  ,  pour  mellet  auec  deux  fois  autant  de 
ïhoiift  de  bon  vin  blanc  ,  qu'on  metra  di¬ 
gérer  &  fermenter  enfemble  dans  vn  ton¬ 
neau  de  fuffifante  grandeur  à  la  maniéré  ac- 
couftumee.  Or  cft-il  à  noter  en  ce  lieu  qu’il 
eft  meilleur ,  fi  on  le  fait  tenant  le  vailfeau 
clos,  c’eft  a  dire  ,  pqurueu  qu'on  n'emplif^ 
fedu  tout  le  tonneau  &  qu'on  le  bouche  fi 
bien  que  rien  ne  s’en  exhale.  Ce  faid  &  la 
fermentation  accomplie  durant  vn  mois  en¬ 
tier, 
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ticr,  faudra  oumir  le  tonneau  &  l’emplir  de 
vin  iiiAïues  au  fomraer.  Ces  vins  purgent  les 
humeurs  feteufes  &  conuiennent  aux  kzdto- 
.  piques. 

D'auantage,lc  vin  fcillitic  fe  fait  auffi  en  vne 
façon  quelque  peu  differente  de  la  préparation 
des  vins  fufdits  ,  car  la  fiboule  ou  oignon  de 
mer ,  doit  eftre  mondé  &  coiippé  par  taillades 
auec  vn  coufteau  de  bois,  ou  de  relie  autre  ma¬ 
tière  qu’on  voudra, pourueu  qu’il  ne  foit  point 
de  fer ,  puis  le  faut  expofer  au  foleil  l’efpace  de 
26.  ou  30.  iours  pour  eftré  feiché.  D’iceluy 
ainfi  préparé  ,  vous  prendrez  Ib  j.  &  la  jette¬ 
rez  dans  vn-  vaiffeau  de  verre  qui  foit  propre 
^  verfant  delfuslb  viij.^d’excellenc  vin  blanc,  le 
vaifîcau  bien  bouché, qu’on  face  digeterle  tout 
au  bain  Marie  chaud, pendant  cinq  ou  fix  iouts: 
apres  lequel  temps  vous  le  paiferez  à  traiiersia 
chanlfeà  l’hippocras,puisy  ayâtadiouftélbiij, 
de  miel  bien  «rpuré,  il  boüillha  vn  peu  &  fera 
purifie.  Ainlî  vous  ferez  pourueu  d’vn  vin  fcil¬ 
litic  que  garderez  pour  voftre  vfage  dans 
vn  vaifleau  bouché  le  mieux  qu’il  fera  pofïï- 
bic  :  c’eft  vn  remade  nompareil ,  pour  prépa¬ 
rer  toutes  fortes  d’humeurs,  ainfi  que  dira 
efté. 

Or  a  fin  que  les  vins  purgatifs  perdent  leur 
goiift  mal-plaifanc  &  foient  faiéts  participans' 
d  vne  faneur  aggrcable  ,  apres  ladite  macéra¬ 
tion, il  conuiendra  les  tranfcolerplufieurs  fois 
par  la  manche  àl’hippocras,  &  les  aromatizet 
aueç  fucre  &  vn  peu  de  canelle  &  de  corian- 
dre.'fuiuant  laquelle  méthode  feront  auffi  com- 
pofz 
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I  pofez les  autres  vins  roboratifs  &  purgatifs:- 
qui  feront  de  bon  gouft&  bien  vtilcs  ,  ioint 
qu’ils  ne  oouftetonc  pas  beaucoup  :  &  qu’indi- 
feicmmenl  toutes  perfonnes  de  quelque  con¬ 
dition  qu’ils  foient.pauures  ou  riches  en  pour¬ 
ront  vfer  commodément. 

Refte  maintenant  que  parlions  aiifli  de  la 
préparation  des  vins  co'mpofcz  ,  comraençans 
par  les  purgatifs. 

I  Vin  purgatif de  Séné ,  qui  fe  doit  faire 


pendant  l'Automne,  ou  en  temps 


On  tiendra  prefts  quelques  tonneaux  faids 
d’vn  bois  qui  ait  ja  fer  uy  à  tenir  maluoiiîe,  ou 
tel  autre  vin  blanc  d'excellent*  bonté.  Iceux 
contiendront  oiiacun  quinze  ou  vingt  pintes, 
voire  plus,  félon  la  quantité  qn’on  en  voudra 
faire,  or  vaut- il  mieux  d’en  faire  appareil  de 
plufieurs  ,  &  iceux  de  moyenne  groilèur,  que 
d’en  faire  prouifion  feulement  d’vn  bien  grand, 
s’il  conuienc  préparer  grande  quantité  du  vin. 
Partant  fi  le  tonneau  contient  vingt  pintes  de 
Paris, mettez  y. 

Feuilks  de  fené  ib  itij. 

ou  dauantage,  félon  que  defirecez  tendre  ledit 
vin  plus  ou  moins  puigatif:adiouftez-y  encore 

Girofles  §  ij. 

Canelle& 

Mad,  de  chacun  |  i^. 


Semences 


jpt  'Pharmacie 

Semences  de  fenoil  §  lî. 

T  runes  de  damas  dont  aurez  feparilespe^ 
pins  ib  «ÿ,  ou  V. 

'  Reglijfe  mifi  en  lopins  ife  j. 

folypode  & 

Stmtnct  de  carthame ,  de  chacun  ïê)^. 

Le  tout  bien  .nefle  enièmble ,  foit  mis  dans  tu 
vaifleau,  pour  y  boüllir  auec  de  bon  mouft,le 
rempliiîant  de  vin  nouueau  à  mefure  qu’il  def- 
croiftra  :  Apres  que  la  co6tiun  fera  paifaiae, 
ayant  fort  foigneufement  bouché  le  vaifleau, 
on  laüTera  macérer  &  fermenter  le  tout  vingt, 
ou  vingt  cinq  iours  durant  ,  &  vous  aurez  vu 
purgatif,  qui  retiendra  entièrement  fa  vertu  ef- 
ficacieufc  toute  l’année  ,  duquel  ferez  prendre 
au  matin  vn  petit  verre  pour  dofc.Ets’il  efehet 
que  la  purgation  du  matin  n’ayt  aiTez  opéré, on 
en  donnera  encores  deux  ou  trois  onces  fur  le 
foir,  deux  ou  trois  auant  que  foupper  &  lemef 
me  iour.  Mais  és  maladies  qui  font  difficiles  à 
domter,  pour  auoir  leurs  racine»  profondes ,  & 
qui  prouiennent  de  tartres,  ou  d'humeurs  craf- 
fes  éc  terreftresjil  fera  bon  de  continuer  la  pur¬ 
gation  l’efpace  de  douze,  voire  de  quinze  iours 
àuec  le  msfme  remede ,  qui  euaciiera  telles  hu- 
meurs  peu  à  peu ,  fans  que  les  forces  en  foient 
amoindries.  C’eft  ainfi  qu’on  pourra  guérit  & 
retrancher  du  tout  la  fieure  quarte  ,  la  melan- 
cholie  hypochondriaque ,  les  cachexies,&  feni- 
blables  maux  de  difficile  guerifon. 

Pour  preferuer  le  corps  ,il  fiffîra  qu’on  en 
prenne  feulemêt  vne  fois  de  huit  en  huit  iours, 
bu  deux  fois  pat  mois.  Vous  pouuez  en  vfer,  fi 
bon 


|jon  vous  femble,  quelque  peu  de  temps  auant 
le  repas, ou  mefmes  à  voftrc  difner  ou  foupper. 

Si  vous  deCnez  amplifier  la  faculté  purgatiue 
d’iceluy,  en  forte  quelle  puiflè  euacuer  Sc  faire 
fortir  enfemble  toutes  humcuts ,  comme  vn 
Catholicon  ou  purgatif  general,  faut  y  adiou- 
ftcr  racines  feiches  d'oxÿpalatum ,  ou  rheu- 
barbe  des  moines ,  hermodades,-Mechoacam, 
turbith  à  diicietion,&  aurez  ainlî  vn  fouuerain' 
médicament  contre  la  Podagre ,  la  verole ,  & 
femblables  maladies ,  en  y  adiouftant  fàlfepa- 
relle  &  raclure  de  bois  de  guaiac  autant  qu’il 
vous  plaira.Son  vfàgeenfaitcognoiftre  defin- 
guliers  &  très  beaux  effeéts  eftant  continué  par 
plufîeurs  jours. 

Que  fi  la  longueur  du  temps  lequel  on  em¬ 
ployé  à  préparer  tels  remedes,  defplaift  à  quel¬ 
ques  ynsjcombien  qu’à  vne  feule  fois  on  puilTç 
en  compofer  autant  qu’il  fufltt  pour  vne  ou 
deux  années,  toutesfuis  pour  les  contenter, 
nous  produirons  icy  aucuns  purgatifs  dont  la, 
préparation  eft  aiféc  en  tout  temps ,  &  l’vtilicé 
aiiflî  grande  que  des  autres,  La  préparation  du 
premier  eft  telle  qu’il  s'enfuit. 

Fin  Catholique  purgatif  d’‘x>ne  fromr- 
pte  ^  faede  préparation. 

Prenez  polypode  de  chefiie. 

Semej|fces  de  cmhame  de  chacun  f  J . 

Racine  d'acorus  ^  fi. 

Semences  defenoU  (tr 


Fharmacw 

D! avis  de  chacun 

f  fco  rce  s  de  nty^-oholms  chrîns  & 

Chehules  de  chacun  ^  P 
Canelle  3 
Girofles  dr 

tj^acîs^.  de  chacun  9  iiij,. 

Çonfetues  d( fl^^vs  de  Genefl^ 

Ve  violettes. 

Ve  Maulues  de  chacun  § 

HermodaSles  blanch.  3  vj. 

Turbith  I  {?, 

Fueilles  defca.é  f  p 

Vin  blanc genereux  ife  ÿ.ou  itj. 

Le  tout  bien  mcflé  enicmble  foit  pofédîn^ 
yn  vailTean  de  verte ,  duquel  ayant  puis  apres’ 
tien  bouché  le  coJ ,  vous  lairrez  macçret  ces 
chofès  par  quatie  ou  cinq  ipuçs  ou  d'auantage, 
çn  apres  qu'on  les  palTe  &  repalTe  a  trauers  la 
çhaufle,  puis  y  adionftez  de  fuccte  |  vj.  On 
peut  long  tepaps  garder  ce  vin  ou  'daretuip 
purgatif,  duç^uei  ferez  (îx  ou  huidi:  dofes,  poui; 
chacune  dcfquelles  fuffirpnt  deux  onces  qu'on 
tjonnera  au  matin, connnuaut  chaque  iourj  oq 
tien  de  deux  iours  l’vn  5  il  purge  dpuceraenf 
toutes  humeurs,  foit  fétenfes ,  foie  crairesA 
tnelanchûliques.Il  e|l  propre  aux  calculeux 
goutteux  ,■  ^  principalement  à  ceux  qui  font 
d'vne  nature  délicate',  &  qui  ont  l’eltomacli. 
tlehile,  nepouuansfuppotter,  ains  reiettans 
-jIçs  autres  purgatifs.  Ceft  en  outre  vn  hon  re- 
mede  pour  les  hyfterrques  affèdliphs  Sç  qui  ài' 
feftenc  les  fleiitS'  blanches  des  mois,  lî  l’on  y 
adiouilc  v,n  peu  de  fæcula  t.rioni«E  >  quiefth 
fpécifique 
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f|)ecifique  medeciric  de  la  mattice.La  façon  dç 
la  prepaiet  fera  cnfeignc*  en  vn  autre  lieu. 

Autre  ■x'/»  purgatif  de  très  facilU 


Prenez  Séné  §  1?. 

Mettez  le  dans  vn  vafe  de  verre,  y  adiouftaut 
C/melle  con^m0e  5  15. 

Girofles  v.  ou  vj. 

Vin  blanc  autant  que  iugereK,  en  eflre 
befiin. 

'  La  phîole  foit  bouchée  aucc  papier  ou  cotton 
feulement, adiouftez-y  fi  voulez  vn  peu  de  fuc- 
i  cre,  &  faiétes  macerer  le  tout  en  vn  lieu  froid 
F  par  trois  iours,  tant  que  le  vin  foit  teinâ:  à  fuf- 
î  fifâce.  Prenez  de  ce  vin  deux  ou  trois  cuillerées 
1  au  ma'  in  &  les  niellez  fi  bon  vous  ferable  auec 
il  vn  bouillon,  autant  en  ferez- vous  le  foir  & 
i  continuerez  ainfi  deux  ou  trois  iours  durant. 
Ceremede  préparé  de  la  forte,  aiiec  demy  on¬ 
ce  de  fenc  ,  purgera  doucement  &  fans  danger 

Ile  corps  de  celuy  qui  en  vfera  trois  ou  quatre 
iours  de  fuite, pouuant  mefmc  eftre  donné  aux 
petits  enfans  îc  aux  femmes  enceintes. 

Vin  purgatif  de  fleurs  ' de  prunier  ^  dâ 
pefçher  O*  de  mille  p^rtuù. 

Pour  compolèr  ce  vin ,  faut  durant  le  prin¬ 
temps  cueillir  bonne  quantité  de  fleurs  de  pru- 
N  Z 


préparation 


Pbamacie 

îîier  dotneftiques  oti  (aiiuage$ ,  puis  en  en^pljî 
|a  tierce  partie  ou  la  moitié  d’vn  topneau,j'  ad. 
^uftanr. 

deXorinthfte..^ 
frmeaux  doux  tb  /. 
hmbes  Ib  jr. 

Battes  fans  noyaux  tb  jf. 

Fenoil  ^ 

Candie 

'  Verfez  de  bon  vin  iufqiies  au  Commet  du  vaif- 
feau,  puis  l’ayant  bien  bouché,  laiflez  macérée 
le  tout  pdr  yinptrcipq  iours  ou  vn  mois;ce  vin  » 
n’a  aucun  maii'uais  gôuft ,  &  peut  tenir  lieu  de  j 
diaprunis  ;  car  il  a  vertu  d’altérer  &  de  purger 
f  les  humeurs  bilieufes,il  s'entretient  pour  i’vla- 
ge  via  an  entier.La  do  Ce  eft  demi  verre  qui  pur¬ 
gera  doucement,  fans  qu’on  ait  beCoin  d'y  ad-  { 
ioulier  du  diagredc.Ledit  vin  Ce  peutauffi  pre^- 
prêt  en  auromne,auec  mduft  de  vin  blâc,tout 
dinfi  que  les  autres  dont  auons  fait  defeription 
iufqncs  icy.  Il  faut  garder  Icfdites .fleursfei- 
chées  à  l’ombre  iufqaes  au  temps  luldit,  vous 
le  rendrez  plus  purgatif,  G  vous  y  adiouftcï 
fucillcs  de  fenéVrie  ou  deux  onces. 

En  mefine  façon  pourra-oncompofer ,  du¬ 
rant  le  printemps ,  auec  fleurs  de  pekhet ,  vri 
^  P'Jrgatifcontré  les  vers; 

/hsieT  pertuis ,  fororaitezdî 

ver  P^“'®'^^"tauiée&deFutn£terre,cucilléestou- 

ptng  m-  en  leur  faifen,  quand  elles  font  en  fleut) 

pur.  puisfeichées,  on  fait  femblablement  vhyin 

l^'gaiif  contre  les  vers ,  qui  mefinc  purifie  le 
rang,  &  purgé  i’vn  &  Pautre  bile.  Auqu^fi 
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Vous  adioigûez  du  fèhé  à  difciétiôfijil  âcqiierra 
vne  faculté  de  purger  plus  efficacieufe.  rt.  ’ 

Ces  vins  font  três-puts  &  fort  clairs  >  quoy 
qu’ils  ayent  vn  p^u  d’améttüme  j  laquelle  fc  tum*  h 
peut  corriger  auec  raillris  dè  Corinthe  &  te-  vins. 
glüTe. 

On  fer»  de  niofrùè  àuec  rofes  paÜes  &  blan- 
chesjcultiüécs  ou  non,vn  Vin  purgatif  qui  aùra 
vertu  de  purger  les  humeurs  iéreüf«sid6nt  àut 
fi  pourrez  faire  vn  fingulierè  remède  contre 
l’hydropifie.qui  mèimé  purgetâpar  1*S  vrinési 
moyennant  qu’on  y  adioufte  la  racine  dè  vincè» 
tôxicùm.  Pour  chaCuné  dofe  ce  fera  afféz  d’én 
donner  déux  cuillerées  aiï  màtih  i  côntinüànic 
plufieors  fours  fi  heforn  en  cli. 

Pour  purger  les  tUéfmês  humeurs, on  pfepa- 
ire  v‘n  vin  de  femencc  cPhiébles  &  de  lierre,taiic 
ëfï  Automne  qu’en  fo'üte  autre  fàifon.  Les  mef- 
ihes  vins  femrront  aulE  au3i  hydropiqués. 

Finhellèhoraî. 

Prenez  raciriès  d’Heltcborc  noir,  bien  iïîdif= 
déei  &  netcc^yéés  de  toute  impureté  terteiire, 
puis  les  ayant  hachées  biê  rtiériuês,vousles  ma¬ 
cérerez  dans  le  bain-marie  auec  fuffifaitlce  quan=> 
tiré  de  vin  ou  de  vinaigré, &  auec  femence  d’a- 
nis  l'efpace  de  ving  quatre  heurcs:puis  quatre 
ou  cinq  iours  apres,vous-feparef  CZ  ledit  vin,  & 
par  ce  moyen  tout  le  venin  fortira  de  la  racines 
fus  mentioBnée, qu'on  doit  faite  feicher  puis 
apres. 


15)8  Tharmt'iif 

Prenez  mines  dhellebort  -préparées  uUjim 

ditaefie^  ij.  a. 

Fueillesdefiné^  tij. 

Fenouil  deux,  & 

'  ^nis  chacm v], 

Efiorce  de  citron  |  (5. 

Le  tout  foit  maceie  par  quatre  ou  cinq  iours 
dans  vn  bain  Mari* ,  auec  deux  pintes  d'excel¬ 
lent  vin  blânç  ja  purifié ,  lequel  vous  coulerez 
apres ,  ne  refpreignant  nullement ,  &  le  paf- 
ferez  à  trauers  lachaufle  à  l’hypocras,  par 
deux  ou  trois  fois.  Puis  arotnatifez-le  auccau- 
tant  de  fucrc  que  iugerez  eftre  a(rez,&  auec  vn 
peu  de  canelle.  Il  eft  excellent  pourcuaeuer  du 
cerueau  les  humeurs  pituiceufcs  &  melancho- 
Jiques,  &  par  conlequent trcr-bon  contrela 
rhanic  &  toutes  affeélions  melanchoüques, 
foie  qu’on  leboiiie»  foit  qu’on  l’applique  par 
dehors ,  enueloppant  le  chef  auec  linges  trem¬ 
pez  en  iceluy  tiédcj  comme  nous  enfeignerons 
plus  amplement  en  vn  autre  lieUi 

lufques  à  prefent  nous  auonS  difeouru  des 
vins  purgatifs  compofez,  s’enfuiuént  mainte¬ 
nant  quelques  vins  compofesè  corrobotatifs 
qu’on  approprie  à  ecttaihes  maladies. 

Hippocrai  commun, 

Prenez  du  meilleur  vin  blanc  ou  rouge 

Ife  X. 

Canelle  |  j  fi. 

Girofles  9  y.  , 

Cardamome, 


Grains 
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‘Grains  de  Paradis,  de  thacm  ^  ' 

Zingemhre  ^  iy. 

Le  tout  conquairé  grolîîerèrtient ,  foit  mis  â 
Wacerer  dans  le  vin  furdit  par  crois  ou  quatre 
heures,  puis  y  adiouftei  fucrc,vin  blanc  tfe/.i?. 
l’alfez  &  repalTei  le  par  vue  i1aânchè,ôé  ^èreè 
Hippottàs. 

A'àtfeMenï. 

Aucuns  n’aymànt  pas  telles  &  fi  grànde  abon¬ 
dance  d>(|)ices,  le  font  iuec  la  feule  tanellé  iSç 
du  fucrè  :  mais  d'autres  y  àdiduftent  vn  pfeu  de 
poiure  ,  de  zingendbce  Sc-de  girofles,  pour  luy 
donner  plus  de  pointe  j  &  le  rendre  plus  eC- 
chàuffant.bn  én  prend  âüec  pâin  rôfti,  princi¬ 
palement  en  hyliet  pour  fortifier  l'èftomach. 
Auflî  en  fait-on  vfer  c's  fieures  quartes  &  autres' 
maladies  qui  prdeedent  de  éaiife  froide. 

Hippocra  t  de  prompt^  fiudàéè  fâ^ 
pon  j  a  l'exemple  duquel  on  peut  pre^ 
parer  toutes  pries  i'eictrà^ioûs  :  (P 
des  remedes  âujp  fpécifqms  pour  dk 
nets  maux. 

prenez  Çanelh'^ÿouiy, 

Girofles  ^  II. 

Zingemhre. 

Poiure  loüg. 

'CÂrdamernt, 

3M  4 


lôo  Phamam 


iSrdns  de  TParadîs. 

Gdange  de  chacun  5  ij  . 

Noix  mufcade  5  j  S. 

Conquaflez  grofïïcrement  tous  ces  ingsie. 
diens  &  les  meflez  enferoble  pour  eftre  macé¬ 
rez  en  efprit  de  vin  dans  vn  vailTeau  de  yetré 
bien  clbs  qui  fera  puis  apres  mis  au  bain  Marie 
trois  ou  quatre  ioürs  ,  iufqu’à  tant  que  i'efprit 
de  vin  ait  pris  la  couleur  des  aromates  ou  efpi- 
ceriesj&  foit  imbu  de  leurs  vertus;  ayatit  laif- 
fé  refroidir  le  vaifleau  vous  l’ouurirer  enapres 
pour  en  feparer  la  liqueur  teinte ,  par  inclina¬ 
tion,  que  garderez  ï  part  dans  vne  phiole  pour 
en  vfer.Le  marc  eftant  ofté ,  exprimez  le  tefté 
des  aromats  autant  fort  que  pourrez  &  à  tra- 
uers  d'vn  lijigc ,  &  rcferuez  rexprcffion  en 
d’autres  phioles  afin  de  vous  en  feruir.  Mais 
qua>d  à  la  preraierç  liquen^apres  ladite  macé¬ 
ration  oh  la  pourra  filtrer  couler  par  la  man- 
che3&  cè  afin  qu’elle  attiré  tant  mieu)c  les  Ver- 
turdes  chofes  aromatiques.  Ces  ex;cra£iions,fe 
gardent  fort  longuement  poütl’vfagc. 

Quand  doncquès  aurez  volonté  d'vfer  def- 
djtes  ex  tradtionsjvous^en  meflerez  vne  ou  deux 
dragmes,  &  du  fucre  à  difcretion  ;  auec  vnè 
pinte  dé  tfès-Bon  vin  ,,$cpar  ce  moyen  ferez 
pourueu  d’vn  vin  arottiatiquciAiilieu  de  fucre 
pur  feruira  l’huile  de  CaâfÈ  ,  fait  auec  aubiri 
d’œufs  durcis, dont  la  delicr.iptiô  fe  voiden  no- 
ftre  Diætetique  polyhiftorique ,  ou  PourttaiiS^ 
de  la  (àntc. 


P 

I', 


ClamuiH' 


CUretum  excellent. 


flcnezCmelle^.^. 

Dmes  fepm'es  de  leurs  noyastx  &  couppéès 
en  morceaux  x‘x. 

Myroholans  iij,  ou  üij. 

Semences  D’anis. 

De  Feno  U  de  chacun  j. 

Raifinsde  Damas  |  v.ou  vj. 

Coriandre  préparée  §  f?. 

Ayant  conqualîé  grofficrement  les  aromates 
&  Icmehces ,  mettez-les  dans  vn  vailTeau  de 
verte,&  verlèz  deflus  eau  de  vie  teâifiée  ,  viii 
de  Canarie,  ou  vin  fclanc  du  plus  fauoureux,de 
chacun  vne  pinte  mefure  de  Paris,,  qui  font 
trois  liures  ou  cnuiron  j  vn  vaiflèau  bien  bou¬ 
ché  foit  mis  en  vn  lieu  froid,  afin  quecescho- 
fes  y  foient  macérées  par  quatre  ou  cinq  fours, 
puis  fans  faire  feparatioii  entre  laliqueur  &  fon 
marc.*conferuez-!e  pour  l'vfage  en  des  phioles 
bouchées  :  ou  fi  voulez  ,  apres  la  macération 
vous  le  pa(îbrez:par  vne  chaulfe  à  la  maniéré  de 
l'hippocrâs.  Il  en  faut  prendre  vue  oa  deux 
cuillerées  lé  matin -•  c'eft  vn  temcde  fingulier  Cruditet. 
pour  corroborer  &  fortifier  l'eftomac ,  &  pour 
ofterles  cruditezSc  toute  matière  venteufe  d’i- 
celuytauffi  eft-il  propre,  contre  les  coliques  &  • 

femblables  maux.  On  peut  addoucir  ce  cldfe- 
rutn  auec  du  fucre; 


Fhkfnïacit 


3iùl 

AutnCUretamtrei  excellent  forùjiMl 
toutes  les  faculté^. 

ï’renei!  maimîjte  ou  vîn  hianc  du  meilleur^ 
vne  pinte  0“  demk  ,  qui  font  tb  /»). 

ou  V. 

Que  mettrez  dans  ftiatras  ôü  pélicah>y  ad- 
iouftant. 

pîrofles. 

2^ix  mufcades. 

Macis  de  chacun,  f  j.H. 

Zingemhre. 

I  Cardameme  de  chacun  ^  (?i 
Coriandre. 

>inii. 

Feneil  de  chacun  g  f. 

Difîame. 

thaïs  de  R'o/aarih. 

,  De  Buglofi,  de  chacun p.ij  ou  eh  Ikh 
celles  prendrez  leurs  conferues ,  te 

Tablettes  d'arbmatiljHe  rofat  |  j. 

_  6utcrefin  ïb }. 

iTcirrez  dii  vin  delfns  tous  lesdits  ingrediens 
conquafTcÆ  a  UgroiFe  lUodc  &  les  meflezen- 
fcmbie ,  puis  tenez  !e  vailTeau  bien  clos  &  le 
pofcz  dans  vn  bain  Marie  pour  y  e(he  le  tout 
macéré  par  deux  ou  trois  iourssEn  après  faiftes 
palier  &  repalTer  le  tout  par  frie  chauflé  ,  afin 
que  la  verni  des  efpeces  foit  tarit  mieux  extrai- 
fe.Donne*  de  ëe  vin  qui  fe  gardera  longue- 
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inent  (  eftafit  mis  dans  des  petites  bouteilles 
bien  clofts  )  vne  ou  deux  cuillerées  le  matin. 
Ce  claretura  corrobore  toutes  les  facubez  & 
rcftaure  les  efprits  tant  animaux  que  vitaux  & 
naturels.  Il  eft  par  confequcntvtile  à  toutes 
maladies  du  cerueau  :  aux  cardialgies,  liporhy^ 
mies  ,  fyncopes  &  autres  affeâions  du  cœur. 
Eft  auffi  vn  finguüer  remede  contre  toutes  im- 
becillitci,  cruditez,&  flatuofiiez  de  l'eftomac: 
corrobore  le  foye  &  la  rate  ,  &  remédié  à  tou¬ 
tes  cachexies  ,  melanchblics  hypocondria¬ 
ques  &  mefmes  aux  hy fteriques  afFetftions  :  en 
outre  il  preferue  le  corps  de  peftejde  vermines, 
&  autres  corruptions  qui  font  caufes  de  plu- 
fieursmaux. 

Si  le  voulez  employer  à  la  giitrifon  de  quel¬ 
que  maladie ,  faudra  y  adioufter  les  chofes  qui 
leur  (bnr  conuenâbles  &  fpecifiques ,  qui  fur- 
paflèrotu  lâ  quantitéou  le  poids  des  autres in- 
grediens  :  comme  par  exemple  ,  lî  c'eft  pour 
l'epilepfie,  on  y  adiouftera  la  racine  de  piuoine 
auec  fa  femence  :  la  raclure  du  crané  de  l'hom¬ 
me  ;  les  fleurs  de  Tiilet,  de  lilium  conualliumi 
dit  petit  limguet ,  &  férablables  :  Dont  ferez 
vn  clarecum  ou  vin  antcpileptique, ,  qui  fera 
propre  à  l’epilepfie  ,  tant  pour  .dompter  la 
férocité  du  paroxyfme  ,  que  pour  s’en  pre- 
fetuer  ,  moyennant  qu'on  en  face  prendre 
quelques  cuillerées  à  chaque  quartier  de  Lu¬ 
ne. 

Si  l’epilepfie  prouientde  quelque  hyfteriqu? 
alîeétion  ,  conuièndrà  y  adioufter  la  racine  de 
bryonia  bien  delTeichée. 

Sî 
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Si  c'eft  vne  apoplexie  ou  parâlyfie  ,  adioà* 
ftez-y  des  grains  cie  Çeneure,  des  fteurs  de  La- 
üande,  du  Souci  &  de  Jà  fauge  :  &  ainfi ,  feloii 
&  pour  les  diuerfes  fortes  de  maladies,  fe  pour¬ 
ront  aulli  compofer  plufieurs  fortes  de  cktc- 
tum ,  ou  diuers  vihs  àcomatiques  rhedicamtn- 
teux. 

P^in  antifilepique ,  ou  contré  fe'filep,  ' 

Prenez  racleure  crâne  de  l'homme  [ 

Guy  de  chejhe  hache' menu  [ 

¥lcaxs  deptkôme. 

De  petit  mtfget  &  de  ;  j- 

Tillet ,  de  chacun p.i^.oitfiy.  i 

àeiïicnce  de  chardon  bénît  !, 

£>e piuotne  concaJfeeSy  dé  ehacm  j  ! 

[anelle  ^15. 

NoixmHfiade  ^î^. 

Idéttez-l'eis  toutes  îdàns  vn  vaiflcàu  de  verre  ï 
coi  long,  verfatit^ar deflus  vin  de  faueur  tres- 
agreable  ;  puis  ayant  boufchd  ledit  vaîffeaïï, 
lailTez  macefet  le  tout  dans  vn  bain  Marie  fort 
tiède ,  quatre  ou  cinq  fours, apres  lequel  temp^  i 
vous  lê  coulerez  deux  ou  trois  fois  &  adioufté- 
rez  à  ce  qui  fera  paiTcvn  peu  de  fuçre  pour  I 
laddoucir,  fi  bon  vous  {emblc.  Ce  remedeeft 
fouuerain  ,  tant  pour  guérir  l’Èpilepfie ,  qu’à 
s  en  preferuer.  La  dofe  fora  de  deux  cuillerées, 
qu  on  prendra  la'inatin  aux  quatre  faifons  Lu- 
n^ris,  c’eft  à  dirp,à  chaque  quartier  de  Lune.' 
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Vin  amapofleBique  i  ou  contre 


Prenez  fletirs  deUmnde. 

Vefkuge. 

,  De  rçfmarin ,  de  chacun  p.  îiÿ.  ou  v. 

Bayes  ougraim  demeure  § 

Au  demeurant  faites  tout  ainfi  que  deiTus.  Si 
on  doue  vne  on  deux  cuillerées  de  ce  vin  à  vn 
Apopleftique ,  elles  l’efueillent  foudain  &  ré¬ 
priment  la  violence  d’vn  fi  grand  mal  :  ncant- 
nioins  pour  cela  ne  doit-on  pas  négliger  l'vfage 
des  autres  euacuations  vniuerfellcs  ny  les  re- 
(auliîonS)  deriuationSj  &c. 

Vin  antiparalytiqucy  ou  contre  la  Ta- 
lyjte ,  que  mont  appris ^  commu¬ 
niqué  les  célébrés  Médecins  ordinai¬ 
res  du  très- lllujke  Prince  le  Land- 
graue  de  Hejfen. 

Prenez  fleurs  de  Soucy ,  de  Lauaude ,  defiTc- 
çhees  médiocrement  >  aifez  bonne  quantité, 
dont  emplirez  vne  bouteille  de  verre ,  qui  foit 
bien  forte,  verfez  deffus  telle  quantité  de  mal- 
uoifie  qu’elle  fumage  trois  ou  quatre  doigts. 
Le  vaiiTeau  bien  clos  foit  expoféau  foieilpar 
frois  lepmaines ,  ou  vn  mois  entier  pendant 
lequel  temps  ledit  vid  attraira  les  vertus  5c  cf- 
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fcnces  d’icelles  fleurs  &  deuiendra  fi  fort  &  ef- 
fîcacieux,  que  fi  vous  pofe»  ladite  bouteille 
pre's  de  quelque  paroy  pu  mutaillejqui  rabatte 
les  rayons  du  foleil ,  tellement  que  la  chaleur 
en  foit  augmentée,  le  vaifleau  par  trop  ef- 
chaufFé,  il  s’elclatcra  brifera  en  plus  de  cent 
pièces,  c’eft  pourquoy  vous  le  mettrez  fur  vne 
feneftre  ouuerte,  où  lefdits  rayons  ne  foient  re- 
uerbetez.  Au  bout  dudit  temps  faudra  metue 
ledit  vaifleau  dans  vne  caue  ,  pour  y  refroi¬ 
dir  toute  vne  nuit,à  fin  que  la  trop  grande  force 
des  efpcits  s’adoucifle  &  appaife ,  puis  onl'ou- 
urira  Ce  vin  eft  duifant  aux  maladies  fufditei 
cftant  pris  le  matin  en  dofe  d’vne  ou  deux  cuil¬ 
lerée.'  ,  ce  qu'il  faut  continuer  à  faire  l’efpace 
de  vingt  cinq  ou  trente  iours  ;  &  fi  les  purga¬ 
tions  generales  ont  procédé ,  vous  en  verrez 
des  effeéts  admirables. 

Si  aprçs  qu’aurez  fait  maceter  fuffifamment 
Icfdites  fleurs,  vous  les  faites  diftillet  par  vn 
alemhic  au  bain  Marie  vaporeux,  iufquçs  àfic- 
cité,  il  aura  beaucoup  plus  d’efficace ,  mais  ce 
fera  encore  vn  remede  le  plus  cfficacieux  de 
tous,  fi  le  marc  des  fleurs  eft  réduit  en  cendres, 
donc  tirerez  vn  fel,  qu’on  meflera  auec  fon  eau 
propre. 

y'm  de  Zedoaire  composé. 

Ayez,  de  Zedcaîre.  5  ü. 

Girofles.  .  ' 

Mach.  ' 


Canellh 


Çanelle ,  de  chacun  ^  j.fi. 

Zingemhre. 

Voiure  long ,  de  chacm.  5  j. 

Noix  mujcaàe  ^  fi,  » 

.  tout  pilégtoffietement ,  foit  enneloppé 
4ansvn  ou  plulieurs  noLicts  de  lin,  &  foulpen- 
du  par  le  bondonau  dedans  d’vn  tonneau  plein 
de  mouft ,  i'cfpace  de  quarante  iouts  ,  ou  au 
tnoins  durant  vn  mois  -,  pour  y  eftre  maceréde 
dit  temps  expifc,  on  l’oftera  &  pous  ra-on  don-? 
net  ce  vin  en  temps  qu'il  fera  neccirâire  poqr 
fortifier  le  cerueau  &  réftomac. 


Vin  o^hthdmiqi 


lue.  • 


En  la  préparation  du  vin  ophthalmique  fau-  Affilions 
dra  fuiure  ia  rnefine  methbde  ,  qu’auons  ditcy  2 
ded’us  deuoiv  cilre  obferuec  en  compofant  le  È 
vin  du  Zedoaire,  c  ell  à  dire ,  qu'il  conuiendra  ‘ 
foufpendrepar  le  bondon  du  vaiifeau,  dans  le¬ 
quel  cft  contenu  le  mouft,  les  chofes  fuiuantes 
(en lieu  d'aromates.) 

Prenez  donce^ues  aulnée  ccuppe'e  par  taillades 
&fechie  ^  ij.  , 

Euphrafe  Ad,  j. 

Fenoil  doux  dr 
Sermontain ,  de  chacm 


ConcaiFez-les  aucunement  &  les  enfermez 
joutes  dansvnnu  plufieurs  noüets ,  que  fouf- 
pendrez  au  dedans  d'vn  tonneau  (  comme  dit 
a  efte'  )  ou  d'vne  phiole  ,  vn  mois  durant ,  vous 
en  ferez  prendre  tous  les  matins  vnc  ou  deux 
onces  pour  efclaircit  la  veuë. 


Fm 
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Vin  Chalibeat  ou  dWier. 

l^ttntz  Umaîlle d’acier^  iiif. 

.Racines  d'kryn^e  ou  panicaut. 

d’ Aulne e ,  de  chacun  §  j.  S, 

De  fantal  cîtrin  ^  j. 

Coral  rouge. 

'^acleure  d'imlne,  de  chacun  §  vL 

Girofles. 

Macis. 

Canelle. 

’Zinzjemhre  ,  de  chacun  5  iij. 

Fleurs  «/e  ^net. 

Derojrnarin. 

D’epithym ,  de  chacun p.  ÿ. 

F^in  blanc  généreux  tb  v]. 

Laiflèz-les  macérer  huit  iours  durant  pow 
le  moins,  à  la  chaleur  du  bain  Marie  ,  puis  les 
coulez  à  trauers  la  manche  d’hippocras  trois 
ou  quatre  fois,  en  forte  que  le  vin  foit  bien  cla¬ 
rifié  ,  dans  lequel  on  pourra  mettre  du  fucCre 
pour  le  rendre  doux  &  aggreable  au  gouft  :  la 
prife  contiendra  vnc  ou  deux  cuillerées  au  cô- 
mencement  i  mais  par  apres  on  l'augmenttra, 
fi  befoin  eft. 

Autre  'Fin  Chalibeat. 

Prenez  lames  d’acier  très- pur,  fi  chaud  qu’il 
eftincelle  &  foit  preft  à  fe  fondre ,  trempez-les 
dans  niagdaleons  de  foulfre,  afin  que  l’acier  fe 
fonde 
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fonde  non  plus  ne  moins  que  cire  d’Efpiîgn.c, 

Qu’on  le  mette  dans  vn  vailTcau  remply  de  vin 
ddicieux  iufques  à  la  moitiéjou  de  vinaigre  dç 
fuzeau  ,  lequel  vailfeau  fera  puis  apres  mis  ^ 
laifsé  auprès  d’yn  feu  ardent  fur  yn  foliu.eaiî 
l’efpace  d’vnc  ou  deux  heures ,  tant  qu’il  fojt 
bien  dcfleiché ,  &  finalement  poly  commÿ 
alxool  fur  du  mabre.  De  (cet  acier  ainfi  préparé 
prenez  ^  iiij. 

Racim  4eponicamf 
De  garence,  de  chacun  ^  vj, 

Efcorce  metoyeme  de  frepie. 

Racines  de  fougeri,de  chacun  ^  11, 

Semence  de  fenoil. 

Bayes  ou  grains  degeneure  recens. 

Grains  de  kermes.de  chacun  5  iijg 
Fueilles  fiiehes  de  germandrée. 

Depolopendre,dc  chaçuff  M  i?, 
pleurs  de  gene} p.  j. 

Girofles.  , 

Macis,  de  chacun '^ij. 

Cahelle  intérieure ’P)  ij.  1?. 
y  in  blanc  fort- excellent  tb  x, 

Le  toutibit  mis  dâs  vn  vailTèaude  verre  &exr 
posé  aux  rayons  du  foleil  en  tenip$  d’efté,ou 
auprès  d'vn  feu  lent  par  vingt  iours, agitant  & 
remuant  la  matière  deux  ou  trois  fois  aucc  yn 
bafton  :  cela  fait  pa(fez-le  à  trauers  la  chaü'lTê 
d’Iiippocras.C’efl:  vn  remede  &  preferuatif  fin- 
gulier  contre  les  cachexies  &  hydropifies  rtoiir 
uelles  :  ladofe,  au  commencement  fera  de  ^  j.  dropifie, 
à  I  ij.  en  apres  il  conuiendra  l’accroiftre  de 
ipur  à  autre. 
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Vm  antinefhretique  ^cefiadire^  qui 
remédie  aux  maladies  des  reins.  • 

Si  vous  préparez  vn  vin  propre  aux  douleurs 
de  reins,  ayez  vn  tonneau  d'alFez  bonne  gran¬ 
deur  &  l’emplilTcz  de  vin  fort  délicieux ,  qui 
ait  premièrement  elle  cuit  &  dépuré  de  fon 
humidité  aqueufe.  Sur  huit  hemines  d'iceluy 
entonnez  dans  le  vaiireau ,  comme  dit  a  efté 
n’agueres,  vous  adjoufterez. 

Fruki  dall^kfn£e  ou Jimence  de  bamenm- 
des^}. 

Racines  ^àreBe-bœufé' 

De  panicaut  tailladées  &  fâchées,  de 
chacun  ^iij. 

Semence  de  bardane. 

DegremU& 

De  faxifrage. 

De  'guimames  de  chacun 
Deherniere.  ■ 

Fleurs  degeneft,  de  chacun  p.  iiij. 
faites  tremper  toutes  ces  chofcs,  l’efpace  d’yn 
mois  entier,piiis  en  reièrnez  le  vin  afin  d’é  vfer; 

Que  fiapres  la  fufdite  maccranôjvous  le  cou¬ 
lez  par  la  chauffe  &  y  adioüftez  la  tierce  par¬ 
tie  de  miel  bien  éfpuré,  Sc  comme  cy  deuant  le 
laiflèz  bouillir  aucc  vin  ïcillitique  :  vous  ferez 
vn  vin  qui  fe  pourra  conferuer  long  temps  Si 
n’aura  alicuii  Inauuais  gouft,  duquel  on  prédta 
§  ij.  ou  üj.  pour  chaffcr  le  calcul  &  empefcher 
qu’il  ne  s’engendre ,  pourueu  toutefois  qu’on 
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ait  auparanant  purgé  la  première  région  de  no- 
ftrè  corp^i  aiiec  vn  bol  de  carte  j  ou  autre  fem- 
blable  purgatif. 

Il  ne  fera  hors  de  propos  fi  aux  diuerfes  for- 
tes  de  vins  qu'auons  dénombrez  nous  adioi-  grès  me- 
gnons  auffi  le  nombre  des  vinaigres  medeci-  dUamefh 
naux,  qui  font  deferits  par  tout  es  antidotajres, 
dont  entre  aiures  les  plus  vfitez 

r  De  vinaigre  Scilikique. 

]  De-vinaigre  Rofat. 

ILe  vinaigre  de  fleurs  de  Souci, 

Le  vinaigre  de  flerrs  de  Girofles. 
y  Le  vinaigre  de  Sauge. 

Le  vinaigre  anthopit  ou  de  rofmarin, 

Le  vinaigre  de  Sufçau. 

Le  vinaigre  Pajjulaf, 

Le  vinaigre  de  doux  de  Girofles, 

S^bn  le  formulaire  defquels  hifinics  autres 
fe  pourront  préparer ,  efquels  le  vinaigre  tien¬ 
dra  lieu  de  v.in>  tant  à  dirpofer  Sc  altérer  la  ma?-’ 
tiercqu’à  l'euacuer. 

Le  vinaigre  Scillitique  fe  fait  en  la  manière  Prepa.,^ 
qui  s^enfuit  ;  les  peaux  de  la/quille  ou  oygnon  rationaa 
marin  metoiennes  entre  refe^rçe  &  le  cœur  vinaigre 
foient  préparez  fuiuant  TArt ,  &  couppces  en 
roüelles,  puis  on  les  expofera  au  foleil,  ou  bien 
elles  feront  mifes  en  lieu  médiocrement  chaud 
par  trente  ou  quarante  iours,  apres  lequel  téps 
vous  en  mettrez  dans  vue  bouteille  le  poids 
d’vne  liute, qu’aurez  premièrement  haché  bien 
menues  auec  vn  coulleau  de  bois  bien  blanc 
pu  d’yuQire,  verfant  deifus  bon  vinaigre  Ib.  vj. 

•  O  Z 
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bu  viij.  Le  vailfeau  bien  bouché  afin  que  rien 
n  en  refpirc  ,  foie  exposé  aux  rayons  du  foleil 
ttenre  ou  quarante  iours  en  efté,  puis  l’ayant 
ouuert  vous  coulerez  le  tout  &  en  ferez  vn  vin 
aigre  fcillitique,qubn  gardera  en  des  bouteil¬ 
les  foigneufement  bouchées. 
mtion  Aucuns  prennent  vne  feule  ou  plufieurs 
•Vulgaire  Iquillcs  feparées  de  leurs  efcorces  &  les  cou- 
de  la  urent  de  parte  entièrement,  de  forte  qu’elles 
fymtte.  fetnblent  toutes  auoir  pris  la  forme  d’vn  pain, 
puis  il  les  enfournent  dans  vn  four  chaud  & 

Sîreàcuire  pain.  Ainfi  preparent-ils  leurs 
lies  beaucoup  plurtort  que  s’ils  les  prefen- 
toient  aux  rayons  du  foleil  par  quarante  iours. 
Faut  prendre  de  fquilles  ainiî  cuites  das  le  four 
&  puis  dertcchées  à  petit  feu,  ou  chaleur  mé¬ 
diocre  fe  j.  (?.  du  plus  fort  vinaigre  tb  vij.  & 
les  mettre  das  vue  bouteille  de  verre  bien  clo- 
fc,  lequel  onexpolèra  &  lairra  au  foleil  ,  ou  à 
telle  chaleur  temperée,par  Icfpace  de  trenteou 
f  il»)-  quarante  iours.  Que  fi  vous  vous  ertes  ferui  de 

nwflm  du  four  d’Atharoor ,  qui  ertbarti  de 

comme  ainfi  foit  quelle  dure  nuidt 
à  la  di-  &  iour,  vous  accourcirez  le  temps  de  moitié: 
gefitm.  tellement  que  douze,  ou  pour  le  plus  quinze 
iours  pourront  fufEre  à  la  fermentation  &  df 
gertion  de  ce  vinaigre,  pou riieu  qu’on  ayt  eu 
foin  d’entretenir  la  chaleur  continuellement. 
En  fin  la  matière  ertât  pafsée  par  le  couloir  on 
la  gardera  en  dé  petits  vailfeaitx  de  verre  bout 
chez  exaélemét.  Cette  préparation  nous  plaift 
grandement,  car  ellen’exéite  aucun  vomilfe-r 
ment,  ainfi  que  la  première  fait  ordinairement 
en 


des  Dogmatiques.  113' 
cnplufieursjauffi  la  faic-on  enmoinsde  temps 
&  l’vfage  en  eft  plus  aïïeurc. 

Pour  faire  vn  vinaigre  R-ofatcouient  auoir  .  v 
des  rofcs  rouges  fcichées ,  dont  emplirez  vne 
bo,utcille,&  verferez  delfus  du  meilleur  vinai¬ 
gre,  tant  que  la  bouteille  en  foit  pleine  iufques 
au  col ,  bouchez  fort  eftroitement  la  bou¬ 
che  d’icelle,  ^  rexpofez  à  la  chaleur  du  foleil' 
par  telle  efpace  de  temps  qu’auons  ja  décla¬ 
ré  :  ou  bien  vous  lé  tranfpQttcrez  auprès  d’vn 
poiflé ,  ou  le  mettrez  fur  labraile  ou  cendres 
chaudes. 

Tout  de  méfme  compoferez  vous  le  yinai-  Autres 
gre  Palfulat  des  fleurs  leiches  de  Sauge,de  Ro-  uigref-. 
marin ,  de  Suzeau  ,'de.  Souci,  de  Girofles,voi- 
re  pourrez  faire  autant  de  fortes  de  vinaigres 
qu  il  y  a  d  elpecc  de  vins  (impies,  &  qui  teronc 
auffi  pouf  les  meflincs  fins  employez  à  comba- 
tire  diuefs  maux.  Mais  tout  vinaigre  quel  qu’il 
foit  auratoufiours  vnc  faculté  plus  atténuante, 
incifiue  &  plus  propre  à  difloudre  &c  liqucfief 
les  humeurs  gluantes  ,  tarfarées  ou  terreftfes: 

Outre  ce  il  refillera  plus  viucment  à  toute 
pourriture  &  à  joutes  corruptions  ,  que  ne 
pourroient  faire  les  vins  fufdits. 

Les  principaux  vfages  deces  vinaigtes  fim-  L'vfagê 
pies  (ont,  qu’ils  feruenr  de  bafè  à  compofer 
diuers  façons  d’Oxyroel s  purgatifs  S>c  cquo- 
boratifs  :  Qu’ils  fatisfalfent  aux  intentions  Sf 
curations  qui  furuiennenf  en  la  guarifonde 
plufieurs  &  grandes  maladies  ,  comme  nqus 
ferons  veoir  incôhtincnt  au  chapitre  fui- 
üant. 

Ô  3 
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De  la  diuerje  comp'^fition  des  OxymeU 
O"  Hydromelsmedicamentcùx ,  lef- 
qaels  font fort  commodes  pour  remé¬ 
dier  à  plufeurs  O*  dmersmaux, 

Le  fubiet  qu'aaons  entrepris,  requiert  que 
nous  produifions  &  mettions  en  aiiant  les 
diuerfes  compofitions  d'Oxymel  &  d'Hydro- 
mel ,  dont  l'vfage  eft  grand  en  la  pratique  de 
Mcdecine. 

By^rV  ariciens  faifoient  plus  de  cas  de  ces  re- 

melsen  l'nedes,  que  nous  ne  faifons  a  prefent  :  Car  en' 
grand,  nos  boutiques ,  des  villes'  mefines  les  plus  fa- 
mcufès ,  te  vend  l'Oxymel  iimple  &c  le  Scilliti- 
9“^  5  tant  feulement ,  rarement  trouuera  on 
deux  l^belleborat  de  lulian,  remede  toutefois  fort 
Ûxy-  recommandé  par  Gefner.  contre  le  haiit  mal, 
fleures  quartes,  &  autres  telles  maladies,  qui 
enms^^  ^nt  profondément  enracinées  ,  ■&  dont  les 
heuH-  t^anfes  nous  font  incognues  &  cachées.  Auffî 
^ùes.  n’y  a  il  qu'vne  feule  deferipcion  d^Hydromel 
fimple  &  composé,  qui  occupe  lieu  és  bouti¬ 
ques,  Comme  ainft  foit  neantmoins  que  nous' 
voyons  dans  Galien,  Acce.Tralliari,  Oribafe, 
pni's  aülB  dans  Nicolas  NÏyreps  &  Mefué,  Icf- 

«faekonj;  ramafsé  &  mis- par  ordre  les  chblês' 

qui' 
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^ui  eftoiçrit  difpersées  es  liures  des.  autres  fans 
méthode,  vn  n-ombre  infiny  de  remedes  ayans  j 

faculté  de  purger  préparer, fortifier  &  de  feruir 
à  autres  intentions' ;  dont  lés  bafes  principales 
font  prifes  des  fufdits  formulaires  d’Oxymel 
&  d’Hÿdromél  :  en  forte  qu’on  peut  mefines 
appareiller  (voire  aueeprome  plus  grand)  au¬ 
tant  d’Oxytncls  &  d’Hydromels  que  nous 
allons  d'eferit  de  vins  fimples  &  connpofez,' 
ne  plus  né  moins  que  s’ils  eftoiént  faiéïs  aucc 
du  vin.  , 

,  Les  Arabes  qui  ont  les  premiers  introduit 
l’vfage  du  vin,  font  caufe.  que  la  maniéré  de 
çompofer  diuers  genres  d  Oxymel  &  d’Hydro- 
mel  a  efté  changée  en  celle  qui  appartient  aux 
fyrops,defqucls  on  referue  vn  grand  amas  dans 
les  boutiques. 

Quant  à  ce  qui  e(ï  allégué  pour  eftablir  3c, 
confirmer  l’vfage  des  fyrops ,  par  ceux  qui  les 
ont  en  fi  grande  eftime  &  y  font  tant  addon- 
nez,  ce  qu’ils  amènent ,  dis-ic  ,  a  befoin  de 
confirmation  ,  à  fçauoir  que  les  remedes  fè 
peuuent  conferuer  fort  longuemét,&  font  ,ag-  ' 
greables  au  palais. Mais  il  eft  hors  de  tout  dou¬ 
te,  que  toutes  fortes  d’Hydromel,&  pfincipa-, 
lemeut  d’Oxymel,fur  tout  celuy  qu’on  appelle 
mclicrat(où  l’eau,le  micl,&  par  fois  le  vinaigre 
font  côfondus  &  raeflez  cnfemble)  font  beau¬ 
coup  plus  vtiles,plu,s  côuiodes, voire  plus  pro¬ 
pres  .à  toutes  intentions  de  guarlr,que  ne  font 
les  fyrops  :  veu  que  le  fucre  eft'  yn  çertain  Tel 
doüx,&  fort  chaud,  auquel  eft  attachée  ceriai- 
iîe  qualité, qui  a  vertu  d’opiler  &  d’agglutiner. 
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tâcha  C’cft  pourqüoy  oh  peut  iuger  que  le  fuccre  eff 
îeur  dis  itichns  propre  tant  à  la  préparation,  alteration 
&  corrcûîon  des  humeurs ,  qu’à  leur  cuacua- 
re^ag-  ^  neantmoins  font  deftinez  &  ne- 
glutine  ccirairesle  plus  fouuentfyrops. 

.feu.  loignez  à  cela  que  le  fuccrc ,  comme  auffi 
■  Le  fue-  Joutes  autres  matières  douces, feconuertitfou- 
‘^tmrw  corps  bilieux  &  maigre  de 

facile-  nature,  &  par  confcquent  apporte  plus- d’in- 
ment  en  commodité,que  de  profit  aux  hommes  de  cette 
complexion.  Mais  quelqu’vn  infiftcra  contre 
nous  &  paraduanture  (buftiendra  que  le  miel,' 
auec  lequel  oh  préparé  diuerfes  façons  d’Oxy- 
rnel  &  d’Hydrorael ,  eft  doux;  Nous  aduou- 
rons  bien  cela,  mais  le  miel  furpaflè  de  beau- 
te  miel  coup  lefuccre  en  pureté, ayant  vne  nature  ()lus 
acree  &  celefte  qui  approche  plus  près  de  là 
%icyé‘.  qnintellente,  Auffi  ledit  fuccre  fous  fa  blan¬ 
cheur  cache  vne  couleur  fort  noire,  &  fous  fa 
douteur  vne  acrimonie  très- grande,  ainfi  que 
très  bien  recognoi(rent&  expérimentent  ceux 
qui  font  quelque  peu  verfezenl’anatoftiie  in¬ 
térieure  &  vitale  des  choies. 

Ce  que  Galien  a  bien  appcrçeu  &  foignculè- 
meht  remarque,  &  apres  luy  Oribafe  Mcdic. 
eoH.  lib.  J.  cap.  14.  lequel  eftandant  les  facul- 
feiZ' de  rOxymei,qui’sôt  acides  &  vicrioliques, 
le  préféré  à  l'Hydromehlequel  eft  moins  pro¬ 
pre  aux  téperaihens  chauds, &  d’vne  nature  ar- 
défe,à  cauîè  qu'il  le' change  incontinét  en  bile, 
yoicy  corhe  il  en  efcrit:Combien  que  la  uature 
diî'th'elicraf  ait  au  demeurant  tout  ce  qui  con¬ 
fiée  aux  maladies  aigues, neantmoins  elle  y  eft 
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contraire  en  vne  feule  chofe;à  fçauoic  qu’eftanc 
par  trop  efchauffée  elle  fe  côuertit  en  bile;pour 
cmpefcher  ce  fien  changement,  &  auoir  vnre- 
tncde  fort  excellent, faut  mefler  &  adioaftcr  an 
melicrat  autât  de  vinaigre  qu’il  fuffit  pour  cor¬ 
riger  la  faculté  de  fe  tourner  en  bile.Or  Oribaft 
ayant  faiéi:  vn  long  di'fcours  &  récit  des  grands 
fruids  &  commoditez  qu’apporte  l’vfage  de 
l’Oxymcl,  &  apres  auoir  raconté  la  fpecifique 
vertu  &  propriété  qu’il  a  contre  les  maladies 
hypocondriaques  &  ftomachales ,  où  il  eft  be- 
foin  d’attcnuër  &  d’incifer  vne  matière  «allé 
&  vifqueufc  ,  afin  qu’on.éntende  mieux  com¬ 
bien  grande  ettime  il  fait  d’iceluy  Oxymel ,  & 
que  l’Hydrcmel  luy  eft  de  beaucoup  inferieur, 
il  pourfuit  ainfi.Veu  donc  que  le  rqiel  eft  chaud 
de  fa  nature ,  &  le  conuertit  foudainement  en 
bile  és  corps  de  complexion  chaude ,  pourtant 
eft-ce  vne  viande  conucnable  aux  natures  pî- 
tuiteulcs  ,  aux  vieilles  gens  ,  &  aux  maladies 
froides.  Qiiant  àrOxymelil  eftbic  vtikà  tout 
aagé  &  nature,  pour  entretenir  la  fanre,  atten¬ 
du  qu’il  ouure  tous  les  pairagescftroits ,  telle¬ 
ment  que  nul  humeur  crade  &  vifqueufe  n’eft 
contenue  en  aucun  endroiét  du  corps.  Pour 
laquelle  caufe  auffi  les  remedes  que  les  Méde¬ 
cins  difent  conferuer  la  fauté,  font  dotiez 
d’vncfacuké  atténuante  :  Vous  trouucrez  que 
l’Oxymel  eft  tres-propre  fi  vous  confiderez  &c 
expérimentez  les  choies  qui  rendenc  les  viures 
atjenuans  :  car  il  n’a  aucun  mauuais  fuc,il  n’eft 
côtraire  àl’eftomach,  &  n’a  aucune  faculté  mal 
èonuenable;  Mais  eft  composé  de  vinaigre  fcil- 
O  J 


Treparet. 
tion  de 
l’Oximel 
Jimple. 
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litîqüe ,  c’eft  le  meilleur  de  tous  les  aHraens& 
medicaraèns  pour  incifer ,  doinc  fedoiuentler- 
Uir  ceux  qui  ont  intention  d’incifer  les  hu¬ 
meurs  &  d’attenuër  le  mal  qui  eft  en  vn  corps 
remply  d’cxcrement  craiTe,  gluant  &  pituiteux: 
&  i’ay  veu  prcfque  vne  infinité  de  perfonnes 
qui  ont  faine  ment  vefeu  iufques  à  la  fin  de 
leur  vie,  pour  auoir  vsé  tant  du  vinaigre  que 
du  vin  fcillitique. 

Nous  auons  bien  voulu  rapporter  exprès  le 
fe:ntimetit  de  Galien, & des  aütres«nciens.tou- 
chant  l’Oxymel  acide  &  vitriolic,  au{S  cobicri 
plus  pui(rantes^&  cfiScacieufcs  vertus  ilsluy 
ont  attribué  pour  conlèruer  la  fanté,  &  guatit 
les  maladies  ,  qu’ils  n’ont  faict  à  l’hydromel 
doux.  Tellement  qu’on  peut  recueillir  de  là, 
que  l’Oximel  eft  à  preferer  aux  fyrops ,  def- 
quels  toutesfbis  on  fait  aujourd’huy  plus  de 
cas,  &  contre-toute  raifon,  ainfi  que  cy-def- 
fus  a  cfté  demonftré ,  s’eftans  acquis  vne  au- 
tborité  &  vn  vfagé  plus  grand. 

Refte  maintenant  que  nous  enrichilTions 
noftre  Pharmacie  quelques  defetiptions 
d’Oxymel  &  d’HycIromel, comme  deremedes 
&  preferuacifs  fort  vtiles ,  fuiuant  lefquelles 
chacun  en  pourra  de  foy-méfme  inuénter  Sc 
faire  de  nouuelles. 

En  outre  les  Oxymels  &  Hydromels  font  di- 
uifez  en  fimples  &  compofez.  L’Oxymel  fim- 
ple  fe  peut  faire  en  deux  manières ,  la  première 
eft, fi  vous  prenez  vne  portion  de  miel  y  adjou- 
ftant  premièrement  mefinc  quantité  d’eau  de 
pluye,  ou  de  celle  qu’on  l'cferue  dans  les'cifte^ 
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I  fies  fi  elle  fc  peut  recouurer ,  puisanettez  le 
I  meflange  auprès  d’vn  petit  feu &  refcumerez 
I  fi  bien  que  le  miel  foie  priüéde  toute  ordure  & 
I  apparoifiè  pur ,  en  apres  verfez  defTus  le  miel 
I  autant  de  bon  vinaigre  qu’il  en  faudra  pour  le 
j  rendre  plaifant  au  gouft  ,■  &  ainfi  aurez  vne  rei- 
I  gle  certaine  pour  compofer  vn  Oxymel  qui  ne 
I  foitjiiy  trop  acre,ny  trop  doux.  Derechef  faites' 
cuire  ces  chofes  à  petit  feuj  &  pendant  qu  e  les 
cuiront  verfez-y  peu  à  peu ,  &  par  fois  autant 
d’eau  qu’il  fera  de  be{ciin,pour  feparer  les  cho¬ 
ies  heterogenes  ou  de  diuerfe  nature  ,  &  pour 
purifier  d’auantage  ledit  Oximcl  ;  lequel  par 
melme  moyen  deuiendra  doux  ;  c’eft  à  dire, fera’ 
faitvn  rcmcdedoiix  &  acide, dont  aulli  durant 
k  repas  on  fe  pourra  feruir  au  lieu  de  breuuage 
en  plulîeurs  diuerfes  affedions  corporelles', 
pluftofi:  que  de  l’hydromel  ou  du  vin,  comme 
nous  auons  déclaré  cy-de(fiis'. 

Pour  compofer  foùdain  <X!n  Oxymel 
‘vulgaire ,  faut  procéder  félon 
cet  ordre  y 

Prenez,  miel  efpnré  quatre  fexelers ,  oh  deux 
pintes  rne  fure  de  Paris. 

"Du  meilleur  "Oînaigre  deux  fex- 
tiers. 

D’eau  hffill  fextiers. au  e/uatre pintes, 
Méfîez  premièrement  aüecvn  ballon  l’eau  .fa 
tiedie  enlèmble  auec  le  miel ,  lailsés  boiiillir 
fc  tout  à  petit  feu  5c  à  petites  bouillies  &  boiiil- 
lons: 
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tons  :  oftez  refcumc  puis  apres, &  le  lailTez  coi-' 
re  iufques  à  tant  que  l’eau  Toit  réduite  à  la  moi- 
tic  ou  à  detny  confommée  ,  puis  y  ayant  en  fin 
adjoufté  le  vinaigre ,  trois  ou  quatre  boiiillons 
luy  fùffiront,  &  le  meflange  bien  cuit  ferapaf- 
sc  par  vne  chauffé  ou  toille  force, dont  on  gar- 
dera  foigneufement  la  coulacare. 

...  Si  au  lieu  de  vinaigre  commun  nousyad- 
louftons  &  meflons  celuy  de  fquille  ,  de  ro- 
fes ,  dé  fauges  ,  de  giroflées ,  de  fuzeau,  de 
pairules  ou  raifins  Iccs  ,  &  femblables  compo¬ 
rtions  de  vinaigre  fimple  ,  dont  nous  airons 
faiâ:  mention  cy-deuant,  nous  ferons  vn  Oxi- 
mél  fimple  rofat ,  paifulat ,  anrhofat,  &c.  tous 
lefqucls  font  fort  conuenables  à  diuers  maux: 
par  exemple,  quand  nous  les  employons  à  in- 
éifer  les  humeurs  lentes  &  vilqueufes ,  ferai- 
naires  de  plufieurs  maladies ,  quoy  qu’elles 
foyent  compliquées  auec  fiéurc,rOximel  faiâ 
auec  vinaigre  rofat ,  buglofsat,  violât  &  fem¬ 
blables  ,  fera  plus  propre  que  celuy  de  fauge 
ou  anchbfat,  qui  font  plus  commodes  aux  me- 
lancholiques  ,  hypocondriaques ,  cpilepfies, 
apoplexies ,  cachexies  &  telles  maladies ,  dont 

la  caufe  eft  vne  humeur  pluftoft  terteftre  & 
froide  que  chaude. 

J’Mhi  quand  és  maladies  les  plus  fermes  & 

que  fim-  *^^uefches  ,  auriez  vouloir  d’arrenuër  &'inci- 
;pU.  1er  d’auantage  les  humeurs  ,  vous  compoiè- 
rez  vn»Oxymel  fimple'  &  fcillitiquc  eh  cette 
maniéré. 
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Prenez  miel  efparé&.iij. 

Vinaigre  fcillitique  Ib.  îj. 
l'aites  les  cuire  infqucs  à  parfaîde  xaix-> 
jcion  &  confiftence ,  auec  cet  Oxymel  &  autres 
par  nous  dcfcrits&  remarquez  cy-defTuSjCn 
faifant  toufiours  eflite  de  ceux  qui  conuien- 
dront  mieux  aux  maladies  que  voudrez  com- 
batrc  5  vous  poun'ez  faire  autant  d’efpece  d’O- 
xymel  compofé  qu'il  y  a  de  fortes  de  décodions 
ou  de  vins ,  lefquels  fetuiront  à  diuerfes  in¬ 
tentions  de  medecine  ,  comme  par  exemple;  il 
vous  faudra  compofer  l’Oxymei  céphalique  en  Oxy^l 
cette  façon  cephali- 

Prenez.  racines  de  Fenoil.  2’“^' 

Polypode. 

A(ore  vulgaire  de  chacun  5*  Z)\- 

Betoine. 

M elijfe  de  chacun  AF.  j. 

Sermontain. 

Fleurs  de  Steechas. 

Buglofe  de  chacun  p.ij. 

Canelle'^.  iï), 

AF  acis. 

Girofles  de  chacun  5.  j.  15. 

Safran  3.  j. 

Lailfez-les  tremper  l'efpace  de  vingt- qua¬ 
tre  heures  entb,  iiij.  d’Oxymel  anthofat,  & 
qu'elles  foient  en  apres  cuites  iufques  à  la  di¬ 
minution  d’vn  tiers.  La  dofe  pefera  lij.  où 
iii].  Il  eft  duifant  à  routes  les  affedions  froi¬ 
des  &  melancholiques  du  cerneau  :  il  ef- 
chaufFe  &  efclarcit  les  efprits  animaux ,  eft 
profitable  à  la  mémoire  ,  comme  aullî  à  la 
triftede 
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triftefTê  prouenante  de  quelque  caufe  que  ce 
/oit.  Selon  que  les  particulières  maladies  du 
cerueaa  le  requerront ,  pourrez  y  adiouftct 
les  chofes  qui  ont  vne  fpecifique  propriété 
Oxjmei  contraires  à  icelles.  C omme  s’il  fc  prcfente  vne 
tpiUptf-  epilepfiie  à  gturir,  vous  y  adioufterez  giiy  de 
que.  chefne,  racine  de  piuoinè  ,  fleurs  de  tilletj 
petit  muguet  &  autres  femblables  :  on  fera 
le  mefmc  iugement  fi  les  maladies  &  fyropto- 
mes  demeurent  attachées  à  quelque  autre  par¬ 
tie. 

Ofçymel  ^eSioral  ou  thoracique. 

JPrenez.  racines  de  panicaut. 

'De  pas  A'afne  & 

De  Glayeul  de  chacun  f  •  p  fi- 
Cheueux  de  V ernts. 

Polytrich. 

Scahieufè. 

Hyfope  de  chacun ,  M.f. 

Dates. 

luiuhes  de  chacun  xij.  , 
Semences  de  chardon  bénit. 

De  cotton. 

D’ortie  de  chacun  f .  j. 

Fleurs  de  pas  d’afne. 

De  violiers. 

De  buglofe. 

N ymphé/ou  hlanc  d'eau.- 
De  pauot  fammge  de  ckacunp. 

Le  tout  fok  macéré  en  Oxymel  pafTulat  & 
buglofat  de  chacun  ib'.j.fi.  eux  de  chardon 
beniç 


jf  ltfnit  &  de  fcabieufe  de  chacun  tb.  j.  par  vingt- 
I  quatre  heures.  Puis  qu’on  les  failc  cuire  à  petit 
I  feu ,  tant  que  la  tierce  partie  foie  conlbmmée , 
î  &  finalement  fera  paflè  a  trauers  la  chaulle 
d’hippocras ,  &  aromatisé  auec  vn  peu  de  ca¬ 
ndie,  la  dofe  contiendra  iij.  ou  iiij. 

Cet  Oxymel  peéloral  te  feruira  de  certaiq 
exemplaire ,  à  la  façon  duquel  tu  en  compofe- 
ras  vn  nombre,  infini  d’autres,  ftomacaux,  hé¬ 
patiques,  fplenitiqnes,  diurétiques ,  &c.Si  vous 
y  adiouftez,  herbes, fleurs ,  &  femcnces  conue- 
nablcs  à  voftre  intentionrainfi  qu’on  peut  voir 
pn  la  defeription  de  nos  eaux ,  decoélions  ,  & 
vins  artificiels,  lefquels  nous  auons  dénombré 
cy-dclfus  ,  &  déclaré  efttc  propres  à  ces  inten¬ 
tions  j  de  forte  qu’ils  t’adreiTent  &  conduifent 
comme  par  la  main  à  vne  variété,  abondance, 
&  eflite  de  rcmedes. 


Qxymel.de  Nicotiane  admirable  four 
furger^non  Jêulement  la  pituite craj/è.^ 
maû  aujjî l’yne  l'autre  bile  :  fer~ 

uant  aux  ajfeSiions  wenteujes  de  la 
foitrine  t5r‘.de  Cejiomac  ^  6^  finale¬ 
ment  remede  fart  célébré  contre  tou¬ 
tes  maladies  inueterées. 

Prenez,  feuilles  de  Nicotiane  oh  de  petumfei- 
chées  au  Soleil ,  puliterisées  &  enuelopées,, 
dans  vnmuet  de lin^  '].&. 
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Glayeul  defeiché  &  coupé  par  uUldeth 
Polypode. 

Reglife. 

Semence  de  Cmhme  de  chacun  J.  vj, 
Efpydenard. 

Thym. 

Spithym. 

fiyjjhpe. 

M ente ,  de  chacun  M.  j. 

Semences  cP  y^nü. 

T>e  fenoil.  | 

chardon  bénit,  de  chacun  5,  »7j.i  ; 

Fleurs  de  pas  d'afhe  & 

Buglofe  de  chacun  p.  j. 

Fueüles  de  Sené^.  ij, 

e  trochifcjue  enclos  dans  vn  mütt 


Noix  mufcade, 

,  Girofles. 

Canelle,  de  chacun  5.  ij. 

Ces  chofès  fbient  concafiTces  &  macérées  pat 
trois  iours  en  vinaigre  paflùlat  &  de  fiizeau.dc 
chacun  ife.  ij.  puis  les  faut  cuire ,  exprimer  & 
clarifier ,  y  adiouftant  miel  de  Narbonne  bien 
efeutnéfe.  j,  fi.  Faites  -  les  cuire  derechef  iuf- 
ques  à  deuë  confiftancc.  Quand  il  fera  befoin 
d"en  vfer ,  donnez-en  quelques  cuillerées ,  ou 
fimplementj  ou  aucc  quelque  eau  peélorale. 

Certes  ce  médicament  purge  tres-bien  & 
puiflament  tout  le  corps,  la  poitrine  &  l’efto* 
inac,  demauuaifes  humeurs,  &  efpuife,  deterge 
&  déraciné  rordurcrc’eft  vn  remede  fort  conue. 
nable  &  fingulieraux  aftmatiques  fi  aucH  y  coai 


l’vfagfi 
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l'vfage  d’iceluy  clt  fujet  à  caution  &  diorifme. 

Car, il  faut  augmenter  ou  amoindrir  la  dofe, fé¬ 
lon  l'aage  &  les  force»  des  malades.  Q^lques- 
fois  il  excite  appétit  de  vomir,  ce  qui  aduient  à 
taifon  du  Petun,  lequel  a  pareille  vertu  de  faite 
vomir  que  l'Hellebore  ou  l'Antimoine;  s’il  eft 
pris  fimpiement  &  tout  feul.  Mais  les  autres 
purgatifs  qu’on  mefle  auec  le  vinaigre(qui  tient 
je  premier  rang  à  corriger  &  addoucir)reftrai- 
gnent  fa  véhémence  :  St  par  le  moyen  d’iceux, 
on  fait  vn  remede  fort  excellent  &  tres-effi- 
cacieux. 

A  l’exemple  de  cet  Oxymel ,  il  vous  fera 
loifible  d’en  compofer  plufieurs  autres  fortes 
phlegmagogues,  cholagogues  ,  &  melanago- 
gués ,  c’eft  à  dire,  propres  à  euacuer  la  pituite, 
la  bile  &  le  fuc  melancholic,  foit  à  part,  ^it  cholago- 
qu’il  foit  meflé  ,  félon  que  la  raifon  ou  la  ma  & 
ladie  à  combatte  le  requerra  :  Mais  fbuuenez-  , 
vous  qu’il  y  faut  toufiours  admettre  les  chofês 
qu’on  dit  auoit  alliance  particulière  auec  les 
parties ,  puis  auffi  faut  eflire  &  mettre  à  part 
les  purgatifs  conuenables  à  l’humeur  ,  nene^ 
gligeant  point  les  chofes  qui  fetuent  à  répri¬ 
mer  la  malignité  des  medkamens.  L’Oxymel 
qui  fera  defetit  incontinent ,  vous  feruira  d’e¬ 
xemple  ,  lequel  eft  vn  fingulier  remede  contre 
toutes  fortes  d’hydropifie  ,  car  il  fouftiait  les 
eaux  qui  feruent  à  la  nuui.tion  des  entrailles, 
defopile  ,  voire  ofte  la  dureté  dti  foye  S’  de  la 
rate  ,  caufe  principale  de  ces  mayx ,  eii  fin  re- 
ftaiire  les  forces  aux  parties  languifiautcs  &c 
débilitées. 
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Qxjmel  approprié  à  l’euacuation  des  hur 
meurs  fereufes  ^  fort  '■utile  à  l'hydro- 
pifie  ^  cachexie^  fortifiant  lefaycy  I4 
re^te  tout  le  mefentere^  ^  les  defa- 
pilant  tout  enfemble. 

Prenez  racine  de  Glayeul  comnmn  |  j.  fi. 
Vîncetoxicum  ^  jr, 

"Taraxacon. 

Valériane. 

Aiechoacatii. 

Carence. 

Polypode,  de  chacm^\,, 

Efcorces  de  Frejhe. 

Tamaris. 

fjieble,  de  chacun 
^icleares  de  bois  Rhodien.  ' 

d’Jueire  mis  en  noüet  de  Un ,  de  chfH^ 

'  P- 

gerbes,  Eupatoire  de  Mefué. 

Bumeterre. 

Hépatique. 

Ceterach,  de  chacun  M.  j. 

S  e  m  e  n  ce  Cufemte. 

Adelons. 

OiijeUle,  de  chacun  5  iq. 

Spmenct  de  Çarthame. 
d'Hîeble. 

pe  Baguenaudesy  de  chacun  g 
Semences  FwwV.  ... 
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D’Ants,  de  chacun  5  rgr. 

Fleurs  de  Geneft. 

dHieble. 

De  Suzjsau. 

Ve  petite  Centaurée  ,  de  chacun  p.îji 
Fleurs  de  Chicorée. 

Efpi  de  nard\.,  de  chacun  p.  j. 

Trochîfiuesde  Rheuharbe  5  x. 

TrocUfques  de  Cappres  |  6. 

Agaric  trochijque  auec  fin 
no'ûet  5  V]. 

Laiflez  macérer  toutes  ces  choies  en  vinaigre 
de  Suzeau  &  de  Squilles>de  chacun  fe  j.eau  de 
fleurs  d'Hiebleibj.  1?  par  trois  ou  quatre  iours, 
à  la  chaleur  du  bain  Marie,  puis  lescuifez  iufl 
ques  à  diminution  d'vne  tierce  partie  ,  paflèz- 
les  Sf  clarifiez  ce  qu’en  aurez  extrai(3:,y  adiou- 
ftant  en  apres. 

Syrop  rojàt  laxatif, 

fleurs  de  Pefiher,  de  chacun  |  iiij. 

Miel  de  Narbonne  excellent  &  efiu- 

mél  X. 

Faites  cuire  le  tout  en  eicumant  tres-bien  la 
matière  :  fur  la  fin  de  la  coâion  y  adioufterez 
Elttere  3  ij.  Scammonée  ^  fi.  dont  fort  vn 
Oxymelcuit  iufques  àdeuë  cor  fiftance,  la  do- 
fe  fera  deux  ou  trois  cuillerées  pour  les  plus 
robuftes  ;  c'eft  vn  remede  grandement  propre 
aux  cachexies ,  hydropifies,  obftruéiions  & 
tumeurs  feirrheufes  du  foye  &  de  la  rate.com-  Cvfigè. 
me  nous  allons  dit.  Faut  en  reiterer  l’vfage  par 
fois  félon  que  le  mal  fêta  de  facile  ou  difficile 
P  i 
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guatifon ,  on  le  prendra  feul  ou  mefle  aueç 
vne  ou  deux  onces  d’eau  de  noftre  fcotbmi- 
que,  laquelle  auons  deferite  cy  deuant,ou  bien 
auec  quelque  autre  qui  foit  conuenablc. 

ÇAFTION. 

Es  diuers  formulaires  d’O^ymel  aceteiu' 
que  nous  auons  baillé,  cy  deffiis,  on  doit  atten- 
tiuement  confiderer  le  çemps  de  la  cuiiTon, 
car  faut  qu’il  Toit  çuitpluf  ou  moins  ,  félon 
qu’il  conuient  le  garder  plus  Ipng  temps ,  o\) 
l’employer  à,'l’inftant,  c’eft  à  dire,  que  celuy 
‘lequ"l  on  peut  ccinpofer  promptement,  s’il 
eft  deftiné  à  des  maux'  prefens ,  requiert  vn 
nioindre  degré  de  coétion  ,  &  vne  confiften- 
çe  à  proportion  d’icelle.  Que  fi  l’Oxyrael  a  fa¬ 
culté  de  purger  ,  yn  feul  petit  boiiillon  fuffira, 
èn  lieu  duquel  pourra  feruit  vne  longue  infu- 
^qn  qui  fera  faite  au  bain  Marie  tiede.  JVlais 
oo  boufehera  parfaidement  le  vaifll-au  de  peur 
que  les  elprits  ncs’exhalenfpout  la  trop  gran¬ 
de  ferucur  des  chofes  y  contenues  :  Car  la  fa¬ 
culté  en  feroit  rendue  plus  imbécile  &  hébé¬ 
tée.  Parquoy  en  tels  remedes  il  eft  beaucoup 
plus  aflèuré  de  les  fnire  macerer ,  mefmesau 
froid  :  Car  en  telle  force,  leurs  efpeces  demeu¬ 
rent  &  lônt  retenues  au  dedans  :  laçoit  qu’vn 
plus  long  efpacc  de  temps  foie  requis  àcefte 
préparation.  Ce  qui  eft  digne  d’eftre  foigneu- 
v  ™?rit  remarqué,  aiüfi,  qu’auons  plus  am¬ 
plement  &  clairement  ià 

V  •  -  .  •  ronr  • 


fant  les  décodions  hidrotiques  ou  des  eauxi 
Pour  exeriiple  d’vn  Oxymeî  purgatif ,  nous 
propoferons  celuy  que  nous  allons  défcriie 
tout  incontinent ,  à  caufe  des  vertus  fingu* 
lieres  dont  il  eft  doué  contre  la  verdie  ,  tant 
Toit  elle  inueterée  &  attachée  aux  membres 
folidcs  de  noftrè  corps  :  Il  fert  aufll  contre  mie. 
telles  autres  maladies  reuefches ,  &  pourtant 
l’appellerons  nous  bénit ,  le  formulaire  d’ice- 
lily  eft  tel. 


Vltntzracleure  de  bois  de  Gmietc. 


Efcorce  d’icetuy  [laijuelle  efl  flus  oleagi~ 
neufe  &  de  nature  balfatnique  )  de  châ-^ 
cml'q. 

Sal/èparelle  §  jÉ.  . 

Feuilles  de  Séné  oriental  g  Uj. 
HermodÆes, 

Turpet,  de  chacûn  |  j. 

Raclure  d'iuotre,^ 
de  corne  de  Cerf. 

Semences  «le  Ffws//, 

Canelle,  de  chacun  |  ?>. 

Fleurs  de  Romarin. 

De  Stcechas, 

De  Milkpartuis. 
d’Epithym,  de  chacun  p.  j, 
ïkms  de  Buglojfe. 

Dé  chicorée, de  chacun p.).&. 


130  VhamAcié 

qualTc,  tnÈttez  le  tout  dans  vn  alèmbic  de  vet» 
re  eonueiiable ,  &  iceluy  aueugle ,  c’eft  àdite, 
duquel  la  bouche  le  puiflè  bien  fermer,  verfant 
delTus. 

Ean  de  ühurdon  bénit. 

De  Melijfe. 

D’Vlmana ,  de  chacun  Ife  j  6, 

Oxymel  fimple  ou 
Buglojfat  Ib  j. 

Le  tout  bien  meflé,  foit  macéré  dans  le  bain 
Marie ,  &  cfchaufFé  par  quatre  ou  cinq  iours  à 
petit  feu,  fans  lequel  vous  en  pourrez  faire  in- 
fufion  fi  voulez  en  lieu  froid.  Cependant  l’O- 
xymcl  tirera  à  foy  les  facultez  defdits  fimples, 
&  s'en  emparera  :  puis  apres  vn  ou  deux  boüil* 
lonsj  expiimez  le  tout  bien  fort ,  &  paifez  par 
la  <  haulTe  ce  qu'en  aurez  extrait ,  voire  aufli 
depurez-lc  fi  le  trouuez  bon,  pour  contenter 
les  peribnncs  de  nature  plus  exquife  &  delica- 
te,en  faueur  defquclles  vous  l'addoucirez  aucc 
fucre  fi  voulez  ,  afin  qu'il  n'aye  aucun  mau- 
uais  gouft  :  la  dofe  ftra  quatre  ou  cinq  onccs,& 
quelquefois  aufli  dauanrage  pour  les  plus  ro- 
buftes,  le  moyen  d'en  vlcreft  tel: La  dofe  eftanc 
faite,on  la  boira  le  matin  trois  ou  quatre  heu¬ 
res  deuant  le  repas.  Faudra  donner  au  malade 
petite  quantité  de  viande  ,  &  icelle  d'vne  forte 
&  mclme  aflaironncmcnt  >  pluftoftroftie  que 
boüillie  ;  Au  deflèrt ,  il  ne  mangera  aucuns 
fruj£ts,finon  des  raifins  de  Damas.ll  difneia  à 
dix  heures ,  ibupera  à  cinq  ,  &  enuiron  les  dix 
heures  du  foir  eftant  preft  de  fe  coucher  on  luy 
prelëntera  dudit  Oxymel,  mefme  doiè  que  def 
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fus,  laquelle  il  boira.  Faut  toutesfoîs  euiter  & 
prendre  garde  qu’on  né  face  forcir  des  fueura 
far  force  &  contre  nature ,  foit  au  matin  foit 
au  fditi  finon  que  d’elles  mefines  elles  vien¬ 
nent  à  fortir  ,  &  pat  le  mounement  propre  dè 
nature  foient  poüffdés  au  delTousiGar  le  propre 
feffeâ:  de  ce  très  noble- remede  eft  de  purger  les 
malignes  humeurs  par  les  palTages  dti  ventrcj 
&  par  les  coriduits  de  l’vrine  ,  &  de  purifier  la 
baflè  du  lang  infeÊlée  d’ordures  &  puanteur» 
Il  conuiehc  d’en  renier  l’vfage  fouuent ,  &  lé 
•prolonger  iufques  à  quir.zaine  pour  le  moinsj 
fi  le  thaï  refifte  plus  ferme  ,  &  ne  fuccom- 
be  facilement  à  caufè  qu’il  eft  enraciné  bieil 
auanc  :  le  malade  Vfera  de  cet  Oxymel  plus 
longtemps.  C’eft  le  meilleur  &  le  plus  afteu- 
tc  moyen  dé  combatre  les  grandes  affedions 
contraires  à  la  nature ,  &  non  pas  d’eniployec 
incontinent  vh  remede  violent  a  les  extirper, 
fuiuant  la  maüuaife  couftume  &  pratique  dé 
plufieurs.  Cet  Oxymcl  riiagiftral  éh  fait  foy, 
par  le  moyen  ,  vertu  Si  frequent  vfage  duquel 
font  domptées  Sc  defratinées  petit  à  petit  &  la 
paralyfie  &  la  pire  verole  ,  quoy  qu’elle  foit 
noüeulè  &  tufeufe,  voir  ja  nonobftànr  qu’elle 
foit  accompagnée  d’vlceres  tarieufes  &chan- 
Creufes.  Que  fi  l’Oxymel  vous  dclplaift,  prencis 
du  vin  blanc  quis’accorde  mieux  auec  la  natùré 
que  l’Oxymel, &  acheuez  le  rèfte  ainfi  que  dit  a 
efté  :  Car  eftant  compofé  de  la  forte, ce  fera  Vti 
remede  beaucoup  plus  vtilè  aux  h5mes  gras  Sc 
de  coplexip  pituiteufe,&  à  ceux  qui  font  accoü- 
ftumez  à  boire  du  vin  :  De  mefinè  qu’on  lîêni 
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l'Oxymel  plus  conuenable  à  ceux  defquèls 
tempérament  eft  chaud  &  bilieux ,  &  à  ceux 
qui  ne  boiuent  point  de  yinjpourueu  qu'cnlicu 
des  eaux  de  Chardon  bénit  &  d'vlmaria,vbus  y 
adiouftiez  celles  de  fumeterrc  &  dechicorc'e. 

Si  voulez  compofèr  vn  Oxymel  qui fe  pré¬ 
paré  autre  ment  4e  d'vne  façon  plus  prompte  & 
foudaine ,  faire  le.pourrez  :  principalement  (I 
les  diuers  vinaigres  médicamenteux  ja  expofcz 
neiè  trouuent  pas  tout  appareillez.  Si  donques 
vous  n’auez  à  commandement  le  vinaigre  Ro- 
fatjBuglofatjde  Suzeau,ou  tel  autre  qu’on  vou¬ 
dra, leqüel  neantmoins  vous  feroit  neceifaite, 
ce  fera  aifez  de  mefler  auec  du  vinaigre  les 
fleurs  &  conferues  de  ces  médicaments  en  leur 
faiibn.  Sentblablement ,  fi  vous  n’auez  du  vi- 
îiaigre  PaiTtlatide  Véronique  ou  fleur  de  Giro¬ 
fles  à  fuffirance,adiouftez  en  leur  place  des  rai- 
fins  de  Damas  ou  de  Corinthe  bonne  quantité» 
ou  des  Véroniques, Pourtant, afin  d’exercer  l’e- 
ftudiant  en  Pharmacie  à  compofèr  foudain  vn 
Oxymel, mettons  en  auant  &  faifons  feruir  d’e¬ 
xemple  le  formulaire  d’Oxymel  diurétique  & 
apéritif  de  noftrc  defcriptionjduquel  nous  vfe- 
tons  quand  aurons  volonté  d’ofter  les  obftru- 
âiôs  des  enttailles,d’incifer,âttenuer  &  düTom 
dre  les  humeurs  vifqueufes  &  cailléesjd’efmou- 
uoir  les  vrinesjde  prouoquerles  moins  fuppti- 
mez, outre  &  contre  l’intention  de  nature. 

Oxymel  diurétique. 

Prenez  Mkl  blanc  de  la  Prewnçe  de  Karhonnt 
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ïK  d'Efpagne  (  qu’on  eftirne  le  metlleUr 
&  moins  nàonàms  en  marc.  Ib  ÿ. 

Aufquelles  adioufterezjpremierement 
pareille  quantitt d’eau  q  ib. 

Le  tout  foit  mis  fur  vn  petit  feu  ,  pout 
fuiuant  h  réglé  de  l’art  en  ofter  la  lie ,  dont 
toutCifois  la  quantité  lera  petite  :&  l’ayanc 
du  tout  feparée  ,  meflez  y  ib  vj.  d’eau  &  deux 
de  fort  vinaigre,  foit  blanc  foit  rouge,  il  n’im¬ 
porte  ,  ou  bien  vne  &  demie ,  fi  vous  afFeâeê 
le  moins  acide  :  à  ce  mcflange  contenu  dans 
vn  pot  de  terre  vcrny ,  adiouftez  les  chofes 
fuiuantes. 

Prenez  racines  d’vne  ej^ece  ^eiaiEleron  nommé 
Taraxacon. 

V'aleriane. 

Vincetoxicum. 

'Carence. 

Cabaret.  ' 

Erynge. 

Eenoil. 

Terfil. 

Ononîde ,  ou 

Butanes, de  chacun  |  q. 

Racl eores  d'efcorces  de  Frefne. 

De  Cappres. 

De  Tamaris ,  de  chacun  5  x. 

Semences  de  Rasés t 

De  Bardane. 

D’  ^nis. 

P  î 
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De  Coriandre. 

De  FenoUdoHX; 

De  Perfil. 

ïy  ASferges. 

De  Canelle  chôijïe. 

De  bols  de  Cajfe,  de  chacun  |  é. 

Fleurs  de  mille pertuis. 

DeGene/l,  & 

De  Suzeau  i  de  chacun  p.ij. 

Le  tout  fùit  toit  iufqaes  à  la  confommation 
de  moitié', puis  palFe  &  repafle  à  trauers  la  man¬ 
che  à  l’hippocras,afin  qu'il  foit  tant  mieux  cla¬ 
rifie'  ,  Vous  aurez  vn  Oxymel  conuenable  à  cè 
dontcy-^delTus  auons  fait  mention, duquel  fau¬ 
dra  vlèr  quelque  peu  de  iours.la  ddfe  cft  |  iiij. 
La  maniéré  de  faire  cet  Oxymel  eft  aifée  fui- 
uant  la  réglé  ,  duquel  on  pourra  conipofer  in¬ 
finis  autres  formulai)  es  ,  qiii  fcmbleront  n’a- 
uoir  moins  de  difficulté'  que  les  apozemes ,  ed 
clgard  à  la  façon  de  le  préparer. 

Dans  Nicolas  Myreps  ,  Mefué  &  aiitres  au- 
theurs  anciens,  voire  mefine  dans  les  moder¬ 
nes  fe  trquuent  d’autres  efpeces  d’Oxymel,  de-  ■ 
ftine'es  tant  à  préparer  qu’a  purgef  leshu- 
ftieurs  ,  au  nombre  defquels  eft  le  grand  Oxy- 
tocl  helleborat  delulian,  dont  Gefnerafait 
tant  d’eftime  ,  contre  le  mal  caduque  ,  &  plu- 
fieurs  autres  maiadies  ,  comme  Ja  nous  auons 
dit.  Mais  noftre  intention.n'a  pas  cftd  d’accu¬ 
muler  en  cette  noftre  Pharmacopée ,  cè  qui  cft 
mentionné  par  tout  es  elcrits  des  autres  :  loint 
oiitre  ce  qu’vn  apprenti f  rtTefme  lequel  fçauta 
la  maniéré  de  fairè  le  vin  helleborat  i  dont  a- 
uonS 


„  ‘ 

lions  fait  mention  cy  denant,  pourra  à  l'exem¬ 
ple  d’iceluy  compofcr  facilement  vn  Oxymel 
helleborat  foie  grand  ,  foit  petit.  U  eft  mainte¬ 
nant  temps  que  nous  difions  quelque  chofe 
touchant  l’hydromel. 


Maniéré  de  compopr  les  Hydromels^ 
leur  variété. 

CHAR  XI. 

NO  V  S  donnerons*  le  premier  lieu  de  ce 
Traidtc  il  l’Hydromel  vineux  :  puis  que 
c’eft  vne  lotte  de  brcHuage  très  doux  &  agréa¬ 
ble  ,  autant  alimenteux  que  médicamenteux, 
fort  propre  &  fingulier  aux  maladies,  crquelles 
le  vin  eft  dommageable  &  nuilîble ,  telles  que 
font  les  patalyfies ,  gouttes  &  autres. 

Hydromel  vineux. 

Prenez  Miel  blanc  de  Narbonne  tres-bon 
&  gtené  vne  portion ,  eau  de  pluye  cinq  por¬ 
tions*  &  mettez  les  dans  vn  chaudron  d’airain 
enduit  d’eftain,  &  aflèz  capable  pour  receuoir 
lefdites  liqueurs:mellez  le  miel  &  l’eau  enfera- 
ble, laquelle  toutesfois  doit  eftre  plus  que  tiede 
&  vn  peu  chaude  pendant  qu'elle  s’ailiic  au 
miel,  ayez  foin  de  les  faire  cuire ,  mais  à  lents 
chaleur,  c’eft  à  dire  ,  laiflez-les  bouillir  le 
moins  que  pourrez  :  &  cependant,  oftez  foi* 
gneufems!  f 
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gneufemenf  l’efcume  auec  vne  cuilliere  ou  ef- 
Cumoire,  permettez  que  la  decodionfe  con-  ! 
fomme  iufques  à  diminution  d'vne  tierce  par¬ 
tie.  Vous  cognoiftrez  fi  la  codlion  eft  par¬ 
faite  ,  fi  apres  y  auoir  mis  vn  œuf,  il  ne 
s’enfondre  point ,  ains  fiirnage.  Tout  l’arti¬ 
fice  coufifté  au  moyen  delà  cuiflbn  .-Pour¬ 
tant ,  vous  conuicnt  d’eftre  indufttieux  &  foi- 
gneux  ,  de  peur  que  ne  faillez  au  deffaut  ou 
excez  d’icelle ,  aufli  faut-il  audit  efgard  à  la 
bonté  du  mkl  ;  Car  s’il  eft  de  la  première 
taarque,  ou  fi  c’eft  du  meilleur^il  requiert  vne 
moindre  coéiion,s’il  en  eft  cfloigné,  ou  fi  ce 
h'eft  du  meilleur,,  il  veut  eftre  peu  cuit.  D’a- 
uantage,  vous  paflerez  la  matière  cuite  à  petfe- 
élion,  y  ayant  encore  vn  petit  de  chaleur,  par 
vne  toile  double,  ou  à  trauers  la  manche  d’hi- 
pocras ,  mais  ample  &  dediée  (èuleraent  à  cet 
vfage ,  afin  qu’en  telle  fqrte  la  lie  plus  cfpeire 
foitfeparce.  Puisverferez  la  colatuise  en  des 
tonneliers  ayans  feruy  aurrefois  à  mettre  vin  de 
inaluoifie,  ou  bien  en  d'autres  petits  tonneaux 
faiéfcs  d’vn  vaiflTeau  qui  aura  contenu  vin  blanc^ 
&iceluy  excellent.  On  l’expofera  puis  apres 
aux  rayons  du  Soleil  durafit  les  iours  Canicu¬ 
laires,  ou  plaftoft  on  les  mettra  dans  vn  poifle 
cl^aud,ou  bifenils  feront  pofez  fur  vn  four, 
dans  lequel  on  cuit  du  pain  chacun  iour,Voas 
le  lairrez  là  vn  mois  ou  fîx  fepmaines  afin  qu’il 
fe  fermente  ,  en  fin  vous  les  tranfporterez 
«nlacaue.  L’vfage  n’en  fera  loifible  deuant 
trois  mois ,  pendant  lequel  temps  fe  pat- 
faiét  1  Hydromel Si  deuient  femblable  au 
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vin  de  maluoifie  qu’on  apporte  de  Cf  etc  :  Se 
jcefte  façon  eft  vuigaire. 

Car  ceux  qui  fçauent  extraire  du  tartre  & 
en  adiouftent  en  chacun  tonneau  autant  que 
la  coquille  d’vn  œuf  en  peut  u  lit ,  qmauffi 
ont  apris  l’art  &  la  manière  d’adioindre  le 
leuain  audit  Hydromel,  pour  accroiftre  &  pro¬ 
longer  l’ebullitfon ,  Ceux-là  dif-ie,  fontvtt 
breuuage  beaucoup  plus  excellent ,  lequel  n’a 
aucun  gouft  de  miel ,  ne  s’enaigrit  iaroais ,  & 
qui  fe  peut  conferuer  long-  temps  en  fon  entier; 

&  qui  plus  eft  ,  l’Hydromel  ainfi  composé,  fe 
rend  meilleur  de  iout  en  iour,  &  tant  plus  il  eft 
vieil,  tant  plus  il  eft  généreux. 

L’Hydromel  tçl  que  n’agueres  auons  deferit, 
eft  vtile  aux  hommes  jiuaiicez  en  aage ,  aux  pk  y* 
luiteux ,  aftmatiques paralytiques ,  cpilepti- 
ques ,  podagriques ,  graueleux,  &  femblables  /orTe»- 
aufquels  le  vin  eft  interdit.  citlme. 

De  noftre  fufdite  maluoifie  artificielle ,  fe 
tire  vneeaitde  vie  très  exquife ,  laquelle  eft 
beaucoup  plus  commode  pour  extraire  les  ef- 
fences  des  chofes.  Semblablement  l’Hydro¬ 
mel  vineux  non  diftilé,  eft  vn  bon  expédient  & 
ingrédient  pour  faire  les  extraftiôs  de  plufieurs 
remede5,on  en  compofe  aufli  vn  fort  vinaigre,  vimî^rt 

qui  n’eft  inferieur  au  vinaigre  vineux  quant  à 

diuers  rcmedes ,  &  qui  eft  ne  plus  ne  moins 
conuenàble  à  plufieurs  compofitions  d’Oxy- 
piel  que  le  vinaigre  commun. 
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Hydromeljîm^le  des  boutiques. 

L’Hydromel  fimple.dont  les  Apothicaires  ft 
feruenc  communément ,  fe  fait  ainfi, 

Prenez  du  meilleur  miel  ib  j. 

D’eau  ib  Wÿ, 

Faites-les  cuire  eniêmble,  iufqucs  à  tant 
que  le  miel  foit  parfaitement  efcumé.  On 
peut  préparer  autant  d'efpeces  d’Hydromel 
pour  purger  l’humeur  qui  caufe  les  maladies, 
ou  pour  la  préparer,  qu'il  y  a  de  fortes  d’Oxy^ 
mei,  auffi  fe  pourra-on  leruir  des  mefmes  re- 
medes ,  félon  que  les  intentions  de  faire  le  re¬ 
querront, 

Hydromel  fait  auec  Jucde  Cerifes,fQur 
appaiferiafoif, 

Prenez  eau  de  fontaine  ib 
Miel  blanc  ib  ij. 

Cuifez-lcs  enlemble  iufques  à  ce  qu’elles 
foient  purifie'esjc’cft  à  dire,  tant  que  le  miel  ne 
jette  plus  d’efcume.  Adiouftez-y 
Suc  de  Cerifes  aigrettes  ib  ij. 

Remettcz-leS  boüillir  vn  peu,  oftant  l’efçu- 
me  le  plus  exatemenc  que  faire  fe  peut ,  puis 
aurez  vn  Hydromel  de  cerifes  ayant  vne  fa-^ 
ncur  tccs-agreable;Tout  de  inefme  en  corupO' 
ferez-vous  de  fuc  de  Citron  &  d’autres  fucs 
açides  &  doux ,  pour  en  faire  des  brCQuagfis» 
douXj 
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flpqx  ,  acidesjfort  plaifans  au  gouft ,  plus  effi- 
çàcieux  &  plus  propres  à  toutes  fleures ,  que 
n'eft  rOxyfaccharum. 

3îeücrat  'Vineux  fait  attec  beaucoup 
d' Aromates  ou  efpicesy  lequel  nia  efté 
communiqué  par  le  très-  illuftre  Prin¬ 
ce  Frédéric  de  bonne  mémoire  y  Ele¬ 
veur  faktin. 

]?renez  de  meilleur  &flus  blanc  miel  vne par- 
tion^oH  ib  X. 

Eau  depluye  fi  on  en  peut  auoivfiu  de  nuîere 
fix portions ,  ou  tb  6o. 

Mettez-les  dans  vn  chauderon  pouuant  tenir 
la  quantité  d'Hydromel  qu’auez  entrepris  de 
compofer.  Mcllez  l'vn  &  l’autre  enfeinblc, 
faites^les  cuire  ,  &  efcumez  la  lié  plus  efpeffe. 
Mettez  puis  apres  &  enfermez  dansvn  fachet 
les  herbes  qui  enfuinent  eftans  deiïèichées ,  à 
fçauojr. 

Sauge. 

Armoîfie. 

Hyfope. 

Origan ,  ou  , 

Marjolaine  fauuage. 

Orualt. 

Betoine,  de  chacun  M  j. 

Outre  plus  ,  cnueloppez  dans  vn  auwe 
poqet. 


^40  Thamaàe 

‘Bayes  ou  gmns  de  Laurier  ,  com^cf, 
grojfierement.  tb  j, 

Fleurs  de  Houblon,  M.  ij. 

Orge  entier ,  p.  iiy 

Le  tout  büiiiile  enlcinble  &foft  purgé  de 
fon  efcume ,  tant  qu'vne  tierce  partie  en  fuit 
confommce  ,  &  qu'vn  œuf  recent  nage  delTas 
la  liqueur,  ainfi  que  nous  auons  ja  enfeiguécy 
deuant  ,  la  colatute  foit  ferrée  dans  vn  ou 
plufieurs  tonnelets  ,  félon  que  la  quantité 
de  la  liqueur  fera  grande  :  Mais  quant  aux  vaif- 
feaux,  faut  qu'ils  aycnt  auparauant  feruy  à  gar¬ 
der  de  bon  vin  blanc  ,  &  qu'ils  foient  atiffi  re¬ 
liez  bien  fetnae  de  cercles.de  bois, afin  qu'ils  ne  i 
s'efclatent  ou  brifent  par  la  ferueur  des  èfprits 
agitez.  Trois  ou  quatre  , iours  apres  i'ebulli- 
tion ,  foufpçndez  au  dedans  des  vaiiî'eaux  par 
leurs  bondons  vn  noüet,  duquel  voicy  lama-  . 
Uere. 

Prenez  C anelle. 

Girofles. 

Çalange. 

Poiùre. 

Graines  de  Paradis  de  chacun  |  fi, 
LaiiTez  bouillir  fie  fermenter  la  liqueur 
par  quelques  iours  ;  Finalement  vous  rem¬ 
plirez  chafques  vaiflèaux  ,  fie  y  werferez  au^ 
tant  qu'ils  pourront  contenir  de  la  niefraî  : 
liqueur  qu'aurez  deu  referuet  en  quelques 
bouteilles ,  puis  les  boucherez  eftroireroent 
auec  vn  bouchon  ou  bondon  ,  mais  fou- 
uenez  vous  q^ql  n’en  faut  ofter  le  noiie;,  ^ 
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Trois  mois  âpre/  vous  aurez  vhe  liqueur  du 
tout  vineufe,  qui  refiouyra  ie’palais  &  luy  iê^a 
fort  aggreable  ,  aufli  ne  fçra  elle  moins  vtile 
fur  tout  durant  les  froidures  d'hyuerjfi  chacun 
iour  on  en  prend  le  matin  auanc  le  delîeuner 
iufques  à  deux  ou  trois  onces. Car  elle  reftaure 
tneraeilleuferaent  les  efprits  cfpuifezjefclaircit 
&  affile  les  fens  plus  raouccs,  affermit  la  v  eue 
la  plus  imbecille,  fert  aux  plus  hebetez,  guarit 
lapefanteut  &  diffi^çulté  de  l'oüyc  ,  corrobore 
^  fortifie  tous  les  principaux  membres,  à  fça- , 
uoir  le  cœur, le  cerueau,voite  mefme  le  ventti^ 
cule  fort  languifTant  &  debiliic.Et  pour  dire  en 
vn  mot  c’eft  la  rcçrç ation  &  foulagement  de  la  MeJîerat. 
vieilleffè,  lereftaurantdelachaleur.-brefon  la  fiuHien 
tient  pour  vn  remede  falutaire  contre  les  con- 
unifions,  naralylîes  &  sêblafiles  niaux,aufquels 
lavieilicfle  eft  aflujeâie, 


Des  Sjrops. 


CHAP.  XII. 

Le  s  S.yrops  dont  le  fucre  eft  la  bafe  ,  n’e- 
ftoient  nullement  en  vfage  quand  Hippo¬ 
crate  ,  Aretée,  Qalien,  Aëce,  Sc  autres  de  meC- 
tneaage  qu’eux  viuoient,  lerquc“ts  neam moins 
e  feruoient  de  vin  cuit  iufqü’a  certaine  confi- 
Itence, qu’ils  àppelloient  Sapa. Galien  fait  men- 
on  d’iceluy  enplufieurs  eudrüids,ainfi  qu’oa 
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peutrecuülir  duchap.  3.  de  la  compoiji 
non  des  medicamens  en  general ,  &  duliutp 
II.  de  la  Metbüde  ,  fut  la  fin.  Sous  cenom 
cftoit  auffi  compris  toute  decodion  ou  fuc  ad- 
douçy  auec  miel,  comme  il  appert  par  le  chap, 

I.  du  fixiefme  félon  les  lieux.  Mais  cesfürmu- 
laires  de  remcdes  anciens  peuuent  ellre  mis  au 
rartg;  de  nos  Syrops.  feuKeurreln 

andcns  faitmeiitioq  de  l’etymolqgic  de  leur 
nom,  &  parle  auflî  du  fucre  au  raefrae  lieu. 
Car  faifant  récit  des  formulaires  &  compufi- 
tions  des  remçdes  dont  fe  fertla  médecine ,  en 
fin  quand  1!  vient  aux  breuuagcs  ou  medica¬ 
mens  plus  liquides ,  vo^ci  ce  qu'il  en  elcrit. 

Ou  cuijkns  l'eau  iujques  a  diminution  d  vn  tiers, ^ 
lacoulans  ,  nous  vfofis  feulement  de  telle  liqueur  ]t  ' 
medicamenteujè,  ou  bien  nous  la  heutfons  auec  qud- 
que  autre  à  /garnir ,  vin  miel ,  fapa ,  ou  te\  aupe 
conuenablewu  bien  de  ce  qui  leur  refond  en  propor¬ 
tion  norjisfte'  ,  ou  du  miel ,  filon  que  nous  iu- 
geons  eftre  expédient  :  de  rechef  nom  faifons  aujji 
cidre  aiiecle  médicament  le  tnfctritii’  ou  ^cvmtw, 
que  nous  appelions  auiourdhuy  d’vn  mot  Barhart. 
Syrop  ou  lulep. 

D’icy  apport  qr^e  le  Syro,p  n’eft  outre  cho- 1 
fe  qu’vn  médicament  de  coiififtence  plus  liqui¬ 
de,  compofëou  auqç  eau  diftiliée,ou  dp  fuc, pi- 
fofion  éc  deepélion  de  racines,  fueillcs,  fleufs 
fruits  &  femences  des  plantes  >  qui  toutes 
foienc  convenablement  &exa6tement  cuitps 
autc  r,xre  ou  miel,pour  le  conferuer  plus  long 
t^vnps,&  luy  donner  meilleur  gouft. 
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Or  félon  Mefué  les  Syrops  font  diuifés  en 
fimples  &  compofez. 

Le  Syrop  fimple  a  double  (èns  eftant  ainlî 
nommé  à  raifon  ou  de  fa  cotnpolîtion  ou  de 
fon  efficace. 

Celuyqu’on  appelle  fimple  à  caufê  de  fa  com- 
pofition,  le  fait  du  fiic  ,  macération  ou  deco- 
élion  des  parties  d’vnc  feule  plante,  y  méfiant 
autant  de  fucre  qu’il  fuffitjôc  le  cuifant  iufques 
ï  àdeucconfiftcncctonlecotnpofeauffi  des  feu¬ 
les  eaux  extraites  des  plantes  par  diftillation: 

;  mais  le  Syrop  de  cefte  façon  requiert  vne  con- 
;  fiftence  plus  liquide  ,  &  veut  eftre  moins  cuit, 
mefme  on  le  prepate  fouuentefois  en  temps 

Id’en  vfêr,&  les  Arabes  le  nomment  particuliè¬ 
rement  lulep. 

Le  Syrop  nommé  fimple  en  confideration  de 
fon  efficace ,  eft  celuy  qui  eftant  compofé  de 
plufieurs  fimples ,  n’cft  toîitesfois  diftiné  qu’à 
vnfeul  effeét.'carou  il  atténué  ,  ou  il  ouure, 
ou  il  efpeffit ,  ou  il  efehauffe,  ou  il  rafraifchic, 
ou  fert  à  quelque  femblable  intention. 

Le  Syrop  compofé  eft  ainfi  did,à  raifon  des 
medicamens  diuers  dont  il-eft  conftitué,  foit 
qu’il  foit  fait  de  plufieurs  &  diuers  fîtes  méf¬ 
iez  enfemble,  ainfi  qu'on  préparé  le  Syrop  Bi- 
zantin  de  Mefué  feulement  des  fîtes  d'endiue, 
d’ache ,  de  houblon  ,  de  buglofle  clarifiez  & 
cuits  aucc  fuffifante  quantité  de  rucreifoit  quô 
l’ait  compofé  des  melmes  liqueurs  ,  ^ans  lef- 
I  quelles  on  fait  cuite  plufieurs  autres  chofes, 
I  foit  auec  la  feule  dreodion  de  racines,d’efcor- 
ces ,  de  fueilles ,  de  fruids  &  de  femences  de 

Q.  ^ 


leemfo- 

fi. 


plantes  tel  qu’eft  fe  Sywp  Byzantio  compof^ 
Hudic  Mefué ,  fon  Sÿrop  aceteux  de  rbÇs.'Le 
Syrop  d'armoifc ,  de  fnarrubé,'KylIc)pe,&c.Ièfi 
^uéh  foiit  faits  auèc  eau  cômune.oii  de  pluye, 
faii  diftilée  :  quelquefois  on  y  adioiifte  du  v'id 
comme  au  Syrop  d’;Abfinthe,autrefôis  du  vin-  \ 
aigre  ainfi  qu’au  Syrop  Byzantin  '  compofc  de  ' 

.  Mefué  :  en  l’acéteux  rofat  dcfcrit  pat  lé  mèfiive  ' 
«ucHeurjVoire  q:ui  j)lus  cft  le  Sy'rôp  aceteux  féi 
compafê  aüec  vinaigré gcfucré  tant  Iféulemenr. 
Vfyge  d0s  Vous  voyez  ic, y  biiéiiementexporée  lapcin-' 
cipale  diuifion  que  font  l'es  dogmàîiques  de! 
leurs  Syrops  qu’ils  etiiployent  le  plus  folitîîMf 
la  difpbfîtion'^'  cdrreftion'des  hùrneurs ,  afin! 
qu’eftans  atténuées  ,  d'etergées  ,  amollies  k 
domptées  elles  cèdent  plus'facilement  aux  re¬ 
mèdes  purgatifs  ,  defqiiéison  ne  doit  vfer  que 
les  préparatifs  h’ayent  précédé, comme  dit  Ga- 
Cmmènt  plufiéurs  endroiéts’C’ert  pdqrquoy  l’v- 

*»  iagd  des  Syrops  tant  fimpleique  compofez» 
vif  <4.1.  ayaiis  vertu  <dè  purger,  tels  que  font  pat  exetti- 

I-  &  Itb.  pie  les  Syrops  d’infufion  de  violettes  &  de  to- 

*  pe,  &  compofez  auec  agaric ,  &  le  Sy- . 

i  ;  r.‘  rop  de  chicorée  auec  rhapontic,  le  Syrop  de  fa- 
bor  ou  de  potnmcî  >  fait  auec  fené ,  &c.  1  via-  ; 
ge  de  tels  Syrops  dis- ie  fuit  ordinairement  k 
immédiatement  plufiéurs  fyrops  prepatanfs  & 
chacunes  de  leurs  intentions. 

■  D’icy  on  peut  fèmblablement  colliger  ladi- 
pifion  des  Syrops, ^yhant  laquelle  les  vns  font 
appeliez  purgatifs,  les  autres  non  purgatifs. 

Ceschofes  fqient  généralement  dites  en  fa- 

Ovur  des  nouueaux  &  ieunes  Médecins  &Apo' 
.  thicail«> 


ri  . 
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ticaircîjaufcjuels  prinçipajçtnêt  nous  dediôsces 
labeurs  hoftres.Pourtac  nous  teprédrons  cnco- 
res  ce  fujed,5c  lé  traiïtêrosT plus  fpecialement, 
afin  de  les  inftruire:car  iecrpirqis  faillir  grâde- 
'  inéc  fi  ie  parcourois  legeiement  &  tome  à  pied 
^  fec  ces  dcujç  chapitres  prccedens  d’yn  fi  grand 
!  poids  en  la  Medccine,à  fçauoir  de  la  preparatio 
des  mauuaifes  humeurs  &  de  leur  purgation., 

Parquoy  fuyuans  la  méthode  qu'aucns  trai-^ 
téenous  iërons  vncatàrogae&  denombremét 
I  des  Syrops  préparatifs,  ne parlans  finon des 
I  plus,  communs  &  neccflairës  â  la  pratiqué  de 
I  Médecine  :,Nous  dirpofêrons  par  ordre  les 
r  chauds,  les  froids ,  lés  tempère?,  puis  nous  ad- 
l  ioufterons  ceux  qui  font  propres  à  chaques  hu- 
I  meuts  ,  &  leut  conuiennent  particulièrement, 
au  regard  niefme  de  la  nature,  &  condition  de 
la  partie  où  fera  la  maladie.  Nous  rejetterons  Ceqùlep 
auffi  quelques  Sÿrops ,  la  dilp oïîtipn  defquels 
femble  eftre  inutile,  ou  pour  le, moins  non  ne-  /^Brine 
celTairfe ,  mais  nbus  fubrtîcuerons  en, leur  place  des 
d’autres  façons  de  Syrbps,&  jeeux  fort  vtiles  &  rofs, 
cômodes  dot  les  Bouticjues  desApothicairesvul 
gaires  ne  (ont  pôint'g^pies  ••  nous  corrigerons 

Iplufieurs  fautes  furùehuës  et)  la  tii,ariiere  de  les 
préparer.  Enfin  nous  enrichirons  &  embelli- 
Ions  ce  chapitre  de  Syrô’ps  dc  tant  de  fortes  de 
compofitions  faciles  &  efÇéaciè.wfes  ,  que  tofip 
leéleur  plein  d'humanité  &'dé  bonhe  volofaté/ 
h’eftant  ingrat  ny  de  mauùais  .naturel ,  nf  fti- 
■  hiulc  d’vnc  afFsékipn  de  cçnfurçr  8ç.reprcndtea 
I  occafinn  *  prifer  mës  labéursi  &  fêta 

I  *ttuue  d’yn  eiprit  vuidc  d’ingràtitu'de. 
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Les  Syrop  efchauffam  font  contt-^ 
ms  en  ce  rang. 

Ç  Ahjinthe. 

Armoife. 

Betoine Jimple. 

Betoine  composé. 

Cdament. 

Efiorce  de  Citron. 

Epithym. 

Syrops  de  >  Hyjfope, 

■  '  Petite  Menthe. 

Grande  Menthe, 

Màrrube. 

Cinq  racines. 

Stœchasfimple. 

Stmchas  comp. 

Thym. 

Syrops  rafraichijfans, 

f  Aceteux Jimple. 

Dejke  dozeille. 

D‘aigraS. 

D‘eïpine-vinette.> 

D'acetojité  de  Qitron. 

I  De Jiic  de  chkorte, 

IDe  coins. 

D’endiue /impie. 

.  Dejiscdecerifes. 

1  De  Jkc  de  Grenades  etcidet, 

Vf 


àes  bd'gnUùques.  i4f 
j  De  limons. 
j  DenenHpharpnple.  ^ 

I  De  nenàphar  composé, 
Depauotjimple. 

’  DipaHofcompé 
J  Depmnesfir^p.  , 

I  De  prunes  compi 
violettes. 

Sÿro^s  îempere%^ 

Ç  i/iceteux  composé.  ■ 

IAcete'ux  rofat. 

De  Juc  de  bourrache. 

I  Debuglop, 
j  Bizfintrnfimple .  ■ 

I  Bizantin  composé. 

ID’endiue  composé. 

Defume-terre Jïmpte. 
j  De fitme-terre  composé:, 
rDereglife. 

,  J  De  iuiuhès. 

Syrops  "j  q^g  houblon. 

\,Demeurte. 

D  mercuriale:- 

Des  deux  é'.tks  cinq  Racines: 

De  Sabbr  tompùséi 
De  fcolopendrèi 
y  Defcabieufe. 

\^DeJùcdevèronîqttei 

De  ces  Sy  tops  les  vns  préparent  ou  cuiferit 
la  pituite ,  &  lès  autres  la  bile  noire ,  &  les  ad» 
Uèsib  bile  iaune. 

Ô  4 
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Ceux  qui  f  repurent  la  f  imite  font 


âyrops 


I  ÇDei  deux  &  cmqrmnes. 
i  De  Menthe  grande  &  fetiie, 

I  pe  Stœchas fimple  &  cempopi 
I  De  Marmhe. 

I  De  pîuolne.  ;  'jf 

!  i>'hyp>p^-  i 

J  De  betôine fimplé. 

{  De  cdameni  compod. 

(D'armoife. 

D'abfinthè.r 
I  ‘D’ejcorce  de  Cîiroh; 

I  D'aîgremoiné. 

\pe  garence. 

Auec.eaudi, 

!  f  De  Fenoih 
D’ache. 

D'abjtnthe. 

Defauge. 

D’herbe  aux  chatk 
De  menthe, , 

De  perfili 
De  bajilic. 

De  rmrîolame, 

Jir  de  Jemblabks, 


P'iicj  i 
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P^okyàpeufres  ceax  qui  digèrent  l'hu~ 
mur  melmcholique. 


'  Ç  Fume-terre, 

(Houblon. 

Suc  de  hourfacim.' 
çSucdebugloJfe, 

\  Scolopendre  ou  ceterach. 
^ÿrbps.  ^Cheueux  de:Venus^ 
CSyreuBizamtn, 

\Th^. 
j  Epkhym, 
i  XjPemmes  . 

Aueseauxde. 


Pommes  de  re^ttei  ' 

IBuglofe. 

Bourrache.  •. 
Houblons. 

^  ^  Fuim-terre. 

'  j  iJMelijfe. 

1  Scolopendre. 

I  Fleurs  de  SuzeuSi* 
j  xGemft. 


ê 

i|0  Vharmucié 

Ceux  qui  cuifent  labile  iaùh’ê. 

Ç  Violettes. 

I  Infufion  de  rofes. 

I  Suc  de  molettes. 

•  Oreille.  J  Simple.  , 

I  1  Co^ôii, 

{  Suc  d’OpHlè. 

IEridiué. 

Èttc  de  chicorée, 

I  Suc  de  cerifes: 

L  Suc  de  poHTceldne)  '  ; 

Syrops  de  3  Meurthe. 

L  Limons. 

lus  dé  citron  dgril:'  0 

digras. 

Ejp^czJ^itte....... 

Coins'." 

Nénuphar  Simple. 

Nemipkar  Compose:  ■  -  ■  l 
Syrop  aceteux.  ,  ’  •' 

.  Degrenades.. 

{^Dépanot.  ; 

AueceaUX. 

Ç  Dé  laitue:  .  ‘  0 

[Denenuphai-. 

I  De  rofes. 

IDé  violettes. 

Ùe  pourcelaÎTié, 
p’osÿeillés 


m 
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iDe  coins, 

D’endiue. 

.  De  courge. 

I  Dechicorce. 

[J)e  morelle. 

Entre  les  fyrops’  qu’auons  maintenant  dé¬ 
faits  ,  les  vns  agilTent  plus  doucement  en  pré¬ 
parant  U  matière ,  les  autres  plus  violemment; 
à  fçauoir,  félon  qu’vn  humeur  cftpulscrat 
(c ,  vifqueulè  &  gluante ,  ou  qu'il  eft  moins 
conuenable  à  préparer ,  atténuer  &  liquéfier; 

Car  comme  vne  pituite  eft  plus  claire  ,  l’autre 
plus  cfpefle  &  plus  gluante,  ainfi  l’humeur  me- 
lancholique  eft,  acqueuiê  ou  ichoreufe, comme 
veut  Hippocrate  ,  ou  bien  elle  eft  pleine  délié 
reftemblant  au  tartre  ou  marc  du  vinaigre,  co¬ 
rne  l’atrabilaire.  Dôcques  félon  la  diuerfe  natu¬ 
re.  des  humeurs,  i}  conuient  fe  feruir  de  fyrops 
ayans  moindre  ou  plus  grande  vertu  d’operer. 

Ce,  que  le  Médecin  doit,remarqucr  &  necef- 
fairement  cognoiftre  ;  en  ptcrm€tli£u-,^pour 
ordonner  vn  remede  propre  à  préparer  î’hu- 
meiar.  Nous  donnerons  à  entendre  cccy  plus 
clairement ,  par  exemple  du  moyen  qu’on  doit 
fuiure  à  préparer  la  cholere. 

Car  comme  ainfi  foit  que  la  bile  bouille  Comment 
quelque  fois  de  telle  forte  qu’elle  ronge  &  c5-  tn_Afh<>~  . 
fomme  le  corps ,  fuiuant  l’opinion  de  Galien:  '"'f 
&  aucunefois  s’cfchaufFc  &  s’efpelïit  relie- 
ment  qu'elle  deuient  iemblable  au  moyeu  d’vn  fo,  o.  & 
oeuf:  aurrefoiss’attenuë,  telle  qu'eft;  celle  qui  i.  dé  l» 
eft  pafle, ainfi  qii’enfeignc  le  mefmc  Galierr  en  hsUnmre. 

plufieurs 
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plufieiits  endroit*  le  deuoit  'd’vht)6n’&  expert 
Médecin  fera  d’employer  cohtré' les  incom- 
moditez  dé  ladite  bile  des  fyfôlii  tântoft  refri- 
geratif*  &  adoucilTans ,  tàrttbftyattenuàns  & 
incraflans,  pour  incifer  la^cfallV  d’icelle  & 
l’efpellîr  contre  fâ  trop  grande  liquidité. 
iiigefifon.  poür  contempercr  Tat'deüf  - delà  brie ,  fera 
TationTe  rlc  fûc de'Viblêttesfde fuc 

‘  d’ozeille,  de  fucdepoUrcclàine,'  l’acecéux  fitn- 
^le  de  limons,  de  grenades  aücc  eaux  de  pouc- 
çelaine,  de  latétiie,  de  mêlons,  de  fraifes,'&f  àa« 
très  de  mefme  fortei  iueci  Icfq&ellcs  àfi  pourra  ’ 
fcompofer  les  luleps.  , 

Si  par.eXcés  de  chdlëür  tdrnmê  il  àdùîe^  ’ 
founentéfbis  és'’fietires  àrdéiitéi,']a'bilc  viéH’t'J 
à  s’efpaiÉrteirement  qù'dlerefeinbl'e'âu  iai^  ’ 

$yUfsaf  ^  œufi  &  ca'rffc  des  ôbftruftîôns'atf^ 
fenunns  mefenterè  &  autres’ parties  :  faüdtaiè  feruir  de’ 
èiie.  fyrops  artcnuans’&  apÊritifs  qui  toiitésdôls* 
n’efcKauiFent  pasiSeàutcnip'i  à  qiioy  feront  dt- 
donnés  les  i^rbpÿd’endîùe  &  d’ôzeille  cûnîbô- 
Çez,  le  fyro'p  acêteux  rofat'dcfcrtt  par  Méfué,’le 
fyrop  Bizanfin  firh'^lè  'de  compèfé  &’àticiés 
fcmblables  dubc  les  eaux  d'Ag’rimûine ,  d’Ab- 
finthe,  de  Houbloil ,  deFuinèterte,  de Sco- 
-,  lopendre  j  de  dent  de  Chien  ,  de  Valériane, 

&c. 

s^irefs  ef~  De  mèfme  ,  pour  efpeflir  là  bile  trop  claire,^ 
pejfts  fim  font  metueillèufcnient  propres  les  fyrops  de 
m  Hk.  Pauor,  de  pourcelainci  de  N ehuphar,dé  grain* 

de  Meutte.  d’A'igras ,  d’erpirtervinette,  de  gre¬ 
nades  auec  eaudelaidac,  detnd<îfis,  de'Poür- 
«èélairtc  ,  de' Nénuphar,"  s. 
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11  noijs  fujïïra  d’auoir  feit  ce  petit  difcours, 
fauchant  les  fyrqps  conucnablcs  à  la  prépara¬ 
tion  des  humeurs. 

D’auantagc  eft  k  noter, que  tous  Icfdits  fyro-ps 
font  appropriez  à  certains  membres  du  corps. 

Car  aucuns,  foijt  appelez. Cçphaliques  ,  eftans 
appropriez  aux  maladies  du  cerueau ,  tels  que 
font  les  fytops  de  Bcthoine,  de  Stœchas,de  pe- 
Woine,d*  ^leliffej&c.  ^ 

Quelqnejvns  font  thoraciques  ou  peâoraux,  ** 
pomme  les  fyrops  de  luiubes ,  de  Pauot  fauua- 
gu,  de  fuc  de  Scabieufe  >  de  pas  d’Afne,dc  che- 
tiêuxde  yetius,  de  ReglilTe,  de  Marubc,d‘Hyf. 
fope,  éc  dp  femblables:dontles  vns  efpcffiirent 
les  hurueqrs  claires  &  liquides ,  les  autres  at¬ 
ténuent  le?  humeurs  cralfes  &  vifqueufes  ,  & 
par  vn  mefmp  moyen  l’anacatharfe  ou  expedo- 
T^tion, 

Les  autres  font  cordiaux,  comme  les  fyrops  Cordiaux 
de  ius  de  Citron,  de  Limons,  de  fuc  d’oranges 
aci,des,de  Cerifes  &  de  Grenades,de  fuc  de  Bu- 
glolTe,  de  Bourrache,  &c. 

Les  i}'rops  de  Menihe,petite  &  grande,d’ab- 
finthe,  de  fuc  d’ozeille  ,  deRofes  feiches,  de  ^ 
Marrube ,  de  Meurte  ,  &c.  font  ftomachaux; 

Dont  les  vnsfortiÇcnt  feftomac  languüTant  de 
trop  grande  froidure  ,  &  détergent  &  purgent 
les  imputetez  crues  &  raucilagineufes  qui  font 
attachées  aux  tayés  d’iceluy,&  diffipêt  les  ven- 
tofitez  tout  enfembleanais  les  autres  fetuent  k 
pontemperer  la  bile  &  corroborent  l’eftomac, 
irrité  &  afFoibly  par  Ton  acrimonie  trop  gran¬ 
de,  en  le  referranc. 


Les 
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Bepati.  Les  Tyrops  Hépatiques  font  ceux  de  fuc  de 
chicorée ,  de  fuc  d'Endiue ,  le  Bizantin  fimplç 
&  compofé.l’aceteux  Rofat  :  dont  les  vns  mo¬ 
dèrent  &  reftraignent  l’ardeur dufoyc,  les  au¬ 
tres  defopilent  &  oftent  Içs  obftruâions  d’i- 
celuy,  qui  font  ordinairement  la  fource  de  plu- 
fîeurs  maux ,  &  des  fleures  mçfmes  le  plus  ibu- 
uent. 

Spjeiti-  Ainfi  conuient  à  la  rate  les  fyrops  de  Sco- 
fues.  lopendre,de  Houblons, de  Fumeterre,  depom- 
wes,  &c. 

Nephrlti-  Sont  propres  aux  douleurs  de  reins  les  fy- 
ques.  rops  de  Guimaûue  &  de  fémences  de  Bague¬ 
naudes. 

Hyfieri-  Muis  pour  fecourir  la  rpatrice  font  conue- 
ques.  nables  les  fyrops  d’Atmoife,  de  Mercuriale, 
ôcc. 

'  En  vu  fi  grand  nombre  de  fyrops, il  s’en  trou- 
ue  pUifieurs  qu’on  peut  approprier  aux  vfagts 
fufdits  8c  à  mefmes  parties  :  beaucoup  qui 
cftans  fupei  flus,  par  tout  hors  d’ vfagc ,  ôc  peu 
neceflaires,  doiuent  cftre  retranchez  des  difi 
W  at/j  p-nfaires  :  outre  plus  il  s’en  rencontre  aucuns 
plufiJurs  *5"'  ores  n’y  ont  eftc  defctits ,  à  ia  dif- 

fyropsnon  penfation  defqueis  toutcsfois  l’induftrieux 
necrffti.  Apothicaire  fe  doit  employer  &  les  tenir  pccfts 
en  fa  boutique  ,  pour  là  grande  vtilité  ,  car  ce 
font  temedes  fpecifiques  à  beaucoup  de  mala¬ 
dies  fort-grieues.Vne  partie  d’iceux  nous  aafté 
communiquée,  par  gens  trcs-doéles  &  fort  ex¬ 
perts  en  l’Art  de  Medecine,  tant  de  noftte  que 
d’autre  pais  :  mais  la  plufpart  eft  de  noftre  in- 
uçntion  &  artifice  propre  :  dont  nous  voulons 
libéra 
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libéralement  faire  participant  le  public  apres 
les  auoir  efprouuez  &  fait  approuuer  par  cer¬ 
taine  efperiencc, 

S'enfuit  le  Cata^oge  des  jyrap  dont 
nous  fartons. 

Ç  Fielatfak  en  trois  m,mims, 

I  Mucharum,  ou  fyrqp  d’infujton  ds 
Rojes. 

^  De  coins Jànsficre, 

iDe  pommes  auec  fenL 
Trois  fyrops  magijiraux  &  préparés^ 
j  auec  eaux  cultes  &  auec [ucs. 

I  De  fleurs  de  Souci. 
j  De  purs  de  Tillet  arbre, 
ç  De  petit  Muguet. 

Syrops.^  Dejkc  de  Nîcotismne  ou  J  Simple. 
Ç,  dherhea,ia  Reyne.  j  Compas^ 
j  De  fisc  de  lierre  terreflre. 
j  De  fie  de  Pauot  fimage. 

I  Défie  de  Scordium. 

t’  D  e fleurs  de  Mille  pertuis. 

De  petite  Centaurée. 
DepursdeCanelle. 

]De  fleurs  de  Suzeau. 

De  grains  meurs  de  Suzeau, 
j  De  fleurs  d‘Hleble. 

I  De  fcmence  d’Hieble. 

I  Degrains  de  Lierre. 

I  Défie  de  Concombre fiuuage. 

\jDe  petit  efcule. 
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'De fleur  s  de  Geneft, 

Ç  Simjde. 

2  Compoit, 

De  fruits  de  Senelles, 

J  Simple, 

2  iJornposé, 

'  De fuc  desfuetlles  de  Mercmtak. 
De  fuc  dHlchimflle. 

D'ortie  morte. 

De  Plantîn. 

\  De  Samclet. 

j  De  fleurs  de  Marne  j  Simple.^ 

(eroipint  en  arbre,  j  Composé, 
De  fiw  de  racines  de  vigne  blanche 

Î  fawuage, 

Nous  y  adiouflerons  les  fyrops 
De  coraux, 
perles, 

Suiuant  la  préparation  defquels  tout  expert 
Medeçin,&qui  foit  tat  foit  peu  verfc  en  la  Phi- 
lofophie  •&  Médecine  Hetmctique  (  car  elle  ap¬ 
porte  heaucpup  d'ornement  à  la  Dogmatique^ 
pourra  compofer  infinis  autres  Syrops  ,efquels 
.  rHyacinchçj  la,  Çrenate,  &  autres  pierres  pre- 
çieiïfcs  fendront  de  baie ,  &  dompteront  plu- 
fieurs  longues  maladies. 

Il  nous  icmble  bon  de  mettre  maintenant  en 
lumière  publique  &  d’enrichir  noftre  Pharma¬ 
copée  de  tels  Syrops,  non  triuiaux  ny  conneus 
du  public  :  dont  la  faculté  &  vertu  fpecifique 
eft  fort- puifpanfg  &  efficacieufe à  toutes  les 
maladies  du  corps  vniuerfel ,  comme  nous  fe¬ 
rons  vcoir  incontinent. 

Outre  ce, pour  donner  plus  de  grâce  ànoft^'® 

oeuatc 
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çpuures,  félon  la  promefle  qu'auons  fait  cy  de- 
uant,  nous  y  adioufterons  toutes  fortes  de  fy- 
rops  non  vulgaires,  préparez  d'aromates  &  de 
fimples  odoriferans ,  dont  fe  peuucut  extraire 
des  huiiles  tels  que  font 
Ç  Decanelle. 

I  De  girofle  s. 

De  noix  Mufeade. 


iDe  Poiure. 

De  bois  d‘ Aidés. 

i  Déracinés  d‘ Angélique. 

De  Zedoaîre. 

I  De  fernence  de  Fenoü. 

^^D’Anis. 

\  De  Piuoine.  ^ 

;.es  Sy rops  De  bayes  de  Laurier. 

(^De  geneure. 

I  De  fueilles  &  fleurs  de  Sauge. 

I  DeRofinarin. 

UHyjfope. 

I  De  Thym. 

I  De  Serpolet. 
j  De  Marjolaine. 

‘  D'ecorces  de  Citron. 

\S>’Oranges ,  femblables. 

De  tous  lefquels  n’y  a  qu  vne  meime  pré¬ 
paration  ,  &  icelle  bien  aiféc ,  par  laquelle  les 
fytops  font  imprégnez  &  imbus  de  toutes  les 
ptoptietez  &  vertus  des  corps  fimples  ,  beau¬ 
coup  plus  parfaitement  qu’il  n’aduient  d'ordi- 
Kairc  en  la  préparation  vulgaire  des  fytops. 
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4^8  '^Pharmam 

Wous  adionfterons  dauantage  la  maniéré  (fe 
tirer  les  teintures  de  'beaucoup  de  fleurs,  &  U 
façon  d’en  compofei  4cs  fyrops  &  iuleps. 

f  réparations ,  proprie te^;^  ^  des 
fyrops  de  noüre  dtfçriptiony  à  la  reigle 
dej'quels  on  pourra  en  reformer  ph- 
fietirs  qui  font  O’ulgaires., 


Nous  ne  nous  arrçflerons  icy  Ipng-temps  à 
defcrite  les  formulaires  des  fyrops  vulgaires, 
foit  qtfils  fôient  chaudsjfoit  qu'ilsfoient  froids 
-  ou  tempérez  :car  ils  ne  font  que  trop  viitez, 
vulgaires  &  notoires ,  mefmes  au  moindre  ap- 
pr^ntifde  Pharmacie.  Ils  font  auflî  contenus, 
en  grand  nombre  dans  les  difper(faites,où  nous 
emioions  le  Lfâ;eiir, 

^tables  Nous  amplifieros  dqnques  noftre  Pharmacie 
0^ira;tions  en  y  adioultarit  quelques  fyrops  non  vulgai- 

^  res.S/  IVnnViiH  ni-ic 


S0jiri. 


i'Çs,?c  l'enricltirons  d'aucu.ns  ornemens  empiû- 


tez  de  l'Art  Spa^yrique,  qui  enfeigne  à  cuire 
les  chofes  crues ,  adoucir  les  a,mercs  ,contem- 


perer  les  acides  &  acres  par  la  (èule  digeftion 
&  piurefaûion,  mefene  fans  y  adioufter  du  fu- 
cre.  Les  remedes  bien  préparez  feioncette  nie- 
^hode,admini{l:re;z  mefmes  en  plus  petite  quan- 
ï!té,font  plus  vtiles  &  plaifaps  au  gouft  j  voire 
parfont  leur  opération  auec  les  trois  condi¬ 
tions  qui  font  recommandées  &  requifes  pat 
Hippocrate  ,  à  içauoit ,  (qudainçmejit ,  feuriÿ’ 
ment  &doucçpacuc, 

■  A 


A  préparer  les  Sycops  en  general ,  ferucnr 
principalement  les  racines,  feméces,  fueilles  & 
fleurs  des  vegetables.Le  fuc  s’exprime  des  fueil¬ 
les  &  des  fleur  s, comme  des  plus  molles  parties 
des  plantes  ••  des  racines  &  feraences,fe  font  le 
plus  (oupent  des  décodions  &  iufu fions, qu’on 
réduit  puis  apres  en  fyrops  ,  les  faifans  cuire 
auec  certaine  quantité  de  fucrc. 

On  a  depuis  peu  defcouuett  vne  certaine 
méthode  nouuelle  de  compoferdes  fyrops,  te- 
tenans  leurs  propres  couleurs  &  odeurs  :  tou- 
chant  lefquellcs  n’eftfaidle  aucune  mention  es  la  faueut^ 
Pharmacies  des  anciens,  ny  mefme  des  moder-  &  odeur 
nés.  Artifice  dont  nous  enrichirons  ceftuy  no- 
ftreœuure.  Pour  exemple  nous  prendrons  le 
fyrop  de  violettes,  &  enfeignerons  quelques  fihaup 
moyens  de  le  préparer,  par  lefqucls  nous  con-  luceulem 
feruerons  tout  enfcmble  l’odeur  fouefue  defdi-  d'iceux^ 
tes  fleurs  S>c  leur  belle  couleur. 


Syrop  ri>iolai  viotel. 


I.  MANIERE, 


Prenez  fleurs  de  violettes  quand  elles  font 
en  vigueur ,  les  ayant  foigneufemét  efpulchces  j* 

fueille  à  fueille  ,  faudra  en  feparer  exadement 
ce  qui  y  fera  de  blanc  &  de  verd,teUemcc  qu’il 
n’y  refte  rien  qui  ne  foit  violet,  aulfi  ne  deura- 
on  efpargner  icy  fa  peine  ençlxofc  belle  &  vti- 
le.Ayant  cueilly  aflez  bonne  quantité  de  fleurs 
bien  nettoyées ,  qu’on  les  pile  dans  vn  mortier 
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de  marbre  auee  vn  pilon  de  bois,  ainfi  qu’on  i 
accouftumé  de  faire  en  préparant  les  cpi'etues! 
Prenez  de  ces  fleurs  ainfi  pillées  |  iiij.de  fuccré 
|f  parfaitement  cuit  félon  l’Art  comme  le  fuc- 
bre  Rofat  verfez  le  fucre  ainfi  cuit ,  &  en- 
coie  boiiillant  dans  le  mortier  où  lefditcs  fleurs 
font  contenues ,  meflez  bien  le  tout  enfemble 
^  le  laiflèz  en  l’infufion  par  14.  heures  ;  puis 
Payant  vn  peu  efehauffé  ,  expriinez-le  par  la 
prefle,  &  aurez  ainfi  vn  fyrop  violât  violet. 

IL  MANIERE. 

Ou  fi  voulez,  vous  tirerez  defdites  fleurs  pi¬ 
lées  Si  mifes  fous  la  prelTe  vn  fuc  :  duquel  pre¬ 
nez  ^  liij.  de  fucre  fin  |  vj.  le  tout  mefle  &  mis 
dans  vne  courge  de. verre,  demeure  au  bain 
Marie  boüillatit  par  deux  heuresjiufques  à  tant 
que  le  fucre  fort  bien  fondu  &  cuit  en  cqnfi- 
ftence  de  fyrop.  S’il  y  a  quelque  efciime ,  vous 
l’ofterez  auec  vne  fpatule  ,  &  vous  aurés  vri 
fyrop  excellent  &  fingulier. 

III.  MANIERE. 

Ou  bien  prenez  des  fleurs bienefpluchees, 
comme  cy  deflus  Ifej.  eaii  de  plnye,  ou  de  vio¬ 
lettes  ife  ij.  Uiflez-les  macerer  vmgt-qu»”« 
heures  durant,  puis  les  exprimez  par  la  prelk: 
adioüftez  à  l’expreflion  mefme  quantité,  à  fça* 
noir  fb  j.  de  mefrucs  fleurs  fien  recéntes, 
faites  macerer  par  mèfme  cfpaçe  de  temps,  le- 


des  Végmaêî^ùei.  -iéi 
^uel  efcoulé ,  finalement  on  les  exprimera  :  la 
mcfme  operation  foit  reiterée  quatre  ou  cinq 
fois:Tant  plus  de  fois  on  la  reparera, tant  meil¬ 
leure  lèratà  la  derniere  expreffion  réduite  à  j. 
oii4.1iuies,on  peut  adiouftet  fiacre  ib  xij  &  le 
tout  mis  dans  vn  yaifleau  de  verre  ou  deftain, 
foit  laiflTé  dans  le  bain  Marié  chaud  iufqu’à  ce 
qu’il  foit  cuit  en  deuë  confiftence  de  fyrop, 

;  Si  vous  defirez  que  la  vertu  &  faculté  de  ce 
fyrop  foit  plus  excellente  &  ait  plus  d’efEcacC), 
de  forte  quli!  purge  doucement  &  benighemct 
en  lieu  d’eau  commune  ,  ou  de  violettes,  faites 
infufion  auec  deux  tbl  dé  fuc  Violât  :  hc  fi  auez 
intention  de  préparer  ledit  fyrop  en  moindre 
quantitc'jvous  diminuerez  les  dofes  fufdites  au¬ 
tant  qu’il  vous  plaira,  ■  ' 

Voyla  les  crois  maniérés  ,  fuiu'ànt  lefquelies 
vous  compoferëz  IcsfyropS,  non  feulement  de 
violettes  mais  auflî  de  tbut'es  autres  fleursirfui 
foient  imprégnez  &  tèinfts  de  leur  propre  fa¬ 
neur  &  odeur ,  efquelles  qdâli'tez  confident  la 
vertu  &  l’elscce  principdlè  dé  tdutës  les  chofts, 

,  Donques  puifque  nous  fornmés  fût  lés  info- 
fions  &  comme  ainfi  fait  qü'ort  fe  fe'tue  gran¬ 
dement  en  Pharmacie  du  fyrop  deà  neuf  infu-i 
fions  de  rofes  pailes  ,  dit  rnucharutïi ,  nüus'tie 
nous  elloigherons  point  dé  hoflté  fifbiet ,  '  fl 
nous  en  adiouftons  icy  vh  ou  déux  formulaires 
denoftrédefcription:car  par  lemoyen  de  l’  Art 
Spagyrique,  les  fyrops  acquièrent  tant  de  for¬ 
ces  qu’ils  deuancent  de  iBièh  loin  les  fyrops 
vulgairesi  A  l’cxemple'àè'teux  cy,  bn  pourra 
en  compôfe'r'plufieurs  à'utéés’.  flr  cette  îéfds»> 
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mation  he  doit  eftce  mife  au  rang  des  moin¬ 
dres  qui  ont  amplifié  &  fait  croiftre  ceftuy  no- 
ftre  oeuure. 

^mharum  ou  Syrop  Hnfufion  de 
%ofès  deDuehe/fîe. 

Prenez  de  fuc  de  rofcs  pafles,  ou  fue  de  rofes 
■tou gesf corne  plus  propres  à  caufe  de  leur  pro¬ 
pre  &  naturelle  faculté  d’aftraindre,pat  laquel¬ 
le  cil  digerée  la  vertu  laxatiüe  des  remedesco- 
.^pqfés  de  rofes  pafles)ib'vj.infufez-y  tefcs  pâlies 
médiocrement  pilées  Ib  iij,  que  lairrez  enfera- 
pigejiicA  l^arie  pat  z^iheurcs  :  puis  foit 

àesfy.  faille  exprelîîon  du  tout,  y  adioullant  nouuel- 
tofs,  ^  les  rofes  pafles  pilées  ib  iij.  Le  tout  foie  digéré 
dans  le  bain  Marie  par  24,  heures  ;  puis  expti- 
ftié  V  adioullant  de  rechef  nouuelles  rôles  paf¬ 
les  tb  iij.ôc  réitérant  toutes  les  infufions  t  dige- 
llions,  &  expreflîonsiufqu’à  neuf  fois  ou  d»- 
.tiantagc  ,  fi  voulez  rendre  plus  efficacieufe  la 
faculté  laxatiuc  qui  y  ell.  La  derniere  cxprellid 
foit  verféc  en  vqou  plufi^uts  matras  pour  cltre 
digerée  au  bain  Marie  tiède  par  vingt-quatre 
.  heures,  ou  davantage  :  iufques  à  ce  qu’il  appa- 
toifle  au  fond  du  vai  fléau  certaine  hypollafeoo 
fediment  elpés  &  crafle  :  &  que  le  refte  com¬ 
mence  à  le  clarifier  ôc  rougir  côme  vn  rubis, ou 
foie  tel  que  du  vin  fort  rougci  Vous  feparerei 
le  pur  d’auec  l’itgpur  par  inclination  ,  c'eft  i 
di’CyjIç.  çlaitjdu  ttouble,6u  de  la  lie,  que  refet- 
Uetez  à  part  rayant  remis  ce  qui  vous  fcmblera 
clarine 
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ciatifid  &  dépuré,  dans  vn  autre  vaifleau  neuf 
&  capable,  laiflèz-le  digerer  de  rechef  au  bain 
Marie  tiede  l’efpace  de  14.  heures>&  de  rechef 
vous  apperceurez  vn  afFaifleroêc  qui  s’abaiflè- 
b  au  fond, mais  qui  ne  fera  tout  de  mefme  que 
le  premieti  Séparez  encore  le  pur  de  l’impur, 
&  verfez  la  fubftance  cralTe  qui  refte  au  fond 
delTus  la  preraiere:puis  mettez  de.  rechef  en  vn 
vailTeau  tjètt'éyé  &  laué  cfe  qui  e(l  plus  exafte- 
inent  dépuré  auec  le  premiér.*&  continuez  fans 
celFc  la  mefme  operation  iufqu’à  tantqu^on 
n’apperçoiue  plus  aucune  lie  au  fond  :  ce  qui 
eft  indice  d’v.ne  parfaite  dépuration. 

De  cefte  efl'ence  depurée  à  perfeéiion  &  mi- 
fc  dans  vn  alembic, ayant  le  col  adapté  auec  fon 
récipient ,  vous  extrairez  vne  eau  mércutialej 
ou  vne  eau  derofefort  excellente.  Lé  refte 
s’eipelîîra  en.cuifant  &  fe  formèrâ  en  fytop 
doux  ,  lequel  eftailt  pris  auée  fon  eau  propres 
iufqucs  à  ^  /5.  ou  fix  dragmès  au  plus ,  purge¬ 
ra  doucement  &  à  profit.  Tels  remedes  ne  fe 
font  pas  fans  longue  efpace  de  temps  i  ny  fans 
labeur  &  induftric;  Mais  que  trouuera  icy  de 
laborieux  celuy  qui  aura  efgârd  à  leurs  grandes 
commodicez  ?  Car  la  faute  (  qui  cft  telle  qu'sl 
n'y  a  rien  de  plus  précieux, ny  de  plus  nobleen 
la  vie  humaine  )  eft  par  iceux  entretenue  & 
maintenue  en  éftat  de  médiocrité."  Dauantilge 
pelles  préparations  mieux  polies  &  plus  fubti- 
les  conuiennent  au:x  perfonnes  d’aiûhoriré,  $C 
^rincipalemét  à  ceux  qui  font  d'vne  nature  dé¬ 
licate  &  tendre  &  qui  ne  peuiienc  qu’à  peine 
rapporter  riy  mefme  prendre  les  purgatifs  bîlt 
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vfitez  6c  peu  prifez  qu’on  fait  prendre  en  trop 
grande  &  fafcheufe  dofe. 

■four  «»-  Mais  fi  dudit  fuc  vous  auez  defir  de  compo- 
pgj.  fyrop  qu’on  gardera  plus  loug-temps  & 

temps  les  qu’on  fera  prendre  en  moindre  quantité  que 

fyrops.  n’eftprins  eômunement  le  fyrop  rofat  laxatif 
&  qui  neantmoins  fans  grande  difficulté  opé¬ 
rera  auec  bon  fucccs ,  comme  l’experience  le 
pourra  facilement  verifier;faudra  mettre^  iüj. 
ou  yj.  de  fucrefin  auecxvj.  onces  de  ce  fuc 
tres-bien  efpurc,  &  les  mettre  digerer  au  baiti 
Marie  bouillant,  lefpace  dç  24.  heures:&  vous 
aurez  vn  fyrop  cuit  à  iufte  confittence  &  doiié 
d’excellentes  vertus,  dont  auons  nagueres  fait 
mention. 

Abergé  ^  mieux  cuîterle  trop  girand  la¬ 

beur,  &  accourcir  le  teR)ps,apres  les  neuf  pre¬ 
mières  infufions  &  expreffiôs  &  pour  le  moins 
vne  ou  deux  digeftions  &  dépurations  au  bain 
Marie  chaud  ,  pour  ofter  la  lie  plus  efpelfe ,  ce 
que  nulle  clarification  aüec  l’aubin  d’vh  œuf 
n’effeftuera  iamais  ••  adiouftez  viij.  ou  x.  |  de 
fucre  à  feize  onces  de  cette  matière  dépurées 
tant  feu! ement  à  la  groflè  mode  Puis  faites-le 
cuire  it  la  maniéré  accouftumée,&  vou  s  aurez 
vn  excellent  fyrop, qui  eftant  donné  feulement 
en  quantité  d’voe  once  ,  aura  plus  d'effeél:  que 
teluy  qui  cft  préparé  d’vne  façon  vulgaire 
Quoy  qu’on  en  face  prendre  iufqucs  à  ij.  oii 
trois 
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Notable  addition  touchant  les  Syrofs 
dont  a  eBé  parlé  iufques  icy. 

Si  après  les  premières  infufions ,  digeftîbhs  S^îts  de 
&  expreffions  ,  vous  adiouftez  au  Syrop  de  de  wme/  & 
rofes  quelques  gouttes  d’efprit  acide  ou  de  vi- 
triol,  ou  de  foulphre ,  (or  le  pouuez- vous  ad- 
ioufter  quand  le  Syrop  eft  ia  parfaitement  pre-  meflez.  ês 
parè)la  couleur  de  Syrop  n’apparoiftra  pas  feu-  Syrep 
lement  plus  belle  &  plus  rouge  comme  vn  ru-  ^  Jj* 
bis  :  mais  acquerra  auffi  vn  gouft  plus  plaifant, 

&  vne  efficace  beaucoup  plus  grandejmefme  à 
purger  le  corps. 

D’abondant  lès  Syrops  violats  violets  ré¬ 
duits  à  vne  médiocre  &  plaifante  acidité  ,  par 
le  moyen  des  liqueurs  fufditesficy  le  gouft  eft 
feul  iuge  du  poids  )  fe  teignent  en  vne  couleur 
pourprée  &  fort  excellente  tout  enfemble.  On 
les  peut  prendre  âuec  vne  cuillier ,  ou  feuls^ou 
auec  ptifannCjbu  auec  eau, qui  fe  colorera  com¬ 
me  vin  fort  rouge  î  &  teprefentera  vne  faueuc 
fort  aggreable.  Ce  médicament  eftcint  toutes 
ardeurs  fiéureufes  &  inflammations  internes, 
preferue  de  toutes  corruptions,  appaife  la  foif 
tant  ardente  foit-cllc,  proUoque  i'appetjt,& 
pour  comprendre  beaucoup  en  peu  de  paroles, 
c'eft  vn  remede  très- excellent  &  vniucrfel,  qui 
èftant  prépare  félon  cette  méthode,  fera  feul 
l’office  de  toiis  leü  Syrops  aceteux ,  de  fuc  d’o- 
zeillc,  de  fuc  de  limons,  de  ius  acide  de  citron 
de  grenades, d’aigras, que  nous  eftiraons  deuoiè 
R  f 
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eftre  quelquesfois  préférez  à  tous  les  autrèj 
dont  on  vfe  en  toute  la  MedecinCj&  les  iugcôs 
plus  ncceffaires. 

Il  s'en  vâ  thaintenant  tetnps  que  fuioant  la 
méthode  qu’auons  fuiuie  iufques  icy,  nous  def- 
criuions  biicuemcrit  &  fuccinéiement  les  for¬ 
mulaires  de  Syrop's  ,  dohe  les  Boutiques  font 
ordinairement  dsftitue'es  :  de  l’addition  plaih- 
teurculè  ôc  digne  ornement  defquels  nous 
auons  délibéré  d’amplifier  &  embellir  nottrd 
Pharmacopée  j  afin  qu'elle  jie  femble  fe  vanter 
fauiTemenc  d’vii  vain  5c  fterile  tiltre  de  reformée. 

Les  digeftions  ,  depiirationsi  &  feparations 
du  pur  d’adec  l’impur,  defquelles  nousn’a- 
uons  que  trop  expofé  les  conditions  és  prépa¬ 
rations  inutiles  des  Sytops  violats  Sc  tofatsj 
ecs  operations  djf-lé  nous  leruent  maintenant 
d’exemplaire  S  la  reigle  duquel  nous  touche¬ 
rons  en  moins  de  paroles  les  diuerfes  façons 
de  Syreps  qu’il  nous  faut  defcrir'c  à  prèfeut. 

Syrop  de  coins  fans  fme. 

dn  fait  donequeS  par  cette  digeftion  dépu¬ 
ration  &  réparation  dü  purd’aüec  l’ithpur,  va 
excellent  Syrop  du  fuc  des  coins,  la  vertu  du¬ 
quel  eft  admirable  :  car  outre  ce  qu’il  fortifie 
l’cftomac,  il  prouoque  aufll  l’vrine  &  lafueurj 
lafchc  le  ventre  &  eft  vn  temede  très -excellent. 
Or  toute  l’operàtiô  de  magiftere  fe  fait  au  bain 
Marie,afin  qu’il  né  fente  le  bruflé.fi  voulez  ad- 
Joufter  à  j.ife.ij.  ou  üj.  de  fucre,le  fyrop  aura 
meilleur  gouft,  fans'  que  la  vertu  d’iccluy  en 


foit  àucuncment  diminuée. 

Aucc  les  Syrops  fufdits  ie  mettray  lé  Syrop 
de  pommes  odoriférantes  auec  fené  de  noftre 
defetiption,  lequel  eft  agréable  au  gouft  &  vti- 
Ic  pour  toutes*  les  aifeélions  atrabilaires  o« 
melancholiques  qu’on  pourra  faite  prendre 
commodément  en  toute  faifon  à  tous ,  mefme 
à  ceux  qui  n’vfent  de  mcdecine  finon  auec 
grande  peine ,  comme  aux  femmes  enceintes 
&  aux  petits  enfans. 

Syrop  de  pommes  auec  fenéj  defirit 
par  Du  chefie. 


i?rencz  caü  de  pommes  odoriférantes  Ifej.fii 
meflez  auec  fuc  de  citron  ou  de  limons  nou- 
uellement  excraids  &  députez  |  iüj.  ou  autant 
qu’il  fufEt  pour  rendre  ladite  eau  acide,  adiou- 
ftez-y. 

Fueillcs  de  férié  e^Utchéet  |  ÿ.  &.  ou  »ÿ. 
CaneÙe  cencafée  ^  j. 

Fleurs  de  violettes  recentes  ou  defikhées  & 
bien  mondées  p.  ij. 

Fleurs  de  buglojfe  p.  j.  eu  la  conferue  d’i¬ 
celle  5  v\. 

Le  tout  fott  macéré  dans  vn  bain  tiede  par 
deux  iours  continuels ,  &  ladite  eau  fc  teindra 
en  tres-belle  couleur  de  pourpre,  Sc  attirera  les 
vertus  des  fimples  qu’on  y  aura  adioints.'coula' 
ture  &  expreffion  en  foit  puis  apres  faidc  y 
«diouftant. 

Suc  de  pommes  odoriférantes  noimellemen  ^ 

extraiif 
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extratB  f  v]. 

Sucre  violât  §  x. 

Le'touf  bien  agité  auec  vn  ou  deux  aubains 
.d’œufs,  foit  clarifié,  puis  cuit  à  petit  feu  en 
confiftence  de  Syrop  ,  lec^uel  eftant  fort  plai* 
fant  &  à  la  veiie&  au  gouft/urpaflera  facile¬ 
ment  tous  les  autres  purgatifs  &  fyrops  de  ce 
rang  pat  fon  excellence  &  vtilité  dénature  & 
de  qualité  :  à  l’exemple  d  iceluy  on  en  pourra 
Compofer  plufieu  s  autres. 

Notez  que  telles  chofes  acides  qu’on  y  mefle 
feruenc  à  attirer  les  proprietez  &  teintures  des 
éholès,  ce  qu’on  doit  tenir  poiir  vn  finguliet  & 
grand  fecret.  Mais  fi  en  lieu  de  fuc  de  citron 
vous  rendez  acide  voftre  eau  auec  la  liqueut 
acide  du  Sel  marin  ,  ou  du  fouîphrè ,  bu  du  vi¬ 
triol,  il  deuiendra  beaucoup  plus  excellent. 

Syrop  ma^firal  colagoÿte  préparé 
^duec  èdîix.  . 

Prenez  eau  de  fumeterre ,  centaurée  petite, 
eupatoirê  ou  aigremoine  de  chacun  Ib  j.  fuc  de 
limons  I  iiil.efqùels  faiéfes  macerer  à  petit  feu 
dans  le  baini  Marie  par  deux  iours,fùfeilles  otié- 
talcs  §  iy-poudre  dè  fommi'ez  de  fumeterre  ât 
de  petite  cétauréé  d<?  chacun  ^  j  fi.fenoil  doux, 
çanelle  de  chacun  ÿ  j.  fi;  puis  f  'it  faite  legete 
ébullition,  expreffion  3f  colature,  dans  laquel¬ 
le  clarifiée  adiouftéz  rheubarbe  macercefepa* 
^ment  en  eau  de  chicorée,  &  exprimée  §j- 
*Mcde  rôles  pailes  dépuré  5'vj.  fucré  violât  fuf* 
fuffifanie 
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fifante  quantité  pour  éftre  vn  Syrop  médiocre-» 
ment  cuit,la  doie  fera  |  ij.le  Syrop  guarit  mer- 
ucilleufemcnt  toutes  maladies  bilieufès. 

OBSERFATION. 

Les  fommitez  de  fumeterre  &  de  petite  cen¬ 
taurée  foient  cueillies  en  la  faifon  quelles  flo- 
riflènt  :  fiient  fechées  au  Soleil  &  puluerifées 
groflierement  :  Ces  poudres  ainfi  préparées, 
purgent  l’vn<*  &  l’autre  bile  &  font  en  quelque 
forte  auffi  excellentes  que  les  vertus  de  la 
rheubatbe  &  du  fené. 

^yrop  magiflral  phlegmagogue  auec 
déco  B  ions. 

Prenez  racines  d’aulnéef  f5.  Polypode  de 
phefne ,  moüelle  de  femence  de  carihame  de 
chacum  M.  j.  Germandrée,  Yue  mufcare,ou  ar- 
thretique ,  &  toutes  les  capillaires  de  chacun 
M.  û.  fenoil ,  anis ,  chardon  bénit ,  citron  5c 
efcorce  d’iceluy  de  chacun  5  iij,  Fleurs  de  ftœ- 
chas  arabique  ,  primeuercs  ,  tofmarin  p.'  j.  les 
trois  fleurs  cordiales  de  chacun  p.  ij.  Cuifez- 
les  en  hydromel  fimple.  Prenez  de  leurcola- 
ture  clarifiée  ib  ii.  fl.  dans  lefquelles  macérez 
&  faiéles  cuire  fucilles  orientales  §  iüj.  Agaric 
n’agueres  trochifqué  3  j.  Mechoacam,  hermo- 
daétes  blancs  de  chacun  |  j.  girofles,  noix  muf- 
çades  de  chacun  3  fl.  en  l’expreflîon  clarifiée. 
Vous  adioufterez  fucs  de  vincetoxicum  &  d’eu- 
patoire 
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patoire  de  mefme  efpurez  de  chacun  |  iij. 
fucre  fin  autant  qu’il  fuffit  pout  en  faire  vu  Sy- 
rop  ;  la  dofe  pefera  ^  j.  fi.  ou  ij.  Il  ell  gran- 
dement  propre  à  toutes  maladies  pituiteufet  & 
froides, 

Sjrap  ma0ral  mendago^m 
auec  fucs.. 

Prenez  fiics  dépurez  de  buglolTc,  de  fume- 
tçrrc  &  de  pommes  de  reinette  de  chacun  y. 
efquels  faides  macérer  l’efpace  de  vingtquattç 
heures  Turbith  gommeux  |  j.  fueilles  de  fené 
^  i;.  fi.  myrobolans  de  toutes,  fortes  de  chacun 
5  q.  Epithyro.p.  j. Macis,  canelle  de  chacun  5  j. 
puis  qu’on  les  cuife  ,  exprime  &  clarifie.  Ad- 
ioiiHez  y  grand  Oxymel  de  Iulian  &  fucre  en 
fuffifante  quantité  &lescuifezen  Syropqui 
fera  raemeilleufement  bon  aux  maladies  pro>: 
cedantes  de  matieie  tattarée,  de  bile  cralfç  & 
adufte,  &  de  melaucholie. 

Syropde  mucilages  defirïtfardu  Chejhe 
pour  modérer  appaifer  toutes 
ferueurs  internes. 

Prenez  lèmence  de  pauot  blanc,  de laiéfuë' 
de  chacun  |j.  fleurs  de  blanc  d’eau  p.  j.cfp. 
dediatragacant  froid  5  fi.  eaux  de  laiûue  ,  de 
violettes  &  de  mauue  de  chacun  tb  fi.  qu’elles 
Iwnt  macérées  ,,  vn  peu  cuictes  &  efpreinies- 

CB; 


eotb  j.H,  de  leureolacure  clarifiées ,  adiouftex 
fuc  dé  pourcelaine  |  j.  mucilage  de  femence 
d’herbes  aux  puces, de  coings.de  guimamie,eau 
de  rofes  extraide  de  chacun  fucte  violât  & 
rofat  autant  qu’il  en  faut  pour  compofer  vn  Sy- 
rop.  C’eft  vn  bien  excellent  remede  aux  vlce- 
res,  tant  des  reins  que  de  la  vc{Iie,&  à  l’inflam¬ 
mation  d’vrine  ,  voire  qui  plus  cft  à  la  gonor¬ 
rhée  ou  flqx  de  femence  cûnampuë. 

Syrop  de  fleurs  de  foucy  ,  . 

Pour  faire  vn  Syrop  de  fleurs  de  foucy, pre¬ 
nez  leur  fnc  que  depiuere?  au  bain  Marie  par 
trois  ou  quatre  tours,  feparanc  toiifiours  le  pur 
d’auec  l’impur ,  félon  l’inlhudion  qu’auons. 
donnée  cy-deffus.  A  ce  fuc  ainfi  préparé  ad- 
iouftez  fucre  fin  ib  j.  Cuifcz-leen  confiften-, 
ce  de  Syrop.  dans  le  bain  Marie  ,  fuiuanc 
l’art. 

Ou  fi  le  voulez  compofer  par  maniéré  d’in- 
f^fion,  propolez-voiis  pour  exemple  le  Syrop 
violât  faidpar  iufufion,  la  deferipcion  duquel 
eft  cy-delUis. 

le  m’ermetueiHe  icy  que  les  anciens  u’onr 
jlaignéfe  feruir  çn  Mcdecine  de  cette  fleur  qui 
cft  fort  iolie  &  du  tour  femblablc  au  Soleil, 
ny  en  compofer  Syrops ,  confemes  &  fem- 
blables  remedes  comme  il  eft  certain  qu’ils 
ont  fait  de  plufieuis  autres  fleurs  de  moin¬ 
dre  importance  :  car  elle  eft  fi  excellente 
^u’au  milieu  de  l’tlyucr ,  mefme  quand  les 
autres 
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autres  font  languilfantes  &  amorties,  elleeil 
vigoureiife  &  floriiTante  ,  ce  qui  eft  vn  certain 
indice  d'vne  vertu  balfamique(dont  elle  a  plus 
grande  abondance  que  les  autres  &  qui  la  pte- 
fcrue  de  l'iniure  du  temps  )  &  pourtant  eft-il 
'  impoffible  qu’elle  ne  les  furpafle  en  vertus 
fort  puiflantes. 

Cette  fleur  neantmoins  s’eft  donnée  à çognoi- 
ftrepar  l'efficace  &  vertu  in/igne  qu’elle  a  de 
corroborer  les  facilitez, à  fçauoir  animale  &  yi- 
tale,&  par  certaine  vertu  fpecifique  qui  la  rend 
propre  aux  paralyfies  &  conuulfions  ,  ne  plus, 
ne  moins  que  l’hyacinthe  entre  les  pierres  pre- 
tieufes  :  C’eft  a''ffi  pourquoy  nous  cftimons 
qu’on  doit  priler  dauantage  noftre  Syrop  que 
celuy  des  fleurs  de  primeuere,lequel  toutcjfois 
peut  eftre  lemblablement  reformé  pour  l’vfa- 
ge  fufdit. 

Les  Syrops  de  fleurs  de  laiiande,  de  fleurs 
de  tillec  arbre,  &  de  petit  muguet ,  font  doiiés 
d’vne  faculté  fpecifique  eftans  préparez  félon 
la  mefme  méthode  ;  le  premier  contre  l’apo¬ 
plexie,  les  deux  derniers  contre  toute  forte 
d’epücpfies. 

Smp/â  Syrop  de  Nicotiane  ott 
herbe  à  la  Reme  de  nofire 
deferipiwn. 


f^tntzjùc  deNkoùme  Ib  üij, 
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Hydromel fimf  le ji 
Oxymel  fimple  ^  itij 

Le  tout  meflé  enfernble,loit  digéré  par  deuü 
ou  trois  iours  au  bain  Marie,  dans  yn  matras  de 
Verre  capable.cependant  le  plus  efpais  du  marc 
paroillra  au  fond  du  vaüïéau:  alors  feparerez 
fort  foigneufement  par  inclination  le  pur  d'aucc 
claire  &  tranfparerite  liqueur:  laquelle  vous 
ferez  encores  digerer  de  nouueâu ,  &  pourfui- 
nrez  au  demeurant,  comme  cy  deffus  ,  iufqueS 
à  tant  que  la  matière  foitefqurée  de  toqté.pr- 
dure  :  adiouftez  y  puis  apres  fucre  ij.  ife.  Sc  le 
faiéles  en  confidence  de  Syrop. 

c  A  V  f  I  O  ii. 

Lefuede  Nicotianneabeioin  d’.vne  exaâé 
&  lubcile  digeftion  ,  par  lefeiul  moyen  de'la- 
quelle  on  parfaid  les  vrayes  corredkiohs,  dul- 
coratio/nSjiSc  concempèrations  de  toute$cho- 
fes.  loint  qu’elle  fepare  &  ode  les  qualitez 
âcres, malignes  &  venimeules.  Dequoy  nous 
auons  Vn  euident  j;efnioignage  en  l’hcllebore, 
tithymale  ,  &  petite  efule  ou  refueillcî,  matin 
des  vignes:  dontfé  compofent  diuers  remè¬ 
des  fort  lalutaires,  en  cede  maniéré  îeulement.- 
Dauantage,  cela  fe  vérifié  manifedetiient  aii 
fuc  de  Nicotiânne  ,  lequel  ayant  puifla'ncé  dei 
prouoquer  le  vomilTement ,  &  de  troubler  le; 
corps  haut&  bas:  Neantmoins,  par  le  moyett 
de  la  digedion,  il  le  conuertit  en  fyrop  très  ei- 
cellenc  contre  cous  maux- âdtnatiquesyefqneU 
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les  aitcres  du  poulmon  (onc  tellement  fatcies 
'dé  pituite  crade  &  vilquenfe,  que  l.i  refpiracion 
cftant  retenue  ou  ernpefcljée  ,  on  eft  en  dan- 
,  ger  d’eflre  incontinent  tuifoqué.  En  tel  cas 
cedit  fyrop  bien  préparé  &  adinldillré,  fera 
merueilles  :  en  outre,  il  deiiUre  le  ceruéau  de 
catarrhes  ou  defluxions  {ereufes  &  froides. 

La  dofed’iceluy'eft  demy  cuillerée  tantfeu' 
lement,  où  toutesfois  il  eft  befoin  de  circonl'pe- 
étion  au  commencement  ;  Mais  puis  apres  fau¬ 
dra  augmenter  la  dofe.  Outre  ce  qu’il  purge  la 
poitrfiîfe  à  merueilles  par  crachement ,  il  eua- 
eue  aulfî  puiflammcntparle  bas. 

Syrop  de  Nicotiane  compojè. 

Prene\  fuc  de  Nicotiane  dépuré, comme 
di£l a  efté  cy  dejfûs,\hij.&. 
Hydromel  [impie  tb 

Efquels  macerez  par  deux  ou  trois  iours  àla 
chaleur  du  bain  Marie 

,  Hifope. 

■  Polytrich. 

c  :  -  -CheueHX  de  Pefim:ydé  chacun  M^i. 

'  Meurs  de  pas  d’a/he.  •  '  ' 

■  ■  Me  Stœchas.  •  i  . -  • 

De-Tiolettes.  ^  ^  c  '  ' 

De  Buglojfe,  de- chacun- p.ij.- ' • 

’Semerices  de  Cotton. 

D'Ortie, 

-  De  Chardon, heaifi, de  chacun  §/• 

Pueillei  de  Sené^-ii],  ■  ' 

*  -r^gari^  recentement  -trochijqué  ^  /• 
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Canetle. 

Macis. 

Girofles  y  de  chacun  5  '  - 

'  Qu’elles  foient  en  apres  exprimées  &  dere- 
„  chef  digérées,  iufqueç  à  parfaide  dépuration 
r  des  licsien  tb  j  ll.de'la  colacure  adioultëz  fucrë 
^  tb  j  15.  &les  cuifczenfyrop. 

C’eft  vn  excellent  remedc  pour-  les  pduflîfs 
&  aftmatiqucs ,  voire  contre  toutes  maladies 

Ides  poulmons  caufées  d’humeurs  froides  & 
crallcs,  qui  ellans  attachées  aux  arteres  des 
poulmons  engendrent  la  toux  inuéeeréç ,  bu 
inefme  la  difficulté  de  refpirer.  La  dofe  eft 
ou  pour  le  plus. 

Syrep  defuc  de  Lierre  terrejlre. 

Trtne\^fuc  de  Lierre  terrejtre  tb  ij.S. 
Qu’il  foit  digéré  &  purifié  à  la  chaleur  du 
bain  Marie ,  comme  dell’us-.auec  lequel  fuc  ain- 
fi  parfaidement  efpuré,  mettez 
Sucre  rofat  fc  j, 

>  Penides  ^  iiij. 

Et  les  cuilez  en  Syrop.  C’eft  vn  fingulicre 
remede  pour  les  vlceres  de?  poulmons.  Quand 
voudrez  en  faire  prendre, donnez  en  vne  cuil¬ 
lerée. 

Pat  la  mcfme  méthode  on  préparera  le  Sy¬ 
rop  de  pied  de  chat,  remede  fort  vtile  aux  fuf- 
dîtés  affedions  de  la  poitrine.Oa  bien  voins  le 
ferez  auec les  fleurs  de  ladite  herbe  macérées, 
cuites  &  exprimées  :  adiouftant  fuffifante 
quantité  de  fucre  à  l-expreffion  clarifiée. 
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LeSyrop  reforoptif  ou  des  torcues/e  fiiatie 
chair  de  tortues  &  d'efcreuilles  de  mer,  cuite 
en  eau  d’orge,  y  adioultautregidle,  raifinsfets, 
iuiubeSjherbes  capillaires, Icabieufes ,  pas  d'af- 
ne,  femences  froides  grandes,  fleurs  de  buglofe 
&  violettes.  La  coulature  clarifiée  fufHfamme't 
auec  fucre  fe  cuit  en  (yrop  :  lequel  eft  fort  con- 
uenablc  aux  exulcerations  des  poulmons. 

Syrop  de  fuc  de  Pauot  famage. 

prenez  fuc  de  pauot  rouge, ,  croiirant&  flo- 
riffant  aux  champs  les  bleds  entiiron  le  mois 
de  luillet  iiij.  ib.  Qu’on  le  digéré  èc  dépuré  fe- 
parément  au  bain  Marie,  comme  le  fuc  de  vio¬ 
lettes  cy  delfus  :  y  ayant  puis  apres  adioullé 
deux  liuresde  fucre  &autantde  penides,letout 
foit  réduit  en  fyrop. 

On  peut  aufli  préparer  ledit  !yrop(fion  veut) 
par  infufioH  de  fleurs  auec  leur  propre  eau, 
qu’on  fera  en  apres  cuire  en  fyrop  auec  pareille 
quantité  de  fucre  candi  &  de  penides. 

Ce  fyrop  eft  vn  fingulier  remede  en’ toutes 
^mations  inflammation  de  la  poitrine  jésaffcdions  des 
'</«  ^0»/.  poulmons,  &  aux.  pleurcfies  ou  douleurs  de 
mons.  cofté-;  iaut  donner  par  fois  vnc  cucillerée  d  ire: 

luy,ou  feul  ou  auec  eau  defcab'eule  &  de  çhai)- 
don  behit,  &  vous  en  verrez  des 
râbles.  .  ,  J.  " 

fyrops  Amples  des  fucs  de  fcovdium  ou 
g®i^™andrée  de  marets  df  fcorzionera  ,  pre- 
x.ionaire  parez  en  mefme  façoir  que  delfus ,  fon  cor*, 
cordiaux.  Aimx ,  &  donnent  fccours  és  maladies  peftir 
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léntieafes,  lipothymies, &  toutes  fortes  de  vc- 
nins. 

Le  fyrop  defcordium  compofé.eftauffi  doiié 
d’admirables  vertus,&  fe  faid  en  cette  manière 
‘Trenelgfpic  de  Scàrdïum  ou  Germaadree 
des  marer  député  ib  iij- 

Suc  de  limons  efpuré^  j. 

Suc  de  fcorz.ionera^&, 
efquels  lairrez  macerer. 

Racines  dé j^ngelicjue. 

De  X edoaïre grojfierernent conquaf'- 
lé,de  chacun 
Fueilles  de  DtBam  M.û, 

Chardon  hemt  ^  j. 

Grains  de  Kermes^B. 

Conjerues  de  fleurs  de  buglojfe. 

De  Rofmann,  & 
d' Aulnée^  de  chacun  5  vj. 

Canelle  z  j. 

Safranes. 

Camphre  9 

Le  tout  mis  dans  vn  matras  foit  digéré  aa 
bain  Marie  bouillant  par  24. heures  ou  d’a- 
uantage,  puis  exprimé  &  clarifié-aucc  l’aubain 
d  vnœuf.  Mais  pour  mieux  depurer  le  tout, 
l’ayant  derechef  mis  digerer  ,  on  l’y  lairiaiuf- 
qu’à  tant  qu’on  n’apperçoiue'plus  aucunes  lies 
fe  feparer  de  la  matière.  A  ce  fuç  préparé  de 
la  forte  ,  faut  adionfter  du  fucre  iufqu’au  poids 
d’vne  quatriefme  portion  ou  d’vne  cinquief- 
me  pour  le  plus  ,  &  en  faire  vn  fyrop ,  dont 
on  en  fera  prendre  vne  ou  deux  cueilletées  oU 
fimplemcnt,  ou  aueceau  d’vlmaria,  &cc  pour 
S  iij 
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'L’vftge  «  preferuer’de  toutes  fortes  de  maladies  veni- 
maladusve-  &  peftîlentieulès, comme  auflipouren 

riineufes.  guarir,ainfi  que  cy  deflus  a  efté  die. 

Il  prouoque  médiocrement  la  fueur,&  poiiL- 
fe  touiles  venins  loingdu  cœur,  &:  des  parties 
qui  font  aux  enuirôs  d'iceluy:PoLUtâc  aufli  con- 
uient-il  aux  maladies  &  diuerfes  epilepfies  des 
petits  enfansj&  autres  maux  accompagnés  d’v-  ; 
ne  qualité  malign^.Chacun  Apoticaire  deuroit  l 
pluftoft  tenir  preft  en  fa  boutique  quelque  Sy-  | 
rop  fcmblable,  que  plufieurs  autres  du  tput  | 
inutiles,  &  dont  la  plus  grande  partie  ne  fert 
prefque  à  autre  chofe  qu’à  l'ornement  exte-  , 
rieur  &  à  vne  friuole  &  vaine  oftentation.  |. 
de  Quant  aux  Syrops  de  fleurs  de  Millepertuis  , 
feurs  de  mil-  &  de  Centaurée  petite ,  les  boutiques  n’en  de- 
lépertms  ^  urgient  iamais  eftre  vuides  à  caufe  de  leur  gran-  , 

minTurTcm-  vtilité  &  neceflîté  :  Le  premier,  à  l’exemple 
treU  cènup-  du  baufme  refifte  aux  corruptions  de  l’eftomac, 
tien  du  ven.  &  des  autres  vifccresou  entrailles, &  eft  vn  me- 
dicament  fingulier  &  fpecifique  contre  les  vers 
Leî/m/f.  ^  toutes  fortes  de  maladies  vermiculaires  :  Le 
dernier,  reprime  la  violence  des  fievres  proue- 
nantes  de  bile, &  les  dompte  fans  beauconpde 
difficulté ,  euacuant  doucement  iceluy  fuc  bi- 
tdtpu-  lieux:  Dauâtage,  il  ofte  les  obflruétionsdufoye 
iîitns.  &  des  autres  entrailles,  SceAduifant  atoute  1 

forte  de  iaunifle.  Ce  Syrop  contient  en  foy  fa  j 

propre  reubarbe,  tellemét  qu’il  n’eft  pas  necef- 
iaire  d’y  en  adiouftcr,ainfi  qu’il  eft  requis  au  fy* 
rop  de  Chicorée  auec  reubarbe’-  Car  la  centau-  i 
rée  dont  il  eft  compofé,eft  aufïi  nommée  Sel  de 
terre  &  chafle  fleure.  En  fin  foit  qu’on  le  pre- 
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pareauec  fac  ou  bien  par  infufion,  il  a  mefme  J 

rapport  luec  c  nx  dslquels  nous  auonsia  faiâ:  ^ 

mention  cy  deiriis.  ,  ] 

Lesüy  rops  de  fleurs  de  Camomille  &  de  Su-  i,„  q^rops  de  i 
zcau,  donc  aulTi  l’vfage  nefl;  froquent ,  ains  efl:  fleurs  de  Ca-  > 
fore  rare  s’ils  font  préparez  par  infufion  ;  fCar  ^ 
ces  fleurs  n’ abondent  pas  beaucoup  en  fucjfont 
de  très- bons  anodins  pour  afloupir  toutes  dou¬ 
leurs  ,  foit  qu’elles  prouiennent  de  ventofitez, 
foit  qu’elles  procèdent  d’ailleurs, foit  en  l’efto» 
mac.foit  dans  le  ventre. 

Les  Syrops de  feinences  d’Hieble  préparez 
par  infufion  ,  font  des  remedes  nompareils  "en  phi^ropifie. 
rhydropifie  ,  pour  purger  les  humeurs  fereu- 
fes. 

Le  fyrop  de  grains  de  Lierre  ainfi  préparé,  fe 
donne  auX  melmes  fins, la  dofe  contiendra  feu- 
le.nent  vne  cüillerec. 

Les  fyrops  de  Inc  de  concombre  fauuage  &  dsjftf 
de  fuc  de  petite  efule  ou  refueille-tnatin  des 
gaes,fe  font  aucc  les  ftics  d’icelles  mefme  bien  ^ 
dépurez,  clarifiez  &  cuits  en  fyrop  auec  fucre, 
ils  tout  propres  à  faire  fortir  les  eaux  des  hy- 
dropiqnes. 

Le  fyrop  fimple  des  fleurs  de  Geneft  ,  qu’on  sytop  de 
peut  compol'er  ou  auec  fuc  ou  par  infufion  ,  &  fleurs  de  ge- 
ce  fuiuant  la  méthode  qu’auons  preferite  :  duit  ftmplé. 
pour  eaacuer  l’humeur  melancholique,  "pour 
ofter  l'obftriidion,  l’inflanimation''&  la  dureté,  ^y^Ôp  de  ge- 
defquels  maux  la  rate  efl  fouuent  &  fort  mole-  uefl  compofé 

liée.  plus  eflicn- 

Le  compofé  a  des  forces  beaucoup  plus  effi- 
cacicules  pour  purger  le-  fuc  atrabiliaite  ,  à 
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^efopiler  la  rate  &  refoudre  les  dures  tumeurs 
4’icelle  :  la  maniéré  de  les  compofer  eft  telle 
qu’il  s’enfuit, 

l^yrop  de  fleurs  de  Cenefl  empofe. 

Prenez,  fuc  (ie  fleurs  de  Geneflfùiij. 

Suc de  fommitel^de  Fre'fne. 

De  fueüles  de  Fumeterre ,  de  chacifH 

ib./ 

A^iouftez-y 

pleputique. 

Ceterach,  de  ohacttn  Mj- 
pleurs  de  Bourache, 

De  Buglojfe. 

De  Ftolettes. 

D’epithym^de  chacun  p.  j, 

Sentences  de  Fenoil. 
d’unis. 

De  chardon  henit,de  chacun  5  vj. 
Canelle  5  ij. 

Lailfez  les  macerer  à  la  chaleur-du  bain  MJ'î 
rie  bouillant ,  puis  les  exprimez  fort:&  en  1  ex- 
preffion ,  adiouftez  de  rechef  &  macerezeora- 
iueaupar^uant  hefpace  de  crois  iours  àla  mef 
rpe chaleur  du  bain  Marie. 

Polypode  de  chefne  pilé  §  ;  fi. 
Poulpe  de  Tamarins  ^  iq. 

FueÙles  de  Séné  ^  iüj- 

Qu’on  les  exprime  bien  fort  &  clarifie  auet 
^qbip  d’œuf.y  adiouftant  fucre  bien  blanc Ib  ij 
&  fyrop  fimplede  pômes  de  bonne  odeur  tfe  j- 
ép*’*:  fpitfaic  vn  fyrop  félon  l’art,  qui  aura  vnç 
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f^erueilléufc  vertu  aux  vfages  fufdics.  Le  poids 
de  ladofe  fera  d'vne  à  deux  onces  fitnplenrenç 
dans  vne  cuillicr ,  ou  aiiec  cfiu  de  fleurs  de  gc- 
neft. 

Ce  fyrop  en  outre  eft  propre  g  la  melancho-  MelMche^ 
lie  hypocondriaque,,  &  a  toutes  maladies  qui 
procèdent  cC’humeur  falée  ou  de  bile,  il 
la  galle,  la  gratelle,  les  dartres ,  comrtîe  auÜî  la  ^ 
gangrené. 

Le  fyrop  de  fenellcs  ou  de  fruidf  de  houx,  fert 
aulfi  bien  à  preferuer  du  calcul  qu’à  en  guérir, 
il  purge  les  reins  de  grauelle  &  d'humeurs  tar-  cMcul. 
tarées  &  vifqueufes,  lefquelles  y  eftans  defeen- 
duës  par  lesemonâoires,entretiennêt  lacaufe 
efficiente  du  calcuhCe  fruiét  a  vne  faueur  dou¬ 
ce  &  acide ,  &  eft  de  couleur  rouge  :  l’vne  & 
l’autre  ,  à  fçauoir ,  tant  la  faueur  que  la  couleut 
monftrentfuffifammenten  iceluy  vn  cfpcit  vi- 
triolic ,  conuenablc  àdiiroudre  toute  fubftance 
folide  &  crallerdonton  collige  facilement  que 
ç’eft  vn  fpecifîque  remede  du  calcul. 

$yro^  de  Senelles  [impie ,  de'cr'tt  par 
du  Çhefne. 

Prenez  eau  de  Sençllcsdiftillée  en  Automne, 
ou  pendant  qu’elles  font  en  maturité  iiij  Ib.  ou 
dauantage  fi  en  voulez  faire  beaucoup  :  finon, 
prenez  cotpme  dit  a  efté,  quatre  liures  d’icelle 
eau ,  dans  laquelle  il  faut  premièrement  verfer 
la  liqueur  acide  de  vitriol  ou  de  foulphre,  pour 
la  faire  participâte  dVne  acidité  plaisâte .'Quel¬ 
que  Cenfeur  grolfier  materiel ,  qui  ne  veut. 
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ny  ne  peut  comprendre  en  fon  efprit  telles  pro- 
priecez  de  liqueurs  ctlierées  &  celeftes ,  eftant 
par  trop  adonné  à  l’efcorce  extérieure  j  &  bien 
pea  foigneit'  de  la  moiielle  intérieure  des  cho¬ 
ies,  pourra  (fi  bon  luy  femble)  rendre  acide  la- 
dite  eau  anec  fucs  deCirron&de  limons  qui 
participent  à  la  nature  du  vitriol;  Toutes  lef- 
quelles  liqueurs  acides  font  auffi  doüéesd’vne 
infigne  vertu  pour  extraire  les  teintures  des 
chofes.  Quoy  que  cela  •  foit  notoire  à  fort  peu 
de  perfonnes.  A  ce  (uc  remply  d’vne  trediocre 
&  agréable  acidité  foient  adiouftez  fruifts  de 
fenelles^  vj.quon  macérera  cnfemble  au  bain 
Marie  boiiiliant  par  deux  iours:Pcndant  lequel 
temps, l’eau  fe  colorera  & s’emprei gneta  des 
teintures  &  vertus  des  Senelles.  Cela  faid  on 
exprimera  le  tout  par  vn  linge ,  &  en  l’expref* 
fion  faudra  infufer  derechef,  comme  cy-dcuant 
defdits  fruids  §  vj.  réitérant  à  ce  faire  trois  ou 
quatre  fois.  Et  par  ce  moyen  la  liqueur  deuien- 
dra  rouge  ,  &  acquerra  de  merueilleufes  pro- 
prietez,laquelle  il  conuiendradigerer  &  dépu¬ 
rer  au  bain  Marie  par  i4.heures;puis  onfeoare- 
ra  le  pur  d’auec  l’impur  par  incUnatiô.ainfi  que 
nous  allons  iaalfez  déclaré  ailleurs:  àla  matière 
depurée  &  fuffifamment  teinte  &  imprégnée 
des  vertus  du  fuc,  adiouftez  fucre  fin  le  poids 
de  la  moitié  :  puis  faites  cuire  le  tout  en  fyrop, 
Cdcul.  qui  eft  efficacieux  contre  le  calcul  corne  deifus. 

loignant  la  defeription  de  ce  fyrop  de  Senel¬ 
les,  nous  voulons  bien  mettre  vn  autre  formu- 
laite,rélon  lequel  eftant  iceluy  compofé  on  luy 
communiquera  des  vertus  plus  paillantes  qu’au 
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precedent ,  foie  à  preferuer  du  calcul ,  foit  à  en 
guérir.  La  mechode  de  cefte  préparation  eft 
telle: 

Syrop  de  Senelles  ,comfofé de  la  defeription 
de  du  Chefne. 

Prenez,  de  ladite  eau  de  Senelles  ta  ir^re- 
gnée  comme  dejfus ,  des  teintures  &  pro^ 
prietel^de  fon  fruiU  propret  ij. 

Suc defruiBs  d’ .Alkekenge ,  ou 
Bagaeuaudes,&  de  limons,  de  chacun  ib  &. 
Semences  de  Penoil  doux. 

De  Saxifrage. 

De  Raifort. 

De  Bardant  3 
Gremil  ^ij. 

Canelle  3  {5. 

Digerez  le  tout  au  bain  Marie  bouillant  par 
deux  ou  trois  ioursjpuis  le  clarifiez  &  cuifez  fi¬ 
nalement  en  fyrop  auec  fuffifantc  quantité  de 
fucre,  la  dofede  j  |  à  ij  |.fert  grandement, tant 
à  preferuer  du  calcul,qu’à  le  brifer  6c  chaflér. 

Le  fyrop  de  fuc  d’Alkymille,  de  fuc  de  plan¬ 
tain  &  de  faniclet, préparez  fuiuant  la  méthode 
fufdite,guerillenttous  vlcercs  internes ,  princi¬ 
palement  és  reins  en  la  vefeie. 

Le  Syropd  ortie  motte  fe  fait  desfucs  dlortie 
morte  ,  de  plantain  ,  de  renoiiée ,  &  d’yeux  de 
fanles  jdepurez  &  cuits  auec  fucre  :  on  y  ad- 
ioufte  vu  noüet  d’herbes  aftringentes ,  de  terre 
fecllée ,  de  coraux ,  de  fpode ,  de  gomme  Ara- 
bique:Ce  fyrop,dis-je,eft  propre  à  tous  flux  de 
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ventre,  principalement  aux  dyfenteries. 

■  Finalement,  les  fyrops  de  lue  de  mercuriale 
&  de  racines  decoulevrée  ,  ou  vigne  blanche 
fauuage ,  compofez  îelon  la  mefnae  &  fuld'te 
méthode, c’eft  adiré  digerez,  parfaitement  de. 
purez  &  cuits  auec  bonne  quantité  de  miel  ou 
fucre,  purgent  &  mondifient  la  matrice  pleine 
d’impuretez  malignes  &  puantes, aufliconuien- 
nent-ils  au  flux  mcnftrual  dés  femmes. 

Petit  fyyop  Heleborat ,  de'crit  par 
du  Chejne. 

FreneXJilett  de  racines  d' Helebore  noir 

bien  choifi  g  x. 

Agaric  notmelUment  trochipjué  |  ij. 

Fueilles  de  Séné  mondées  ^  ij.' 

Turbith. 

Hermodaües,  de  chacun  |  j. 

Anis. 

Fenoil. 

Efcorce  de  citron,  de  chacun  |  j. 

Girofles. 

Macis. 

Canelle,  de  chacun  ^ij. 

Mettez-Ies  en  fuffifante  &  pareille  quantité 
d’Oxymel  Ample, de  vin,de  maluoifie,&  d’eaux 
de  meliflè,  de  fumeterre ,  le  vaifleau  bien  bou¬ 
che  foit  mis  à  macerer  par  quatre  iours  dans  le 
bain  Marie  médiocrement  chaud  :  ayant  enfin 
augmenté  la  chaleur,otî  le  fera  bouillir  vn  peu, 
&  exprimera  on  ce  qui  eft  dedans  le  vaüîean. 
Le  tout  foit  derechef  macéré  au  melme  bain 
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Marie  ciede  l  efpace  de  deux  iourspour  le  cuire 
daiiancage,&  dépurer  de  fes  lies.  Auec  celle 
matière depurée  &  clarifiée,  mettez  fyrop  de 
pommes  odoriferentes  laxatif.  &c  fyrop  de  rô¬ 
les  pafles ,  fucre  rofat  &  violât,  de  chacun  iiij. 

dont  ferez  vn  lyrop,  cuifant  le  tout  lente- 
mi.nt,iulqu’àtantqu’il foit  pris  &  conioint  en* 
femblc. 

Il  eft  merueilleufement  vtile  à  toutes  roalar 
dies  ,  qui  prouienncnt  de  matière  tartarce  & 
gluante,  de  phlegrne  ,  de  bile  adulte  ou  de  me- 
lancholie,au  chef,  en  la  poitrine,  en  l’eftomac, 
au  foye,  en  la  rate,  dans  le  ventre,  &  és  iointu- 
les  mefmes. 

Grand  Jÿrop  heleborat  de  ^tercet an. 

PreneXjrac'ines  d’ H elebore  noir,  vray  dT 
â’eflite  |  ij  fj. 

Polypode  de  chefie, 

•  Semence  de  Carthame,de  chacun  ^  ij, 

Guy  de  chejhe, 

Coryll, de  cha'cm  ^  j. 

Tttrbith  gommeux. 

Agaric  trochifcjué. 

Cabaret, de  chacun  5  vj. 

Semences  de  Peuoine. 

D'Anis, 

De  Citron. 

De  Ch‘trdon  bénit. 

;  ^’Q.^.^^^^e,de chacun  ^.G. 

DiëamdeCret. 

Fleurs  de  Ttllet  arbre. 

De  SoHcy. 
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De  petite  centaurée. 

De  mille  pertuis,de  chacun p.  {j. 

Pleurs  de  Fiolettes. 

DeBuglojfe'. 

De  Nénuphar  ou  blanc  a’eaa  de 
chacun  p  j  û. 

Macei'ez-Ies  en  fuffifantc  quantité  d’Oxymcl 
fcillitique&  d’eau  de  fumeterrc,&t  lesayâtpre. 
micrement  mifes  dans  ynx^aifféaii  de  verre  bien 
bouché  au  bain  M  arie ,  &  ce  deux  iours  durant 
pour  le  moins.  Puis  exprimez  Ôr  ciarifîez  le 
tour.  En  i  j  Ib.  de  cefte  colatute  faiftes  en  apres 
macerer  &  digerer  à  la  mefme  chaleur  du  bain 
Marie,  par  quatre  iours 

Racines  d' Helebore  noir  ,  vraye  & 
choifi^j. 

Fueilles  de  Séné  ^  iij. 

Macis. 

doux  de  ûirofles.  ; 

Canelle,  dech  tcun j.  | 

Qu’elles  foiét  cncores  exprimées  &  puisfiées'-  , 
au  poflible  l’efpace  d’vn  ou  de  deux  iours  audit  1 
bain  Marie,côme  il  appartient  à  rart,o(lantvne  | 
ou  deux  fois  le  iour  au  moins  les  lies  qu’apper-  | 
ceurez  s’abaiifer  au  fond  du  matras, purifiant  de 
nouueau  ce  qui  eft  plus  pur,  &  réitérât  iufqu’à 
ce  que  la  matière  n’enuçye  plils  de  lies  au  fond 
du  vailPeau.  Cela  eftant  fait  j  adionftez  fuece 
violât  autant  qu’il  en  fera  befoin  ,  &  lescuifez 
en  confiftence  de  fyrop  ,  y  méfiant  fur  la  fin  de 
la  coélion  reubarbe  macérée  feparément  en  fuc 
de  rofes  paflés  5c  exprimée  :  dont  foit  fait  vn  , 

, fyrop  moyenjiement  cuit.  La  dofe  fera  |  j.  ou 
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^  ij.  on  le  fera  prendre  ou  feulou  auec  eau  de, 
petit  muguet ,  adiouftanc  toujours  à  la  potion 
quel(]ues  goûtes  d’efprit  de  vitriol  préparé  fé¬ 
lon  l’art.  Etceftuy  eftvndcnos  lyrqps  purga¬ 
tifs  antepileptiques,dont  l’vlage  eft  libre  à  tous 
inditfcremment,  loicnt  e-nfans ,  loient  fetmîies, 
foicnt  ieunes,  foient  vieux  ,  foient  gras ,  foient 
maigres,  foient  de  tel  tempérament  qu’on  vou¬ 
dra  :  en  faifant  prendre  chaque  fois  autant  que 
pourra  fupporter  la  nature  foible  ou  robufte  de 
clraque  patient.  Le  mefme  remede  eft  fouue-» 
rain  aux  apoplexies, à  la  paraiyfie  &  melancbo- 
lie ,  &  autres  telles  raalat  ies  qui  font  melmes 
enracinées  bien  auant. 

Syrop  de  Cmètle  de  fa  propre  edu. 

Prenez  Canelle  pilée  groffierement  |  ii j.  ou 
iii  j.  mettez  les  dans  vn  alambic,verfant  pardef- 
lus  eau  de  fontaine  à  fufïîfance,faites  les  macé¬ 
rer  en  lieux  froids  par  deux  ou  trois  iours ,  puis 
lesdiftilez.  De  celle  eau  diftilée  prenez  §  j. 

Suire^Ç). 

En  cefte  façon  fc  peuuent  faire  les  fyrops  de 
toute  efpece  d’Aromates  ou  cfpices ,  de  toutes 
femences,  herbes  &  fleurs  ayans  faculté  d’ef- 
chauffer ,  ainfi  que  ia  a  efté  dit  cy-deuant  au 
Chapitre  des  Eaux. 

^  •Syropfimple  de  Canelle  auec  vin. 

Prenez  Canelle  aucunement  concalTée  |  iiij. 
oiacetcï  les  en  vin  de  malaoifiç  tb  ij.  par  trois 
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iours,  &  ce  ch  vn  vailièau  de  verre  à  petit  fcü 
Qu’on  les  coiilc,&  à  la  coulature  foie  adiouftée 
fucre  ib  j  f?..  faites  cuii'e  le  tout  lentement ,  & 
Ch  faites  vn  fyrop  comme  requiert  l’art.  Sid’a- 
uenture  le  vin  de  maluoifie  vous  manque,  ad 
lieu  d’iceluy  on  pourra  fubftituer  de  bon  viri 
blanc. Ce  fyrop  pour  fon  agréable  gouft  &  vti- 
licé,  vaut  mieux  que  toutes  eaux  de  canelle  qui 
H-dM  appropriées  au  coeur  ,  &  conuenables  à 
plufieurs  autres  maux. 

Le  fyrop  de  noix  mufeade  feit  à  l’eftomac  oü 
ventricule. 

Le  fyrop  de  Poivre  eft  bon  pour  les  lïevies 
quartes. 

Le  fyrop  de  doux  de  Girofles  duit  aux  lipo¬ 
thymies  ,  aux  défaillances  de  cœur ,  &  aux  af- 
fedions  léthargiques. 

Contre  les  tranchées  du  ventre  &  la  colique 
paflion ,  fe  fait  vn  fimple  fyrop  d’Anis  en  celle 
maniéré, 

Synifle  fyrop  d'Anis  auec  virii 

Prenez  Anispilé  iiij  laifTez  les  tremper  eri 
bon  vin  blanc  ijib.  trots  ioürs  durant,  couler 
les,&  à  la  coulature  vous  adioufterez  fucre  j  ft- 
&  la  cuirez  aufli  en  fyrop. 

Le  (yropde  Fenoil  préparé  en  lûefme  manié¬ 
ré,  eft  plaifanc  au  gouft ,  il  diflïpe  tous  vents  & 
flatuofitez  quelconques  ,  &  outre  ce  il  efclaitcit 
merueilleufement  la  veué.  , 

ylro^s  de  pourra-on  cômpoier  des  fyrops  d’autres 

ftmêces.  femences,côme  de  ia  féméce  de Peuoi ne  contre 
i’epileplie» 


r 
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l’epilcpfie’,  de  bayes  ou  grains  de  laurier  &  de 
genevre  contre  les  vencoficez  de  la  grauelle. 
Tout  de  mefme  cbpolcrez  vous  les  Syropsdes 
racines d’angelique  ,  de  zedoairc  jd’ylïope,  de 
thym  &  des  tlcurschaudes,pourdiuers  maux. 


Sfro/i  fimple  de  fleurs  deRoflnmn 


Prenez  fleurs  de  Rofmann|  ij.  vin  &  fucre 
mefme  quantité  ;  &  fuiuez  au  furplus  la  métho¬ 
de  n’aguere  preferite  en  faifantvn  5yrop. 

On  pourra  femblablement  faire  des  Syrops  Syrof/ 

&  luléps  auec  vins  médicamenteux,  qui  feront  vm  me- 
propres  à  plufîeurs  maladies  :  Pour  exemple, 
prenez  vin  d’abflnthe^  ij.  mettez  auec  iccluy 
lucre  tb  j  15.  &  faides  vn  Syrop  ou  lulep ,  les 
cuifant  au  bain  Marie,  ainfl  que  dit  a  efté  tou¬ 
chant  les  autres. Par  cette  méthode  fe  pourront 
compofer  Syrops  de  diuers genres,  qui  feront 
appropriez  aux  mermes  alFedions  que  les  vins 
dont  ils  fontcompofez.'En  outre  auec  vins  pur¬ 
gatifs  ,  y  adiouihnt  bonne  quantité  fle  fUcre 
ainfl  que  dclfus,  on  compofera  diuers  Syrops 
purgatifs.'  ^ 

.  Arnaulc  de  Ville-  neufuc,  comme  nous  auons  „  . 
déclaré  ailleurs  ,  fouloit  compofer  certaine,  efr 
pece  de  lulep  ou  de  Syrop  auec  lefcul  vin  blâc,  DïneC  At. 
&  iceiuy  fort,  excellent  cic  tres-bon  qu’il  pre-  nml:  de. 
fentoit  afin  de  rellaurer  &  corroborer  les  ef- 
prits  :  il  cft  auflî  conuenable  à  l’edomac  debi- 
le ,  aux  cruditez  &  flatuofitez' ,  maux^aulquels 
■  T 
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la  plufpart  des  vieilles  gens  eft  ordinairement 
fujette  5  fi  vous  y  adiouftez  vu  peu  d’aromates 
vous  la  rendrez  plus  exeeileme  &  meilleure. 

On  compofe  aulTi  des  Syrops  purgatifs  auec 
vins  &  eaux  meflez  enfembie  ,  dont  les  deferi- 
ptions  fe  voyent  en  la  pratique  de  Ican  Stoc- 
kere  ,  laquelle  forte  de  fsyrops  le  n’improuue 
point,  ains  ay  accoullumé  den  vfer  fouuem 
tesfois  auec  heureux  fuccés.  Carie  vin  neleur 
impartit  pas  feulement  vn  gouft  plaifant  fk  de» 
ledahle ,  mais  rend  auffileur  efficace  &  vertu 
de  fortifier  plus  grande ,  en  eftant  doué  excel¬ 
lemment.  U  lert  auffi  comme  de  chariot  pat  le 
moyen  duquel  lefdits  Syrops  (ont  plus  foudain 
tranfportez  aux  veines,  de  ainfi  leurs  aéliousds 
operations  fontauancées. 

Syrop  d'emx  de  vin  enfembie. 

PreneT^eau  commune  (  ou  de  telle  autre  tjue 
•voudrez.,  de  pommer  de  renette, de  fume- 
terre,de  hugloffe,de  chicorée,  &c.) 

Fin  blanc  ge'iereux,de  ch'icun^ij. 

Faites-les  bouillir  enlemblc  à  bien  petit  feu 
afin  qu’on  les  elcume  mieux,  la  defpumation 
exadlcraentaccomplie,  adioullez-y  jib.de  bon 
miel  de  Narbonne  ou  d’Efpagne  grenu ,  cuifez 
le  tout  encore  vne  fois,&  l’écumez  iulqu’à  par¬ 
faite  dépuration,  &  diminution  de  moitié.  A 
cet  hydromel  vineux  préparé  de  la  force  &  mis 
dans  vne  phiole  de  verre  capable,  adiouftez 
Fueilles  de  Séné  mondées  | 

Turbith  gommeux. 


r 
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HermoàaBes,Ae  chacun  ^ 

Efcorce  de  racleure  de  bois  de  gaiaé 

O 

Canelle  5  &. 

doux  de  oirofleii  , 

Semences  d’aniSi  de  chacun  5 
Le  vaifTeau  bouché  Sc  non  reraply  iiifqu’aii 
fommec ,  afin  que  la  maciere  aie  efpace  &  liea 
pour  s’efleuer ,  foie  pofé  en  vti  poëfle  ou  en 
■  quelque  aucre  lieu  tiede  :  &  dans  deux  ou  trois 
I  iours  la  màciere commenceta  à  boiiillir,5f  fe 
cuira d’elle-mefme,  l’ebullition  venant  à  celfer, 
ce  qui  efehet  ordinairement  le  fixiefme  ou  hui- 
étiefme  iour  apres.  Le  tout  foie  paffé  à  trailers 
la  chaull'e  à  l’hyppocras  &  referué  ,  on  le  don- 
neta  en  quantité  de  ij  ou  crois  Cette  force  de 
Syrop  n’eft  mal  plaifante  au  gouft,rvcilité  aufli 
en  eÜ  fi  gtande  qu  elle  fait  raerueille  en  toutes 
rndadics  chroniques  ou  temporelles ,  dont  les 
caufesont  leurs  racines  plus  profondes,  telles 
que  font  les  fievres  quartes,  les  cachexies  ou 
mauuaifedifpofition  du  corps,  les  paralyfies  SS 
le  mal  de  Naples  recent. 

Mais  il  faudra  continuer  l’vfagedeces  me^ 
dicamens  iufques  à  vingt  ou  vingt-cinq  ioursj 
obferuanc  toufiours  la  dofe  fufdice.  Car  ainfi 
qu’auons  dit  en  yn  autre  lieu  ,  telles  maladies 
ont  acconftuméd’eftre  finalement  fubiuguées 
&  totalement  extirpées  par  cette  voyc ,  &  par 
1  vfage  continuel  de  ces  remedes.  Il  y  a  en¬ 
core  vue  aucre  méthode  pour  compofer  def- 
dits  aromates  &  femencesexcefliuement  chau¬ 
des  des  Syrops  qui  duifent  aux  maladies  qui 
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procèdent  de  caufe  froide>&  erquelles  il  eft  be- 
toin  de  fortifier  &  reilaurer  promptement  les 
efprits ,  foit  à  raifon  de  quelque  maladie  ,  foit 
à  caufe  de  l’aage  comme  en  la  vieillelïé.  Pour 
exemple  ,  nops  deferirons  icy  feiaiement  vn  ou 
deux  f  ormulaircs  autant  faciles  qu'vtiles ,  fe/on 
lefquelson  fera  les  Syrops,tant  fimples  que 
compofez. 

Syrop  [impie  de  Cane  lie  fai£l  auec  eau 
de  vie. 

Prenez  Canelle  (  ou  tel  autre  aromate  qu'il 
vous  plaira  deux  ou  trois  plus  ou  moins ,  fé¬ 
lon  la  quantité  que  voudrez  compofer  :  l’ayant 
concalTéc  groffierement  on  la  mettra  dans  vn 
matraS  capable,ou  en  quelque  femblable  vaif- 
feau  de  verre  conuenable ,  verfant  delliis  cfptit 
de  vin  très-fort,  en  telle  quantité  que  la  matiè¬ 
re  fumage  trois  ou  quatre  doigts  ,  leVailfcau 
bien  clos, le  tout  foie  macéré  par  trois  ou  quatre 
iours  en  vn  lieu  froid ,  afin  que  l’efprit  du  vin 
ne  s’exhale  ,  &  cependant  l’eau  s’emparera, 
teindra  &  impreignerades  proprietez  &  vertus 
de  la  Canelle  .‘alors  verfezee  qui  fera  teint  & 
clarifié ,  à  huiéfc  onces  d’icclle  liqueur,  adiou- 
fiez  trois  ou  quatre  onces  de  fucre  candy  pul- 
uerifé  Puis  ayant  mis  le  feu  deifous, faites  dil- 
foudre  lé  fucre  en  ladite  liqueur ,  &  ayant  en- 
flammé  du  papisr,tranfportez  le  feu  &  l’appro- 
chezfde  l’efpric  de  vin  ou  eau  de  vie  qui  s’en»- 
flau.mera  à  l’inftant,  pourueu  qu  cllefoit  boi> 
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ne  &  fcparéc  de  tout  phlegme  ,  comme  fon  ex¬ 
lente  condition  le  requiert  :  le  tout  cepen¬ 
dant  foit  agité  (ans  celle  auec  vue  longue  fpa.. 
tule,iufqu'à  tant  que  l’eau  de  vie  foit  entière¬ 
ment  confommée  par  ce  brullemeftt ,  &  le  Sy- 
rop  demeuré  au  fond  :  le  gouft  en  eft.certes 
fort  agréable ,  &  les  vertus  &  proprictez  d’ice- 
luy  font  tellement  efficacieufes  &  excellentes, 
qu’elles  deuancentde  bien  loing  les  meilleur-es 
eaux  de  Canelle.Si  voulez  rédfe  les  vertus  plus 
,  fortes  .conuiendta  fulFoquer  l’eau  , de  vie  auec 
vn  plat  d’argent  quelque  peu  deuât  qu’elle  foit 
toute  bruflée ,  ou  bien  l’eiiaporation  fe  pourra  ' 
faire  auec  vne  affiette  d’argent ,  &  l’air  eftant 
enclos  entre  deux, l’eau  de  vie  fera  fuffoquée  en 
vn  moment, &  par  ce  moyen  le  Sy rop  acquerra 
beaucoup  plus  de  force  ,  8c  ftnlita  le  gouft  de 
Canelle. 

Pour  dofe  fuffit  vne  demy  cuillerée  en  toute 
défaillance  de  cœur,  lipothymie  ,  iiîibecillitez, 
cruditez  &  flatuoiîtez  du  ventricule  ou  efto- 
mac  ,  qu’vn  tel  remede  guérit  pronSÿtéibenC; 
Ce  médicament  eft  auffi  fingulier  pour  iuàncec 
l’enfantement  es  fenjmes  enceintes  ;  fi ''de  ce 
Syrop  fimple  vous  defirez  eii  faire'  vn'compofé 
qui  foitpropre  àcertainemaladiey.GÔi-fle  à  com- 
battre  l’epilepfie  ;  adiouflez  & -fàiites  maceret 
enfcnafale  auec  ladite  Canelle  la  fémence  de  pe- 
uoine,  les  fleurs  de  tillet  arl>re  delTelèhécs ,  Si 
ehofes  femblables,  procédant  au  furplus  coin- 
mecy  deflùs  Oii  donnera- dé  ce'S^rep  au  petit 
enfant  ou  à  Kadoiefcè'hl  quand  l’jêpfl'èpfie  l'e  fai- 
fira  ,  &  les  çffedls  en  fieront  merüëiltêux.  Poux 
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Tapopleiie  ^  paralyfie  ,  macerclauec  canelle, 
çloui  de  gyrofles,  fleurs  de  rofmarin ,  de  tauge, 
&  de  foucy  feichées,  &  procédez  au  demeurant 
comme  dcifiis,  Amfi  confequerament  on  pourra 
côpolcr  diuers  Syrops  ppurdiuerfes  maladies. 
Pour  fin  nous  ioindrons  icy  encores  vu  forrou» 
lairede  Syiop  antepileptique  compofé  fuiuant 
ladite  méthode,  Icqciêl  nous  auons  aufli  ia  dçf- 
erit  en  noftre  Tetrade,  pg,  ^of. 

Syrof  antepileptique. 

•  Frene'^racines  de  peuoine. 

Guy  de  chefne,  de  chacun  |  fi, 

De  la  meilleure  canelle ‘^vj. 

Fleurs  de  foulci. 

,  De  petit  muguet. 

De  tillet  arbre. 

De  làuande,  de  chacun  p.j, 

Refes  rouges  p.  ij. 

Or  les  faür-  il  prendre  toutes  feiches  &  arides 
&  non  pas  rccentes  ,  puis  couper  la  racine  de 
peuoine  en  petits-  lopins.  Mais  le  relie  loitmis 
dans  vn  matras  qu’on  appelle  ,  de  iulle  gran¬ 
deur  ainfi  qu^il  eft  fans  le  concafler  ;  fur  tout  | 
celaverfez  bonne  quantité  d  eaux  de  vie,  de 
lauge,  &  de  genevre,  (fi  on  la  peut  auoir,coii)-> 
me  en  Allemagne,  )  Defquelles,  fi  elles  dépour- 
ijeu  faudra  prendre  eau  de  vie  ex tr  ite  de  très-, 
bon  vin,tant  qu’elle  furpalTe  la  matière  de  qua-, 
tre  doigts.  Le  vailTeau  bien  clos ,  en  forte  que 
rienn  ch refpirejfoit mis  au  bain  Marie  ou  ex-? 

pôle  aux  rayons  du  Soleil  ttois  ou  quatre  jours 


des  Dogmatiques.  19  f 

durant,  apres  lequel  temps  conuiendra  feparer 
l'eau  d’auec  les  lies  pu  legere  inclination  ,  & 
adioufter  lucre  blâc  réduit  en  poudre  iij  ou  iiij. 

I  à  dix  onces  de  ladite  eau  ,  qu  on  agitera  tout 
enfemble  auec  vne  cuiller  d’argent,  pour  faire 
fondre  le  fucre  dans  vn  plat  d’argent ,  puis  fau¬ 
dra  mettre  le  feu  en  l’eau  de  vie  auec  papier  en¬ 
flammé  afinqu’elle  s’embrafe  .tournant  ou  re¬ 
muant  toufioLirs  la  matière  auec  vne  cuiller 
d’argent ,  &  l’eau  bruflera  tant  que  le  Syrop 
fcmbleeftreairez  cuit,  ou  plus  ou  moins  fort: 
car  alors  qu’il  fera  temps  on  deura  efteindre  la 
fl  .miTxe  de  1  eau  de  vie  ,  la  fuffoquant  auec  vne 
alliette  ou  trenchoir  d’efteim  ou  d'argent:Et  ce 
Syrop  faid  àla  mode  des  Hermétiques  déuien- 
dva  vn  exci- lient  antepileptique,  duquel  fuffira 
faire  prendre  la  meiure  d’vne  demy  cuillerée, 
foit  pour  preferuer  jfoit  pour  guérir  de  mala¬ 
die,  A  meime  fin  fert  la  maceratiô  des  fleurs  de 
foucy,  de  lauande  &  de  petit  muguet  faite  en 
noftre  hydromel  de  maluoifie  l’efpace  d’vn 
mois,  laquelle  uiaceration  fera  prife  le  matin 
en  dofe  de  j  ou  ij  J. 

Pour  concluiion  de  ce  petit  traidé  de 
nos  Syrops  reformez,  ie  ne  puis  nullement 
oubl  er  ny  pall'er  fous  filence  les  Syrops, de 
Coraux  &  de  pierres  precieul'es ,  l’inuention 
delquels  ie  m’attribue  à  bon  droid  :  car  i’ay 
le  premier  expérimenté  leur  in  lignes  &  ad¬ 
mirables  effeds.  Il  nous  plaift  bien  de  les 
defcrirc' maintenant  icy  pour  l’vtilité  &  pro¬ 
fit  du  public  :  8c  ce  afin  que  les  autres  in¬ 
citez  à  mon  exemple  produifent  &  mettent 
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en  àuant  ce  qu’ils  ont  de  tare  &  d’excellent 
preferent  toufiours  le  bien  public  à  leurs  pro- 
près  commoditez. 

Syre^  de  Cormx  par  du  Chefne.  j 

Faut  exprimer,  filtrer,  &  dépurer  le  plus 
padlenienc  qu’il  fera  poflible  le  fuc  d’efpine- 
yinetteoude  limons  au  temps  de  leur  parfaite  < 
maturité.  Car  tels  fucs  aceteux  &  acides,  tant 
plus  on  les  dépure  parfaitement  ,  &  tant  plus 
on  les  fepare  d’auec  kfubftance  cralTe&ter- 
reftre  dont  ils  font  pleins,  tant  plus  font  ils 
conamodes  &  cfficacieux  pour  dilfoudre  les 
coraux  puluerifez  gtoflierement  ,  d’entre  lef- 
quels  pour  compoler  ce  Syrop  vous  deuez 
choifir  plus  rouge  &  le  plus  beau  ,  lequel 
mettrez' dans  vn  matras de  verre  capable, ver- 
fant  deflus  quelqu’vn  defdits  fucs  bien  dépu¬ 
rez  ,  en  forte  qu’il  apparoilfe  par  dclfus  la 
matière- quatre  doigts  ou  vn  peu  dauantage, 
le  col  dudit  matras  fera  bouché  auec  Ikge 
ou  cire  diEfpagne ,  &.€olloqué  dans  yn  bain  | 
vaporeux. :&;;boüilIant,  c’eft  à  dire-,  que  le  i 
«fatras  ne  touchera  point  à  l’eau  :  mais  les  J 
vapeurs  qui  s’efleuent  de  l’eau  bouillante,  | 
Penuîronneront  &  .  frapperont  de  tous  co-  1 
ftéz.  -Pourtant  .efl:  ilnecellaire  que  le  vai/Tcao  , 
contenant'  Ikàu  foit  bien  muny  &  bouche  1 
de  toutes  parts  ,  afin  que  les  vapeurs  ne  s’ex-  | 
Valent.  Or  le  moindre  des  Chymiftes  .fçait  1 
Bien  ce  qu’on  ehten4  pat  bain  vaporeuS 
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lequel  i’ay  bien  voulu  expliquer  icy  fepare- 
ment  en  hueur  de  ceux  qui  font  apprentifs 
ert  cette  oiatiere.  Par  la  chaleur  de  ce  bain 
qu’on  entretiendra  l’efpace  de  trois  iours  Sc 
trois  nuits  entières,  le  corail  apparoifira  pref- 
que  tout  fondu  ,  &  ce  de  couleur  rouge  &  de 
faueur  douce.  Verfez  par  inclination  tout  ce 
qui  fera  fondu  ,  adii  uftarit  àu  marc,  fi  bon  vous 
femble,nouueao  fuc  depuré.au  relie  vous  pro¬ 
céderez  comme  delfus. 

A  ib  j  pudit  fuc ,  bien  imprégné  de  l’efience 
du  Corail.  fufiSra  d’adioufter  fix  onces  de  fucre 
Candi ,  &  de  cuire  le  tout  à  confiftence  de  fy- 
rop  dans  le  bain  Marie  vaporeux,  qui  toutes- 
fois  ne  foie  clos,  mais  ouuert  :  &  pour  vaiflean 
faut  prendre  vn  alembic,  ou  femblable  vaif- 
feau ,  le  col  6c  la  bouche  duquel  foient  allez 
amples. 

jleft  befoind’vn  artifice  &  dextérité  Cngu- 
liere  pour  bien  côpofer  tels  fyrops,  de  peur  que 
l’clTence  coraline  ne  foit  feparee  defdits  fucs: 
enquoy  eft  requife  yne  grande  vigilance  5c  ex¬ 
périence  :&  on  ne  doit  trouuer  ellrange  ,  fi 
quelcunaellé  parauenture  fruftré  de  fon  in¬ 
tention  à  la  première  fois.  Pour  laquelle  caufe 
le  veux  bien  que  chacun,  fçaehe  par  cet  aduer- 
tilfement,  que.  i’ay  félon  ma  capacité  propofé 
alTf  Z  amplement  &  clairement  en  mçs  eferits, 
toutes  maniérés  d’operer  quelconques  ,  mais 
neantmoins  que  ladcmonftration  oculaire  eft 
beaucoup  meilleure  que  tout  cela.  Il  y  a  à  Paris 
vn  certain  ieune  êc  expert  Apoticaire  (nommé 
Ladiec^qui  pat  noftrc  inftruélion  manuelle  a 
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appris  le  vray  moyen  de  comporer  ce  Syrop , 
Chez  luy  fe  vendent  tels  fyrops  de  coraux  pré¬ 
parez  le  plus  foigneulement  &  exaften^ent 
qu’il  eft  poffiblc  :  Ce  fyrop  a  des  proprietez ad¬ 
mirables  pour  la  reftauration  des  facultez  natu¬ 
relles  ,  &  pour  la  guéri fon  de  toutes  maladies, 
qui  naifl’ent  de  la  corruption  &  imbécillité  du 
foyc  :  Outre  ce ,  il  eft  bon  à  tous  flux  hépati¬ 
ques  ,  dyfentcriquts  &:  lienteriques.  Parle 
moyen  d’iceluy ,  comme  du  principal  fecours 
apres  Dieu ,  la  très  Illuflre  Dame  &  DuchclTe 
de  Suillya  eftédanspeu  deiours  totalement  de-  ' 
liurée  d"vn  flux  hépatique  inueteré  ,&  qu’on 
eflimoit  incurable,  l’auois  def-ja  auparauant 
efprouuc  les  mefmes  efhdls  de  ce  remedeà 
l’endroit  d’vne  ieune  Damoifelle  fille  de  mon- 
lîeur  Garrot  Confeiller  en  la  Cour  de  Parlemct 
de  Paris, fubiette  audit  flux  hépatique, laquelle 
abandonnée  de  fes  Médecins,  refpiroit  encores 
vn  peu  quand  i’entrepris  de  la  guérir  :  de  quoy 
eftant  encores  en  vie ,  elle  peut  rendre  teimoi- 
gnagé  auec  fon  Pere.  Par  mefme  moyen  nous 
auons  guery  plufieurs  autes  perfonnes  ,  entre 
lefquelles  eft  vn  Efcuyer  de  noftre  Royne  ,  n6-  j 
me  Philippe  le  Guagneur ,  qui  auoit  efté  tour-  1 
mente  d’vne  dyfenterie  plus  de  huit  mois  ,  &  | 

n’auoitpeu  eftre  foulagé  par  aucuns  autres re-  | 
medésriceluy  toutesfois  par  l’vfage  dece  re- 
mede  &  de  quelque  autres  conuenables,  re-  , 
couura  entièrement  fa  fanté  ,  dans  l’efpace  de  1 
trois  femaines. 

En  lieu  des  fucsdiflblutifsd’efpine-vinette  [ 

&  de  limons  ,  on  fe  pourra  feruir  de  liqueurs 
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îcides  diftillées  de  Geneure  ou  de  Guaiac, 
doues  d’vne  vcitu  très  cfficacieufe  pour  dif- 
foudre  les  pierres  prcticufes.  Les  Cliymiqucs 
ne  craignent'  point  d’vfer  en  lieu  d'iceux  de 
leur  vinaigre  de  montagne  exadement  &  dex- 
trcment  dépuré. 

En  melme  maniéré  &  façon  fe  fait  le  Syrop 
de  Perles  ,  qui  eft  vn  remede  fort  excellent  en 
toute  defaillante  de  cœur:  il  conuient  en  ou¬ 
tre  par  fa  propriété  fpecifîque  aux  phtyfiques  & 
amaigris. 

Con  me  aulli  les  Syrops  d’Hyacinthe ,  d’Ef- 
meraude  &  Sapliyren  general,  feruent  àre- 
ftaurer  les  elprits  naturels ,  vitaux  &  animaux: 
mais  en  fpecial,  le  piemier  eft  propre  aux  con- 
uuUions  :  le  fécond ,  aux  epilepfics  :  le  rroificf, 
me.àtoutesaftédions  melancholiques  &  atra- 
biliaires.Iulques  icy  nous  auons  defcrit  les  Si¬ 
rops  :  palfons  aux  purgatifs. 


Des  Purgatifs. 

CH  AP.  XI U. 

IVfques  à  ce  lieu  ,  nous  auons  produit  &  ré¬ 
duit  en  ordre  les  defcriptions  &  compofi- 
tions  des  eaux , décodions  ,  vins,  oximels,  hy¬ 
dromels  &  fyrops:auec  lefquelles  fi  nous  auons 
par  fois  meflé  en  paflant  quelques  purgatifs,  en 
celafemblerons  nous  auoiçfuiuyla  méthode 
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des  autres, qui  ioignent  auffi  fouuente-foisaux 
décodions  &  fyrops  deftinés  feparement  à  i’i(l 
teration  &  prepâration,]es  remedes  qui  feruenc 
promptement  à  l’euacuacion  qu'on  doit  corn- 
mencer  apres  que  les  humeurs  font  en  fin  pré¬ 
parées  ,  comme  enfeigne  Galien  Comitient.14. 
aphonf.lib.i .  ' 

Cette  euacuation  doncques  fe  fait  par  raedi- 
fortes  de  purgatifs ,  Lcfquels  félon  le  mefrae  Ga- 

purgutif  lien  ,  font  de  deux  natures ,  les  vns  en  general 
liu.^  O-  font  dits  purgatifs,,  qui  purgent  les  excremens 
ro  des  de  l'homme  pefle-mefle  tant,^  leulementà  fans 
{impies,  ;  les  autres  proprement  ainfi  nom¬ 

més  >&  par  excellence ,  àcaufe  d’vne  certaine 
fae.ulté  ou  propriété ,  ou  bien,  comme  on  vent, 
pource  que  leur  fubftance  eft  toute  feroblable, 
©Ht  vne  vertu  efficace  d’entrainer  &  vuider  les 
humeurs,  dont  les  vns  fontfortir  les  fues pitui¬ 
teux,  les  autres  les  bilieux  &  les  autres  lesine- 
lancholiques  &  aduftes ,  ou  par  vomilTeincnt, 
ou  par  fJle,  &  ce  ,  ou  doucement ,  ou  violem¬ 
ment  ou  médiocrement. 

D'eii  'vient  que  les  fufâiiJs  mediemens 
font  diuifez,  en  ’trois  clajfes 
ou  bandes. 

l.  Enbenings  &  moderêsjtelsque  font, 

Âiacajfe.  ;  . 

.  JLumannef:  ■  ■  ■  ■  ^ 

•  '  Isejuc  de  P amms  douees. 
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Le  [yrop  de  violettes. 

Le  petit  ïat£t,& fernbUbles. 
iefquels  remedes  font  alimenteux,c’eft  à  dire,' 
qu’ils  fc  conuertiirent  .  facilement  en  aliment. 
Galien  &  fes  imitateurs  eftimenf  qu'on  doit 
commencer  toute  curation  de  maladies  ,  pat 
iceux  comme  eftant  plus  légers, 
il.  En  médiocres  ,  tels  que  font. 

La  rheubarbe. 

L'agaric. 

Le  fené. 

Lialû'é. 

Leturbith. 

L’hermsdaBe. 

Le  polypode. 

Les  myrobolans. 

III.  En  viplens  ,  comme  font. 

La  coloejuinte  on  courge  faunage. 

Lafcammonée. 

Le  fue  de  concombre  fauuage,  dit. 

Elatere. 

Le  peplium. 

L'hellebore- 

La  thymelée. 

La  chamelée  ou  bois  gent'il. 

La  thàpjïe. 

L'efpurge ,  &  antres  efpeces  de  tifhy- 
male. 

De  tous  lefdits  fimples ,  propres  à  purger  di- 
uerfes  humeurs  du  corps  humain  ,  on  fait  des 
«icdicamens  compofez,  pui  purgent  ou  la  bile, 
ou  la  pituite  ,  ou  la  melancholie ,  ou  les  hu¬ 
meurs  crallês,  vifqueufes  5c  aqueufes  ou  fe- 
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reufes  :tantoft  vne  feule  ,  tantoft  déuxfepafé- 
mentjtancoft  toutes  enfembles:  c’eft  pourquoy 
tels  lemedes  fout  appeliez  cholaguogues,  phle- 
maguogues  &  hydraguogues, 

FflfOTw  mefmes  remedes  different  auflî  encon* 
àiuttft  fiftence  :  les  vns  tenans  le  milieu  entre  le  dut 
defurga-  &  le  mol,  font  dits  eleduaites  liquides, les  au* 
tifs.  très  font  de  confiftence  folide  &  feichc.  Dsf- 
quels  on  en  forme  encores  trois  fortes ,  à  fça- 
uoir  les  eleduaires  folides ,  les  pouldres  &  pi- 
lules,ainfi  nomrnées,à  raifon  de  leur  figures  ro¬ 
de,  comme  qui  diroit  petites  pelotes,  ou  baies, 
elles  font  appelées  aara  itortit  pat  les  Grecs , 
ayans  cfgard  à  la  manière  de  les  prendre. 

Ce  font  icy  les  principales  formes  Sf  efpeces 
d«  tous  les  purgatifs  eompofez,  dont  nous  par¬ 
lerons  cy  apres, comtr,e de  maciere  qui  eft  priu- 
cipalement  necelfaire  en  Pharmacie,^  a  grand 
beîoin  de  reformation,où  nous  fuiurons  la  voie 
large  &  commune ,  autant  que  faire  fc  pourra  : 
Que  fi  par  aduanture  nous  tournons  en  vn  au¬ 
tre, par  laquelle  nous  puiffiojis  paruenir  pluftoft, 
plus  droid  &  plus  facilement  à  noflre  inten¬ 
tion,  &  ce  auec  plus  de  profit ,  nous  affermons 
conftamment  que  cela  fe  fera  pour  le  fcul  ad- 
uancement  du  bien  public ,  car  c’eft  troftre  fin, 
but  &  feul  intention. 

Pour  doneques  fuiure  noflre  ordre:entre  les 
purgatifs  nous  aflîgnerons  le  premier  lien  aux 
Eleduaires  mois  6c  liquides  ,  6f  deferirons  icy 
ceux  dont  on  a  accouftdmé  de  fe  feruir ,  prin¬ 
cipalement  ceux  qui  font  plus  conuenables 
à  purger  les  humeurs  acres  6c  bilieafes,les  au- 
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très  à  éaacuer  les  picuiceufes  ,  &  les  autres  les 
melancholiques. 

Remedes  lenitifs  é'  purgeans  la  bile. 

Ç  Cajfe  extraite  /impie  &  compofée. 

I  Diaprunum  lenftif,  ou  diadamafce- 
Lenitifs  ’i  uum  de  Nicolat. 
cholago-  <  Antidote  z'niuer/'el  de  Nicolas  Pre- 
gués.  >  uoji. 

j  SIe£t.  diafebejten  de  Ahntagnagna. 
i  Eleiluaire  lenitif  auec  manne  de 
Nicolas  Alexandrin. 

Voylales  purgatifs  eccoprotiques,  qu’on  ap¬ 
pelle  propres  à  purger  la  première  région  du 
corps.  Tous  les  Autiieursles  mettent  au  rang 
des  plus  benings.comme  ceux  qui  éuacuét  dou¬ 
cement  les  humeurs ,  enles  humedant  &  amo- 
lillant,  on  les  ordonne  auffiés  heures  chaudes, 
bilieules  &  ardentes,  qui  font  ordinairemer  ac- 
côpagnécs  d’vne  foifihfatiable,  où  il  eft  requis 
d’humeder  beaucoup  &  d’efchaulFer  bien  peu. 
/  Diaprmum  laxatif  de  Nicolas. 

Vrais  |  Eleiluaire  de  fuc  de  rofes  de  Nicolas. 
chola-  ;  Ele5t.de  rofes  de  Mef.&  de  Montag. 
go-  'i  Ele5l.  d’herbe  aux  puces  dite pfylium, 
gués.  I  ■  de  Alefué. 

t.  EUUuaire  de  Citron. 

Le  diaprunum  laxatif,  qui  fe  fcitdu  feullentif 
y  adiourtât  la  feammonée  preparée,c’eftàdire, 
réduite  en  trochifqueauecluc  de  coins  &i  efeot- 
ces  de  mirobolans  citrins  &  mattic,  eft  vn  fm- 
gulier  remede  contre  tous  maux  caufez  de  bile. 
Aucuns  toutesfois  craignent  d’en  vfer  és  heures 
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tierces,  à  caafe  da  la  trop  grande'  &  exceffia: 
chaleur  de  la  fcammonéc.  Mais  nous  eafeigne- 
rons  cy  delïous  a  cclleraet  préparer  la  feammo- 
née  que  fa  chaleur  exceffiue  en  foit  contem- 
pctéeiauQî  feront  nous  certaine  defeription  de 
diaprunis  folutif,qui  êftant  ainfi  préparé,  Icrui- 
ra  grandement  &  pourra  cftre  donné  commo¬ 
dément  &  fans  danger  en  toutes  Heures  bilicu- 
’ileHuni  ^  ardentes. 

re  de  fuc  L’Elcébuairc  de  fuc  de  rofes  de  Nicolas,  doit 
derofes  à  toutcs  maladies  qui  procèdent  de  bile  iaune 
de  üico-  oudcfcrofitezbilicuresfuperflues':  c'eft  pour, 
quoy^  il  eft  bon  aux  Heures  tierces ,  Amples  & 
doubles,  aux  autres  Heures  ardetes  &  aux  maux 
quiprouiennentde  bile  &  de  chaleur.  Il  eft 
aulliplus  rafraichilfant  &  delfeichant  que  le 
diaprunis  laxatif ,  donc  il  a  auiS  vne  plus  gran¬ 
de  vertu  de  referrer  &  corroborer  les  entrailles 
trop  lafehes,  8c  ainfî  conuienc  mieux  à  toutes 
maladies  excitées  par  defludoin  chaude  ,  com¬ 
me  en  là  podagre  &c  chiragre  ,  c’eft  à  dire,  en  la 
goutte  des  pieds  &  des  mains ,  Sc  aux  douleurs 
des  iointures  caufées  d’humiditcz  bilieufes  & 
fereufes,  car  ildcfchargeenfemblc  &  tout  à  la 
fois  telles  humeurs  vicicufes,fait  tomber  la  de-  I 
Hu(ftion,& fortifie  les  membres  en  lés  adftrcin- 
gnant  &  referratit. 

’EleSunU  L’Eledtuaire  de  rofes  de  Mefué  eft  duifant 
^d^Me  daefmes  maladies  que  celuy  de  Nicolas,  ce- 

y&e.  là  toutes  fois  purge  plus  facilement  &  auec 

moins  de  deuleur  :  &  trouble  moins  le  corps 
nuauje  celui  cy. 

Pfylmn,  I-Eleéluairédepfyllium,ou  hei'bs^^’^ 

de  Mefue 
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De  Mefué  ,’euacüe  la  bile  &  iàune  &  rouflè. 
Pourtant  croit-on  qu’elle  eft  fort  propre  a  tou¬ 
tes  Heures fufcitées  parl’vnc  &  l’autre  bilcjfoic 
ardentes, foit  lentes  6c  difficiles  à  guérir, &  que 
Hnalenrent  rendent  hidrotiques  ceux  qui  en 
font  détenus.  Outre  plus  il  fert  grandement;à 
Ja  jaunilTe  &  au  foy  trop  efchaufFé,comine  auf- 
fi  au  tournement  du  ccrueau  &  aux  douleurs  de 
telle  engendrees  par  éuaporations  bilieufes. 

L’eledluaire  de  Citron  remedie  aux  mefmcs 
maladies. 

L’eledluaire  de  pfyllium  de  Montagnâgna.a 
prefque  femblables  vertus  de  guérir  les  affe- 
dions  bilieufes.que  l’eleduaire  d’e  pCyliiumde 
Mefué-.mais  c’eft  vn  alTezpuiirantremede  pouc 
iuacuer  diuerfes  humeurs  meflées  enfemble, 
fur  tout  la  pituite  cralFe  tneflée  auec  bile:pour- 
tant  eft  il  conucnable  aux  tierces  bâtardes ,  & 
à  telles  maladies  qui  prouiennenc  d’humeurs 
meflées. 

Les  remeies  furgeans  les  humeurs  crajfes^. 
vifqueufe  &  fîtuiteufes,font. 


Ç Diaphenic  de  Mefué. 

I  Diacarthame à" Arnaud  devilleneuf 
pl  i  J  diaturhith  de  Pierre  Tujfig. 
ST  1  de  Nicolas. 

°  '  1  ^rand  eleétuaire  indien  de  Mefué. 

I  Hierepicre  de  Galien  auec  agaric. 
^Hiere  de  Pachius. 

Lediaphœnicum  tire  la  petuite  vifqueufe  & 
ctalFe  des  parties  mefmesles  plus  efloignées.ll 

Y 


Viaear- 

thame. 


piatur- 

bith. 


SenediBe 

laxatif. 


Vhidien 

nmnr. 


Vhiera 
fiera  4* 
Ga*. 
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rernedie  aux  fievres  compofées  &  de  lôg  traiâ, 
efquclles  beaucoup  d’humeurs  cralTes  &  vif. 
queufes  font  tneflées.  Il  eft  meru'eilleufcment 
vtilc  aux  douleurs  de  l’eftomach  »  prouenans  de 
cruditez  ,  &  auffi  aux  coliques  paflions  &  au¬ 
tres  maux  engendrez  d’humeur  crue. 

Le  diacarthame  d’Arnaud  eft  eftimé  profita¬ 
ble  aux  mefmes  maladies  procedentes  de  caufe 
vifeide  &  cralfejcomme  aux  fievres  quotidien¬ 
nes,  à  la  paralyfie,&c. 

Le  grand  diaturbith  de  Pierre  de  Tuffignan, 
la  defeription  duquel  fe  trouue  dans  le  difpen- 
faire  de  Valere  Corde ,  atténué  les  humeurs 
crafles  ou  pïtuiteufes,  les  digéré ,  challe  &  fait 
fortir  tout  enfemble. 

LaBencditSlelaxatiue  de  Nicolas  .attrait  & 
éuacüe  à  mer-ueille  les  humeurs  pituiteufes,  ou 
qui  font  tombées  fur  les  iointures,  ou  qui  font 
contenues  és  reins  &  dans  b  vefeie  :  foit  qu’on 
la  prenne  par  la  bouche,  foit  qu’on  l’introduife 
par  clyfteres. 

Le  grand  eleâuaire  Indien  purge  l’eftomac, 
lefoye&les  autres  membres  qui  feruentàla 
nutrition  d’excremens  cruds ,  pituiteux ,  pout^ 
ris  &  corrompus  :  Pourtant  foulage-il  ceux  qui 
font  atteints  du  mal  de  Naples ,  comme  auffi  il 
cftconuenable  aux  cachexies, inflammations  du 

'ventricule,&  coliques  paffions  :  Car  tout  ainfî 
qu’il  purge  les  excrcmens  pituiteux  &  cruds, 
auffi  fait  il  refoudre  les  vents  &  les  diffipe 
rnefme  moyen. 

L  Hiere  Pierc  de  Galien  aucc  Agaric  fottifi® 
1  cftomac,le  deliure  &  repurgcjdes  impureté» 
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itidcilagineufes  qui  font  attachées  à  Tes  tuni¬ 
ques  ou  menibranesj  &  dechalîè  les  ventofitez 
tnerme. 

Scribonius  Lafgus  dit  merueilles  touchant 
i  Hiere  de  Pachius,  comme  nous  auonsia  écrit  p^- 
en  nortre  Diæcetic.&  donne  des  louanges  très-  chius. 
grandes  à  cette  compofidon  pour  fes  yertus  & 
ton  efficace  à  guérir  vn  nombre  infiny  de  ma¬ 
ladies  defefperécs.Car  elle  eft  mcrueilleutémcC 
conuenable  à  toutes  conuulfions  &  retiremefis 
de  nerfs ,  aux  douleurs  de  lefpine  &  des  reins* 
à  l’eftourdilTementde  tefte,  àTcpilepCe ,  para- 
lyfie,  longues  maladies  de  telle,  incubes  ,  &  à 
toutes  foudainesfuffocationsi 

Vimlement  ceux  qui  attirent  é"  purgent 
le  fuc  mélancolique  ^  font 

f  La  grande  &  petite  confetlion  de  Ha^ 

Melana-  j  mec  de  Mefué. 
gogüeSi  i  Le  Diafiué  de  Nicolas. 

iLa  Triphere  P erfîque d’ Alexandre. 

La  confeélion  d’Hamech  çft  vn  fort  bon  re-  c^-yihBia 
mede  pour  guérir  les  fievres  de  l’Automne,  d'hamech 

f»rinci paiement  les  quartes  4c  toutes  autres  ma» 
adies  nées  d’huments  tartarées  ,  craffes  jfales, 
arides  &  rtielancholiques  ;  elle  donn'p:.vD  mer- 
ueilleux  fecours  contre  la  lepre,Ve  câere,lâ  gra- 
telle,la  galle,  en  forame  à  toute  infeélion  de  la 
peau  qui  s’engédre  d’humeurs falées  &  adultes, 

Le  diafené  allégé  cèux  qui  font  trauaillez  de  - 
roelancholie,m'aniej  fièvre  quarte  î  voire  remé¬ 
dié  à  tous  maux  de  rate  &  melancHoli©;  : 
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La  Triphere  perflque  fc  peut  approprier  ausc 
£evres  ardentes ,  aux  inflammations  du  foye  & 
du  ventricule, à  la  iaunifle,  &  à  toutes  maladies 
caufeesde  bile  noire:  elle  eftanche  aufli  la  foif, 
&  preferue  de  maladies  aduftes. 

Ce  font  les  principaux  Eleduaires  purgatifs 
en  forme  d’opiatcjou  d’vneconfiltence  moyen¬ 
ne  entre  le  dur  &  le  mol ,  defquels  ou  fe  fert 
communément  j  &  dont  les  boutiques  doiuent 
eftre  garnies  pourlVCage  neceflâire.  Entre  lef- 
quels  aucuns  font  réduits  en  forme  folide  &  en 
tablettes ,  pour  en  vfer  commodément ,  &  les 
rendre  plus  agréables  au  gouft. 

Le  Diaphœnique  eft  rédigé  en  forme  fohde 
par  ce  moyen ,  côme  aufli  l'Eledtuaire  de  fuede 
rofcs,le  Diacarthame  &  le  Diaturbithmn  mefle 
leurs  efpeces  auec  fuffifante  quantité  de  fucre 
fondu  en  lieu  de  miel,&  les  fait-on  cuire  en  E- 
leduaires  folides.ainfi  que  requiert  l’art. 

De  propos  délibéré  i’obmets  icy  lesdeferip» 
tiens  &  formulaires  de  ces  rcmedes:  Car  on  les 
peut  voir  dans  les  Autheurs  mefmes  qu’auons 
cké:j;voire  en  tous  les  4ntidotaires  &  Difpen- 
faires  des  Pharmaciens,  tant  anciens  que  mo¬ 
dernes  :  aulTi  feroit-ilfüpcrflude  répéter  fi  lou- 
uent  vne  mefmc  chanfon,&:  de  remettre  au  pot 
vn  chou.tantde  fois  cuit  &  recuit. 

Beaucoup  moins  tafeheray  je  de  changer 
mefme  vne  feule  lettre  es  fuldites  compofitiôs, 
afin  qu’on  ne  m’aceufe  d’audace  &  de  t«ueri- 
te ,  comme  fi  i’eftois  celuy  qui  cognoiflant  ma 
petiteffe  oferois  m’oppofer  &  contredire  aux 
opinions  &  doâcs  eferits  d'iromracs  fi  excei-. 
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lens,nos  Anceftres"&  Peres ,  que  lantiquité  a 
receu  &  approuué  comme  bons  &  vtiles,  &  qui 
ont  efté  confirmez  iufques  icy  par  longue  expé¬ 
rience.  Nous  toutesfois  comme  petits  nains 
âffis  fur  les  efpaules  des  Geans,&  par  leur  moyê 
clleuez  en  lieu  plus  haut;  nous, dis- je,  apperce- 
uons  &  voyôs  de  loin  les  chofes  beaüeoup  plus 
exaftement  que  les  enciens  mcfmes;  veu  prin¬ 
cipalement  qu’il  eft  ai  ré  d’adioufter  aux  inuen- 
tions,&  de  iour  en  iour  les  embellir  &  enrichk 
de  quelque  addition,  tant  petite  fok  elle.  Par- 
quoy  la  dignité  &  bonne  renommée  des  enciés 
demeurant  faine  &  entière  ,  ie  n’eftime  pas 
qu’on  me  doiue  pourtant  blafmer,ny  que  ie  fef- 
te  chofe  efloignée  de  mon  deuoir  ,  fi  en  ceftuy 
noftre  œuure  nous  entreprenons  auec  telle  re- 
uerence  &  modeftie  qu’il  eftconaenable, de  re^ 
former  les  purgatifs,  furlefquets  nous  fommes 
àprefentjSc  qui  méritent  principalement  d’e- 
ftre  reformez  en  beaucoup  de  chofes. 

Icy  donques  feront  adiouftées&  pour  le  bien 
public  raifes  en  lumière ,  corne  trés-necelTaires 
&  vtiles, quelques  defcriptiôs  &  formulaires  ^ 
tels  repedes.lcfquels  nous  auons  de  noftre  in- 
duftric  &  artifice  propre  inuété,^  par  l’art  chy*» 
niique  rendu  plus  exquis  &  plus  amples..  Ce 
que  toutesfois,  quoy  que  ce  foit,  nous  fubmet- 
tons  au  iugementdes  plus  dbéles,  qui  en  iuge* 
ront  fagement  félon  la  modeftie  dont  ils  feront- 
doiiez-  Or  tant  s’en  faut  que  la  préparation  des. 
medicamens  foit  paruenu  ë  au  dernier  degré  de- 
fa  perfeétion, qu’au  contraire  plufieurs  compo¬ 
sions  fe  rencontrét  aux  boutiques,quifor»tçgi 
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cores  pleines  d’erreurs  :  voire  mefmes  celles-là 
dont  l’vfage  eft  tres-frpquéc  &  prefque  iourna- 
lier,  fe  compofent  diuerfement  :  de  forte  qu’à 
peine  trouuere?-  vous  deux  Pharuiaciçs,  qui  en 
les  compofant  fuiuent  vne  mefmc  méthode,  de 
quoy  nous  auonsvn  éuident  tefmoignage  au 
Diaphœnicde  Mefuéicar  vous  y  verrez  combié 
cét  cleduaire  décrit  dans  le  difpenfataire  de 
Valerius  Cordus  eft  different  de  celuy  qui  fe 
Urouue  dans  l’Antidocaire  des  Florentins, &  en 
la  Pharmacopée  d’Ausbqurg. 

Plufieurs  fe  rencontr.mt,  qui  s’employant 
foigneufemem  k  monfticç  &  faire  voir  telles 
erreurs  ;  Mais  iceux  feioieiit  mieux  s’ils applii 
quoient  leur  eftude  à  yne  plus  exaffe  prépara¬ 
tion  de  ces  compoûtions,  &c  rendraient  les  opcr 
rations  d’icelles  plus  fcuics ,  &  plus  vtiles;  en 
forte  qu’elles  vinlfent  à  exercer  leur  vertu  auec 
vne  puiflance  d’agir  plus  fqudaine  &  plus  corn- 
inode,&  deuinlTent  plus  agréables  au  goull, 
Car  par  ce  moyen  ils  foulageroient  les  pauures 
nialades,  &  les  penferoient  felo  la  règle  d’Hip¬ 
pocrate  feurement ,  foudainement  &  douce¬ 
ment  ;  Npustrauailleronsdoncquescy-apresà 
telles  operations  plus  fubtiles  en  embelli¬ 
rons  noftte  Pharmacopée, adipuftans  aufli  quel¬ 
ques  purgatifs  de  noftie  compofition  &  deferir 
tion  propres  à  diuerfes  intentions  de  cures  a 
1  exemple  defquels  on  pourra  en  çompofet 
ÇtfthoU  d’autres.  ' 

%nantï-  ,  9"^  conuicut  il  commencer  par  le  Ca- 
4i>te  V-  ou  antidote  vniuerfehqui  purge  douce- 

ififferfel  Pient  toutes  malignes  humeursffelon  le  formih 
laite  duquel  on  en  préparera  aufli  d’autres- 
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Catholicon  de  ^ercetm. 

fPrenel^JiiC  de  chicorée. 

Furneterre. 

De  houblon,de  chacun  tb  G, 

Suc  dé  rofes  pajles  l'b  ij. 

Suc  de  limons^  j. 

Tous  ces  fucs  foienc  parfaitement  dépurez  au 
bain  Marie,  iufqu’àtantquTl  n’apparoifle  plus 
aucunes  lies  ,  comme  nous  auons  enfeigné  au 
Chapitre  des  Syrops:adiou^ez-y 

Fueilles  defené  mondées  §  vj. 

Agaric  mmellement  troehi/qué^iq. 

Macis.  . 

Canelle. 

Fenoil  doux,  de  chacun  ^ 

Le  tout  foit  mis  dans  vn  Matras  ou  autre  vaif- 
feau  de  verre  capable,  laiffez-le  en  infufion  dâs 
le  bain  Marie, bouillant  pat  trois  iours.Puis  ex¬ 
primez  le  tout  par  la  prelfe  ,  &  l  expreffion  foie 
mife  derechef  envn  vailfeau  conuenablc  dans 
le  bain  Marie,  poury  eltre  digérée  de  nouueau 
cuite  &  dépurée  félon  l’art,  ainfî  que  nous  aués 
dit  au  Chap.  des  Syrops,  tandis  que  celle  dige- 
ftion  fe  fait.  Prenez  aufli  feparément. 

Poulpe  de  cajfe. 

Poulpe  de  tamaris^  de  chacun  ^  vj. 
Faites  les  diflbudre  en  fuffifante  quantité  d’eau 
de  violettes,  de  mauueSi&  de  citrouilles,  ou  en 
vne  decoélion  lenitiue  bien  clarifiée  ;  le  tout 
mis  enfemble  dans  vn  matras  de  verre  foit  fem» 
blablemeiit  encores  digeié  par  deux  ou  trois 
jouts,tant  que  la  matière  apparoifle  tres-claire 
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Prenez  à  part  ce  qui  fera  député,  &  le  raeflez 
auec  la  première  infufion  dépuree  :  adiouftez  y 
Marne  de  Calabre  15  tfe. 

Sucre  bien  blanc  ib  ij. 

La  manne  &  le  fucre  foient  fondus  en  bonne 
quantité  d’eau, &  dépurez  auant  que  les  mefler 
auec  ces  deux  infufions'puis  cuifez  le  tout  à  feu 
lent  iufqu’à  ce  qu’il  foit  autant  ou  plus  efpais  & 
ferme  que  le  miel  :  efloignez-le  du  feu ,  &  fur 
U  6n,  mettez  auec 

Poudre  de  fine. 

Rheubarbe,de  chacun  §  ij, 

E/peces  de  diatragacanth  froid. 

Anis  de  chacun  1 6. 

Meflez  bien  &  long-temps  le  tout  auec  vn  pi¬ 
lon  de  bois,  &  en  faites  vn  eleûuaire  à  iufte 
confiftence:  c’eft  alTez  d’en  donner  aux  plus  ro- 
buftes  pour  dofe  vj  ^.ôc  aux  autres  15  |.On  peut 
faire  prendre  ce  general  &  bening  purgatif  en 
tout  temps,  foit  pour  preferuer ,  fbitpour  deli- 
urer  de  fievres  8c  autres  maladies  du  corps.  En 
Ifeu  de  fuc  de  limons  ,  vous  pouuez  fubftituer 
le  fuc  de  pomme  de  grenadernous  y  adiouftons 
exprez  ces  lues,  d’autant  que  par  leur  acidité 
vitriolée  ils  aident  beaucoup  à  extraite  les  tein¬ 
tures  &  elTences  de  tous  les  vegetables,&  qu’en 
tout  purgatif  doiié  de  grande  chaleur, il  fert  de 
vray  correélif.  Celle  acidité  a  en  outre  beau¬ 
coup  d’efficace  pour  faire  fermenter  toutes 
chofes  :  ce  qu’on  doit  remarquer  fort  foigneu- 
iement. 
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Chologues  deâu  Chefne. 

Prene'^fucs  parfaitement  épurés 
De  petite  centaurée. 

De  rofes  rouges. 

De  rofes  pâlies  de  chacun  ib  j. 

Suc  de  racines  aoxylapathum  ou 
P areUe pareillement  dépuré  B. 

Efquelles  macerez  à  la  chaleur  du  bain  Marie 
l’cfpace  de  trois  iours. 

Rheubarbe eleu'é^  ij. 

PueUles  de  fèné  3  iiif. 

Canelle. 

Santal  rouge. 
iA nis  de  chacun  §  B. 

Le  tout  misdans  vn  vailTeau  de  vcrre,foit  ma¬ 
céré  &  digéré  par  trois  iours,  puis  en  foitfaiéle 
expreffion  &  colature ,  à  laquelle  vous  adiou,- 
fterez. 

Poulpe  de  prunes  douces^  B. 

Sucre  ^j. 

Sjiràp  de  neuf  infu fions  de  violettes  & 
Mucilages,  femence  de  pfylium  ou  d'herbe 
aux  puces  de  chacun^  ii^. 

Faiéles  les.  cuire  à  petit  feu  iufques  à  confî- 
ftence  de  miel, à  quoy  faut  adioufter. 

Scammonée  préparée  félon  l'enfeignement 
qui  en  fera  donné  §  f. 

Poudre  de  reubarbe  &  de 
Fueilles  àefené  de  chacun  ^  }  B. 

Poudres  du  diatriafanta  \&  de 
Trochifqtte  d’efpinem-vinette ,  de  chacun 
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Semence  de  fcariole. 

T)e  pounelaine. 

DelaiSiue  de  chacun. 

Vous  ferez  auffi  cét  eleduaire  fansfcammo. 
née  (  fi  bon  vous  femble,  )  lequel  toutesfois 
apres  fa  vraye  préparation  .eftantpriuédefa 
chaleur  n’eft  nullement  nuifible .  ains  faiâ:  pe- 
netrer  la  vertu  &  Tcfficace  des  autres  remedesà 
euacuer  commodément  Içs  humeurs  feteufes 
&  bilieufes.En  lieu  doncques.de  la  préparation 
vulgaire  auec  fuc  de  coins,  efeorce  de  myrobo* 
Uns  &  maftic ,  la  tneüleure  &  plus  excellente 
préparation  ’d’içcllc  fe  doit  faire  auec  vinaigre 
de  montagnes  ,  ou  auec  fucs  da  limons ,  ce  que 
nous  enfeignerons  ailleurs  plus  amplement. 

Bleêiftaire  purgeant  la  pituite  àeferit 
par  du  Chefne. 

Prene'^racines  d’aulnêe. 

‘Deforypede, 

Semences  de  carthame  de  chacun  |  ij. 

De  germandrée. 

D'arthetique  au  tue  mufeate. 

De  thym. 

D’hyÿope  de  chacun  M  j. 

Semence  de  femil, 

D'anis  de  chacun  ^  fi. 

Fleurs  de  ftœchas. 

De  betaine  de  chacun p 
I  De  fou  y. 
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T)e  mille  fertuis  p  j. 

Fjiides  les  cuire  en  eau  de  betoine,  puislfis 
exprimez  &  coulez  ,  prenez  de  la  colature 
Ibij.  ,  . 

Sucs  deputeXje  coins  &  de  rofes  de 
Damas  de  chacun^  j. 

Efquels  meflez ,  faides  roacerer  à  la  chaleur  du 
bain  marie  j  chaud  comme  deflus. 

éXgaric  recenternent  trochifqué  |  q, 
Turhith  gommeux 
feuilles  de  fené  §  iij. 

Cabaret  §  ;  H- 
Scammonée  préparé  3  vj, 
doux  de  girofles. 

Canelle, 

ZinX^mhre  de chacm‘^&. 

En  apres  foit  faide  expreffion  forte  &  défé¬ 
cation  ou  dépuration  ,  comme  ia  nous  auons 
donné  aduis  de  faire  ,  &  finalement  tranîcola- 
tion ,  auec  laquelle  mettez  manne  de  grenade 
purifiée  tb  j.  penides  |  iiij.Cuifezle  à  petit  feu 
iufqu’à  ce  qu’elles  foient  réduites  fi  bonne  con- 
fiftence  d’eleduaire  ,1a  dqfe  |  fi.  pu  3  vj*  pour 
les  plus  robuftes 

11  fubuient  aux  fieures  longues  meflees  de 
pituite  &  de  bile  ,  voire  il  diffipe  &  defracina 
les  excremens  pituiteux  ,  éfpés  cruds  &  muci- 
lagineux  qui  ont  accouftumé  d’exciter  des  fia- 
tuofitez  &  tourmens  és  enuirpns  de  reftemac, 
des  inteftins  S*  des  reins. 
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EleBuatre  purgeant  la  melmcholie  é' 
bile  notre. 

Prene’^ractHes  d’heÜebore  ftommnfofhh 

Folyfode  dechefne^j  5. 

£f cor  ces  de  cappres. 

Tamaris  ou  bruyette  de  chacun  |  j. 
$ommitel^de  melijfe. 

T)e  thym. 

Epithyme  de  chacun  p  j. 

Eueilles  de  fené  ^  üij. 

TTurbith  gommeux  §  ^ 
eJdFyrobolo'nsde  toutes  fortes ,  de  cha¬ 
cun^  ê. 

^./fgaric  récemment  mis  en  tmhif. 
fueslj^. 

Semences  de  flambe, 

J>e  chardon  bénit. 

Sefenoil. 

JD’anis  de  chacun  3  vj, 

•  Çubebes. 

Canelle. 

^Fîdacü, 

girofles  de  chacun  g  i^  . 

Confe  rue  de  fleurs  de  bvglojf  ?. 

De  violettes. 

De  nymphée  de  chacun  |  j. 

Le  tout  conquafle  &  tneflé  foit  mis  à  roacc- 
r«r  dans  fuffifante  quantité  de  petit  laiâ:  &  de 
fucs  bien  dépurez  de  fameterrç,dç  buglofc» 
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iè  pommes  odoriférantes ,  &:  ceau  bain  Marie 
vaporeux  dans  vn  vailTeau  bien  clos  ,  quatre 
ioars  durant  ;  puis  en  foit  faiûc  expreffion,  co- 
lature  &  dépuration  ainfi  que  ia  nous  auons  en^ 
feigne, adiouftez-y. 

(iJif  mne  de  grenade. 

Sucre  violât. 

Poulpe  de  tamarins  & 

Poulpe  de  raifins  muuesmx  preparét 
tomme  nous  enseignerons ,  de  ehacun 

Faidesle  cuireà  petit  feu  iufqu’à  confiften- 
ce  de  Syrop  parfaitement  cuit ,  fur  lequel  cf- 
pandez  peu  à  peu  les  poudres  fuiuantes  ,  re¬ 
muant  le  tout  incelfamment  auec  vne  fpatule. 

Poudre  de  diafenéde  noftredeferiptio  5-^. 

Poudre  de  trochifques  de  rheubarbe, 
“D'eupatoire. 

‘De  câpres  de  chacun  §  ü. 

Scammonée  préparée  tànfi  qu'auens  ia 
enfeigné  5  vj. 

Mêliez  tout  &  en  faites  vne  cletuaire  comme 
il  appartient  à  l’art. 

C'cfticy  l’vn  de  nos  melanagogues  qui  opè¬ 
re  auec  moins  de  violence  qui  l’hicre  de  colo¬ 
quinte  de  Paccius  ou  de  Logadiusnl  mondi- 
fie  aulli  merueilleufement  toute  la  maffe  du 
fangiSt  ellant  donné  iafqu’à  ^1).  tant  feule¬ 
ment  ,  ode  à  puilTance  les  maux  procedans  de 
l’ vne  &  l’autre  bile  &  mefme  dé  la  petuite  fa- 
lee.  Pourtant  eft  ce  vn  llngulier  remede  con¬ 
tre  toutes  affetions  melancholiques ,  fîéurcs 
quartes ,  cachexies ,  oppilations  de  rate  ôc  de 
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tnefentere ,  epjlepfies ,  voire  contre  la  fadfj 
phée,  la  gratelle  &  le  cancre  :  c'en;  en  outre  vil 
^ecifique  &  excellent  purgatif  pour  plufieurs 
wrtcs  de  malancholie  &  de  iranie  ,y  ayant  ad- 
iouftérellèncedelazuren  fuffifante  quantité: 
comme  nous  enfeignerohs  en  fon  lieu  la  ma¬ 
nière  de  le  preparer,auec  la  méthode  d  extraire 
la  poulpe  des  raifins,  laquelle  extradion  eftap- 
pellée  des  Fîançois  Refinée.On  la  peut  préparer 
leulemenc  en  la  faifon  de  l’Automne* 

A  DFE  RPlSSEMENf. 

Plufieurs  auiourd’huy  oyans‘‘nomtnet  l’hel- 
lebore  font  à  l’inftant  eftonnez,  veu  toutesfois 
qu’ileft  certain  qu’ils  ne  pcuuent  iamais  rien 
faire  qui  foit  digne  de  récit  Sa  louange  auec 
leurs  eccoprotiques  fans  l’ayde  d’iceluy  j  prim 
cipalementés  maladies  chroniques  &  diffici¬ 
les  qui  font  attachées  &  enracinées  plus  auant 
CS  membres  du  corps  :  mais  en  icelles  les  helle- 
borats  pourueu  qu’ils  foient  bien  préparées, 
font  fans  violence  ny  douleur  paroiftre  des  ver¬ 
tus  beaucoup  plus  pénétrantes  quelacoltv 
quinte  »  thymelée,chamelée  ,peplium  &  fem- 
blables:comme  nous  auons  ia  ailleurs  demon- 
ftré  clairement  en  nos  elcrits ,  &  fait  voir  en- 
femble  combien  grand  cas  iadis  les  anciens  & 
mefrae  Hippocrate  ont  fait  del’hellcbore  ,  au¬ 
quel  ils  ont  donné  de  grandes  louangcscn  con- 
fideration  de  fa  grande  vertu  .&  efficace. 
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tleBuaiee  lenitif  anîinefhritîque  de 
du  Chtfne.  I 

frene\racines  âeguimame, 

Polyfode  de  chefre. 

Semence  de  carthamede  chacun  \  j  fi. 
Racine  de  laideron. 

"D’alperfre. 

De  perjilj, 

Defenoil, 

De  panicaut  de  chacun  | 
îmubes. 

Sebefien  de  chacun  par  vj. 
Chicorée. 

Scariole. 

^  igremoine. 

Pimprenelle. 

Saxifrage.  | 

Herbes  capillaires  de  chacun  M  f. 
Les  ^uatres grandes  fernences  froides. 
Semence  de  laiüue. 

De  pourcelaine. 

De  manne. 

De pauot  blanc  de  chacun  §  iq. 
Semence  d’Anis. 

De  fenoil. 

De  bardane. 

De  gremd  ou  d’herbe  aux  puces» 
De  faxifrage  dei  chacun  |  fi. 
PruiBs  de  bagunodes. 

StneBes 
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Prunes  de  Tyamas  xxiiij. 

Feuilles  de  geneft , 

De  vielettes  & 

"De  blanc  d’eau  de  chacun  p  ij. 

Cuifez-les  félon  l’art  en  fuffifante  quantité 
d’eau  auecj  lbH  de  la  colature  clarifiée  met¬ 
tez  fuc  de  limons  bien  eCputé  iiij  5.  cfquels 
laiffcz  rnaccrerpar  14.  heures  au  feu  du  bain 
Marie. 

Feu  nies  de  fené  §  iij. 
cPIF  acis. 

Canelle  de  chacun  ^ 

Cela  faiâ:  exprimez  les  bien  fort ,  5f  en  l’ex- 
preffion  faides  macerer  de  nouueau  &  vn  peu 
cuire  feuilles  orientales  j  |  fi.  adiouftcz  à  la 
coulature. 

Penides.  \ 

Sucre  violât  de  chacun  §  iiij. 

Poulpe  de  cajfe. 

Tamarins  extrai£is  auec  eau  de  violettes 
de  chacun  §  iij.cuifez.-les  en  confifien- 
ce  de  miel,  y  adioufiant  poudres  defe- 
nélij,/ 

Chryfiale  de  tartre\  fi. 

Poudre  de  diatragacantfroid^S. 
Meflez  bien  le  tout  cnfemblc  &  en  faides  vn 
Eleduàire  fuiuant  l’art ,  la  dofe  fera  de  fi  ou 
42vj3. 

11  eft  excellent  pourfepreferuerducalculi 

eftant  pris  en  dofe  dé  ^  fi.  au  decroïft  de  la  Lu¬ 
ne,  il  purge  dou  ce  ment  &  à  profit ,  au  plus 
robuftes  fuffit  d’en  donner  vj  g.  en  formede 
bol.  Dauantage  l’vfage  d^icelùy  fera  très  vtilo 
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remedes  purgatifs.  &  ésclyfteres  qü ’ori  voü^ 
(}a  employer  aux  douleurs  nephriciqueS. 

Eleâuàtre  hyfteriqué  i  décrit  fàf 
du  ChefnCi 

Prenez,  fucs  bien  âépureXjdè  AéèrcunaieS 
De  BetCi 

De  Ftimeterre,de  chacun^  j  !?.■ 

Sues  aujfi  bien  dépure"^ 

D‘Ârrnoife. 

De  M^tricairet 
D'Hieble, 

De  petite  Centaurée, de  chacun 
Fueilles  de  Séné  ^  iiiji 
Semences  i  De  Fenoil. 

De  Peuoine. 

D'A/iif,  de  chacun  ^ 

Semences  de  Guimame  ^  0, 

Fleurs ,  De  Fiolettesi 
Carrionnlle, 

Dé  Suz.eaUi 

De  mille  pertuis,de  chacun p.ij. 
DecodlioUj  expreffion  &  collature  en  foie  faifeV 
à  quoy  vous  adioufterez 

Poulpe  de  prunes^ 

Poulpe  de  Cajfe  ^  de  chacun  §  vji 
MOnnCi 

Sucre,  de  chacun  ^  viij^ 

Reduifez  le  tout  en  Eleftuaire ,  le  faifant'  cuiré 
lentement ,  Sc  y  adiouftant  vers  U  fin  poudre 
bien  menue  de  fueilles  de  Séné  i  j  1 0. 
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Marc  de  Couleur ée  |  j. 

Semences  d‘Ams. 
î)e  Fenoti  doux. 

Canelle,de  chacHn  ^  f5. 

Meflez  &  en  faites  eleauaire;la  dofe  i?5, 

Ceteleduaire  eft  efEcacieux  à  la  fuftocation 
de  matrice,  à  Tepilepiie,  tournementou  eftour- 
difTementde  telle  ,melancholie  hypoeondtia- 
que,  Cardialgie ,  Sc  à  diueifes  autres  maladies 
qui  dépendent  d’icelles  pour  la  purgation  fpe» 
cifique  dëces  maux  :  on  peut  en  faite  prendre 
par  la  boüclie  1?  en  forme  de  bol ,  iufqu’à  vj 
g.  és  clyfteres. 

A  la  règle  &  forme  de  ces  deux  Eleduaires, 
on  pourra  en  compofer  plufieurs  autres  :  ou 
auec  décodions ,  ou  auec  fucs  dépurez  ,  qui 
foient  conuenables  aux  maladies  que  voudrez 
combatre,  C’eft  pourquoy  nous  nous  déporte¬ 
rons  maintenant  de  décrire  icy  beaucoup  d’au* 
très  Eleduaires  mois  purgatifs. 

Viennent  maintenant  en  leur  rang  les  pur¬ 
gatifs  de  confillencé  plus  folide,  tels  que  Iode 
les  pilules  aufquelles  nous  affignerons  prtfen- 
tement  le  premier  lieu  apres  IcsEleduaiics. 
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Des  Pilules  ou  CutupoceL 

C  H  A  P.  X I  V. 

En  çrafïiquant  aiuioürd'huy  la  Médecins 
on  lie  fert  ordinairement  &  fouuent  de  ceC- 
tâins  remedes  purgatifs,quc  les  Latins  appelléc 
Pilules,  à  laifôn  de  leur  figure  ronde  ,  côme  qui 
diroit  des  petites  balles  oUeftcufs.Ellesfont  di¬ 
tes  par  les  Grecs  «aT*  en  confideration  de 
la  façon  de  les  ptèndre.  Auffiya-il  plufieurS 
perfonnes  qui  aiment  mieux  en  vfer  que  des 
boles  &  cleiSuaites.  Car  fous  cefte  figuré  ronde 
elles  font  aualces  &  pertées  dasTcftomac  auec 
j  tnoins  d’ennuy  &  en  plus  petite  dofe  :  Ceft 
'  pourquoy  nous  demeurerons  plus  long-temps 
j  fur  tels  remedes ,  &  fous  iceui  comprendrons 
ttiefme  cy- apres  les  extradions  purgatifs, 
comme  propres  à  eftte  formées  èn  pilules  pour 
'  la  plufpart. 

Cefte  façon  dé  remédier  par  le  moyen  de  Pi¬ 
lules, a  iadis  efté  auffi  familière  &  ordinaire  aux 
anciens,c5me  on  peutvoit  par  les  eferits  de  Ga- 
lienli.5).felonleslicux,ch.i.Itemauch  r4.dül; 

I  5.&  an  ch.S.du  liu.  de  la  meth.  de  Medecinè. 

En  outre,tsls  resnedes  feruent  non  feulement 
j  à  l’intention  de  pürger,mais  leur  vfage  s’eftend 
beaucoup  plus  loing;  Car  félon  la  diuerfe  caufe 
&  condition  des  maladies,  ils  font  aufK  appro¬ 
priez  à  diuersvfages,  qui  toutesfoisfe  peuuent 
réduire  principalement  à  ces  cinqtfçauoir  cft, 
à  euacuer  diuerfes  hameats  yicUufes  &  mali- 
X  a 
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gnes  à  appaifer  les  douleurs,  à  faire  dormir,  à 
prëferuer  de  defluxions  &  de  toux ,  &  finale- 
ment  à  eftancher  la  foif. 

Orpour  fuiure  l'ordre  qu’aiions  commencé, 
&  ne  nous  en  point  tfloigner,  nous  Cramerons 
en  ce  lieu  des  Pilules  purgatiuestanc  feukraét, 
referuans  à  parler  des  autres  en  leur  lieu. 

Par  ainfi  quelques  vives  d’entre  icelles  pur¬ 
gent  la  bile  ,  comme  font  les  Pilules  dorces, 
d’Hicte  aùec  Reubarbe,  les  grandes  d’Eupatoi- 
re  de  Mefuc. 

Les  autres  la  Pituite,  cdmtr-e  les  Cochies,!cs 
Fetides  grandes  de  Mefué  ,  d’ Agaric , d’Hieie 
auec  Àgaric  ,  de  Sarcocolle  ou  colle  de  Tau¬ 
reau,  de  Coloquinte-, 

Les  autres  euacuenc  le  Tue  melancholique& 
la  bile  iîoire,comme  les  Pilules  dites  ludæ  Haly 
de  Mefué,  de  Lazur.de  pierre  Arménienne. 

Mais  aucunes  d’icelles  chalfent  toutes  les  hu¬ 
meurs  enfemble, telles  que  font  les  pilules  Ara¬ 
biques  de  Nicofis,  pne  qttibus  ejfe  «olo  dudit  Ni¬ 
colas,  Pilules  aggregatiues  grandes  de  Mefué, 
Sf  les  Pilules  d'Opponax  de  Mefué. 

Les  autres  fontvuider  enfemble  deux  hu- 
.meurs ,  comme  les  petites  pilules  aggregatiues» 
de  .Hieraa.uec  Rheubarbe  Sç  A  garic, les  pilules 
ftumachiques  ou  peéloxales  J’ Alkindi,  décrites 

par  Mefué.  '  .  , . 

De  toutes.Iefquelles.pil.ules,  aucunes  purge* 
moins,  les  autres  plus,  &, les, autres  mediocte- 
ment.  ...  ; 

Les  Pilules  qui  purgée  moins  ou  plqs.douce- 
met  font  celles  de  Reubaj:be,d’Aganc,de 
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Les  pilules  d’Eupboibe.d'OpopoTiax,euacuêt 
plus  violemment,  les  autres  médiocrement. 

On  peut  auffi  fane  vne  autre  diuifion  des  Pi¬ 
lules  J  par  laquelle  aucunes  font  conuenables  à 
certains  mébres  &  maladies  particulfetes'.à  fça- 
uoir,quâd  les  vnes  font  deftinées  au  chef,  coni- 
inc  les  petites  pilules  Céphaliques  de  Galien.  - 
Les  autres  aux  yeux,  telles  que  font  les  opti¬ 
ques  ou  lucis  ,  qui  fortifient  &  confcrudnt  la 
vcüe,  &  arrachent  du  cerueau  &  des  yeux  les 
excremens  pituiteux.  *  ’ 

Les  autres  purgent  laregion  oùTendrorâ;  dé 
la  poitrine, à  fçauoirles  bechiques  ,  les  pilüiSâ 
d'  Aloë  &  de  Mafticde  Nicolas  MyrepSjde  Hie- 
ra  picra  de  Galien,  comme  auffi  les  elephaMgi- 
nes  font  peélorales,  &  diuifent  aux  maux  du 
ventricule,  &  en  cuacuant  doucement  la  pitui¬ 
te,  voire  la  bile  mefme  ,  corrobore  Peftdraàc 
tout  enfemble  &>  tout  à  la  fois,ferueht  à  la  coli- 
eo&ion,  &  excitent  l’appetit.  :  • 

Les  pilules  de  Mez.  reon  font  bonnes  pbut 
faire  fortir  les  eaux  des  hydrppiques;. 

Les  pilules  de  Caftoreum  ou  Bieurc  font  hy- 
fteriques',  &  {ubiiiennènt  aux  maladies  de  là 
matrice.  .  ; 

Les  pilülés  peftilentielles  d’Aüiccnne' ,  & 
cellesde  Ruffij  qui  font  compofees  prefqueide 
mefmcs  tfpcces,  remédient  aux  mal'adiéspefti- 
lenticufest  • 

Les  pilules  ArthrittqiieS'ife  Nîcctlas  ,■_&  les 
grades  pilâtes  d’Hcrmodaiftes  de  Méfué,  ti¬ 
rent  les  humeurs  pituiteufes  &  fërerîë^uffeS  dés 
parties  les  plus  efloignées,  &  foiit  tTirFUcîlleü- 
X  iij 


Phwmacie 

fement  bonnes'concre  la  podagre  &  autres doq. 
|[eurs  de  iointurçs. 

Les  pilules  de  Fumeterre  d’Auicenne,  çon- 
piennent  aux  maux  engendrez  d’humeurs  adu- 
.lles  &  idc  pituite  falée,  dont  precedent  la  tnor- 
phée ,  la  gratelle  &  denaangeaifon,  la  galle  & 
fetnblablcs  fymptomes  ou  accidens. 

Voila  en  fomme  le  dénombrement  de  toutes 
les  pilules  qui  auiourd’huy  font  ena/fage,  &  fe 
vendent  és  boutiques  les  plus  fameufes, lequel 
nous  auons  icy  propolé  par  vqe  méthode  di- 
Àindte  félon  leurs  proprietez  &  vertus  putga- 
filles,  tant  generales  que  fpecialçs. 
i-  ie  ne  templiray  point  icy  rna  Pharmacopée 
de  tant  ëi  û  grand  nombre  de  formulaires  let- 
l»ns  à  préparer  les  pilules  nagueres  recitées: 
Cat  les  autres  n’en  ont  que  trop  traitté  en  leurs 
çfetits,  où  nous  renuoyps  le  Leél:eur,mais  nom 
ï’orneros  pluftoft,  &  l’enrichirons  de  quelques 
pilules  non  vulgaires,  qui  neantmoins  fontforç 
ytilcs  &  fpecifiques  à  pluheurs  fortes  de  mala¬ 
dies  tres'gvicues,&  qui  eftans  dpnées  en  moin¬ 
dre  quâtitc qu’on  ne  faidl  predre  les  vulgaires, 
'puacuent  puiflamnaent  de  noftre  corps  toutes 
pralignes  humeurs,  fans  toutesfois  lestrpnblet 
ny  molefter  aucunemennCette  eflite  de  pilules 
lion  yulgaires(la  plufpart  defquçlles  nous  uttrir 
|i, irons  de  dmid  à  noftre  inuention-  Quant  aur 
autres  nous  les  auons  appris  par  mutuelle  çom- 
rnnnication  aueç  gens  fort  fçauans,  ça  cc  là  pat 
tonte  l’EuropeJ  Cp  chois,  dif  je,de  pilules, fêta 
qu  à  rnqn  c’xernpie  les  autres  viendront  à  enri- 
embellir  leurs  Pharmacies  de  reinedes 
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bipn  choifis ,  non  pas  de  triuiaux  &  vulgaires; 
Mais  ja  n’aduienne  que  cela  foie  dit  par  enuie; 
Car  ie  trauaillç  au  feul  auancement  de  rvtilitc 
publique>  mefprifans  toufiours  la  vaine  gloire. 

Or  comme  ainfi  foit  qu’entre  les  principaux 
ingrediens  de  ces  pilules,  l’Aloës  tient  le  pre¬ 
mier  rang, &  qu’en  iceluy  gife  principalement 
le  nœud  de  l’affaire;  Nous  deferirons  en  pte-» 
mier  lieu  la  préparation. 

Vraye  préparation  de  t  yilo'és. 

Prenez  Aloës  fuccotrin  bon  &  tres-pure  de 
vefcievj^,oulbl?.  ou  autant  qu’il  vous  plaira, 
&  l’ayât  réduit  en  poudre,mettez  le  dâs  vn  ma- 
tras  ou  courge  de  verre,  verfez  delîus  eau  d’en- 
diue  ou  d’ozeille,  tât  qu’elle  furpallê  de  quatre 
ou  cinq  doigts,  pofez  les  dans  le  bain  chaud  & 
prefque  bouillant,  le  vaiffeau  eftantbien  bpuf- 
chéauëc  liege  ou  cire  d  Efpagne.  Cuifezles  en 
tel  cftat  par  deux  ou  trois  iouvs  entiers,  &  vous 
ferez  vne  eau  teinte  de  l’effence  de  l’Aloës 
aufli  rouge  qu’vn  Rubis ,  laquelle  vous  fepa|:é- 
rez  lentement  de  fa  lie  par  inclination,  afin  que 
ce  qui  eft  craffe  ne  forte  enfemble,Kiettez  à  part 
&  gardez  ce  qu’aurez  ainfi  extrait  das  vn  ald- 
bic  de  verre  bien  boufehé-  Veffèz  deffusk  ma¬ 
tière  d’autre  eau  d’endiue ,  mais  non  pas  en  fi 
grande  quâtité  que  la  première  fois.  Derechef, 
faiâes  les  digerer  corne  auparauant ,  feparez  la 
coulature  &  la  mettez  auec  la  precedétc,  verfe?! 
encores  d’autre  eau,iufqu’à  tant  quelle  n'attire 
plus  aucune  couleur, &  le  refiduqui  eft  au  fond, 
paroiftra  corne  grauier  ou  cèdre  en  affez  grâdç 

X  4 
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.abondance.  D’vne  demie  luire  refterot  deux  o» 
trois  onces  :  Or  le  marc  d’Aloë  eft  inutilej& 
ne  fe  digéré  point  en  eau.  Diftillez  pat  l'alâbic 
tuote  l’eau  teinte ,  ou  la  failles  exhaler  en  vn 
grâd  plat  d’argétfur  la  braife  ou  cèdre  chaudes, 
iufqu’à  ce  que  la  matière  demeure  èfpelTe  com- 
X  me  miel  ;  laquelle  reluira  comme  vn  Rubis  ,& 
fera  préparée  auec  plus,  d’artifice  &  de  iugemct 
qu’elle  n’eft ordinairement  auec  vn  fimplcîa- 
uementj  quand  mefmconla  laueroic  cent  fois. 

Ceft  Aloës  ainfi  préparé  fcruira  de  bafe  à  fai¬ 
re  plu, fieurs  pilules ,  auffi  eft-ce  vne  excellente 
médecine  quâd  on  la  faiét  prendre  feparément 
ou  feule;  iufqu’à  vp  fcrupule  pour  dofe. 

Pour  former  auffi  plufieurs  pilules,  on  prend 
îa  gomme  Ammoniaque,le  Bdelliumjl’Opopo- 
nax,laMytrhe,la  Scamraonée  :  Lcfquels  ingre- 
^iens  ont  auffi  bçfoin  d’çftre  premièrement 
préparez ,  comme  eftans  encore?  pleins  de 
beaucoup  déliés  cralfes,  ^  inutiles. 
frepurxr  Parquoy  auant.que  d’employer  la  gomme 
tion  ^ts  Animoniaque,leBdcllium,rOpoponax,&  fem- 
-ommes.  djlpoudre  en  vi¬ 

naigre  rpfat  ou  en  vin  blanc,  &  les  palTet  à  trâ'! 
uers,pupari’cftamine..  , 

prépara.  F?iut  auffi,  diflojrdre  de  la  Myrrhe  en  du  vin 
jf/D»  qvi  bain  Marie,  À:  eftant  çncores  chau,dej,la 
pàirerà  rrauersvnlinge.  .  ,  , 

rrepata-  Préparation  de  la  Scammonée  iefait 

tipn  dt  lue  de  limons  dépuré, &  ce  au  bain  Marie 

Sfam-  ‘^fiaudtdatis  lequel  on  fera  dilfoudre  &  la  pafiè- 
fatnée.  ra  on  auffi  par  vn  lii^e  eftant  encores  bpiüilan- 
te,&  par  ce  mpyen,fa  fubftance  crafle  &  impu« 
re  qui'ne.fait  que  nuire,en  fera  feparée, 
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Les  Chytniquesj  qui  inftruits  par  certaine  ôc 
infaillible  experiéce,  ont  appris  le  moyen  d’ex¬ 
traire  les  excellétes  &  fingulieres  proprietcz  du 
Vitriol  qui  font  cachées  fecretteméten  iceluy, 
ne  ferontpoint  difficulté  de  préparer  &  dilfou- 
dre  la  Scammonéeja  Myrrhe  ,  &  les  Gommes 
mefmes.auec  phlegmede  Vitriol  imprégné  en¬ 
tièrement  de  Ipn  efprit  ;  Car  en  iceluy  leul  gift 
occultemét  la  vraye  préparation  defdits  fimples, 
léfquels  eftans  participansd’vnc  chaleur  ou  fa¬ 
culté  d’efehauffer  exceffiue,  font  par  celle  voye 
exadement  &  parfaidement  corrigez.  Cet  ef¬ 
prit  auffi  eft  le  vfay  corredifde  l’Euphorbejdu- 
quel  au  demeurât  i'eftime  qu’on  fe  doit  abftenir. 
du  tout.foit  encompofant  lespilules  d’Euphor- 
he,  foit  en  préparant  d’autres  rcmedes  auec  ice¬ 
luy,  liijpn  *qu’il  ait  efté  premièrement, préparé 
félon  la  vraye  méthode  qu’auons  ia  enlcigné. 

Tout  cecy  a  efté  ditiufqu’àprefent,  afin  que 
s’il  nous  aduient  de  faire  cy  apres  mention  de 
l’Aloës,Gorame,Myrrhe  &  Scammonée  prépa¬ 
rées,  le  Ledeur  preuenu  de  cet  aduertiiïemcnt, 
entende  &  comprenne  les  vrayes  préparations 
nagueres  expofées. 

Le  temps  requiert  que  i.e  vienne  maintenât  k 
ladeCcription  de  més.  pilul.es  Panchyraagogues:  , 
la  préparation  defquelles.pourra  fera  bief  à  quel¬ 
que  vns  de  trpp  longue  ’duiéeice  qui  toutesfois 
eft  peu  confiderableen  chofefi  difficile  &pre- 
Cicuferinuentée  pour  la  fanté  du  corps, 

Vtlules  Panchymagogues ,  defertte 
far  du  Çhefne,  . 
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Prenez  Alocs  préparé  comme  dclFus  Ib.ou 
d’auantage  fi  bon  vous  femble  j  verfez  les  puis 
apres  dis  vn  vailfeau  de  verre  foi't  ample  &  c». 
pable(cel  que  font  ceux  efquels  on  conferue  or'- 
dinaireroétl?  plufpart  des  çonferues  (  enferable 
auec  fuc  de  violettes  qu’aurés  premiereraét  dé¬ 
puré  par  diuers  codions  &  feparations  du  pur 
d  auec  l’impure  au  bain  Mariechaud,&  qui  fe¬ 
ra  tellemct  cuit, qu’en  fin  il  puiffc  eftre  réduit  à 
confiftence  de  fyrop,  fans  y  adioufter  py  miel 
ny  fuccre  :  La  maniéré  de  préparer  dont  nous 
auons  fuffifammcnt  parlé  cy  defl’us  au  Chapitre 
des  Syrops.  Ainfi  procéderez  vous  auflf  en  pré¬ 
parant  les  autres  fucs.  Ce  fuc  ainfi  préparé  foit 
méfié  auec  ledit  Âloë,  &  levaifleaude  verre 
dans  lequel  eft  fcontenue  la  matière,  (oit  expolé 
aux  rayons  dü  Soleil  durant  la  faifon  de  l’Efté, 
ou  à  chaleur  femblable  cômë  de  poifie,  &  ledit 
fuc  s’efpeffira,&  en  peu  de  iours  fe  rocflcrateh 
lementapecl’Aloc,queletout  femblera  eftre 
réduit  en  vn  corps  &  en  vne  çonfîftencç. 

Notez.  :  chacun  iour  on  remuera  bien  la  ma. 
tiere  auec  vne  verge  ou  fpatule  de  bois,  afin 
que  le  tout  foit  bien  meslé  enfemble  ;  auquel 
meslange  adiouftezen  leur  faifon 
^Sucs  de  fleurs  de  Primeuere. 

De  Pefcker. 

De  Rofespalles:. 

De  Chicorée. 

De  Buglofe,  &  de  Mille  pertuh, tous 
prepareT^  à  U  façon  des  fucs  àe 
Violettes, de  chacun  §  iHj. 

Et  ainfi  dans  quatre  ou  cinq  mois  (  lequel 
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femps  eft  requis  à  la  perfedlion  de  cet  œaure,  à 
pau(e  des  fleurs  qui  naiflantes  en  diuers  tcmp^ 
&  laifon  J  ne  peuuenteftre  cueillies  enfemble- 
ment  )  vous  trouuerez  la  demie  liure  voftre 
alocs  augmentée  iufques  à  vne  liure  &  demie: 
tous  les  fucs  font  parfaiékement  incorporez 
a;:ec  iceluy  :  à  vne  liure  &  demie  de  cette  ma¬ 
tière  adiouftez  encores  ellènce  ou  extraûion. 
'De  Sèné'^iij. 

JExtraiEl  de  Reubarbe, 
u4garic  de  chacun  |  ij. 

Canelle. 

Poudre  de  Femil  doux. 
d'Anis  de  chacun  3 
Ejpices  de  Diatrafantal  ^  iiij. 

Reduifez  le  tout  àbonnecofiftécede  pilules, 
qui  eftans  dônées  iufqu’à  j  9  fl.  purgent  toutes 
humeurs  en  general,  voire  mefme  le  fang:C’el^ 
pourquoy  il  ma  femblé  bon  d’appelfler  ce  re- 
raede  Panchymagogue.  Ces  pilules,  fa.ns  addi¬ 
tion  d’txtraiâs  purgatifs,  font  d’elles  mefmes 
fort  excellentes  pour  conferuer  la  fantç  du 
corps ,  à  caufe  de  la  vertu  balfamique  ;  Par- 
quoyauffi  elles  empefehent  la  generatk>u  dçs 
vers:  En  Comme  elles  euacuent  toutes  humeurs 
corrompues  ,  malignes  &  fuperfluës,  purifient 
toute  la  malfe  du  fang,  &  font  propre  â  guérir 
plufieurs  autres  maladies  Outre  ce,  elles  feruét 
debafe  à  côpofer  diuers  &  fpecifiques  remedes 
contre  la  fleure  quarte,  &  toutes  obftruélios  de 
la  rate, y  adiouflâtfuffilante  quantité  de  gomme 
Ammoniaque,  de  Bdelium  préparez  ainfi  qu’a- 
uons  efçrk  :  Vous  rendrez  leur  vertu  de  purgeï 
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plus  cfficacieufe  ,  mettant  auec  la  Scammonée 

préparée  comme  deflus, 

Chaque-Pharmacien  ou  Apothicaire,cleuroit 
félon  la  méthode  fufdite  préparer  enfemble 
grande  quantité  de  ladite  eilénced’Aloës  ,  la¬ 
quelle  fe  peut  garder  plufieurs  années;Car  ellât 
donnée  toute  feule,  elle  purge  le  ventricule  des 
ifnpucetez  mucilagineulês,  qui  font  attachées 
&  adhérentes  aux  tayes  d’iceluy  :  elle  le  corro¬ 
bore  aufli&  fertà  la  digcftion.  D’abondant  IV- 
fage  frequent  de  ce  fingulier  remedc  balfarai- 
que  prolonge,  entretient  la  fànté ,  &  preferue 
la  viede  plufieurs  maladiès  pourüeu  qu’il  foie 
bien  préparé.  Celfus  prefehe  à  merueillesles 
loüanges  dudit  Aloës,  &  non  fanscaufe,  car  il  a 
de  grandes  vertus,  lerquelles'acquïeréni  ênep- 
res  beaucoup  plus  d’efficace  par  la  fufdite  di- 
simples  gellion&  dépuration. 

^  irgems  Si  quclqu’vn  en  veut  faire  vn  remedefimple 
auec  qui  purge  la  bile,  à  quatre  onces  d’Aloes.pre- 
paré  comme  defiTus,  luy  conuiendra  adi'puftet 
vne  once  xd’elfence,  amextraélion  de  Reubat- 
be ,  ou  bien  vne  once  d’extraftion  d’Ag^tic 
ou  de  Turbith  ,  s’il  veut  purger  la  bile, ou  mef- 
medofe  del’extraébion  d’Hellebore  noir  &  de 
Séné,  s’il  a  intention  d’euacuer  la  feule  me- 
lancholie  :  vous  n’auez  icy  befoin  de  correébfs 
(  qui  augmentent  pluftoft  li  malTe  corporelle 
en  phifieurs  medicaméns.que  d’amoindrir  leur 
vertu  de  purger  exceffuie  )  vous  les  verrez  tou- 
tesPoisadiouftez  au  Chapitre  des  Extraiûs,  ou 
il'^era traitté  delà  vraye’  préparation  &:'COtre- 

étion’defditsfimples...  " 
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Si  voulez  compoler  quelque  remede general 
pour  purger  toutes  humeurs  enfemble ,  ainfi 
qu’il  eft  conuenable ,  Meflez  enfemble  tous 
lefdits  extraits  ,  augmentant  la  dofed'Aloës  à 
proportion  d'iceux. 

Si  aucun  fe  plaint  du  trauail  &  du  trop  long 
temps ,  &  fe  veut  contenter  de  quelque  prépa¬ 
ration  defdits  remedes  plus  grofl[ierfi>  ;  Faut 
qu’iceluy  melle  auec  lefdites  quatre  onces  d’A- 
lüës  préparé  de  rheubarbe  mife  en  poudre  bien 
menue  j  Canelle  ij  9.  Safran  j  9.  efpic.  Dia- 
triafantall?  5.  du  tout  foient  formées  pilules 
peur  purgerla  bile.  " 

Pour  chafler  la  pituite  ,  adiouftpz  au  mefme 
poids  d’ Aloës,  Agaric  trochifqüé ,  &  réduit  en 
poudre  j  MalHc  j  5.Sel  Gemme  3  6.  ou  bien 
en  lieu  d’ Agaric  trochifqué,  adioufte«-y  efpic. 
Diacarth.  X3. 

Pour  faire  vn  Melanagogue  fimple,  adiouftez 
Séné  mis  en  poudre  bien  menue  j  Anis^  Fc- 
noil,Epithyme,dechacunl?  3. 

Le  temps  eft  venu  qu’il  nous  faut  icy  propofer 
&  mettre  en  auant  les  formulaires  de  nos  Cho- 
lagogtiesj  Phlegmagogues,  Melanagogucs,  fui- 
uaiitla  proraelfe  qu'auons  faite  cy  deflus. 

Pilules  Cholagogues  df  Centaurée, 
de  du  Chefne. 

‘Prfue'^fkcs  bien  défureT^  de petie  Cen¬ 
taurée. 

Rojes  Ÿajles, 
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Mttfatoire  de  MeJ'ué,&  rmms  h'Qxj-, 
lapathum  ou  Parellet  de  chacun^  ùij-, 
en  qmy  adioufiè\  d’Alo’és  préparé 
comme  dejfus  ^vj. 

faites  lesdigererau  feudu  bain  Marie, par 
douze  heures, atin  que  la  diflblution  &  mixtion 
forent  parfaites  ;  puis  le  tout  foit  euiteneonfii 
ftciice  de  miel,  à  quoy  vous  adioufterez 
Poudre  de  Rheuharhe  § 

Bois  d'Alo'és. 

Myrrhei  de  chacun  5  iji 
Safran. 

Canelle,  de  chacun  5 1?^ 

Ejpic.  BiatriafamaL 
Trochifques  diarrhodon,de  chacufizj; 
Méfiez  &  faites  vne  mafle  de  piluleda  dofe  (eta 
de  j  9 15.  ou  i j  9. 

Elles  font  botines  à  toutes  lîevreS  bilieux 
fes  i  à  la  iàunifle  &  à  la  cachexie.  Elles  fub- 
uiennent  auffi  merueilleufement  aux  obftrii- 
itions  du  foye.  &  des  autres  membres  deftinez 
à  la  nutrition; 

Pilules  phlegmdgogUes  d’Ahfinthe ,  h’ 
uentèes  par  du  chefne. 

Préne'^efpices  de  Hiera  ^mpléde  Galien 

Trochifques  alharidal  ^vj. 

Agaric  nagueres  trochifqué  |  iji 
Semences  de  Carthame. 

HermodaElés. 

Cabarets 
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Turbitb  gommeHXiâe  chaeuK  |  /. 

Myrrhe  ejlené^vj. 

Canelle. 

MmU. 

Po'mrè. 

Semence  de  Fenoil,  de  chacun  5  ij. 
Macérez  les  en  j  ib  1?.  de  fuc  d’ablynthe  bicri 
dépuré,  &  )  tb.  de  bon  vin  blanc  ,  &  ce  dans  vn 
vaifleau  deverre  bien  clos  au  feu  du  bain  Marie 
alTezclair  J  lefpacede  trois  iours  ;  puis  la  ma¬ 
tière  encore  bouillante  foitpalTéeparl’eftami- 
ne  J  adiouftez-y  Aloës  préparé  comme  deflus 
iij  ^.Finalement  le  tout  loit  cuit  à  la  chaleur  des 
cendres,  iufqu’à  tant  qu'il  ait  acquis  iufte  con- 
fiftence  de  pilules.De  ces  pilules  préparées  à  1» 
façon  des  extraélions ,  fufEra  de  faire  prendre 
pour  dofe  j  9.  ou  j  9  ad  plus  ,  elles  purgent 
doucement  &  attirent  la  pituite  du  cerucau ,  de 
la  poitrine  i  du  ventricule  &  des  autres  parties 
dediées  à  la  nutrition  ,  Sc  les  cxcrcmens  fereux 
des  parties  ,  mcfmes  les  plus  profondes  &  net- 
ueufes.  Et  pourtât  elles  font  vtilcs  à  toutes  ma¬ 
ladies  qui  prouiennent  de  caufe  froide  .comme 
à  Céphalalgie,  Apoplexie  .Paralyfic  ,  auxeru- 
ditez  d’eftomàc  j  Auili  ne  donnent  elles  pas  peu 
de  fecours  és  douleurs  de  iointurcs,foit  pour  en 
preferucr,  foie  pnur  en  deliorer, 

f Unies  tartnrées'Melanagôguos ,  décrites 
far  du  Chejne. 

Prent\cryfiat0u  cremeur  de tartre%  iy. 
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Polypode  de  chefre  5  ij. 

Raifîns  de  Corinthe  ^  j  f?. 

Adyrobolds  de  toutes  fortes, de  chacun^è^ 
I  Pleurs  de  Buglofe, 

De  bourrache. 

De  Blanc  d*eau,de  chacun  P  ji 
Qu'on  les  cuife  en  fuffilante  quantité  d’eaux 
de  Fumetcrre  &  de  Scolopendre,  tarit  qu’elles 
{oient  diminuées  de  moitié.  De  celle decodion 
Vn  peu  aigre  eu  acide  &  agréable  au  gouft.bien 
dépurée  êc  clarifiée  prenez  ij  ib.de  fuc  bien 
efpuré  de  pommes  odoriférentes  j  Ib.  efquels 
adiouflea!^ 

Fueiltes  de  fené  mondées  ^  iij. 

Fur  bit  h.  [^j^‘ 

Racine  de  vray  Helebore  noir,  de  chacun 

Afyrrhe  ejleuë  §  j. 

Macis. 

Girofles. 

Canelle, 

Fpithyrne ,  de  chacun  ^  6. 

■  Faidtes  les  macerer  &  digérer  à  lâ  chaleur 
du  bain  Marie  quatre  iours  durant,  &  ce  en 
vn  vailTeau  de  verre  bien  clos  :  puis  candis  que 
la  matière  eft  encores  boiiilUnte  exprimez  les 
&  les  pafFez  à  trauers  l’eftamine ,  &  à  l’exptef- 
lîon  vous  adioufterez  Aloes  prepapa ré  comme 
delFus  iiij  le  tout  foit  fulEfamniét  caillé  à  feU 
lent;y  adio.uftànt  fur  la  fin  quand  la  maciere  fera 
prefque  refroidie  elpic.  de  Diarrhodon  abb. 
Letifiant  de  Galien  ,  Trochifques  dialacca  de 
chacun  5.  Sel  d’Abfinthe  &  de.Frefne,  de 
chacun  3  ij.  Ellence  de  Safran  d  '  ij* 

d’Anis 
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d’Anis  quelques  gouttes.  Reduifez  les  èlideue 
confiftence  de  pilules. 

La  dofe  de  ces  pilules  eft  aufli  j  9  ou  j  9  li. 
au  plus  leur  vertu  admirable  ne  peut  eftre  af- 
fez  prifée  ;  Elles  purgent  rvucôc  TaUtre  bile  , 
elles  attirent  Sf  defracinent  toutes  humeurs 
crades  tartarées  ,  falées  &  mucilagineufés,  des 
parties  mefmes  les  plus  profundcs  :  fubuien- 
nentà  diuetfes  maladies  maniaques  &  melan- 
choliques ,  aux  fiéures  quartes ,  guerident  la 
galle  ,  le  cancre  ,  la  lepre,  &  le  mal  de  Naples, 
d’autant  qu’elles  purifient  toute  lamafiedusâg 
de  plufieurs  corruptions  qui  font  caufes  effi¬ 
cientes  de  beaucoup  de  maux.  Parquoy  ceux 
qui  fe  portent  bien  en  doiuent  edre  purgez  tous 
les  mois  vne  fois  pour  edre  preferuez  de  plu¬ 
fieurs  maladies.  On  les  peut  prendre  lé  matirt 
ouïe  foir  apres  auoir  fort  peu  fouppé,  deuant 
que  de  dormir,  &  vous  verrez  fortir  à  merueii- 
les  des  lies  &  ordures  noires ,  ou  Vn  humeur 
attrabiliaire  ,  qui  edant  la  pire  de  toutes  celles 
qui  font  en  tout  le  corps ,  fe  dompte  fort  difiS- 
cilement  :  aux  mefmes  pilules  on  adioüderà 
par  fois  edçnces  daloës  &  de  feammonée ,  ef- 
îenfe  de  rheubarbe  de  chacune  j  §  d.  efiTcncé 
de  fené  j  |  &  clfence  de  trochilqueSvalhandal 
fi.  I  ou  d’auantage.  Par  ces  elTenccs  préparées 
ou  léulés,  ou  toutes  emfemble,  ie  rend  li  vertii 
purgatiue  defdites  pilules  beaucoup  plus  effi- 
cacieufe  ,  &  alors  ie  les  Appelle  polychredes  i 
railon  de  leur  grande  vtilité  à  guarir  plufieutS 
maux ,  &  de  leur  fingulicre  propriété  par  la¬ 
quelle  elles  entrainent  toutes,  humeurs  enfem« 
Y 


rilulei 

Imedi- 

Mesdedit 

Chfne. 
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ble;clefquelles  quand  mefmes  vous  ne  donirs- 
riez  qu’vn  feul  l'crupulejVous  apperceui-ezvne 
operation  excellente,  &  du  tout  admirable; 
Mais  quaud  nous  les  préparons  ainfi,&  les  fai- 
fons  prendre  en  fi  petite  quantité, aucuns  cen- 
feurs  peu  verfez  en  l’extradion  des  cITcncts 
purgatiues  des  chofes,  &  n’ayls  nulle  cognoif- 
iancc  de  la  vertu  balfamique  ,penetratiue,ope- 
ratiuc&  adiue ,  prennent  de  là  occafiondeles 
appeller  Mercuriales  &  Antimoniales,  parlef- 
quels  deux  tiltres  martels  &  peftiferez,  ilselli- 
inent  que  mes  pilules  puront  incontinent,  & 
feront  foupçonnées  d’eftre  veneneiifes,  comme 
fi  elles  éftoient  faides  de  venin,  8c  par  confe- 
quent  dignes  d’eftre  condamnées  &  reléguées 
en  perpétuel  exil  iufques  aux  Anticyres  &  aux 
Garamantes.Mais  la  lumière  de  vérité  diflipera 
aifement  le  nuage  de  ce  friuole  Sc  faux  foup- 
çon,  comme  aufîi  l’experience  melme ,  fut  la¬ 
quelle  feule  eftant  fondé  ,  ie  prens  vue  portion 
de  mes  pilules  polychreftes,  &c  autant  de  uion 
Mercure  de  vie  j  &  les  ayant  bien  meflez  en- 
femble  auec  quelque  Syrop ,  i’en  compofe  mes 
pilules  benedides  ,  que  i’eftime  deitoir  eftre 
ainfi  appelées  à  raifon  des  tres-excellens&dii 
tout  merueilleux  efteds  qu’efles  font  paroiftre 
en  la  cure  de  la  groife  veroîe,  tât  inneteree  foit 
elle,  &  accôpagneede  cancre,  puftules, nœuds, 
douleurs  ,  &  femhlables  pernicieux  &  griefs 
iymptomes  :  ces  pilules  en  outre  parfont  leurs 
operations  fans  prouoquer  le  vomiflêment  ny 
troubler  le  corps;  de  forte  que  les  petits  enfans 
Sc  les  femmes  grolFes  les  peuuent  aualer  îeure- 
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inçnt:  continuant  à  en  vfer  de  deux  iours  Tfri. 
refpace  de  quinze ,  voire  de  vingt  iouts ,  tant 
que  telles  maladies  foient  totalement  arrachées 
&  domptées  J  fans  ietter  aucune  faliue  par  lat 
bouche  ,  mais  feulement  aucunesfois  par  l’vri- 
ne  ;  Ce  qui  eft  ordinairement  la  vtaye  crife  en 
telles  maladies.  le  pourrois  icy  produire  des 
Médecins  &  Chirurgiens  fans  nombre ,  voire 
plufieurs  autres  perfonnes  qui  confirmeroienc 
la  vérité  de  mes  propos:  Mais  lachofe  parlé 
aflez  ellé  raefme, tellement  qu’il  n'eft  befoin  de 
paroles  où  les  cHofes  rendent  tefmoignages. 
DauantagCjtous  les  vrais  &  fages  Médecins  qui 
fçauent  auffi  bien  que  moy  les  fouueraines  Sc 
admirables  vertus  que  le  Mercure  tient  ca¬ 
chées  en  foy,  ne  feront  aucun  fcrupule  d’y  ad» 
ioufter  foy. 

Mes  pilules  benites  m’ont  contraint  de  fortir 
hors  de  propos  pour  parler  aucunemêt  &  com¬ 
me  en  palfant  du  Mercure  de  vie:  car  au  furplus 
nous  voulons  ce  lieueftre  dédié  à  remplir  & 
orner  noftre  feule  Pharmacopée  de  diuers  re- 
medes.  (^uant  aux  autres  chofes  beaucoup 
plus  admirables  fi’entens  parler  de  la  prépara¬ 
tion  des  medicamens)  nous  les  referuons  pour 
amplifier  &  embellir  noftre  Pharmacopée  fpa- 
gyriqucjlaquelle  nousauons  communiquée  au 
public  il  y  a  prefqu'e  trente  ans. 

Mais  reprenons  noftre  courfe  ,  &  aüant  que 
ftiettre  fin  à  ce  chapitre  des  pilules,  adioignons 
aux  pilules  qu’auôs  delcrites  cy-delTus  comnae 
generales,  quelques  autres  non  moins  excel¬ 
lentes  qu’vtileS;  approuuées  par  certaine  expc- 
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rience,&  particulières  à  certaines  maladies., 
Ainfi  les  pilules  d' A  mtnoniac  font  bonnes  à  U 
fîéure  quarte,  ladcfcription  defquelles  enfuit, 

Pilntes  £  Ammortiac. 

PreneT^Aloës  préparé  comme  de 
Çome  Ammoniaque  defirepeé  en  vinaigre 
fcillitique  &  pajfée  per  l'efi amine  3  vj. 
Jllyrrhe préparé^  û 
Maftic. 

Ejpices  de  diatriafantal  de  chacun  3  11 
Safran^  q. 

Sel  de  freine  ou 

D’ahpmhe  9  iiij.  auec 

Syrop  de  fiœchas  ou 

Sucderojes  foit  faiElevnemajfe  depilules. 

Les  excellentes  forces  &  vertus  de  ces  pilu¬ 
les  ne  fe  peuuent  afiez  publier  félon  leur  méri¬ 
té  ,  tant  elles  purgent  abondamment  &  â  profit 
le  tartre  &  route  matière  du  corps  feculente, 
fans  aucune  douleur,  fâcherie  &  émotion, anf 
h  font  elles  propres  contre  les  cachexies,  opila¬ 
tions  de  rate  ,  &  contre  les  durerez  &  tumeurs 
d  icelletelles  oftentles-ficures  quartes  &  quoti¬ 
diennes  î nueterées ,  elles  font  aufli  fort  excel¬ 
lentes  pour  purger  les  humeurs  charnus  &  ph* 
thoriques  :  Il  fuffira  d'en  faire  prendre  vne  ou 
deux  pilule^'  au  moins  ,  à  ceux  qui  ne  peuuent 
«non  à  peine  vfer  ou  dé  bols  ou  de  potions,  ou 
de  telsautres  medicamens  ,  qui  par  leur  faueur 
plaifante  donnent  appétit  rie  vomir.  On 
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les  pourra  aufli  préparer  fans  Textradion  de 
fcammcnée,  &  lestrochifques  d' Alhanda.lCar 
elles  purgent  affez  d’elles  melmcs ,  &  chacun 
pourra  fans  incommodité  ,  &  auec  heureux 
fuccez  vfer  d’icelles  eftans  préparées  en  celle 
forte. 

C’cftoit  certes  l’vn  des  principaux  purgatif 
de  Monfieurde  la  Riuiere ,  n'agueres  premier 
Médecin  de  noftre  Roy  inuicible-  ,1e  fçay  tou- 
tesfois  qu’aucuns  ne  peuuent  aflez  s’emerueil- 
1er  icy,  que  nous  y  ayons  adioufté  la  gomme 
Ammoniaque ,  pource  qu’à  leur  iugement  elle 
eft  participante  d’vne  chaleur  immodérée  & 
excelïïue,&  pourtant  croyent- ils  fermement 
que  tel  remedes  doiuent  eftre  mis  au  rang  des 
poifons  mortels  ,  à  loccafion  de  cela  mefme 
certaines  perfonnes  gens  de  grande  authoritè 
fe  font  ttanfportées  vers  moy ,  demandans  fî 
i’approuuois  aulîi  telles  pilules  j  lefquelles  au¬ 
cuns  Médecins  fameux  auoient  improuué  j  & 
du  tout  condamné  en  leur  prefence ,  comme 
pernicieufes  &  mortelles.  AufqucUes  ie  fis 
refponfe  que  par  mefme  fentence  faudroit  aufli 
condamner  prefque  toute  la  multitude  des  au¬ 
tre  pilules  qui  auiourd’huy  fetrouuçntdefcri- 
tes  és  dilpenfaires  pour  l’vfage  commun,  pour- 
ueu  auffi  qu’en  la  plus  part  d’icelles  on  adiou- 
ftaft  lefdites gommes, mefme  fans  aucune  pre»- 
paration.-Or  ayant  prins  les  difpenfaires  ie  leur 
fis  voir  à  l’œil  combien  eft  grand  le  nombre  de 
telles  pilules  ,  qui  ont  iufqu’à  prefent  retenu 
leur  nom  Sc  appellation  defdids  remedes  gom» 
roeftx ,  comme  font  lés  pilules  de  fagapenum. 
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dopponsx,  debdcllium,  de  raicocolle,& qu'on 
admettoit  lefdites  goçnmeseni  la  compofition 
de  plufieurs  autres,  comme  font  les  pilules  d’a¬ 
garic  de  Meluc  ,  de  coloquinte  de  lean  Dama- 
Icene  les  fetides  ,  celles  d’iiermodades ,  de  ni- 
ire  d’Alexandre  Tralian ,  efquelles  auffi  entre 
autres  ingrediens  onadioufte  le  plus  chaud  de 
tous,  à  fcauoir  l’euphorbe  qui  eft  mis  au  rang 
des  venins  ou  poifons.  Ce  qu'ayant  tout da- 
monftré  alhez  euidemment ,  iceux  trompez  de 
la  forte  concluoient 'facilement  que  tels  cen- 
feurs  auoient  oppugné  ces  pilules  (qui  n’admet¬ 
tent  finon  la  feule  gomme  ammoniaque  fort 
bien  préparée  )  ou  par  enuie  ou  par  ignorance 
aueugle ,  comme  n’ayans  fueilleté  ny  regardé 
leurs  difpenfairesd’vne  venë  aigue. 

En  confideratioîj  des  vertus  excellentes  & 
cfBcacieufes  dot  telles  pilulesfont  doiies  pat 
excellence, ie  ne  lairray  de  publier  icy  les  pilu- 
les  furnommees  de  fagapenura ,  dclqudlesm’a 
fait  pa-nicipanten  mon  dernier  voyage  d’Italie 
Wonfieur  Camillus  nobre  Patrice  &  très- célé¬ 
bré  Médecin  de  Gennes,  1  efquelles  e.ntre au¬ 
tres  il  recommandoit  fort  pour  combatte  la  fié- 
lire  quarte. 

Pilules  de  Sagape^um  de  Camille. 

Prenez,  fagapemm gommeux  préparé  3  vj. 
•e^mmeniac  fiuuentesfois  bien  préparé  3  *9' 
■Extraiél  trachij^uesalhandetl^  j. 
Scammonée  préparée  ^  ^ 
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Aaecfyrop  violât  aigret  &  teint  faides-^ea. 
vue  malFeclont  vous  formerez  des  pilules  com-j 
me  de  poix  ou  poix  cidres. 

Faudra  donner  tant  feulement  vne  pilule.au 
commencement  du  paroxylnie  ou  accès  de  fié- 
ure  ,  continuant  quelque  nombre  de  iours. 
Mais  auant  que  d’en  vfer  il  conkiendra  prepa.r 
rer  les  humeurs  auec  nos  décodions  preparati-, 
ues  menalagbgues  &  fyrops  de  pommes  de 
reinettes,  &  de  fuuTeterre.  ■  : 

Quelque  peu' deuant  ou  apres  l’englontif- 
'  feraent  de  ces  pilules  fera  bon  d’oindre'  le 

ichainon  du  col,  le  col  Se  toute  l’cfpînedu 
dos  auec  vn  liniinent  compofé  de  Théria¬ 
que  ,  d’eau  de  vie  ,  de  (auge  ou  de  genéure,  ou 
;  auec  vn  vulgaire  ,&  vn  peu  d’huile  laurin  ou 
d’afpic. 

j  Par  cefte  méthode  entreprife  à  l’imitation  de 

Camillus,  i’ay  par  la  grâce  de  Dieuguery,pl(it„ 
(leurs  quartes, lefquelles  eftans  prouenuësd’im- 
piiretez  gommeufes  5c  vifqueufes  collées  à  no- 
ftre  corps ,  ne  font  point  diffblues  &  liquéfiées 
par  autre  moyen  que  par  lefdides  gommeç;car 
le  foulphre  fait  refoudre  les  chofes  oleagineu- 
fes  &  fulphurees  ;  car  en  toute  adion  il  eft  be- 
foin  de  raeflange  qui  fe  faid  par  chofes  fembla- 
bles ,  ainfi  que  nous  auons  plus  amplement  5C 
clairement  demonftré  ailleurs  ;  auffi  eft  il  con- 
j  forme  à  la  raifon  que  les  gommes  foient  atté¬ 
nuées,  dilfolues  Sc  liquéfiées  par  gommes  à  el¬ 
les  femblables,  &  par  confequent  foient  ren¬ 
dues  propres  à  l’expulfion  &  à  l’euacuation.  Ce 
que  les  autres  raedicamens  foit  preparatLifs,foitf 
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fccoprotiqucs  pu  laxwifs  n’efFedueront  iamais; 
dont  adulent  que  tant  de  maladies  demeurent 
incurables. 

.  La  grandeur ,  longueur  &  frequent  accès  de 
çefte  fiéure,qui  eft  comme  l’opprobre  des  Me- 
deoins',  &:  vn  tourment  perpétuel  dont  il  ne  fe 
peuuent  deprefter,  m’ont  occafioné  de  foire 
«digreffion  ppurdeferite  icy  les  pilules  de  foga- 
penum ,  les  efFedts  defquelles  (ont  admirables 
en  la  cure  des  fiéures  quartes ,  en  procédant 
pomme  deflus  ;  faut  femblablement  continuer 
l’vfage  dicclles  quelque  efpace  de  temps ,  & 
deux  ou  trois  heures  apres  les  auoir  deuorées 
pu  auallées ,  le  malade  preridra  quelque  boüil* 
Ion  ayant  vertu  d’bumeder ,  dans  lequel  on  au¬ 
ra  faidt  cuire  d’entre  les  herbes  la  bourrache, 
buglofc,thym  ,  &  les  racines  aperitiuesenfem- 
blé  ,  auec  vne  pomme  de  court-pendu  couppée 
en  rpiielles: 

Filules  hydragogues  de  du  Chefne 

f  renez.  fucj  tres-bien  dépuré 
De  fommite\de  frejne  ib 
Vàlerïme.  ■ 

Petite  centaurée  de  chacun  1 15. 

En  quoy  raacerez  &  faites  digérer  au  bain  M. 

Fueillesde  fené  oriental  5  üj. 

Hermodaéies. 

Turbith. 

Cabaret  de'^ij, 

Çaneàe. 

Santal  çitrin. 


des  Dogmatiques.  3 4  j 

Efpi  de  nard  de  chacun  ^  f?. 

Puis  exprimez  les  bien  fort  &  les  cuifez  iufqu’à 
çonfiftence  de  miel,adiouftez-y. 

cA lo  'és  préparé  ^  iij. 

FacuU  hrionia. 

FacuU  iradis,de  chacun  ^  j. 

Scammonée  préparée. 

Extrait  de  trochifques  alhandal ,  de  cha¬ 
cun  5  iij. 

F  tatere  préparé  corne  il  fera  tnfeigne  5  j. 

Sel  de  ceterach. 

Sel  de  prunelle, de  chacun  5  j.&. 

Trochefque  d'eupatoire  5  j. 

Auec  Syrop  rofat  laxatif  en  foit  faite  vne 
mafletladofe  aura  le  poids  de  J  9  fi.  Ce  remedc 
eft  très  excellent  pour  ofter  l’obftrudion  des 
vifceres  ou  entrailles  &  éuacuer  les  eaux  :  bref 
aux  cachexies  &  à  toute  forte  d’hydropifie. 

Voyez  la  préparation  d’Elatere  au  Chapitre 
desextradtions  pargatiues;&  au  Chapitres  des 
lels;  ce  que  nous  entendons  par  fel  de  prunelle 
qui  fe  tire  d’entre  les  minéraux. 

Lees  pilules  d’Euphorbe  qu’on  ne  fait  pren- 
drefinon  es  maladies  croniques  &  extremes,ou 
il  eft  befoin  d’attenuer ,  de  liquéfier  &d’eua- 
cuer  :  &  ce  àcaufe  de  certaine  matière  fi  gluan- 
te,vilqueufe  &  reuefehe  qu’elle  reiette  la  ver» 
tu  des  autres  medicamens,  comme  vaine  &  in- 
fiiffifante  :  Ces  pilules,  dis-ie,efquelles  onad- 
ioufte  l’Euphorbe  tout  crud ,  &  fans  prépara» 
tion,  m’ont  toufiours  efté  fufpedtes  :  &  fion 
s  en  rapportoit  à  mon  iugement ,  difficilement 
en  pourrois-ie  appronuer  lyfage  :  Car  vn  tel 
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remcdequin'a  efté  premièrement  corrigé  pat 
quelque’preparation  artificielle, ne  peuft  ellre 
introduit  au  corps  qu’il  ny  excite  quand  & 
quand  vne  euidente  &  exceffiue  chaleur,  & 
fans  y  emouuoir  fedition.  Et  à  la  mienne  vo¬ 
lonté  que  ceux  qui  condamne  &  defcrient  fi 
eftrangemeut  l’antimoine  ,  confideradçnt  vn 
peu  plus  foigneufement  la  grande  différence 
qm  eft  entre  ces  deux  reraedes  &  reconnulTent 
que  Diofcoride  &  les  autres  ont  rais  l’Euphor¬ 
be  au  nombre  des  venins,&  non  pas  l’antimoi¬ 
ne  ,  ainfi  qu’auons  ja  monftré  plus  amplement 
en  vn  autre  lieu. 

Mais  cependant  on  fait  dudit  Euphorbe  cor¬ 
rigé  &  préparé  artificiellement  de  fi  excéllens 
purgatifs»  &  fudorifiques  contre  les  fjcures 
quartes  &  femblables  maux  indomptabiés ,  & 
contre  la  pefte  mefme ,  qu’à  cefte  caufe  plu- 
fieurs  Médecins,  gens  fort  graues  &  tres-do- 
êtes  ,  ayans  par  certaine  expérience  approuué 
les  vertus  d’iceluy ,  ont  iugé  qu’on  s’en  deuoit 
feruir  en  Medeçine,&  ont  rédigé  pareferitfes 
vertus. 

Ainfi  paroccafion  i’ay  bien  voulu  introduire 
ledit  Euphorbe  en  ma  Pharmacopée ,  y  adioa- 
ftant  quand  &  quand  la  vraye  èc  naïue  corre- 
éfion  &  préparation. par  laqueille  i’ofte  fa  vertu 
venenufe  &  pernicieufe  ,  puis  i’en  cornpole 
&:  propofe  vue  médecine  tres-vtile  &  fort  l'alu- 
taires  à  plufieuts  grandes  maladies. 
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Tilules  d' Euphorbe  admirable  contre  tou-r 
tes  fortes  de  fievres  chroniques ^  inter¬ 
mittentes  &  quartes^  voire  contre  tou¬ 
tes  Cachexies ,  l'Hydropfie ,  Earalyfie^ 
^  Coliques  pafsions. 

Prenez.  Euphorbe  préparé  comme  incontU 
nent  fera  enfeigné 
Efpi  de  Nard. 

JHajlich,  de  chacun  ■y;  5 . 

Opoponax-  ' 

Sagapenum'  préparé. 

Bdellium, de  chacun  è 
.Agaric  troeifqné  & 

Trochifque  albandaUde  chacun  iij  5, 

Syrop  violât  aigret  &  teint  en  couleur  de 
pourpre. 

Autant  qu’il  en  faut ,  &  en  faidtes  vue  ma/Te 
de  pilulesiladofe  fera  de  j  à  ij  9. 

Préparation  d’ Euphorbe. 

Auant  toutes  chofes,  nettoyez-  le  bien  de  tou¬ 
te  ordure:  puis  reduifez-  le  en  petits  morceaux, 
defquels  auec  limons  ou  citDons  couppez  eti 
roiielles  enfemble  auec  leurs  efcorces,  loit  fait 
S.  S.  S.  en  forte  que  la  première  &  ladernicre 
couche  foit  faite  de  iioüelles  de  limons»  &c  en- 
ueloppcz  tout  cela  auec  pafte  en  forme  de  paiiv 
<lui  fera  cuit  au  four  moyennement  efehauffé. 
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6  ce  à  la  maniéré  du  bifcuit,c’eft  à  dire  ce  pain 
qui  aura  efté  cait  vne  foisjfoit  remis  au  four  & 
cuit-derechef. 

Ce.  qu’ayant  faid,  ouurez  le  pain  &  en  tirtz 
hprsTEuphotbe  k  mieux  qu’il  vous  ferapoffi- 
ble  ,  enfemble  auec  les  roiielles  de  limons  aiif-' 
quellesil  adhérera  ou  il  fera  atcaché;&  il  paroi- 
lira  quand  &  quand  fort  blanc,  ayant  quitté  & 
perdu  toute  fa  vertu  veneneufe. 

Cefte  préparation  d’Euphorbe ,  que  i’ay  ap¬ 
pris  d’autruy  ne  me  contente  point  encores, 
mais  préparé  de  la  forte, ie  le  ictte  dans  vn  ma- 
matrasjou  vaiffeau  de  verre  capable  &  côuena' 
ble ,  verfant  delTus  du  fuc  de  li  mons  ou  de  gre¬ 
nades  aigres  bien  dépuré,  tant  qu’il  fumage  de 
trois  ou  quatre  doigts  :  puis  ie  mets  le  tout  au 
bain  Marie  boiiillantà  puilTance ,  poury  eftte 
digéré  iufqu’à  ce  quelefdids  fucs  ayent  fait 
diflbudre  l’Euphorbe  ,  &  le  tout  paflé  parvn 
linge,feparez  en  apres  les  fucs  par  euaporation, 
&  l’Euphorbe  demeura  au  fond  très  bien  depu- 
réjComrneeftantdefpoüilléentieremenEdctou- 
te  chaleur  exceflîue  &  qualité  vcnencufe:Mais 
pour  addrellèr  nos  propos  aux  Chymiques,  la 
préparation  dudit  Euphorbe  ,  fera  encores 
beaucoup  plus  excellsnte  ,  lî  on  la  fait  auec 
phlcgme  de  vitriol  imprégné  totalement  &  en- 
tierement  de  fpn  efptit ,  bu  auec  eaus  de  coins 
ou  de  pommes  de  court-pendu  teintes  Ôc  aucu- 
netnent  enaigries  auec  refpiit  acide  du  foul- 
phre  ou  du  vitriol  fufdit.Q^upy  qu’ailkurs  nous 
ayons  ja  dit  mefme  chofe,ie  ne  lairpy  toutes’ 

fois  4c  Ij  repeter  en  pafl^nt,  ' 
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Dpncques  pour  conu)ofer  des  pilules  auec 
Euphorbe  de  grande  efficace  contre  la  pefte, 
faudra  procéder  ainfi  qu’il  s’enfuit. 

Pilules  £  Euphorbe  contre  la  fefteitnuen-- 
te'es  far  du  Chefne. 

PreneX^Euphorbe préparé  comme  dejfus 
Extrait  de  noix  vomique 
Sxtraiél  de  fafran  orietal,  de  chacun  ij  5. 
ExtraiSlde  racines  d' angélique' & 

De  tormentille,  de  chacun  j 
Extrais-  de  theriaque'ij'^. 

ConfeSion  d’ AlkerrUes  & 
d‘ Hyacinthe,  de  chacun  y 
E Jfence  de  coraux  j  g  15. 

Fraye  terre  feellée  fujffaMe  quantité. 
&les  reduifez  en  conlîftence  dépilulesda  prife 
fera  j  9 15.  Ceux  qui  feront  "àttairif s  &  frappez 
de  pefte, en  prendrontle  matin  niefille  dofe  que 
delTus ,  beuront  incontinent  après-eau  benifte 
ij|.  &  eftansbierf  côuuerts  dans  lèUd,fuëronc 
en  abondance.  Parquoy  lei^ènin  fèrachalfédu 
centre  vers  la  circonférence  ,  &  le  remede  pa- 
roiftra  admirable. 

Pilules  admirables  contre  le  tremblement 
&  convuljion. 

Prene\  Cajlereon. 

Eyrethre,  OH  pied  d’Alexandre. 
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Bois  de  cajfe,  de  chacun  iij  5, 
Sagapenurn  préparé  com/ne  notis  ami 
enfeigné. 

Êxtraiü  de  trochifcjues  alhanàal  & 
de  Hiera picra  Galeni^de  chacun 
Meflez'lcs  &  en  faites  vne  mafle  de  pilules; 

Pilules  pejlilentielles  à' Albert ,  Bue 
de  BauierCi. 

Prenez,  fafrant 
Myrrhe. 

Camphre. 

Os  de  ^œur  de  cerf. 

Spedinm,  de  chacun  j  5. 

Boü  daloés.  ^ 

Beon  blanc,  de  chacun  fi  5, 

Viraye  terre  (eellée  ij  5. 
pleur  de  foulphrej^. 

Pfcerce  &  femence  de  citron. 

Gyrofles. 

Gingembre  blanc,  de  chacun  ij  9. 
tyA mhre  j.  9. 

Fragment  d'hyacinthe. 

D’emeraudes. 

î)e grenats, de  chacun  j  d  fi. 

Agaric  efeu. 

Bonne  rheubarbe,  de  chacun  fi 
Alo  'és  ex  vefica ,  pefant  autant  que  tout 
les  ingrédient  fufdits. 

Méfiez- les,  &  en  faidesvne  maire:U<ioi® 

H- 
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Si  en  lieu  de  ces  ingrediens  préparez  à  la 
giolfe  modfe  tant  feulement,  on  le  férr  de  leurs 
extraditions  ,  ce  rcmede  deuiendra  beaucoup 
plus  excellent  S>c  plus  vcile,  i’ay  receu  ces  pilu¬ 
les  comme  quelque  grand  lecrct  de  Monîieur 
Brikraan ,  perfonnage  très  dodle ,  &  Medec  îa 
très-  célébré  de  la  ville  de  Cologne ,  duquel  ie 
,  fais  toufiours  mention  &  icy  ic  ailleurs,  entef- 
moignage  de  l’honneur  &c  Je  l'amitié  que  ie 
luy  porte. 

C  H  AP.  XV. 

Les  poudres  purgàtiueS. 

LEs  poudres  purgatiucs  font  diuifées  en  tel¬ 
le  forte,  que  les  vnes  purgent  finaplemenc 
quelque  humeur  que  ce  foictoute  feule  ou  fe- 
parément,  à  fçauoir  la  bile,  la  pituite ,  &  le  fuc 
melancholique,les  autres  en  euacucnt,ou  deux 
au  moins,  ou  toutes  enfemble;  mais  les  autres 
font  propres,  &c  appropriées  à  purger  certaines 
parties  du  corps,  comme  le  chef,  rellomach,  le 
ventre,la  rate,  d’vn  amas  d'ordures,  de  pourri¬ 
ture  &  corruption  ;  defquelies  poudres  purga- 
tiues,nous  traitterons  icy  feulement  afin  de 
n’cxtrauaguer  pas  loin  de  noftre  fujet ,  auf- 
quelles ,  fi  nous  adiouftons  quelques  poudres 
particulières  &  fpecifiques  à  certaines  mala- 
dies,ce  fera  dautant  (jue  par  certaine  expcriéce 
elles  ont  ellé  pigça  efprouuces  &  approuuee» 
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de  nous,  mefraes  comme  fort  fingulieres&di- 
gnes  de  voir  le  iour  pour  le  bien  &  vtilité  pu¬ 
blique.  Touchant  les  autres  poudres ,  tant  al- 
teratiues  que  corroboratiues,  &  adaptées  à  di- 
Ùers  autres  intentions  deMedecine ,  nous  au- 
rions  bien  grande  occafion  d’en  parler  icymais 
nous  les  remettrons  au  Chapitre  des  Confe¬ 
ctions  aromatiques,  où  nous  deuons  traitter  de 
la  plufpart  d’icelles  :  or  en  auons  nous  ja  efpars 
&  mis  ea  auant  plufieurs  autres  çà  &  là  en  mes  i 
eferits. 

Poudre  cholagogue. 

PreneX^rheabarbe  choifie 

Fleurs  de  violiers  ij  5, 

Rofes  pales. 

Affile  permis,  de  chacun  ;  5. 

Efpices  de  diatriafantal. 

Afaftich., 

Cane  lie,  de  chacun  û  9. 

Scammonée  préparée  j  9- 

Sucre  violât  S 

Meflez  &  en  faites  poudre,  qu’on  prendra  danJ  . 
vn  bouillon  en  dofe  de  j  5. 

Poudre  phlegmagogue. 

PreneX^efpices  àe  diacarthame  ij  5. 

■Agaric  trochifque  65. 

Turbith. 

Hermodafles,  de  chacun  j  | 

Meflezdes,  la  dofe  fera  i)  9.  auec  vn  boililloni 
ou  du  vin. 

Pouéri  ■ 
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Foudre  Melanagogue  defcrite  far  dù 
Chejne. 


PreneX^ftaé  j^. 
eyînis. 

Fenoil  doux,  de  chuotm  j  3, 

Ctife/Ie  ij  9. 

Çrifial  de  tanre  vj  3. 

'' Sucre  iAP). 
lidofeijj. 

Cefte  poiidrc  n^eft  point  mal  plaifante  à  gou- 
fier  :  elle  purge  en  outre  les  humeurs  acresi 
falees,  brufïees  &  melancholiques  :  nettoye  le 
ventricule  de  matière  vifqueufe  &  muçilagi- 
neufe,  &  par  mefme  moyen  le  fortifie.  Si  vous 
adiouftczàccfte  poudre  Vne  ou  deux:  dragmes 
de  n'oftre  Aiglç  cetefte  (  laquelle  citant  dmtout 
in'fipide  rie  làifTe  toutesfois  de  purger  douce¬ 
ment  le  corps  de  toutes  humeurs  coircmpnè's 
&  pourries ,  p'oürueu  qu’on  en  mefle  &  falFe 
prendre  auecdu  vin  le  poids  de  dix  fept  gtains) 
vous  aurez  vn  excellent  reraede  ,  mefme  con-> 
tre  la  verole,  à  (çaûoir,  en-  adiôuftant  à  la  dofe 
fufdite gomme  Arabiqueiij  redriifant  airi- 
fi  le  tout  en  poudre  ;  dont  il  luffira  de  prefentet 
pour  dofe  iiij  9.  humant  vn  bouillon  inconti¬ 
nent  apres  ,  &  elle  fera  de  merueilieux  ef- 
fedt.s.  Faut  continuêr  à  en  prendre  1 1.  ou  15. 
iours  de  fuite  :1a  première  efpece  de  verole  eft 
facilement  vaincue  par  icelle  méthode  :  mais  fi 
elle  eft  inueteree,  chaucreufe  -,  nçivieure  oa 


j  54  Fhr^.macie 

pleine  de  nœuds ,  compliquée  de  douleurs ,  & 
autres  fafeheux  fymptomes  ;  le  malade  ayant 
vfé  de  ladite  poudre  ,  boira  encores  de  quelque 
decodion  hidrotique  de  noftre  dcfcripcion 
iiij  ou  V  fuera  au  lid  vne  heure  apres,  &  fera 
bien  frotté  de  linges,  &  ce  tant  deuant  qu 'apres 
difner.  Cela  eftantfaid  il  apperceura  les  pdf- 
fans  &  mcrueilleux  efFeds  que  produira  celle 
poudre ,  qui  éuacucra  par  le  bas  toutes  hu- 
meurs  malignes  §c  venimenfes  ,  lefquelles  au 
demeurant  ne  fe  pourroient  iamais  dompter 
par  autres  remedes. 

La.  préparation  de  noftre*  Cryftal  de  tar¬ 
tre  fera  enfeigné  au  Chapitre  des  fels  :  &  la 
defeription  de  noftre  Aigle  celeftc  eft  con- 
tçnuc  en  noftre  Tetrade,  au  Chapitre  du  Mer¬ 
cure. 

Poudre  fanchj/m^gogue. 

Prenez.  Cryjjtd  de  tartre  j 
Séné  X  5, 

HermodaSes. 

Turbith,  de  çhacm  ^  ft. 

Rhenharhe. 

Agaric  trochifquéyde  chacun  iij  5. 
Scammonée  préparée  y 
Jdaeû, 

Canelle, 

Galange,  de  chacun  j  5  ft. 

Sucre  violât  tjuamité  égale  dc  tout  Id 
r  J  r  ln  fdit.t  ingreâiens. 

La  doie  j  5.  auee  vn  bouillon. 
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s^utre. 
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yc7^  fueilles  de  fetié  ;  |  fi, 

d’Epithm. 

Rheubarbe,  de  chacnn  iy  j.  •  ' 

Rois  d’alo'éf. 

Macis. 

ZinTjenbre ,  de  chacun  ij  9, 
Seld’ab/snthej'^  fi.  ' 

Efpice's  de  diatreafanthaï  j  9  fi, 
Turbith. 

HermoàaBes,  de  chacun  5  fi.  • 

Sucre  quantité  égale  à  tout  ce  qffk  dejl 

■ 

Meflez  tou:,  &  eh  faiâes  poudre  ;  la  prife  eft 
demy  cuillerée  d’argent, beuuant eh  apres  vii 
bouillon, 

Pûudi'e  pùrgatiue  ,  qui  fuhuieni  » 
toutes  maladies  froides  du 
cerueau., 

PrenefCryfial  dé  tartré. 

Fueilles  defené,  de  chacun  j 
JFdermodaÂes, 

Tvirhiih ,  de  chdcuh  fi. 

P oudres  de  fueilles  de  Nkotiàne  iij  J. 
Rofeau  aromatique. 

Z>-dBaire,de  chacm  j  g. 

Semence  de  peùoine.' 

De  fer  mont aim 
I>e  fengil,  -- 
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D'anis. 

D'ammi. 

J)e  nard  Indieftyde  chacun  iiij  9. 

Corail  préparé. 

Perles  préparées, de  chacun  j  g; 
Cuhehes. 

Macis. 

doux  de  girofles,  de  chacun  R  d- 
Sel  d'euphraife. 

Betoine,  de  chacun  /  5 
Sucre  anthofar\poiàs  efgal  aux  fufditit 
”  drogues, 

Mtfflez-les,ôi  en  faites  poudre.  La  dofe  pefera 
j  g.  beuuez  bien  tort  apres  vn  bouillon. 

■  Celle  poudre  eftant  prile  le  matin,  defcliar- 
ge  le  ventre  deux  ou  trois  fois ,  d.eliuré  le  chef 
|es  butneurs  nuageufes  ^  çrafles  ,  qui  .ttoij- 
BÏent  le  cerueau.  Eft  merueilleufemenc  pro¬ 
pre  à  efclaircir  &  affermir  la  veuë ,  foulage  la 
mémoire,  &  eft  vn  fpecifique  remedé  auxepi- 
iepfies ,  apoplexies  &  paralylic s, de  laquelle 
faudra vferde deux'iours  en  <4ùx  iours^pat  vn 
long  efpace  de  temps,  àfitid'eftre  guery  &  pte- 
ferué  defdites  maladies  &  fymptomes. 

Poudre  purgeant  les  eaux  des 

Prenez,  racines  de  cabaret, 
Mechoacam,  de.chacun  ÿ,  5. 

£fule  préparée. 

Soldane lie, de  chacun, 
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Ejpices  de  âiachartamej  5  f5. 

Scammonée  préparée. 

Fecule  de  coideurée  & 

De  glaïeul,  de  chacun  iüj  3, 

Trochifques  de  rheuharbe. 

D' tupaeoire,  de  chacun  ij3, 

Efpices  de  diatriafantal. 

CaneUe. 

Macis,  de  chacun  j  d. 

Crocus  de  mars  g  1?. 

.Sucre  rofat,le poids  défaut  ee  ejue  dejfus. 

Faiftes  îneflange  &  poudre  ;  La  dofe  aura  lé 
poids  de  j  5.  aiiec  vn  bouillon  ,  ou  du  vin  de 
Genevte. 

Ccfte  poudre  eft  vn  remede  fort  commode  Sç 
particulier  à  toutes  fortes  d’hydropifies,  purge 
les  eaux  à  merueilles ,  &C  par  mefitie  moyen 
corrobore  le  foye. 


Pondre  pour  chajfer  les  vers  ,  & 
faire  vttider 
feminaire. 

PreneT^  poudre. 

Fleurs  de  mille  pertuis. 

Centaurée  petite,de  chacun  ij 
Corne  de  cerf  préparée. 

Corail,  de  chacun  j  5, 

Semence  de  pourcelaine. 
l>e  citron,de  chacun  Is  5. 

Coralline. 

Gentiane, 

Z  3! 
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DîBame,  de  chacun  ;  9. 

Rhenbarbe, 

Cabaret,  de  chacun  iiy  9. 

Jldyrrhe; 

Saffran. 

Scammanée  préparée. 

.  7rbchiji]ues  d‘alrandal,de  chacupjd. 

Canelle. 

Coriandre, de  chacun  ij 

&ucre  en  petite  cj  natif ité,  çour  la  hotttt 
du  gouji  feulement. 

La  dofe  fera  j.  9, 

Cefle  poudre  eft  aucunement  deragreable 
aü  gouftjmais  fa  vertu  eft  fi  grande  à  chaiict  les 
Vers  &c  vermines  du  corps,  quelle  n’en  lailTs 
pâs  inefme  vn  feu],  dans  le  corps,  aiilfi par  nief- 
We  moyen  çlle  poulie  hors  les  liumeurs  cor- 
ïôiispuës  &  pourries,  caul'es  de  leur  génération; 
on  en  formera  auflî  auec  quelque  Syiop  vue 
petite  pilule  du  poids  d’vq  fcrupule  ,  y  adiou- 
ftânt  Vn  peù  de  fucre,  laquelle  fera  facilement 
âualée,tant  par  les  hommes  que  par  les  femmes 
ja  aagées  &  trauailléesde  tels  maux.adjourtanc 
ta  lieu  de  trochifques  d’Alhandal.  Scammo- 

liée  préparée]  5-,  poudre  de  noftre  Aigle  cele- 
fte  iqefme  quantitG:&  ainft  ce  fera  vn  vray  fpe^ 
cifiqqe  qu’on  pourra  faire  prendre  me.frae  aux 
petits  enfans  :  meflant  celle  poudre  auec  vue 
pomme.  Le  principal  &  le  plus  facile  remede 
de  tous  Contre  tels  maux  ,  le  fait  des  vers  que 
les  petits  enfans  iectent  par  le  fondernent,OU, 
mefme  des  vers  terireftres ,  qu’il  faut  première" 
jnent  }auer  auec  vin  blanc,  puis  les  meçcrç  dsnâ, 
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vn  pot  de  teire  verny  .lequel  bien  bouché, 
conuiendra  les  faire  tellement  Icicher  au  four 
dans  lequel  on  aura  cuit  du  pain, qu’ils  puiflent 
eftre  réduits  en  poudre.  De  telle  poudre  ainfi 
faide  ,  vous  donnerez  j  5.  ou  le  poids  d’vii 
cfcu  pour  le  plus  ,  l'oit  toute  feule  ,  foit  auec 
vn  bouillon,  ouauecdu  vin,  Ôc  vous  en  verrez 
merueillcs. 


K^utre  foudre  facile  «s  f reparer ,  pour 
faire  vuider  les  mefmes  njers  des 
petits  enfans. 

Tnnex.  poudre  de  vers ,  préparée  comme 
defus  ii] 

Rheubarbe. 

Corne  de  cerf  préparée, 

Spodium. 

Corail  rouge,  de  chacun  j  Sf. 

Semence  d‘oz.eille  j  3. 

Coriandre  préparée,  ij  9, 

Mcflé  les  :  la  dofe  j  5.  ou  j  5  b. 


Poudre  Cache&iepue  de  da 
Chefne, 


Prenel^Umaille  d'acier  réduite  en  alkeol 
fort  menu  par  eau  Jimpte,ou  calcinée  auec 
foulphre ,  comme  il  appartient  à  l'art  j 
Fécules  de  racines  d'aron  /  5  b. 

Ambre  gris  j  3  b. 


jêo  T  h  arm  acte 

Efsece  de  coraux  &  de  perlesje  chacun  ij  3. 
ym  corne, 
tA  mbre  préparé. . 

Çdnelle,  de  chacun  iiij  9. 

Sucre  amant  que  befinn  en  fera ,  pour  faire 
vne  poudre  agréable  au  goufl. 

La  âofe  eft  d|?  demy  cueilleirée  d'argent  ai) 
niatin. 

Cefte  pdiidre  efl:  vn  remçde  foi^uerain  àtou-  } 
tes  pafles  &  piauuaifes  cguleurs ,  coratKeai)x 
cachexies, tant  des  hllcs  .femmçs,que  des  hom¬ 
mes/ ieniies  &c  v>eux  ;  bref  de  quiconque  eft 
fujet  à  celles  traiadies  ;  lelquelles  félon  Aui- 
cenne  Sa  Aurelian  »  font  le  plus  fouuent  au- 
ife  antecedente  de  l'hyrippifie  :  Mais  ie  ne 
viens  point  à  m’en  feruir  qu’auparaiiant  ie 
n’ayc  preparg  &.  repurgé  k  coips  auec  mon 
cryftal  de  tartre ,  ^  auec  mes  pilules  poly- 
chreftes ,  puis  apres  ic  fais  prendre  cefte' pou¬ 
dre,  iufqu’a  quinze.  icurs  continuels  :&  apres 
la  5.  ou  4.  dofe,  on  fe  purge  par  le  ventre, 

&  iettant  certaine  matière  cralFe  &  noire 
comme  poix  ,  laqtielle  humeur  atrabilaire, 
comme  (pminaire  de  ces  maux,  fera  continuel- 
ieraent  puacupe  iufqu’au  terme  de  parfaire  j 
guerifon'.  En  penfant  toutes  cachexies,' i’ay  veu  ] 
des  expepiences  admirables  de  celle  poudre  ,  & 
l’vf’ge  d'iceilé  ne  m’a  iamaiî  ftuftré  de  l’efpe- 
rancp  que  i’aiiois  çpnccu  du  bon  ptpg'‘^=’  ^ 
jücçéà  de  la  curation  :  Cela  melme  n’occupe 
pas  le  dernieï  lieu  entre  raies  fecfe'ts.  médici¬ 
naux,  &  coutesfois  ie  ne  lailTe  d’en  faire  P^“i' 
çipant  le  public,  Ôr  mettez  tout  yoftre  fow  , 
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principalement  à  bien  préparer  voflre  lipnailîe 
d'acier  rcaven  icelle  conïiàè.la  bafe  &:  l’entict 
foncieraenc  du  remede. 

Nous  enfeignerons  éîv  vrvantrelieula  pfepa- 
ration  de  la  racine  d’Aron  ou  vit  de  chien. 


Des  Vomît  pires. 

C  H  A  P.  XVI. 

L’A  rt  doit  fuiurc  la  nature  en  toutes  chofcst' 
or  la  nature  de  Ton  propre  mouuement  fais 
au  corps  humain  toutes  fortes  d’euacuations 
tant  generales  que  particulières,  haut  &  bas, 
c’ell  à  fcauoir  par  fiente, par  vrine,par  fucnr  èc 
par  vomiffevnentjqui  Ion  t  les  purgations  gene¬ 
rales  d’icelle  ,  mai  "les  particulières  dont  elîé 
vfe,  font ,  quand  elle  repurge  le  cerucau  ds  le 
ventricule  de  plufieurs  excremens  que  l'hom¬ 
me  iette  parles  narines  en  fe  mouchant,  &  par 
la  bouche  en  bauant  &  crachant;  ctlceseua- 
cuations  doncques  tant  vniuerfelles  que  parti¬ 
culières  rart  imite  &  enfuit  la  nature. 

Doncques  les  purgations  vniuerfelles  fé  font 
par  fientement  &  vomillèment  ,  comme  cia- 
ieigne  Galien. Mais  touchant  celles  qui  fc  font 
par  fientement  nous  en  guons  ja  traidé  cy  def- 
fus  au  chapitre  des  eleduaires ,  pilules  &  pou¬ 
dres:  or  fous  iceux  rcitiedes  foni;  auffi  compris 
les  elylleres-defquels  il- nous  faudroit  parler  en 
cç  :  lieu  toutesfoisppurce  que  nçjus  aaons  ar- 
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tcité  de  pourfaiare  diftinâ:e'ment&  première* 
ffient  les  remcdes  purgatifs  qu’on  faiét  prendre 
pat  la  bouche  :  nous  mettrons  à  prefrnt  les  vo* 
laiCoites  deuant  les  clyfteres. 

La  purgation  qui  fft  faidte  par  le  vomilTe- 
laent effort  radis  beaucoup  moins  vfitéc  quel¬ 
le  n’eft  tointenant  parmy  nous.  Aucuns  des 
Médecins  modernes  iemblent  rimpromrer ,  à 
caufe  qu’à  leur  iugeraetît  ii  émeut  &  trouble  le 
corps  plus  qu’il  n'elf  de  be('oin,&:  qu’il  engen¬ 
dre  plufieurstymptoraès  fort  facheux,allegans 
outre  ce  ces  petites  raifons ,  à  fçauoii  que  nos 
oontrées  font  bcauco  ip  plus  fioides que  celles 
des  Grecs  :  narion  de  laquelle  Htppocrates 
eftât  il  vfoit  fort  fouueat  de  ladite  cuacuatiot', 
&  apres  luy  inHnis  autres,  autheurs  Grecs,  luy- 
a?ns  l’exemple  d'ic  layi ils  adiouftent  aiilîi  qus 
les  hommes  de  nos  quarirefs  font  beaucoup 
plus  pituiteux,  &  moins  enclins  à  vomir.  Mais 
chacii  voit  qu’il  y  a  peu  de  poids  en  ces  raifons, 
à  raifon  dequoy  on  les  reiettera  comme  friuo- 
les  ,  veu  qu’au  rebours  Tviage-de  celle  eiiacua* 
tion  cil  tres-vtile  &  grandement  necell'airc 
pour  deftru ire  plulicurs  maladies  très  grieues 
&dererperées;iaçoit  qu’on  la  doiue  prouoquer 
aucc  les  remedes  dot  ces  timides  &  fcrupaleux 
Médecins  ont  feuleméc  horreur  d’ouir  parler. 
Mais  comment  fe  vantent  i  Is  d’elf  re  amis  de  la 
nature,  veu  qu’ils  en  font  pluftoft  epnemis,  re- 
iettans  les  chtifes  qui  excellent  en  grande  vertu 
&  puiirancedî<igir,&:  qu’ils  n’ofeneexperimen- 
ter  ?  Car  en  ce'faifant  ils  font  flateurs  de  la  na- 
t  ure  tant  feulement,  eux  quf  f’efifôtcent  en  vaitt 
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i3e  la  défendre  par  raUpn's  tiop  foîbles  ,  &  jje 
penfanc  à  enuahir  le  tpes-fier  ennemy  d’ipelie 
aucc  armes  fuftirames  ,  lequel  cependant  cpm- 
ine  inuincible  a  en  rifée  &  reiette  tous  leurs  cç-- 
coprotiques  j  voire  vomitifs  pleins  de  douceur 
&  flatterie, lefquels  eftans  brile?  à  peine  ofept- 
ilspour  la  fécondé  fois  recourir  à  tel  fecours. 
Or  nous  aduoüons  qu’.en  l’vfage  de  tels  re^ 
medes  elf  grandement  uequife  la  grande  pru¬ 
dence  &  circonfpe(3:ion  du  Médecin  ,  lequel 
allant  toutes  chpfes  doit  fonder  fi  la  nature  4u 
malade  ell  ailée  à  faire  vomir  ou  non.Car  ou  fê 
doitabftenirde  vomilTement  tro.p  laborieujf 
difficile  5  tel  qu’il  aduienc  couftumierementS; 
fpuucnt  à  ceux  qui  ont  vue  contenSce  de  corps 
plus  charque  ,  fuiuanc  le  précepte  d’Hippocra- 
teliu.  4.  Àphorif.  y.A  ceux  auffi  qui  ont  le  coi 
long, la  poitrine  el):roite,&  parconfequentqu} 
fontdilpofe?  à  deuenir  ediquesde  vomillemét 
ne  doit  dire  permis  finonque  l’extreraenecel- 
ffié  coiuraigue  à  ce  faire, mais  beaucoup  moins 
à  ceux  dont  le  ventricule  eft  trop  imbecille  ,  & 
qui  font  fubjeéts  à  inflammations  &  abfccs  de 
gorge  .comme  auffi  aux  douleurs  d  oreilles iir 
4  yeux.  D’auantage  le  vray  Médecin  fuiura  fa» 
cilemcntcn  cela  les  préceptes  &  ladodfrinç 
d  Actius  cap.ioo.ferm.  ^.liu.  i. voire  plullenrî 
autres  Grecs;  il  cognoiftra  &  fondera  tant  la 
Rature  du  malade  ,  que  les  vertus  &  propriétés 
défont  médicament , dont  il  vfera puis  apres 
auec  prudence  &  grande  diferetion  félon  U 
grandeur  &  vehemence  de  maladie  Qu’ii 
Voudra  combjitre. 
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Les  remecies  doncques  qui  ont  accoi^ume 
miffhnit  provoquer  1-  vomiHèment  font  comriiune. 
tam  'n»-  ment  appeliez  vomitoires  ,  la  qualité  d’iceux 
tard  qui  prouient  de  Tire ,  doit  e lire recheichee par 
les  caufes  qui  naiurellement  prouoquent  à  vo- 
•  mir.  Ce  qu'edantainfi,  lé  vomilTcment  naturel 
ert  vn  œuuie  ôc  bon  office  de  la  faculté  expul- 
fiué  dû  ventricule, lors  qu'ayant  referré  les  par* 
tie^tnfeneures  &  eflargi  celles  d’en  haut,  com- 
dee/twf  Galien  en  plufieurs  endroits, elle  poulie 

yj,  auec  violence  &  impetuofité  par  l'entreedu 
fympta-  ventricule  les  chol’es  qui  luy  font  contraires  & 
WW.  é*  inuifibles  à  caufe  de  leur  quâtirçpefante.ou'tle 
J-  leur  qualité  maligne ,  ou  de  leur  fubftance  ve- 
cultnàt  ^  ‘1'^  tout  efttange.  .Les  vomillémens 

excitez  par  art  font  de  telles  fortes ,  ou  qu’ils 
trauaiUent  l’edomach  prelléde  la  trop  grande 
abondance  &  quantité  ,  loitde  vin,  foit d'eau, 
foie  de  quelque  bruuage  femblable,  ou  bien  le 
Poignent ,  deuoyenc ,  6c  ainfi  le  prouoquent  à 
vomir  par  leur  qualité  afpte  mordante,  ou 
I  luy  lont  totalement  contraires  en  leur  fubftan¬ 
ce  entière  ,  telles  que  font  les  chofes  qui  font 
nombrees  entre  les  venins. 

D’icy  prennent  leur  fource  les  trois  differen- 
Viffertn-  cesdemedicamens  vomitifs  non  plus  ne  moins 
ees  des  que  les  purgatifs  cy-deflus  :  or  ils  font  ou  be'- 
vomtot-  ^  médiocres ,  ou  violen.s  c’eft  à  dire  qui 
font  vomir  auec  grande  violence,  lefquelles 
trois  différences  de  remedes  voinitoires  le  peu* 
uent  raefrae  tirer  des  efçrits  dudit  Galienliu.i. 
des  alitnens ,  chap.  de  Sefamo,  &  liu.  «  cap. 
4*  de  t’vfage  des  parties ,  où  nous  renuoyons  le 
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ledsur. 

La  matière  cloncc^vtes  dont  ces  trois  fortes 
de  voinkoiies  font  coinpofées ,  doit  auffieflre 
nt'ceirairemeni  de  trois  îoi  tes. 

Pour  faire  les  bcnings  fuffira  Peau  tiedé 
auec  Syrop  aceteuxjou  oxyinel  fimple»ou  huile 
d'oliucs.ou  d’amendçs  douces  quoii  doif  fairç 
prendre  en  affez  bonne  quantité. 

Les  médiocres  aiguillonnent  &  irritent  vn 
peu  d'auenfage  la  faculté  expulfioe  du  ventri-j 
cule,  efquelles  on  met  feulement  vne  (împle 
decodion  aucç  racine  &  femenccde  raue  ou 
raifort,  d'arroche,  de  roquette  ,  de  crell’on  ale- 
noix,  doignon,à  quoy  on  peut  adiouftcr  ou  vn 
Syrop  acetcux  compofé  ou  vn  oxymel  (cülitici 
ou  quelque  hydromel  compofé  aueç  racines  de 
cabaret, félon  que  voudrez  rendre  voflrc  vomi¬ 
tif  plus  ou  moins  efficacieux. 

Eft  icy  à  noter  que  les  vomitoircs  fufdits  dii 
premier  &  fécond  rang  peuuct  eftre  employer 
quand  il  conuient  euaçuer  les  humeurs  fuper- 
flues  èc  malignes  qui  adhèrent  aux  tayes  de  l’e- 
ftoraachjôc  qui  engendre  d’autres  cruditez, 
dont  s’enfuiuent  la  débilité  d’eftomâch.leç  ven- 
tolîtez,  la  maigreur  &  femblables  fymptomes , 
comme  leurs  adidints  infeparables,  efqueis  re- 
medes  faudra  toufiours  adioufterles  ingrediens 
deterfifs  auec  les  purgatifs  deftinez  à  celle  fin. 

Les  fufdits  yornitoires  tant  bénins  que  mer 
diocres  pcuuent  eftre  coramodénrerit  diinnez 
quand  le  ventricule  eft  trop  rempli ,  ou  de  vin 
ou  de  viande ,  &  eft  molefté  &  greué  par  l’ex- 
ççfliue quantité  d’iceux,ainfî  que  dit  clegain* 
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aent  Hippocrite  lio.5.de  la  diétte  ,  &  aillciinî; 

C^ant  à  la  ti  oineluie  efpcces  de  vomitoires, 
•  É'e'lont  les  reraedes  violens ,  comme  1  kllebo- 
fe  blanc.  Touchant  leur  qualité  qui  eft  totaje- 
îiïenc  ennemie  du  ventricule  &luy  eft  direifte- 
ffient  contraire  ,  nous  en  auonscy  déuant  parle 
à  [uffifance  :  car  ainfi  que  dit  Celfus  ,  faut  fça- 
(loir  que  tous  tels  medicamens(p.irlantdel’hel- 
l'ebôre  )  qu'on  donne  à  boire  ,  ne  duifent  pas 
(oufiours  aux  malades,  mais  nuifent  toufiouts 
aux  fans.Parquoy  fi  quelquVn  eftant  contraint 
par  neceffité  pehfe  à  lés  ordonner  &  faire  boire 
aux  malades,  il  doit  auparauant  confiderer  plu- 
fieurs  circbnftanceà.  Car  la  première  région  du 
corps  doit  eftre  purgée  premièrement  :  il  con- 
ùienc  inciler  &  atténuer  les  humeurs  cralfes  & 
Virqueures,  &  les  rendre  plus  propres  à  eftre 
eiracuées  par  vo'millèmentrfaut  ouurir  tous  leS 
pores  ou  palfages  du  corps  ,  &  bien  riourrir  & 
iuimefter  le  corps,  tant  piaf  alimeus  de  bonfue 
que  par  bains  &  fomentations  particulières, 
comme  l’énleignent  clairement  Hippocrate  & 
(calien  Aphorifi  feéî:.5.6.  Epid.aphorif.'j.liu.i. 
&  Ï4.&  Celfus  liu.  > .  chap.i  3, 

•  Or  les  anciens  faifoiént  iadis  tels  violenS 
vonncôires ,  le  plus  fouuent  de  l’vn  &  l’autre 
hellebbïje ,  &  principalement  du  blanc ,  de 
thymelée  ,  chamelée,  peplium  &  ferob'lableS 
purgatifs  violens  &  veneneux  que  i'imptouue 
éftticrement ,  comme  auïïi  l’hellebore  melme 
le  blanc  qui  excitedesconifulfions  Car  fi  quél- 
qu  vn  en  vfe  faiis  préparation  ,  de  laquelle  les 
anciens  n’ont  eu  aucune  cognoilî*nce  >  fi»*" 
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que  paraueiicure  ilslayenc  celée,  il  recpuira 
vn  grand  danger. 

on  a  innencé  de  noftre  aage.  comme  auec  le 
fercil  progrès  du  temps  la  nouuelle  inuention 
des  chofes  pre:  .d  accroilTement  de  iour  en  iour,  miteirtt 
des  vomicoires  beaucoup  plus  cxctllens  &  plus  inuenux, 
feursjl’vlage  defquels  elt  auioutd  huy  frequenf  ^ 
enlacurede  plufieijrs  grieuesmaladies,y  etlans 
auffi  comprifcs  celles  ou  le  vomiiretnenteft  te¬ 
nu  pour  iiuilîblc  &  dangereux  :  comme  pour 
exemple  es  plurciles  ,enla  plulpart4cCquell.es 
le  vomiirement  eft  fort  neceiraire ,  comme  és 
peftilentielles ,  &  en  ce. les  qui  font  accompa¬ 
gnées  de  vers  ou  vermines,  nous  en  auons  faiéj: 
mention  cy  delFus  au  chap.  des  eaux ,  ou  nous 
auons  delcrit  noftre  eau  benifte  purgatiue.  ' 

Mais  d’autant  que  tant  d’infinies  Si  belles 
expériences  fetrouucnt  defetites  és. centuries 
de  M.  Roland  Médecin  tres-experc  Se  fort  do*- 
<fte,  l’effeét  defquelles  il  attribue  auffi  à  Con  ea.^ 
benite  yomitiue  purgatiue ,  voire  à  d’autrep 
potions  vomitoires  qu’il  delcrit,  pour  deftrui- 
re  plufieurs  maladies ,  Se  ofter  la  mefme  plure» 
fie:  il  ne  fera  pas  hors  de  propos  deconfirmee 
noftre  opinion  par  fon  authorité ,  &  de  faire 
voir  combien  grandes  commoditez  proqies»' 
nent  des  voraiflemens. 

Pannyles  vomitoires  qu’il  employok  or.dî*' 
nairement,  j’eo  trouue  leulement  vn  qu’il  tirg 
des  vegetabies ,  .Sç ip  cp.mpofe  d'vue  dragme  Sf 
Sc  demie  de  racine  de  cabaret  i  y  adio.uftanc  cajj 
,d  hylfope ,  marrube,  raelilTe ,  cbatdon  bénit  d.e 
P  j  i  -P»!  fois  il  u’y  mec  rien  fino»  eau  de 
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chadon  bénit  v  ou  vj  | ,  &  en  telle  forte  il 
fait  vu  vomicoire  fudorifique  qu'il  donne  aucc 
lies  heuieux  fuccés  en  difficulcéd’lialeiôe, 
diarrhée  ,  mefme  és  Heures  quotidiennes  & 
tierces,  comme  on  peu  voir  en  la  centur.6. 
curât,  au  cliap.  en  la  centur.  8.  chap.  jj, 

&5)7. 

La  portion  eftant  prife  ,  il  faid  coucher  k 
bien  couurir  fon  malade  dans  vn  lid  ,  le  faiâ 
bien  fucr,&  finalement  vomir,parquoy  elle  re> 
léue  &  deliure  de  fiéure  en  vn  moment. 

Es  centuries  dudit  Koland  fe  trouuentenco- 
res  cinq  ou  lix  autres  vomtoires  qui.femblent 
eftre  pris  des  métaux ,  le  principal  defquelseft 
fon  eau  benifté  à  laquelle  il  attribue  beaucoup 
de'meriieilleux  effeds  qu’il  à  expérimenté  en 
penfant  diuerfes  maladies,  &  principalement 
és  plurefies  ,Toit  compliquées  de  vers ,  loitau-  | 

très.  H  appelle  ce  remede  voraitoire  Rupcif.' 
car  il  rompt  &  ouure  les  abfcés  &  apoftémes’  ] 
jefquels  degenerentfouuent ,  &  ioudain  les  in-  ^ 
flaramations  il  s’en  fert  aulli  en  la  cure  del’an- 
gine  oufquinance.  Voyez  Centur.  r.curat.14. 
chap.  14;  centur.  2.  chap.  5  2.5  3.  (î 2.  centur.  i. 
chap.  18.  centur.  4  chap.  ir.  &  i  6-  centur. 9. 
chap.  i'4.  35.  16,  ou  vous  trouüercz  quand& 
quand  annotez, lé  lieu,  le  nom, le  fexe  8i  I  aage 
de  ceux  qu’il  à  guéri  de  tels  maux  defefpercz, 
voire  en  fort  peu  de  temps  ,  àfcauoir  deuantls 
feptiefme  iour,  8c  le  plus  fouuent  fans  faignee. 
ainfi  par  apres  quand  il  efehet  que  l’vîage  re¬ 
quiert  tels  rcmedes  ,  iceluy  fe  contente  de  W- 

dite  eau  voraitiue  purgatiuc ,  ou  de  foiJiS,®®'.' 
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tif  ruptoire-,  qu'il  appelle. 

Ailleurs  ladite  eau  benite  guarit  heureuiè- 
meltplufieurs  maladies  fort  grieoes, telles  que 
font  les  douleurs  &  inflammations  du  ventri¬ 
cule  ,  la  iaunifle  ,  les  fieùres  tierces  &  quoti¬ 
diennes, Centur,  I  .chap,  S.Centur.  Z  .chap. }  i.  j  4. 

.  Et  on  peut  veoir  en  la  Centurie  p.chap.j  i . 
combien  merueilleufes  loiianges  il  donne  à 
fadite  eau  benite  ,  &  à  fcmblables  vomitoires 

Etifs ,  tant  pour  preferuer  que  pour  guarir 
lagiemefme. 

Il  fe  lert  en  outre  d’vn  autre  vomitoire  qu’il  v.ffrh 
nomme  efprit  d’or  ,  par  le  moyen  duquel  il  a 
facilement ,  &  auec  loiiable  fuccez  guary  deux 
femmes,  l’vne  defquelles  eftoit  âgée  de  foixâte 
ansouenuiron  ,  l’autre  de  cinquante  :  celle-là 
hydropique,  idterique,  aftmatique.-mais  cefte- 
cy  affligée  d’vne  dimcultédc  refpirer,  fufFoca- 
liue  &  mortelle.  Il  faid  mention  de  ces  cures 
en  la  Centur.15.  &  jy.  _ 

Dans  le  mcfme  Roland  1.  on  tronue  encores 
vne  autre  efpecede  vomitoire  qui  cftrudorili- 
que,  lequel  eft  nommé  d’iceluy  ,  eau  de  terre  terre faM- 
Sainéle ,  dont  il  a  auffi  recneilly  de  très  belles  Hede-Ro-. 
&  lîngulieres  expériences  és  epilcpfies  ,  ftran- 
guries  &  cfcliuries.  Voyez  fa  Centurie  qua* 
triefnif,  chapitre  3 1.&  3  j. . 

Au  mefme  lieu  fe  rencontre  au/n  vne  cer¬ 
taine  coupe  chymique  ,  laquelle  (  à  m'on  opi-  CaDcco» 
«ion  J  doiteftte  faiéle  de  verre  d'Antimoinc, 
nubien  de  chaux,  de  plomb  vinifiée  auec  c.-iil- 
loux  ,  qui  cffanc  verk'e en  quelque  medeU  le 
forme  en  certaine  toiqie  ou  vai.ffl’au  ,'c;uii3  k- 
A  a 
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quel  fauf  Riaceret  ou  vin  ou  que!  que  autre  li- 
qùeur,  iufqu’à  4.  ou  ç.  breuuage  qui  en 
apres  fera  donne'  au  malade  le  matin ,  &  l’ajam 
pris  il  fera  prouoqué  à  vomir  beaucoup  pJi^ 
doucement  que  par  le  verre  dlAntimoine.  Ét 
eftà  noter ,  qu'vn  tel  vaiffeau  demeure  touf- 
iours  propre  à  mefme  vfage  fans  diminution 
de  poids  ny  de  vertus.Dc  laquelle  forte  de  pur¬ 
gation  nous  allons  ja  traidé  ailleurs  en  nos  ef- 
çrits. 

En  fin  fe  trouue  encotes  vn  autre  vomitif 
dans  le  mefme  Roland  ,  qui  eft  fon  Crocus  de 
Métaux,  dont  il  prend  feulement  la  grollèur 
d'yn  pois  qu’il  fait  maceier  par  Z4.heures ,  en 
quatre  ou  y .  onces  de  vin  blanc.-lc  coule  tour, 
‘Vfn^tif  &  en  fait  prendre.  Il  l’appelle  purgatif  vomi- 
Fantago-  toire  Pan'tagoge ,  il  s’en  fert  contre  le  dc- 
pde  Ro-  gouftjl'indigeftion  &  le  Ipafine.  Vpyez  faCen- 
iatid.  tur.  Chaji.  I  5. 

Cedit  Crocus  des  Métaux  eft,  fi  ie  ne  me 
trompe  ,  la  bafe  de  fon  eau  benite  ;  l’ay  certes 
^  accouftume'  d’en  compofer  la  mienne ,  ainli 
‘  que  i’ay  cy-dluant  eferit  vers  la  fin  du  Chapi¬ 
tre  des  eaux  ,  où  auffi  enfeigne  la  maniéré 
défaire  ledit  Crocus,  quoy  qù’en  termes  vn 
peu  obicurs ,  k-Rjuels  toutesfois  peuuent  ellr; 
facilement  compris  &  entendus  pat  le  moin¬ 
dre  Chyanifte. 

Son  eau  de  terre  Saindfe,  vomitoire  fu- 
datiue,  comme  aufîî  fon  cfprit  d’or  purgatif, 
''ornitif  ,  font  à  mon  iugement  les  rerfiedes 
tnctaiiiques,  à  fçaiioir  du  Mercure  &  de  r'And- 
ttiQinc  ^dçuëment  pteparez  :  defquels  l’fXFt" 
Medectn 
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Mcdecin  fçait  tirer  des  vomitoires  qui  par 
lear  vertu  pénétrent  iufques  aux  racines  & 
mines  du  mal  ;  &  neantmoins  font  moins  nui- 
fibles  &  pernicieux  que  ces  Hellébores  an¬ 
ciens,  Rernedes  jadis  tant  célébrez  &  vfitez.  Il 
nous  faudra  parler  de  tels  medicameus  en  no- 
ftre  Pharmacopée  Spâgyrique,  comme  en  leur 
propre  lieu.  Nous  auons  cependant  mis  en 
auant  quelques  belles  préparations  en  noftre 
Tenade,  Chap.du  Mercure  &  de  l'Antimoine, 
où  nous  renuoyoDs  le  Leéleur.Il  me  doit  fuffi- 
ted’inferer  icy  en  noftre  Pharmacopée  vn  vo¬ 
mitif  tant  feulement,  lequel  fè  faiâ:  auec  fel  de 
Vitriol,  duquel  prendrez  7.8.0U  lo.graihs,  fe-  Selde  Fé¬ 
lonies  farces  du  malade,  le  dilFoudrez  &  ferez 
prendre  à  ceux  qui  en  auront  befoin ,  &  il  pto- 
'  duira  des  effeâs  raerueilleux. 

Outre  plus,  afin  qu’on cognoiftè combien  ' 
grands  &  admirables  effcéts  prouiennent  de 
i  cefte  maniéré  de  purgation  cfraeuë  par  vomi- 
1  toires  conuenabics  &  qui  defracinent  le  mal 
plus  auant ,  Il  me  fcmble  bon  de  raconter  icy 
deux  hiftoires  dignes  de  récit.  Hlfioirei 

La  première  eft  de  Monfieur  de  Luynes  ,  & 
de  Fourmentieres ,  qui  eftoit  homme  de  gran¬ 
de  &  Ycnerable  authorité ,  de  bonne  mémoire 
Confeiller  du  Roy  au  Parlement  de  Paris  ;  Ice- 
luy  aagé  de  quarante  ans ,  ainfi  qu’il  me  difoic 
fouuentesfois ,  fut  faifi  d’vne  grieue  &  longue 
maladie ,  accompagnée  quant  &  quant  d’vne 
heure  lente  &  languiffante,qui  luy  auoit  rendu 
le  corps  tellement  fec ,  qu’il  fembloit  eftre 
Pfefque  du  tout  confummé  de  maigreur ,  6e 
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pombiiço  qu’il  fe  fuft  feruy  du  confeil ,  &  infi. 
nis  remedes  des  Médecins  de  Paris  l’efpace  d’vn 
an  &  demy  continuel ,  il  n’en  auoit  toutesfois 
reccu  aucun  fecoürs  ny  foulagement.  Iceut 
doncques  l’ayans  abandonné  comme  incura- 
fîle ,  Madame  de  la  Noue  (  femme  qui  a  le  re¬ 
nom  d’eftre  remplie  de  toutes  vertus ,  &  qui 
éftant  encores  viuante ,  rendra  elle  mefmc  tef- 
pioignage  ‘de  ces  chofes  )  luy  prefenta  vnc  ta¬ 
blette  çompofée  de  fleurs  blanches  d’Anti- 
moine  &  de  Succre, l’exhorta  à  en  vfer ,  ^  luy 
prédit  quant  &  quant  la  vertu  &  l’operationde 
ce  remede.  Dont  Mqnfieur  de  Luynes  ja  réduit 
à  J’exrremité  fe  bazarda  &  print  ladite  tablette  I 
qu’on  luy  prefentoir.  Quelques  heures  apres  le 
vomiflernent  fortit  d’vne  impetuofité  fi  grande 
qu’il  en  eftoit  prcfque  tout  efperdu  :  Mais  à  la  ) 
fécondé  fois  ,  il  vomit  certaine  matière  blan- 
chaftre  &  vifqueufe  ,  de  forme  ronde  ôtuial- 
flue ,  ayant  prefqne  vn  pied  de  long ,  &  eftant 
eipeife  comme  vne  canne  ou  rofeau  :  apres 
quoy  J  foudain  il  f’eferia  qu’il  eftoit  guary, 
comme  auflS  eftoit-  il ,  &  ainfi  peu  de  iours 
apres  eftant  guary  parfaidement,  &  fe  portant 
bien,  il  alla  remercier!  ladite  Damp,  &  luy 
demanda  le  fecret  du  remede,  lequelil  ob- 
fient  :  dont  l’occafiop  fe  prefentant ,  il  a  lo“- 
nencesfois  expérimenté  la  mefme  chofe  à 
l’endroit  de  plufieurs  autres  malades.  Et  de¬ 
puis  lequel  temps  iufques  à  fa  mort  il  s’eft  fo^f 
àddonné  à  rechercher  les  plus  fubtils  fecrets  : 
de  nature. 

L’autre  hiftoire  d’vne  cure  admirable  efti  j 
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(i'vrie  certaine  Dame  de  la  Proftincè  de  Poi-* 
aou,  touchant  la  maladie  &  fymptomes  de  la¬ 
quelle  dont  elle  eftoit  fort  affligée  durant  Id 
mois  de  luin  dernier  pafle ,  on  m’efcriuit  :  Oc 
ils  eftoient  tels ,  vhe  frequente  lipothymie 
défaillance  de  cœqr,  douleurs  de  tefte  ,  eftour-’ 
dilTemens ,  conuul/îons  ,  vomiflèmens  ,  dpu- 
leurs  d’ellomac ,  diarrhée  &  inhnis  autres  :  Et 
ce  qui  mérité  d’eftre  remarqué  durant  l’ai'i 
gteur  6c  vigueur  de  ces  fymptOmeSs  ellévû- 
railToit  par  fois  ôc  intèrualles  quantité  de  poils' 
fortdcliez  ou  decheueux,  l’vn  deiquelsme 
fut  enuoyé  dans  vne  lettre»  Touchant  lequel 
lîial  très- grief ,  6c  des  pires,  ie  priay  d'entrer 
en  confultaiion  auec  moy,  MonfieurTùrquers 
perfonnagefort  fçauant ,  Médecin  du  Roy,  ôc: 
mon  très  cher  collègue  ôc  a'my.  Doncques' 
fuiuant  le  commun  aduîs  de  luy  ôc  de  moys 
nous  luy  enuoyons  quelques  rerhedes  Chy- 
Iniques  non  vulgaires ,  auec  vn  efcrit  :  Caé 
in  vain  ôc  fans  aucun  àuancement,'  elle  a- 
uoit  iufqu’icy  long-tcrhps  vfé  d’autres  medi- 
ceaiens  qu’on  luy  faifoit  prendre  fuiuant 
l'ordormance  des  principaux  Médecins  dé 
Paiôtou.  Entré  les  fufdits  remedés  eftoit  aullï 
noftre  Mercure  de  viè  en  tablettes  lequ^ 
éft  vomitif  ôc  purgatif  :  Comme  auffi  nos 
pilules  polychreftes  ,  noftre  Laudanum' 
ou  Nepenthes  ôc  autres  femblables ,  qui  né 
It  trouuent  chez  les  Pharmaciens  vulgaires,’ 
lerquelsnous  luy  enuoyafmes  aUec le  régime' 
&  la  maniéré  d^en  vfer.  Dcfquels  reme- 
«ts  parut  fottiain  vh  tres-heureui  fueds*’ 
ki  f 
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Car  ayant  pris  nos  tablettes  purgatiucs  vomi, 
dues,  elle  ietta  tant  par  le  haut  que  par  le  bat, 
vne  matière  fi  puante  &  corrompue  que  les  af- 
fiftans  en  furent  infedtez.En  la  fécondé  &  troi- 
fiefmepriiè  defditcs  tablettes,dôt  elle  auoit  ja 
receu  vn  grand  foulagement,elle  fut  tourmen- 
tde  &  aflaillie  de  ces  fymptomes  beaucoup 
plus  qu’elle  n’auoit  iamais  efté.'Car  les  racines 
du  mal  auoient  ja  commencé  à  ceder  à  la  force 
du  remede  &  à  eftre  extirpées, &  vomit  fi  grade 
quantité  de  cheueux,  qu’elle  croyoit  en  deuoit 
eftre  fufFoquée,&  ce  par  deux  ou  trois  iours  en¬ 
tiers.  Ayant  finalement  pris  ledit  remede ,  elle 
fentoit  vne  certaine  mafle  collée  à  fa  gorge  qui 
la  piquoit&  poignoit  fafcheùfement,maisvn 
peu  apres  le  vomiflement  prouoqué ,  fottit  vri 
ver  de  raerueilleufe  groflèur  &  longeur ,  qui 
eftoit  encotes  vifiquelqne  peu  de  temps  apres 
elle  vomit  encores  quelques  cheueux  qui  fem- 
bloient  fe  mouuoir  d’eux  mefmes ,  &  elloient 
femblablcs  à  vne  crefte  ou  boucjnet  de  plumes 
agencé  diftinébement  d’vn  &  d’autre  codé  :Le 
lendemain  luy  ayant  fait  prendre  encores  yne 
dtfdites  tablettes ,  elle  ietta  encores  ttoische- 
ueux  tant  feulement ,  &  ainfi  la  caufe  du  mal 
eftant  arrachéejcllc  rccoilura  fa  fanté  i  Vu  cer¬ 
tain  Apothicaire  nomé  A.  Mayaut,  qui  l’auoit 
fecouruë  pendât  la  curation  entière, m’a  claire¬ 
ment  cfcrit  ainfi  touchant  lescirconftancesde 
CCS  choies,  &  le  fuccez  des  rcmedes,&  ce  lors 
que  i’eftois  en  deuoir  de  raffermit  la  fanté  à  cec 
excellent  &  grand  Seigneur  de  Villeroy,  Con- 
feiUer  d’Eftac ,  &  premier  Secrétaire  4n  R-oy* 
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^etfpnnage  certes ,  qui  non  feulement  a  faic 
grand  plaiiîrà  la  France  ,  &  à  tout  le  Royau¬ 
me  ,  comme  à  fon  pays  :  mais'a^iffi  qui  eft  foçt 
célébré  parmy  les  nations  eftvangerei  à  cauïe 
de  fon  içauoir ,  intégrité  &  prudênçc  flngulie- 
re,  &  pour  fa  dextérité  à  mariier  les  affaires  du 
Roy  ,  accompagné  d’vne  excellente  candeur  . 
d’efpritjEftant ,  disje,auChafteau  magnifique 
de  ce  grand  perfonriage,  (  mon  Mœcenas  )  ap¬ 
pelle  vulgairement  de  Ville-Roy,  Et  comme 
i'eftudiois  plus  librement  eiîoignc  du  tumulte 
de  la  Cour  &  ville  de  Paris ,  on  m'apporta  les 
nouuclles  de  cet  décident  merueilleux  &  foti 
heureufe  iffuë.  Auquel  lieu  ferablablément  ie 
veillois  &  trauaillois  â  compofer  ma  Pharmaa 
Copée  ,  traitant  cemefme  Chapitré  des  vo- 
mitoires  purgatifs  ;  dorst  par  occafion  ie  trou- 
vay  bûn  da’dioindre  celle  hilloire  à  la  prece-i 
dente ,  afin  que  les  cffeâs  admirables  de^cèlié 
cuacuation  par  vomiffement  eftans  triis  en 
veuë  publique  fulfcht  notoires  à  tous  i  &  que 
par  mefine  moyen  ceux  qui  pat  ie  ne  fçay  quel-a- 
Ic  crainte  plus  que  leporine  condamnent  ladi¬ 
te  maniéré  de  purger ,  vinffent  à  recognoiftra 
leur  erreur. 

Nous  enfeignons  la  préparation  de,  tloftré 
Mercure  de  vie  en  nqllre  Tetrade  :  En  bref  pri 
le  préparé  de  deux  fubffances  métalliques,  l'v- 
ne  defquelles  ellptifc  du  reiglet  delà  Magne- 
lie  ou  Antimoine  »  l’antre  du  Mercure  de  Id 
mefme  Magnefie , 'réduit  en  metçores  mtilés 
egalement,  dont  il  faut  extraire  à  la  chaleur  dû 
fed  pat  vne  retotte  ^ne  liqueur  gomraeufé' 

Aa  4  ' 
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qu’on  ictte  en  eau  froide  en  forme  cîecrôfdit 
ou  fleur  de  laid,  laquelle  liqueur  ptiuée  de  fou 
acidité' ,  &  addoucie  par  plufieurs  lauemens,fe 
conuertit  en  poudre  blanche  comme  néige, la¬ 
quelle  on  fait  prendre  iufqu’à  4.  ou  ç.  grains 
pour  le  plus,elle  fe  peut  auffi  donnerffi  voulez) 
réduite  en  tablettes  auec  fuccre ,  ou  tricfme 
auec  quelque  liqueur  ou  autrement  j  car  elle 
furpaneen  excellence  tous  les  autres  voiiiitoi- 
res  &  purgatifs,  plus  qu’on  ne  fçautoit  dire  ou 
penfer ,  &  produit  des  effeds  dutOHtmerueil- 
leux  en  la  cure  de  diuers  mauxi  L’excellence 
d’vn  fi  notable  rcmede  a  comme  par  force  ex¬ 
torqué  de  nos  mains  vue  plus  claire  defcri* 
ption  d’icèluy,-  par  laquelle  i’ay  bien  voulu 
clorre  ce  Chapitre,  de  peurqu’autremementil 
ne  femblaft  parauantute mutile  &  imparfait, 


Des  Clyfieres. 

CHAP.  XVII. 

Ayant  acheué  noftre  Traidé  des  pur¬ 
gatifs  generauJcjqu’ôn  fait  prendre  pat  la 
bouche  :  Maintenant  il  femblceftre  conuena- 
ble  que  fuiuant  l’ordre  qu’auons  commence, 
nous  parlions  aulîi  des  purgatifs  liquides  & 
propres  à  repurger  le  corps  d’cxcreraenS  &  de 
mauuaifes  humeurs  ,,  eftans  introduits  parle 
Ctirus  tels  remedes  font  appeliez 

thnpUre  ^  commun  ,  Clyfteres.  Aucuns  les  ap- 

ï  tMurtf  P'bent  Enemesjc’eft  ^ire,infufions  &  itnniil- 
1.  fions  félon  Celfijs. 

le 
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Le  mot  de  CÎyftere  eft  doncqucs  general, ^ 
fc  prend  pour  diucrs  remcdes  à  donner  &  1 
employer  :  Car  'félon  la  diuerfe  fituation  du 
membre  mal  difpofé  ou  malade  ,  pour  lequel 
le  remede  eft  employé  &  mi*  ch  yfage,il  reçoit 
vne  differente  appellation  de  nom  :  d'où  vient 
que  les  Clyfteres  font  les  vhs  auriculairesrap- 
pellez  des  Anciens ,  Otenchytes ,  les  autres 
Clyfteres  de  la  vellie,diâ:s  Syphons  oü  Catha- 
teres  ,  par  lefquels  nous  faifons  entrer  ce  que 
nous  voulons  dedans  la  veflîe. 

Les  autres  vterins  ,  furnommez  Metehchy- 

Tels  remede*  feruent  à  medeciaer  les  diucrs 
maux,  defquels  ces  trois  nobles  membres  fuf- 
dits  font  trauaillez.  Toutesfois  nous  remet¬ 
tons  à  ttaiélet  de  cesmefmcs  remedes  en  yn 
autre  lieu. 

Ce  nous  fera  aflèz  de  parler  fculementJes 
vrays  Clyfteres, tels  que  font  ceux  qu’on  nom¬ 
me  ainfi  en  general ,  &  qu’on  introduit  par  le 
fondement,  itvfage  defquels,felon  Pline ,  nous 
a  efté  premièrement  enfeigné  par  vn  oifeaii 
appelle  Ibis ,  lequel  auec  foh  long  bec  femble 
fe  donner  vh  clyftere  par  le  bas. 

Galien  au  Commentaire  fur  i’Aphorifme  ^6. 
Se6f.2iliurc  6.  Epidem;  met  eüeuant  plufieurs 
différences  6c  compofitions  de  clyfteres  :  dont 
les  vns  amolliffent  le  ventre  trop  fecsSt  efueib 
lent  la  faculté  expulfiue  àffoupie. 

Les  autres amolliflent  &  purgent  enfemblc, 
hon  feulement  iai  cornHiuns  excreraens  dh 
A»  f 
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ventre  à  l’imitation  de  la  nature  (qui  proao. 
^ue  &  incite  la  faculté  expultticeil’euacua. 
tion  naturelle  des  ^cremens  »  quand  le  fiel  ou 

la  bile  vient  à  regorger  dans  l’inteftin  dit /e- 

iunum)  comme  enfeigne  Galien  au  liure  dé 
l’vfage  des  parties  :  màisaiiflieuacuent&ar- 
tachent  les  humeurs  pituiteufes,  bilieufes,& 
autres  fupcrfluës  &  malignes ,  qui  s’arreftent 
tant  és  inteftins  qu’en  tout  le  mefentere,  & 
es  enuirons  du  foye ,  ainfi  que  Galien  eictit 
au  Commëntaire  17,  furfés  Aphotifraes  6, 
Aphorifmë.  A  celle  heure  nous  ttaiâetons 
feulement  des  clylleres,  par  le  moyen  defquels 
nons  facilitons  la  feule  euacuation  naturelle, 
cdmrhé  d’vne  choie  qui  importé  grandement 
au  but  de  la  purgation  :  Nous  y  adioindrons 
aùlîî  les  decoâidhs ,  foit  earminatiues,  foit  le^* 
aitiues ,  foit  deterfiucs  &  telles  autres  qui  fer¬ 
vent  à  autres  intcntiôs  de  medeéine,  à  fçauoit 
quand  il  lêta  befoin  ,  ou  d’euacuer  ou  d’atti- 
chcr  ,  ou  d’efcdulcr  les  humeurs  peccantes  & 
/  maligries  :  mais  toutesfois  ayansf  mémoire  de 
noftrc  fuiet  nous  n’extrauagucrons  hors  d’ice- 
luy  outré  raef»te;  ; 

Clyprtj  Lesclyfteres  mollificatifsouamollilTansiqui 
rnollifim,  jjumedlénrla  matière  fecalc  du  Ventre  reeuiK 
&  endurcie,  font  compofez  de  racines  &  fueil- 
les  de  Guymauue,  de;  Manne,yioliers,  branche 
ytfine,  Bete,aülquelles  on  adioufte  les  huiles, ■ 
le  beurre  ou  autres  graifles  ,  le  feul  ius  des  in- 
Clyfieris  ï^ftins  &  telle  de  moiiton  éft  aufl»  deftinei 
knoAjnsé  mefrne  vlagc. 

Pour  augmenter  la  Ÿertîî  ânodyné ,  s’il  cf- 
eHet 
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chet  que  les  intcftins  foient  empefcliez  & 
trauaillez  d’vne  hUmeur.acre,  mordicante.fa- 
Ice,  foit  pituitêüfc,  foit  bilieufe,  faut  adioufter 
à  la  decodion  les  febences  de  Liti  j  de  Fenu-- 
grec,  dé  Guymauuej  d'herbes  au  Puces,  fleurs 
de  Camomille,  Melilot,Suzeau  ,  &  de  fembla- 
bles.  ' 

Que  fi  la  douleurefl:  accompiaghee  faü  tnef-  catminà. 
me  excitée  de  flatnofité,  &  d'humeut  crafle  &  tifs. 
pituiteufè  :  on  y  adioufte  les  femences  carmi- 
naitues,  (çauoir  eft ,  le  Cumin,  l'Anis,bayes  de  , 
Lautier,herbes  d'Origan,Calament,Ruë,  fom- 
mitezd’Anet. 

Or  d’autant  que  telles  douleurs  prouieri- 
nent  le  plus  fouuent  ou  d’vne  humeur  fübtile, 
acte&  bilieufe  ,  ou  bien  d’vne  ctafle  mucila- 
-gineufe  &  pituiteufe ,  falée  &  vîtréej  faut  cua-  ^ 

cuer  la  bilieufe  par  le  moyen  d’vn  loch  de 
Ca(re,d’vu  diaprunis  CatholiGon,lenitif ,  ele- 
duaire  de  pfy^inm  &  de  femblables  Cholagoiÿ 
gués  légers  :  *»ais  la  pituiteufe  doit  eftre  exter« 
minée  aüec  l’Hiera  picra  de  Galien  ,  le  Dia- 
phœnici  leDiacartame,  labenite  laxatiue-.-& 
pat  fois  quand  l’hurheur  eftanttrop  vilqueufe, 
froide  &  gluante ,  ifeft  befoin  d’attradion  & 
purgation  plus  forte  i  on  prend  l’Hieradiaco- 
locynthidos ,  ou  de  Coloquinte:faut  y  mefler 
des  huiles  propres  à  addoucir  l’acrimonie  de 
l’humeur ,  celles  qui  font  chaudes  &  Icnitiues, 
font  moins  cônuenables  à  l’humeur  bilieufe, 
comme  l'huile  de  Violettes ,  l’huile  de  Lys,  de 
Lin  &  de  Camomille; Mais  quât  à  l’huile  Lau- 
in,  de  Gen€Ute,dê  Sefame,  d’Anet»  de  Suzeau, 
f  d» 
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de  Rue  ,  de  Glayeul  ,conuiennent  ài’humeut 
picuiteufe,  &  quand  il  eftbefdin  de  plus  grand- 
de  atténuation,  refolution,  fomentation  ou 
éfehaufFement. 

Mais  G.  telles  douleurs  nailféntf comme  ilef- 
chet  fouüent  jde  qiieî<]uc  inflammation  des  in-i 
teftins  où  des  parties  circonuoilînés.G’êft  àfçi- 
uoir  de  la  vefliè.dc  la  matrice  ou  des  reins ,  le 
Médecin  peu  expert  doit  foigneufemen:  & 
•ÈXaébement  conlîderer  ce  qui  eft  à  faite  :  Car 
ces  maladies  font  toufiours  coniointes  auec 
ficute.  Ayant  doneques  faid  fortit  les  pluS 
craffes  excreroens  du  ventre  auec  quelque  cly- 
ftere  amolliflant,  faudra  vfet  des  clyfteres  leni- 
tifs  &  rafraichilfans,  faits  de  laid ,  dans  lequel 
auront  elle  cuites  femencès  de  laiduë,  d’her¬ 
bes  aux  puces ,  Sc  de  guymauue ,  afin  qu’ils  de- 
uiennent  mucilagineux  &  anodins.  Quelques- 
fois  on  corapofera  vne  iniedion  du  feul  huile 
f  ■;  violettes ,  dans  lequel  peuuerft  eftre  cuites 
,  quelques  teftes  de  pauot.  Mais  touchant  ces 
chofesqueles  ieunes'  Médecins  voyerit  &  fui¬ 
ssent  le confeil d’Actiùs ch.4.i6.ôc  i6.Setm,lk 
3.  faut  voir  en  outre  ce  que  Galien  eferit  des 
clyfteres  faids  du  feul  petit  laid  10.  fimpl. 
Chap.du  petit  laidrleqnel  il  recommande  fort 
pour  deterger  le  pus  ou  bouë,  appaifer  la  dou¬ 
leur  &  reprimer  l’acrimonie  des  humeurs. 

Cela  foit  dit  en  paftant  :  Car  noftre  butell, 
ainfi  cjii’auons  japrotefté  ,  dedifeourir  en  ci 
lieu  des  feules  iniedions  pufgatiues.  , 

Aux  fufdits  emolliehs ,  lenîtifs  Si  anodins' 
êoramuns  &  vulgaires, ie  pourfois  en  adioufttf 
quélquîs 
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quelques  autres  dernefme  rang  pour  embellie 
çec  œuure  ,  fi  ie  n’aupis  délibéré  d’annoter  au 
Çhap.des  Extradions  plufieurs  extraits  purga¬ 
tifs ,  fimples  &  compofez;  comme  auffiplu- 
fieuts  exttaids  Jenkifs,anodins,catminatifs,& 
diuers  autres  çonuenabîes  à  toutes  intentions 
curatiues,  qui  fuffiront  grandement  pour  com- 
pofer  toutes  fortes  de  elyfteres. 

Car  pour  exêple,s-il  fautcopoièr  vn  clyfterc 
pour  diffiperJes  vens  ,  l'extraid  carminatif  ja 
préparé  fera  tout  preft,  lequel  fc  gardera  long¬ 
temps  ,  doué  de  toutes  les  vertus  &  proprietez 
des  bayes  ou  grains  de  laurier ,  &  de  geneure, 
des  feraences  de  fenoifid’anisjd’anet,  de  cumin 
&  paftenaille  fauuag'e  ,  des  herbes  feiches  de 
ruëjcalament,  pouliôtjor'igan,  des  fleurs  de  fu- 
zeau, camomille  &  de  fcmblablesjdét  nous  def- 
critQsles  diuerfes  ûjrte?  de  copofitions  fcpme 
auffi  des  extraélips  lenitiues  &  anodines(&  du¬ 
quel  fuffiront  deux  ou  trois  dragtpes  meflées 
parmy  quelque  boiiillon  ,  ou  auec  eau  ou  viti 
chaud,  félon  qu’il  fera  expédient  •:  Suiuâteefte 
méthode,  on  fera  foudain  &  fans  beaucoup  de  t 
peine  vne  decoétion  carminatiue  de  clyftere/ 
dans  laquelle  vous  ferez  diflbudre  vn  extraiéfc 
purgatif ,  côuenable  à  la  maladie  qu’il  faut  dç- 
pter,ainfi  qu’il  aparoiftra  par  Ics  diners  formu¬ 
laires  que  no’  defetiros  auchap.de  Extraûios. 
De  forte  que  pour  foulager  les  Apothicaires 
d  vn  labeur  fuperflu ,  nous  dônerons  auflî  plu¬ 
fieurs  façons  d’huiles,  qui  feront  participantes 
d  vne  faculté  anodine,  ieniciue,  carminatiue  & 
putgatiue.  En  lieu  d’exemple  nous  produirons 
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icy  noftre  huile  camiinatiue  de  Coloquinte! 
Qnoy  qu’en  la  fécondé  fedion  de  noftre  Phar> 
macopéeau  Chapitre  des  Huiles,  nous  en  dé¬ 
nions  mettre  en  auanc  plufieurs  formulaires. 

Huile  de  Coloquinte  carmmatiue  pt- 
gatme^inuentée  far  du  Chejne, 

prenez  herbes  fekhes,  de  Ru?. 

Pe  Cdamenti 
D'Origan  eu, 

Mariolainefamage, 

De  Pouliotjde  chacun  M'.j. 

Semenèes  de  PaJienaÜle  fauuagCy 
De  Cumin, 

De  Fenoil, 

Rayes  de  Laurier,  de  chacun  ^  j. 
pjuiles  d'Oliues  Ife  ÿ. 

Vin  rouge  th  J  - 

Cuifez  les  tant  que  le  vin  foit  confotnrae: 
stuec  cet  huile  ainfi  préparé,  faides  cuite  poul¬ 
pe  de  Coloquinte  a.  Mettez  les  digerer  au 
bain  Marie  chaud  par  douze  heures, puis  quel¬ 
les  bomllent  refpacc  de  deux  heures  iufqu’àce 
que  l’huile  ait  attiré  toute  la  vertu  de  la  Colo- 
quinte,puis  on  les  exprimera  &  coulera. 

Celle  huile  fe  peut  faire  es  boutiques,  &  s‘y 
conferuer  long-temp,s,la  dofe  fera  i.  §■  PU  i-% 
félon  qu’on  aura  befoin  d’vne  operation  plus 
cffic^cieufc  ,  mefléeauecvn  bo’ûillon  gras, ce 
fera  vn  remede  fouuerain  contre  toutes  mala¬ 
dies  alToupiirantes,  l’Apoplexie,  Léthargie ,  & 
ftrablables. 

Dell 
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.Delafufdite  Coloquinte  cuite  aucc  huiles 
lenitiucs  de  vers, de  Lin, de  Lisjdeguy  de  Pom- 
roier,  &de  Camornille;on  peut  cdmpofer  vna 
huile  composée  Içnitiue  putgatiue ,  à  la  façon 
de  l'huile  carminatiiie  purgatiiiedaquelle  cftât 
meflée  auec  vn  bouillon  de  telle  de  mouton, 
eli  vn  médicament  lîogulier  pour  toutes  dou¬ 
leurs.  Car  l’huile  attrempe  merueilleufement 
l’acre  &  veneneufe  qualité  de  la  Coloquinte, 
de  forte  qu’ellant  ainfi  préparée  ,  elle  n’cftaii- 
cunement  nuifible  ny  dommageable  aux  inte- 
ftins  ,aux  ti^yes  defquels  autrement  elle  a  ac- 
couftumé  de  s’attacher  toufiours  quelque  peu, 
combien  mefme  qu’elle  foit  pulueriséc  bien 
,  menue  Jii  réduite  en  trochifqqes  :  Incommodi¬ 
té  que  nous  retranchons  par  celle  prépara¬ 
tion,  &  par  le  mellange  des  huiles  auec  l’elTen' 
ce  &  propriété  d’icelle  ;  Et  ainfi  elle  dénient  vn 
remede  moins  dangereux  que  le  Diaphoenic  & 
la  benite  laxatiue  ;  dont  il  ell  bon  d’vlèr  en 
compofant  ditiers  clyllercs  ,  de  il  fera-paroiUre 
d’cxcellens  tffeéls  auec  heureux  fuccez ,  en  ap- 
paifant  fur  tout  les  infupportables  douleurs  & 
paffipns  coliques  ,  qui  le  plus  fouuent  font 
causets  d’vne  pituite  vitrée  dans  les  Jocyaux, 
«fquels  lesfeuls  lenitifs  purgatifs  ellans  intro¬ 
duits  ,  fe  monllteront  n’auoir  aucune  efficace 
ny  valeur. 

Pour  fin  ,  i’adioulleray  icy  cncores  vne  au¬ 
tre  defeription  dlhuile  purgatif,  qui  ell  fort 
excellente  pour  empefeher  la  génération  des 
vers, 8t  pour  faire  vuider  les  humeurs  corrom¬ 
pues  ,  pourries  &  mautiaifes  dont  ilsf  s’engen¬ 
drent. 
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drent,  antremetit  ils  cauferoient  infinis  autres 
maux:  Car  nous  en  voyons  plufieurs,  tant 
hommes  que  femmes ,  ieunes  que  vieux  elhe 
fuiets  à  ces  maux  :  aufquels  nous  avions  don¬ 
né  vn  .  foulagemenr  àgreable  &  indubitable, 
par  le  moyen  de  cefte  huile  appliquée ,  foit 
au  dedans  en  forme  declyftere,  fojç  aude-r  • 
hors. 

F  renez  /irifloloche  ronde . 

Gentiane ,  de  chacun  ^  h. 

Tormntille  §  j. 

Herbes. ,  Petite  Centaure'e. 

Sommités  d‘Ol  iuîer.  j 

jMarrube, 

jibjînthefontie. 

Ferjicaire. 

Houblon. 

Diélamsde  chacun  j  m  . 

Semences,  De  Poliummontagneux-. 

De  Pmtrcelaine. 

De  Citron. 

De  Chardon  bénit. 

De  Houblon,&  de  la  femence  contre  ki  tw. 


Amandes' arneires'^.i^. 
fleurs.  De  Pefeher. 

De  Adille-fertuis. 

De  Stœchas ,  de  chacun  p.  ÿ. 
Myrrhe  §  &. 

Turbith. 


HermodaEies,  de  chacun  fj. 

Poulpe  de  Coloquinte 

«  ilez  les  chofes  qu'il  faut  piler ,  3e  les 
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ïueç  üij.  Ib  d’huile  d’oiiuç  &  j  fi.  ib  de  bon  vm 
blanc  :  puis  faites  les  bouillit  tant  que  le  vin 
foitconfommé ,  y  adioudanc  fur  la  fin  deux  ou 
trois  fiels  de  bœuf  qu’aurez  premiereniêt  bien 
dépurez  an  bain  Marie,  &  en  faic^es  huile.  Cçr 
fte  huile  tneflée  auec  laid  ou  (Quelque  bon 
bouillon  en  fuffifante  quantité,  pour  en  faire 
des  iniedions  ,  fera  vne  medecine  fouueraino 
contre  toutes  fortes  de  vers  :  Il  fuffira  d’en  fai- 
tepren  ^re  aux  petits  enfansde  5, ou  4.ans,pour.  . 
dofe  fi  ou  vj.  3  auec  laid ,  ou  v.  3  pour  en 
faite  vn  clyfierc  comme  delTusià  ceux  qui  Ibnr 
moyennement  robuftes ,  ce  fera  affhz  j.  ^  mais, 
aux  plus  forts  j.  §  fi  voire  dauantage, 

Ladite  huile  ett  auflî  fort  excellente  contre 
les  vers,enoignât  dequelques  gouttes  l’orifice 
del'eftomac  &  la  région  du  nombrihlçs  admi¬ 
rables  effeds  de  ces  deux  huiles  n’aguercs  def- 
critesjfe  dônerot  àcognoiftre  ^  paroibliront  de 
ioureniour&  de  plus  en  plus  par  l’experience. 

Mais  pour  amplifier  vn  peu  dauâtage  ce  cha¬ 
pitre  ,  inferons-y  encorcs  vn  ou  deux  remedes 
tirezMe  la  bande  des  minéraux  :  lefquels  rae- 
dicamens  deuancent  de  bien  loin  les  autres 
purgatifs  qui  entrent  en  lacôpofiüon  des  cly- 
fteres ,  foit  pour  appaifer  &  addoucir  les  dou¬ 
leurs  fulçitées  par  caufes  froides, cruditez.ven- 
tolîtez  ,  &  humeurs  mucilagineufes  ,  tartaréçs 
&  areneufes  ou  graueleufes ,  foit  à  chalTer  les 
vers ,  cuacuer  la  puante  ordure  &  corruption 
des  humeurs ,  ou  pour  mieux  purger  les  hu¬ 
meurs  ,  fans  toutesfois  échauffer  par  trop,ainlî 
quonc  accouftumé  de  faire  l’Hiera  I  ogadij  ou 
Bb 
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piacolocynthides  Pachij ,  la  benite  laxatiiie^ 
autres  femblables  donc  pl'ufieurs  fe  feruéc  j-oqr 
cueüler  les  malades  es  maladies  &  fyraptoraes 
amaigrilTans  &  afibupiflans^,  laveicii  delquels 
’toutesfois  la  chaleur  exceffiue  de  tels  raedica- 
rnens  augriîcntedauaritage,  remplit  &  fatiguei 
le  ceiueau  de  plus  grande  qnantjtéde  vapeurs 
qu’ellene  les  diminue  en  les  dtffipanncelan’ad- 
uipnt  point  es  autres  remedes  qui  ptodiiifeut 
eflfeâis  formels  &  fpirituels  que 
tauxés  n’f<iicamcnt  duquel  ie  parle  elt  le 

sljifietes.  cweus  des  métaux  dont  auons  faiô  mention 
‘  ‘  ailleurs,  &  auqns  monftré  les  merueilleufcso- 

'  perations  qu'il  produit  eftanc  pris  mefmemenç 
par  la  bouche. 

Si  quelque  Medccîneau  fort  timide  5f  peu 
expert  n'approuue  hyfage  de  ces  rgmedesdont 
il  ii*a  aucune  cognoiîTance ,  ifî  on  les  prend  par 
la  bouche  Je  né  croy  pas  toiitesfois  qu’il  ait  vn 
elprit  lî  rtupidc  qu'ii  ofe  les  mefpiirer citant 
admis  es  cly  fteres,'prineipaicrnent  ii  les  grands 
cfftdfs  qui  à  la  ver  ite  prouiennenr  d'icepxbe- 
rJgncment j&trcs-cfficacieufement,  luylo^t 
venus  à  notice  ,  lefquels  ne  moleftent  aucune; 
ment  ny  d'eux  mefmesj  ny  par  accident  ou  pat 
autre  chofe  que  ce  foit ,  comme  il  arriuefou- 
lient  &J)rdinaircment  es  vulgaires.  Leurp''?  , 

auffi  n’excederaj.  fols  ••  comme  aiufi  foit  qce 

chaque  des  autres  fe  vende  pour  le  moins  fei« 
bu  meTme  vingt  ïqls. Car  vne  demi  dragirrr 
dît  remedè  rm' vue  di  agme  au  plus  eftfuffil^n- 
fP  )  lequel  /tint  macerer  en  4',  ou  5.  onces  de 
Quelque  bonne  eau  ou  vin  l’efpace  d’vnenui»  . 


enticre  ou  dauantage,  &  ainfi  cecte  macçration 
doit  eftre  meflée  auec  autant  de  ius  qu'il  fera 
befoin  pour  en  faire  vn  clyftere,  Vous  pouuez 
fi  voulez  garder  cette  macération  faiâe  en  eau 
on  en  vin, &  en  faire  grande  quantité, ajgmen- 
tantla  dofe  de  chacun  ingrédient,  laquelle 
vous  conièruett  Z  long-temps  &  l’approprierez 
à  l’vfage  félon  qu’il  fera  expédient,  ôbferuanc 
toufiours  là  dofe  fufdite. 

En  lieu  de  crocus  des  métaux  vous  pourrez 
vfer,  quoy  qu’auec  moins  de  profit ,  de  l’Anti¬ 
moine  vitrifié  ,  lequel  toutesfois  eftant  infus, 
coulé  &  donné  en  clyfteres  apporte  moins  de 
nuifance  quelediaphcnic ,  &  parmefme  moyê 
faiét  veoit  des  efFeéks  beaucoup  plus  vtiles  & 
efficacieux.  Mais  quand  ie  propofe  ces  reme- 
desauxDogiiTatiques,  ie  laifle  à  chacun  fon  iu- 
gement  libre  ,  foit  qu’il  $’en  veuille  feruirou 
non,  feulemenr  puis-ie  bien  dire &. affermer 
qu’en  les  deferiuant  ie  fuis  appuyé  fur  le  folide 
&  feur  fondement  del’cxperience,qui  ne  pour¬ 
ra  eftre  abbatu  ny  rcuerfé  par  aucunes  machi¬ 
nes  de  fubtilitez  que  quelque  moqueur  auoit 
attrainé. 

Quoy  qu’il  en  foitjvn  chacun  aducUera  fina¬ 
lement  ,  firron  qu’il  foit  le  plus  ingrat  homme 
du  monde  ,  qu'il  eft  content  de  ces  ornemens 
&  fleurs  des  Hermétiques  dont  nous  ampli¬ 
fions  noftre  Pharmacopée  :  &  iaçoic  que  nous 
les  ayons  en  grande  eftime,  &  les  cheriflîons  le 
plus  entre  les  fruits  de  nos  traciaux  &  veille?, 
neantmoins  nous  les  communiquons  volon- 
nets  &  lihetalement  à  tous, 
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le  pourrois  y  adioindre  plufieurs  autres  for- 
rnulaires  de  diuers  clyfteres  efchaufFans  &te- 
froidiflans ,  deterfifs  &  confolidans ,  feftnans 
laplaye,  reftrergnans  ,  corroboratifs  ,&  ali- 
menteux ,  Sc  feruans  à  plufieurs  autres  inten¬ 
tions  de  Medecine  :  mais  pource  qu’ils  font 
trop  vulgaires  &  defctits  par  tout  es  anticjptâi- 
res  ,  nous  nous  déporterons  de  les  annoter 
maintenant  en  ce  lieu, 

l'adioufterois  outre  ce  beaucoup  declyrterej 
particuliers  auriculaires  qui  fubuiennent  aux 
douleurs,  inflammations,  abfcésj  vlceres,co!:- 
Uemens ,  tintemens  &  furdité  d’oreilles  ;  voir* 
mefme  des  elyfteres  vterins  qui  feruent  contr? 
l'inflammation  ,les  vlceres,  tumeurs, fufFocar 
tion  de  matrice ,  fuppreflîon  de  mois,  leur  flux 
immodéré  &  blanc,  la  trop  grande  humidité, 
flccité,  humeurs, corrompues  &  fterilité  d’iccl- 
je  matrice.  le  pourrois  en  fin  commodément 
adiouftet  icy  les  clyfleres  ou  inieéhpns  parti¬ 
culières  propres  aux  afFeétions  de  la  velfie  &  t 
l’ardeur ,  inflammation  ,  vlceres  &  petits  mot- 
peaux  de  chair  d’icelle ,  à  la  gonorrhée ,  flran- 
guric,  iichurie  ou  iuppreflîon  d’vrine ,  &  a  dif- 
foudre  &  brifer  le  calcul.  Mais  nous  referuons 
fous  lefdits  clyfteres  particuliers  Sf  fpecifiqu« 
aux  maladies  des  trois  membres  fus  mention¬ 
nez  pour  latroifiefine  &  quatricfmefediondc 
pette  Pharmacopée  ,  où  nous  traiélerons  de 
toutes  les  maladies  du  corps  humain  ,  tant  in¬ 
ternes  qu’externes,  &  y  enfèignerons  aulfil’''' 
fage  des  principaux  &  plus  excellens  remedes 
qui  font  contenus  en  cét'œuure. 
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Despurgatiom  d»  cerueau  errhinsi. 


CH  AP.  XVIII. 


Ousauons  iufqu’icy  difcoüru  de  toutes 


iN  les  efpeces  de  purgations  genetales:ll  eft 
requis  par  bon  ordre  que  nous  parlions  main¬ 
tenant  des  particulières  qui  les  doiqent  enfui- 
ure,  ainfi  qu’enfeigne  Galien  liu.a.ch.i.  félon 
les  lieux.  Or  commençons  par  la  purgation  du 
cerueau  ,  comme  eftaru  la  plus  haute  &  la  plus 
humide  de  toutes  les  parties  du  corps,  laquelle 
a  principalement  befoin  de  plus  dVne  forte 
d’euacûacion. 

Cette  noble  |)attie  â  obtetiU  par  deflusJes  au¬ 
tres  certains  cmundoires  particuliers ,  par  lef- 
quels  elle  fe  defcharge  d’cxcremerifi  fuperflusi 
au  nôbre  defquels  font  principalement  les  na¬ 
rines,  dont  l’vfageeft  deftiné  pat  la  nature  noil 
feulemét  à  l'infpiration  &  refpiration,&  à  l’at- 
rradtion  des  odeurs ,  mais  auflî  à  l'euacuatiod 
des  exctemens  plüs  elpés  .•  comme  dit  Galiert 
h  J.  8.  de  l’vfage  des  parties ,  ehap.  6.  &  7. 

L'art  doncques  imitateur  de  la  nature  fait  for- 
tir  &  vuidcr  les  mauqaifes  humeurs  dot  le  cer¬ 
ueau  eft  rempli  outre  rhefurè  par  les  'befmes 
voyes  ou  tonaux  ordinaires  :  Sc  ce  auec  Taydc 
des  remedes  propres  &  ebnuenables. 

Telsremedes  font  appeliez  generalemèhi 
des  Médecins  Purge-chef,  mais  Galien  au  liui 
des  fimples  les  f^rnomrae  etrhins  qui  fijgit  âé 
d'uers  genres. 
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Ç  far  ou  ils  fontinfus  &  attirez,  liquides. 

J  Ou  ils  font  mis  dedans  les  narines  formez  eil 
Ç  figure  longue, 

3  Ou  les  narines  en  font  frottée  s  en forme  de 
J  niment. 

Ç  Ou  Us  font  iiitrbduîts  par  vn  înrfiument  qu’ort 
i  appèlle  rhinenchyte.  \fees. 

\pu  bien  ils font foufiez  dans  les  narines  efans 
Gaiicn  po(è  vi^ereigle  touchant  les  purgatios 
du  ceruéaü  ,  par  laquelle  ilconfeille  de  com- 
'  inencer  toufiours  par  les  plus  légers,  ic  d'auoir 
\  i  en  fin  tecours  aux  plus  forts  fi  bcfoin  eft.Nous, 
,-V=  fuiuanc  ladite  rcigle  defçrirons  icy  aucuns  for- 
:  miliaires  fort  Vtiles  &  grandement  necelfaires 
qui  font  propres  &  apporpriez  à  diuerfes  ma¬ 
ladies  ,  îe  fiege  defqueUes  eft  principalement 
au  ccEueau. 

Purge-chef  en  la  première  forrhe. 

Les  purge-  chefs  ou  errhins  de  forme  liquide 
font  faits  d'eaux  ou  fucs,ou  bien  auec  de  coûios 
de  racines,  d'herbes  &  fleurs  eonuenables. 

cette  fin  feruiront  principalement  les  eaux 
de  mario/ain^5de  fauge,de  rofinarin,  debetoir,’ 
nCjd'hyfope,  de  peuoine,&  aiitreS  cephaliquel, 
dnix  ou  pluficnrs  defiquelles  eftans  meflees  en- 
fcmble  &  tiedes  font  infufes  es  nariues,à  quoy 
on  adionfte  vne  quatriefinè  ou  fixiefme  partie 
de  vin  pour  penetier  plus  foudain.Tels  &  fem-' 
blables  remedes  fontles  plus  doux  de  tous. 

Pour  les  rendre  plus  atcra(îtifs,adiouftez  aux 
eaux  fiu'dites  les  fucs  depurez  de  mariolainejd? 
morgeline  ou  mourton.Ie  fyrop  de  ftœchas, 
l’oxymelfcilIicie,s'il  efibefoia  de  plus  forte  at- 
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cîesDopnatiqm's.  jçi 
trââion  &:  ,cuacuation  :  maceret  les  racinesde . 
pain  depourceaUi&:  vne  ou  deux  feuilles  dè  rii- 
coriane  féiches ,  puluerifëés  &  mifes  dans  vri 
noüct,  &  ainfi  aurez  vninfi^^nereffiede  ,  qui 
deichargera  le  ceruéau  de  vapeurs  nuageufes 
&  troubIes:!e  incfi-ne  c6uicndra  auffi.aux  cour^ 
fieraens  de  teftc,lethargies  &  cpilepfies ,  y  ad- 
iouftanr  les  ingrcdiens  fpscifiqaes  à  cefe  mal«- 
diesjtels  que  font  en  l'epilepfit^  le  guy  de  .chef- 
he,  la  racine  de  peuoine  jes  fleiù^de  tillet,  &c; 
Ce  fonr  icÿ  les  formulakes  dès  p\^rgations  dii 
éerueau  ou  erthins  liquides  j  tant  Eeiiins  (jüg 
médiocres  &  violens* 

‘Turge  chef  en  Utl.  former 

Prenez,  poudre  d  tërbs  d'abfinthè. 

‘De  rnartolaîne. 

De  morjttre  de  poule , 

De  b'etoinè. 

De  fange  ^ 

^  De  diêam  de  chacun  5  ij. 
de  nielle, 

D’amttil, 

De  rue  de  chicun  j 
.  ^  Trochifqnesalha-adal'^üy. 

Fàiéles  les  cuire  auec  fuc  de  beres  &  de  niêrcü-^ 
riale  tant  que  léfdirs  fucsfoient  confomrnez^ 
puis  incorpotez-ies  auec  terebenchine,  &  eni- 
raidies  errh'ins  longs  comme  vn  doigt  que  met¬ 
trez  dans  les  narines  liez  d’vne  petite  corde. 

Tsirge.chef  i-fai Sien  forme  de  Uniment i 

Prenez  poudre  de  fleurs  de  fond, 

Dé  lanaiids, 
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toe  tület  arbre  de  chacun  5  j. 

Poudres  De fené. 

Tie  P  amine. 

De  mie  lie. 

De  fermontaîri  de  thacm  5  i?. 
Couillon  de  bîeure 
Hellebore  ^j. 

Toîuregr.  vj. 

Boisd'aldés  3  Ûi 
Jilnfe. 

timbre  de  chacmgr.  vj^ 
îduile  de  terebenthîne  & 

Cire  (quantité  JkjjiJante  pour  en  èjirefait 
‘ùn  Uniment. 

Mettez  aucc  le  petit  doigt  vn  peu  d’iceiuy 
bien  àuant  dans  lès  narines  &•  vous  verrez  de 
ineruei lieux  &fouhaictablèsefFe6ts  à  purger  le 
cerüeau  i  c’eft  aufli  vn  remede  fore  propre  aux 
tournemens  de  telle,  aux  cpilepfies,  &  mefme- 
ment  à  purger  le  eerueau  éS  petits  enfansfub- 
ie6ls  &enclinsJl.  ces  maux,  lequel  eerueau eft 
fouuènt  empefcBé  d’humeurs  acides  &  ferea- 
{es  d’où  prennent  leur  fourec  les  mauxfufdtfs* 

jiduire  pargatiôn  d(t  cerneau  pour  de- 
Jiourner  ^  purger  par  les  narines  lei 
humeurs  qui  defeendent  du  eerueau 
en  lapoiürme. 

Trenetigomme  ammoniaque  5  j. 

fpretre  mife  tn poudre  bien  rnenu  'é  5  »ÿ. 

Incorpore?' 
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Incorporez-  les  bien  auec  fuc  de  racines  de 
glaïeul  en  conlîftence  d'onguent  :  mettez  vn 
peu  de  ce  meflange  au  bout  d'vn  bafton  appro¬ 
prié  à  cela  ,  pouvez  le  au  fond  des  narines  & 
verre»  incontinent  diftillcr  grande  quantité 
d’eau  fereufe. 

Si  le  remede  liquide  ne  peut  ettte  bien  attiré 
linon  qu'il  entre  plus  auant  dans  les  narines, on 
en  préparera  vn  félon  la  quatrielme  forme  des 
Errhins,  qui  s'introduifent  par  l'inftrument  dit 
Rhinenchyte ,  comttie  defliis. 

A  le  compolêr  lèruiroiit  les  eaux  &  decoftiôs 
de  racines  d'herbes,  de  fcmences  &  fleurs  con-* 
uenables  à  cette  fin,  comme  nous  auons  ja  dit. 

Combien  que  tels  remedes  foient  en  général 
mis  au  nombre  des  purgations  du  cerueau:tou- 
tcsfois  ils  font  employez  en  Ipecial,  pour  faire 
cfternuer,  &  ce  toufiours  à  l'exemple  de  la  na-- 
turc.  Car  cdtamc  l’efternuement  eft  prouoqué 
de  nature,  félon  Galien ,  ou  par  raref^dion  & 
diifolution  des  humeurs  ferculès  &  acres  qui 
Ibnt  contenues  dans  le  cerueau ,  ou  par  la  ver,- 
tu  de  nature ,  qui  s’efforce  de  ictter  &  pouflcr 
hors  ce  qui  porté  dommage  aux  narines  3c  leur 
eft  contraire  :  De  mefme  àufli  l’art  a  trouué  vn 
moyen  de  prouoquetl'efternuémér,  par  lequel 
la  purgation  du  cerueau  eft  aimnôée ,  &  ce  par 
medicamenS ,  du  qui  efchauffent  le  cerueau, 
incifent ,  liquéfient  les  humeurs  cralTes ,  dont 
il  eft  rempli,  &  ainfi  les  rendent|dus  propres  à 
eftte  cuacuées,  ou  ils  mordent  &■  poignent  les 
narines ,  ou  fant  IVn  &  l’auue  enièmble  ,  & 
p«t  ce  ïGoyen  excitent  i'efternuëment ,  d'où 
Bb  5  , 
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vient  que  la  matière  des  ftcinutatoires  eft  pour 
la  plufpart  chaude,  feiche,  acre,  piquance  &  de 
parties  fubtiles ,  i!  ne  fera  mal  à  propos  ^d’ea 
^ropofer  icy  quelques  formulaires. 

Pondre  fai/àni  ePternaeri 

Prenez  racines  de  glaïeul,  ^ 

Feuilles  Mariolmne,de chacm  j  §, 
Semences  dejèneué, 

De  cubebes, 
doux  degyrofles, 

P dure  blanc  ,  dechamn  j  9, 
Couillonsdebieure'^  Û, 

Medez  ,  faites  poudres ,  .&  en  fouflez  vn  peii 
dans  les  narines. 

Ùu  bieri) 

Prenez  poudre  de  racines  de  pain  de  pour- 
.  cetîH, 

*Demarwlalnéi 

D'hyfope, 

.Semencs  de  nielle,  , 

De  pyretre  ou  pied  d Alexandre,  d( 
chacun 
dldacis]  9- 
Hellébore  blanc  9  Ib  . 

Mcilez  Si  en  faites  poudre.  ... 

Nous  y  âdipindrons  Vn  certain  {lerniitàîoits 
de  monfieùr  Floland  Médecin  fort  expert,  del- 
cric  en  fes  centuries, auquel  l'AutheiJt  attribué 
d^excellcns  effeas; 

feene'-f 
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jprenez  Jimence  de  nielle. 

Hellebore  blanc  ,  de  chacun  j  9. 
Adarlolame  y 
Rofmariny 

Sauge,  de  chacun  3  I?* 

Mufc.ij  g. 

Nous  vfons  (l'vne  autre  forme  de  fternutatoire 
qu’on  ne  fotifîlc  point  es  narines,  comme  pou¬ 
dre  ,  qui  peut  au  furplus  endommager  le  cer- 
ueaujponreftrexompofec  d’hellébore. 

Pïtntzpîedd' Jilexandre  ou pyretre  9  &, 
Hellebore  noir  j  3. 

Najitort  3  /?. 

Puluetilez  &  enueloppèi  tout  dans  vn  noüet 
qui  fera  tnaceréen  eau  de  rofes ,  &  approché 
du  nez  pour  le  flairer ,  il  prouoque  l’eflernuc- 
ment  fans  douleur  ,  moyen  qui  eft  beaucoup 
plus  feur  que.  les  autres! 

Auicenne  fe  fert  aulîi  d’vn  certain  fternuta¬ 
toire  vaporeux,  fait  de  très  fort  vinaigre,  dans 
lequel  il  dilTout  vn  peu  de  caftoreum,la  vapeur 
d’iceluy  venant  à  encrer  dedans  les  narines  fait 
efternuer  auec  grande  vehemence; 

Aucuns  defdaignans  l’vfage  de  ces  remedes 
croyent  que  le  flux  des  humeurs  en  eft  pluftoft 
augmenté, qu’arrefté;  A uflî  n’en  vfent-ils  point 
ny  des  purgations  generales ,  finon  que  la  nc- 
ècffité  les  y  contraigne. 

Mais  félon  mon  iugement  ils  fe  trôpént  lour¬ 
dement,  puis  qu’auec  bon  fuccés,  on  fait  com¬ 
modément  prendre  tels  remedes  és  grandes  de- 
fluîrions  fhffocantes  &  qui  futuiennent  en  vn 
moment)  Car  la  îsatvire  a  deftiné  les  canaux  ou 
conduise 
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concuits  des  ftarines  à  l’cuacuation  dti  ceruéaii  ' 
que  l'Art  à  rimitation  d’icelle  j  auancetelle- 
hient  que  le  paflage  cftant  ouuert  &  libre ,  le 
cours  des  Humeurs  fereufes  s’acheue  par  la 
mefmè  voye ÿ  &  ainfi  (ont  émpefche'es  de  tom¬ 
ber  es  parties  nobles  d’en  bas ,  fçauoir  e(l  >  U  | 
{«oidrine  &  l’eftomac.  Semblablement  lefdits  i 
remedes  font  employez  contre  les  epiUplîeSj  ' 
léthargies,  alfoupilTemens ,  apoplexies^  &  cel¬ 
les  maladies  froides,ainfi  què  Galien  efctitliu. 
de  l’inftrliment  de  fodorat,  &  apres  luy  Otiba- 
fius  liu.  lô.  chap.  J. 

^Àulli  leur  vfagefucccticiieüreuremcntenla 
fufFocation  de  matrice ,  difficulté  d’enfanter, 

&  en  la  rétention  de  l’arricre  faisidé  quoy  font 
tefihoins  Hippocrate  &  Galien  liudes.Apoho- 
rif  aphorifjii&jy.  _ 

Les  Purge-chefs  ou  Errbins  acnombrez  vj 
deffiis ,  ne  purgent  pas  feulement  &  euacuenc 
le  cerueaù ,  mais  il  y  en  a  quelques  autres  fer- 
«ahs  aulïï  à  ofter  l’interapcrie  chaude  d’iceluyj 
i  arrefter  l’hcmorragie  ou  diftillation  d«  fang 
pat  les  narines ,  à  conternpercr  les  hiimciirs  j 
âcres  &  propres  à  l’exulceration  :  pour  faire  j 
perdre  la  puanteur  des  narines  &  le  poupe  pro- 
ùenu  dans  icelles ,  &  ce  fans  douleur.  Mais  de 
tous  tels  remedes  fpecifiquesnonsentraiéle- 
ïons  plus  amplement  en  la  troifiefme  partiede 
noftrc  Pharmacopée ,  où  nous  enuoyons  le 
Lê^eur.. 
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Dçs  Apeophlegmuttjmes  ^  Eclegmes, 

CH  AP.  XIX. 

NOftre  méthode  requiert  qu’ayans  mis  fiq 
aux  purgations  particulières  du  ccrueau, 
qui  font  adminiftrees  parles  narines, nous  trai¬ 
tions  maintenant  des  remèdes  appropriczjtit 
à  la  vuidange  du  cerueau,  qu’à  celle  de  la  poi¬ 
trine  ,  &  qifon  doit  prendre  par  la  bouche, 
De  ces  remedes ,  les  vns  fqpt  appeliez  apor 
phlegmatifmes ,  que  nous  expédierons  feule¬ 
ment  en  particulier  &  en  peu  de  paroles  i  car  il 
n'y  femble  pas  auoir  l^çançonp  de  choies  à  ex¬ 
po  fer. 

L’apophleginatilîne  doncques,ainfi  que  bail¬ 
le  à  cognoiftrefon  nom  &  etymologie,&comT- 
me  l’enfeigne  Galien  liure  t.  chap.  2.  félon  les 
lieux,  cft  vn  retnede  qui  attire  &  fait  vuider  la 
pituite  &  l’humeur  fereulè  amallee  dans  le  cer¬ 
neau  ,  &  ce  en  mafehant,  dont  aucuns  l’appel¬ 
lent  dVn  nom  barbare  mafticatoire. 

Outre  plus  ces  mafticatoires  attirent  les  hu- 
nteuts ,  les  vnes  plus,les  autres  moins.  Et  font 
ou  fimples  ou  compofez. 

Les  mafticatoires  fimples  &  moihs  attradifs 
font  le  feul  maftic,  ou  les  feuilles  de  fauge,  ou 
de  laurier  qu’oii  doit  mafeher  au  matin  &  bien 
agiter  dedans  la  bouche. 
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Ou  le  pyretre  eft  méfié  auec  le  maftic,  cora< 
me  il  s’enfuit. 

Prenez  Maïlic^ 

Pfretreje  chacm  §  fi. 

y  ayant  adioufté  de  la  cire,  faites- en  des  petits 
morceaux  gros  comme  noifettes  ,  on  les  maf- 
chm  J  en  crachant  toufîours  l’efpace  dedemy 
heure  :  &  ce  par  quatre  jours,  ou  dauantagc. 

l,es  plus  fonts  &•  compo/êz ,  font  ceux 
qui  s'enfument. 

Prenez  fèpences  de flapJoifa^e  oh  mu 

poux. 

De  roquette. 

De Jineué,  de  chacun  îj'^. 

P  O  U  d  rc  s  «fe  fleurs  de  betoine, 

P’yjfope,  chacun  j  9. 

Sel  ammoniac  ^ 

Pyretre 
MaWtc  &, 

Cire  autant  qu'il  fera  befoin. 

Fai  de  en  des  trochifques  femblables  en  formç 
à  vne  feqe ,  pu  à  vne  petite  aueline ,  l’vn  def- 
qiiels  fait  rnis ,  retenu  dans  la  bouche  &  tnai- 
ché  en  crachant  fans  cefTe  la  faliue,&  ce  le  ma¬ 
tin  à  ieun:ii  prouoque  le  crachat  à  merueillcs 
&■  purge  le  cerueau  d’excremens  humides ,  & 
eft  vn  fingnlier  remede  contre  le  tourn-ms’’' 
detefte&l’epilepfie. 
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MaHic^toire  dimljtf  eontrç  I0 
Varalyfie. 


m 


Prenez  diatragacant  chaud  jf  5. 

Maftk  g  {5. 

Staphi/àgre, 

Pyretre, 

Crains  de  paradis, 
gingembre, 

fjerbeducocj  oupoiurette, 
de  chacun] 

^‘olure  long, 

doux  de  gyrofles ,  de  chacun  j 'B- 
Poudres  de  racines  de glaieul. 

De  turbît gommeux,  de  chacun  g  fi, 
Diiïbiidez-les  auec  fyrop  de  {l:œchas,&:  en  faiT 
tes  mafticatoiifs,dont  faudra  vfêr ,  comme  cy 
defTiis.  ' 

Si  voulez  cotnpofcr,  pour  les  délicats  ,  vn 
mafilcatoire  çjui  ofFenfe  moins  la  bouche  par 
fa  chaleur,  faiu  procéder  ainlî. 

'd'itw^zr'acines de  Pyretre  macérées  cnoxymel,^ 
fei\hées  &  puluerifees, 

Stapk^agce, 

Sùccre  tandi ,  de  chacun  ^  fi . 
încorporcz-lès  auec  mucilage  &  gomme  de 
iragacant,&  en  faites  vn  raafticafoire. 

Ces  purgations  particulières  du  ceroeau 
doiuent  eftre  adminiftrées  apres  l'citæuà- 
tion  generale  :  elles  font  propres  a  diué^ 
|«s  defliixions,  &  principalement  aux  maladie^ 
qui 


400  ’^hamaete 

qui  aflbupiflent ,  félon  Galien,  à  la  dotileutfif 
pefanteurdetefte. 

En  l’vfage  de  ces  mediçamens ,  faut  prendre 
garde  que  celuy  qui  en  vfe,  tienne  fa  bouche  à 
demy  ouuerte, pour  attirer  la  faliue,  &queles 
reliques  de  la  rnatîcre  cxcelîluetnent  chaude  & 
alprcjtelles  que  font  celles  qui  relient  ordinai- 
remêt  en  la  bouche  apres  l'vfage  des  plus  forts, 
fôientoftces  par  lauement  d’eau  tiede, d’hydro¬ 
mel  ,  de  vinaigre  rofat ,  ou  de  lai61. Voyez  c8 
qu’en  dit  Oribahus  liu.S.  colled.  chap.  iQ. 

Faut  en  outre  fçauoir,  qu’il  n’eft  permis  d’en 
vlêr  à  ceux  qui  ont  quelque  inflammation  à 
l’entour  de*la  gorge,  du  palais  ou  de  la  langue, 
ou  de  quelque  autre  parcelle  de  la  bouche  que 
ce  foit ,  comme  eferit  Galien  liu, }.  de  lame- 
thodechap.  t, 

Refte  que  nous  parlions  des  mafticatoites 
côuenables  aux  poulraons  Sc  à  purger  laregion 
de  la  poidrine  :  lefquels  n’ayans  fi  grande  ver¬ 
tu  d’attirer  &  de  purgerjquelcs  precedens,dont 
auons  nagueres  faid  mention ,  pcuuent  à  cette 
caiife  eftre  nombrez  entre  les  purgatifs,pris  & 
employez  en  abondance  :  puis  qu’en  incifant, 
atténuant,  detergeant,  ou  decralfant,  ils  cmeu- 
uent  la  nature  &luy  aydent  àreietter  plufieurs 
fuperfluitez  excrementeufes  à  elle  contraires 
&  nuifibles  :  mais  d’autant  que  fouz  les  purga¬ 
tions  particulières ,  Galien  côprend  telles  eua- 
cuations  des  fuperfluitez  de  la  poidrine  &  des 
poulmons  cxdtées  naturellement  par  la  touï> 
les  remedes  aulfi  adminiftrez  par  l’art  femblent 
posaoit  ^  gw»ip«5  ga  mbüi  rang. 
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C«s  remedes  ont  efté  appelle?;  des  Anciens 
Arteriaqües ,  &  des  Modernes  Bechiquej  & 
Eclegjnes  :  des  Arabes  Loch  &  Lopch ,  à  rai- 
Ibn  qu’on  les  anale  peu  à  peu. 

Qn  les  peut  diftinguer  en  deux  bandes  /ça^- 
uoir  pft ,  en  cichaufFant ,  attenuapt ,  ineifant, 
detcrgeant  les,  hpipeurs  froides  ,  lentes  ,  vif- 
queuîes  &  crafles  ,qii}  font  contenues  dedans 
le  creux  de  la  poiélrine  :  ou'en  refroidilTantjin- 
crairant&  addouciljlànt  les  hurpcurs  chaudes, 
acres  &  claires ,  qui  font  caufes  d’crofions  & 
d’exulceratipns.  Les  exemples  de  l’vne  &  de 
l’auçre  force  fe  prendront  de  Galien  liure  7.  fé¬ 
lon  les  lieux;Dauar(tage  de  ces  deux  efpeces  de 
remedes  fecpmpofe  vn  troifiefrae  qui  tient  le 
milieu  entre  l’vn  &  l’autre,  incralTant  &  atté¬ 
nuant  tput  enfemble:I|  conuient  aulll  tant  à  la 
caufe  coniointe  qu’à  l’antecedentp ,  c’eft  à  fça- 
uoir  à  l’humeur  crafle  ja  amaflee  es  poulinons, 
qu’il  faut  incjfcr  &  detergcr:&  à  l’humeur  fub- 
tile  découlante  es  poulmpns  par  l’afpre  anere, 
qu’il  faut  incrallèr  ;  ce  que  nous  monftreron.s 
briuement  par  exemples. 


Les  Eclegmes ,  ou  Loochs  incijifs  & 
deurfifs  font. 

Le  looch  de  Juçde /Quille  fimpîe  de  Galien^, 
Le  looch  foin  &  expert  de  Mejiti. 

Le  looch  de  pin  de  Mejüé. 

Le  looch  de  marruhe  de  Paul.  , 

Le  looch  d'orohe  du  mefine  Paul. 
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'  Le  looch  de  Carthame  de  Mejuê. 

Tous  ces  Éclegmes  ou  fucccmeris  font  demef- 
ine  efpece  que  ceux  qui  atténuent  &  dctergenf 
Jjeauccup  la  matière  ctaffe  contenue  dans  la 
poiétïine  dues  poulmon*.  Us fubuiennentà 
ceux  qui  ont  la  toux,aux  afthtnatiquès  &  pouf- 
fifs  i  p'ourl'-abdndance  de  lapitùiré  boüeufe& 
^iqante  qui  émpefche  de  refpirfer. 

(jtix  qui  incident  eÿ*  détergent 
moins,  font 

Le  looch pajjulat. 

lie  looch  de  pas  d’ajhe. 

Le  looch  de  choux  de  Cordon: 


Ceux  qm  incrajfent  ou  efpejjifent  it, 
f  ias ,  font. 


Le' looch  de  pauot. 


jue  aiacomon  ae  '-•'■'■—a,  ^ 

Iceux  font  ernployez  en  toutes  diftillatjons 
du  cerueau  en  fafpre  artere  ,  qui  empêchent 
de  dormir  par  vne  toux  continuelle.  Aum  don- 
nènt-'ils  allégement  en  la  toux  di  arprétedii 
gofier,  caufée  par  fubtile  diftilla'tioh  ou  ca- 
jjnrre  :  Car  ils  erpeffifïènt  «  addducifle  nt  & 

fifpofent  à  eftre  pm-ge'es’ telles  hüméuts.  de- 

tt)ulantes:par  fois  aulH  on  léi  faidt  prend  re  es 
t-  ■:  ücures 
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iicuies  ardentes  &  és  inflammations  de  la  poi- 
iftrine. 

Les  moins  incrajfms  font  ^ 

Le  looch  de  pjyllîiim. 

Le  looch  depourcelaine. 

Le  looch  de  tfagacant. 

Ceux-cy  font  en  recommendation  contre  le 
crachement  de  fangdcs  deux  derniers  cftans 
compofez  en  partie  dechofçs  aftringences  & 
conitipantes,  conujennent  à  tpfcrreï  &:reioin- 
dre  ks  ruptures  des  veines. 

Faut  rechercher  les  formulaires  des  remedes 
fufmentionncz  és  Autheurs  mefmes  que  nous 
auous  cité,  &:  en  tous  les  Difpsnfaires  6c  Antir 
dotaires  communs.  Il  nous  doit  lîiffîrc  d’infe- 
rer  icy  tant  feulement  ceuxdes  noftres  qui  ne 
font  point  vulgaires ,  &  toutesfois  font  duifans 
aux  Afthmatiqucs,  Phthifiqucs  &  autres  mala¬ 
dies  des  poulmons  très  grieues  &  prefquc  in¬ 
curables. 

Looch  de  Qmmâuue  de  du  Chefne.  - 

Prenez  racines  de  Guimauue  bien  mondées 
fl  Ib.  ou  taut  que  voudrez  ,  faiftes-les  boüilliç 
en  hydromel  commun  iufqu’à  tant  qu’elles 
wient  cuites  à  fuffifance ,  Cela  faidt  qu’elles 
foient  pilées  &  paflées  à  trauers  l’eftaminetpre- 
"nez  de  leur  mucilage  a. 

E/pices  de  dpatrdgacant. 

Ce  Ir 
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"  De  Maire  ;  de  chacm  iÿ  5. 

Sucre  cahdi. 

Penides  ,  de  chacun  ^  f?. 
pleurs  dejiulphre  bienpr'eparées,alnjî 

gnerons  cy  dejfous  y  . . 

Syrop  de  capilli  veneris. 

De  pas  d’ajhe ,  de  chacun  fitf.  cpiant, 
Reduifez  le  tout  en  forme  de  looch,  duquel 
faudra  vfer  fouuent  aucc  vn  bafton  de  Reglilfe. 
‘  C’eft  vn  excellent  temede  contre  toute  toux 
^nueteféc,  Ibit  qu'elle  prouienne  de  caufe  froi¬ 
de,  foit  qu’elle  procédé  de  chaleur  i  Contre l’a- 
in:hme,rotthopnpÊe  &dyfpnœe  &  autres  mala¬ 
dies  des  poulmohs  :  on  s’en^^fert  auffi  pourap- 
paifer  la  pleurefie  &  at  traire  le  crachat  :  ainfi 
que  la  principale'cure  dé  ces  maux  fe  doit  com¬ 
mencer  par  crachement. 

haoch  Pajfalat  deferit  far 
du  Chejhe. 

Prenez  racines  de  pas  d'afne^ 

Pegltjfe  ,  de  chacun  j 
Racines  d’aulnée  §  15. 

Defiabteufe. 
plerbes  capillaires. 

Hyjfope  ,  de  chacun  i. 
pleurs  de  pas  d'àfne. 

■  De  violettes. 

De  buglojfe. 

De  blanc  d’eau ,  de  chacun  ÿ  p> 
Semence  d’anis  viz.' 

Cuife  Z- 
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Cuifez-les  fin  hydromel  fimplc,  &  prenez  dé 
la  colature  clarifiée  iiij.ifc.efquelle^  faires  cuire 
Raïjimfecs  pnrgei  de  leàrspejjfins  ib  1? 
ï^^es.  _ 

Sebejien,  de  chacun 

Çuifei-les  tant  que  la  moitié  en  foit  diminuéçj 
puis  les  exprimez- bien  dans  la  ÿieik,  y  adieu- 
liant 


Sucre  candt.  .  .  , 

Penides  ,  de  chacun 

ücront  cuits  iufqu'à  conlîftehce  de  miel  :  % 
quoy  vous, adipufterez  - 
Flefirt  defiulphre  ^  ê. 

Meflez  &  faiéles,  vn  lopch  . 

Contré  les  fufdités  afFeélions  des  poultnohé» 
?ay  accouftumé  de  prefenter  .fouuent  l'vn  oia 
l’autre  de  CCS  loochs, que  ie  fais  prendre  le  ma-» 
tiuj  apres  difner ,  fur  les  quatre  heüres,à  l’heu-, 
te  du  dormit  5  &  aux  pïemietcs  veilles  de  là 
nuiéi.  Ce  font  des  remedes  excellens  pour  tels 
maux,  ainlî  qu’aupns  ditxar  on  ne  fçauioit  af- 
fcz  ptiferles  fleurs  de  foulph're,  que  nous  y  ad-» 
touftons ,  comme  eftans  le  vray  baufme  des 
poulmons ,  félon  qu’en  auons  ja  efcrit  ailleurs^ 

;  Des  fufdités  fleurs  de  Ibulphre  méfiées  aueq 
lelèul  beurre  ic  quelque  muci^ge  de  femen- 
ces  de  coins  ,  de  guymauue,  ou  de  lin,y  adiou- 
ftant  quelque  fyrop  de  capilli  vetieris ,  de  vio-; 
lettes,  de  rosée  folalre ,  ou  de  pas  d>fne ,  yous. 
ferez  vn  bechjque  oa  looch  ûes-excéllent  aux 
mçfmesfinsque  delfui. .  ,  .  ,  '  . 

, .  Contre  la  phtific  &  leà  affeélionS.Èxulcercès^ 
cu^urulfflûtés  des  poulmons, on  peur  aulBLfait& 
à  c  5 
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vn  autre  looch  de  tres-facile  préparation , 
quel  i’ay  fouuentesfoi»  &  auec  heureux  fucce's 
cfprouué  à  l’endroit  de  plufieurs,  &  parce 
moyen  ay  trouué  que  c’eft  vn  très  puiffant  & 
fouuerain  remede. 

Prenez  Jyt^p  de fitc  de  lierre  terre(ire ,  de  nojlrt 
defcrîption  y  f  • 

Fleuts  de  Joulpiore  quantité jitfijànte  pour  ré¬ 
duire  tout  en  looch. 

Dont  les  Empy  tiques  vfef  ont  qiiatre  fois  le 
iourj  &  ce  l’efpace  de  quelque  peu  de  iouts, 
non  fans  eftds  mcrtieilleux.I’ay  certes  auec  ce 
mefme  remede  guari  plufieurs  malades ,  de  la 
fanré  defquels  on  n^auoit  plus  aucune  efperaii- 
«e  &  difoit-on  qu’ils  ertoienr  incurables. 

Auec  deux  onces  dudit  fy  top  de  lierre  terre- 
ftre ,  vous  pourrez  mefler  quatre  ou  fix  goutte» 
de  noftre  rubis  de  foulphre  ,  la  defeription  du¬ 
quel  fe  rrouiie  dans  noftte  Pharmajeopée  fpai- 
gyriqùé  j  laquelle  nous  auons  itiifc  en  lumière 
il  y  a  plufieurs  années  :  par  lequel  meflange  le 
medicameut  opérera  plu»  iêurémerit  &  prom¬ 
ptement  coUtre  jefdités  maladies.  ' 

Ainfi  le  baufmedebeürrede  laicl  doux  ou  la 
fcrefmc  du  foulphre  eftans  rheilez  auec  quelque 
fyrop,  ou  dônés  fimplemcc,sôt  propres  aurdites 
maladies  par  vne  propriété  finguliere  &  fpeo' 
fiqueide  tous  Icfqucls  ingrediens  nous  éfeigne- 
i'onsla  préparation  incontinent.  Car  Icfoul- 
phré  dcüement  préparé  eft  lé  vraÿ  bàufmé  des 
poulmoni,  le  vray  bechique,lé  vray  looch  fam 
&  expérg  propre  &  fàlutaire  à  tous  maux  de 
pQUlmbui,  qui  pour  Ces  vertus  &  eifeéts  admi- 


tables  doit  eftre  préféré  à  ce  Ipoch  fain  &  si; 
tous  tant  qu'il  y  a  de  bechiques  vulgaires. 


Des  confeSiiom  Àrowatil^ües  ,  ok  dà 
Efpices  OH  P ondres  fortes ,  fahlmes 


NOüs  auons  fufSiammènt  traidé  iufqiles 
icy  des  temedes  préparatifs  &;  purgacift 
&  auflî  des  attradifs  &  deriuatifsri'ordre  veut 
que  nous  parltôs  i  cette  heure  de  ceux  qui  font 
propres  6c  conuenablés  à  corroborer  ou  forti¬ 
fier  les  facultez  des  partiesnob'ies ,,  àfçauotra 
anirtiales  &  vitales,’  &  à  celles  q'iji  (ont  dédiées 
à  la  nutrition.  Comme  auflî  de  ceux  qui  corri¬ 
gent  la  quantité  maligne  ou  l’intempérie  des 
parties  mal  difpofées ,  &  qui  firbaierlnéhr  â. 
diucrs  fymptomes  on  accidens  d'icelles  outre 
nature.  Orpluïïeurs  médicathens  fétuënt  à  cés 
Indications  de  cures,  tels  que  font  ,  .  ^ .  ,j. 

I.  Les  confeEltotis  arortiaùqHes ,  les  ùjpî'ces ,  oü 
pudm  cordiales, 
i.  Les  trochifques. 

^ .  Les  tablettes. 

Les  ôpîates.' , 
i.  Lès  confitures,. 

6,  Lescenfirües-.:  /,  • 

y’TamesJorièsd'ASsdçüs.  ^  ^  ", 
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Donqués  p6üt  méttré  fiii  à  là  premieré  fédliofi 
de  noftre  Phattiiâcopéë,  reftè  que  noiis  difcou- 
rions  encqres  des  efpeces  de  remedes  fufmefi- 
tiônnéesj&  difions  qui  font  les  plus  necelfaires 
d'entre  elles, foit  qu'on  les.ay t  prepàtées  àla  fa- 
§6n  vulgairè.foit  par  artifice  chyrhiiqiié  :  coiu- 
ineriçarit  par  les  éônfèdiôns  àromàtiqtfes  j  les 
vnes  defquelles  font  feHaudcs ,  les  autres  froi¬ 
des  ,  les  autres  tenperëes. 

Ç  L‘ Aromatie[He  GyrofiÀide  Mejuc, 
j  L’aromàtii^ue  ropit  de  Gabnel. 
j  Lediarmrgarhnm  chtmdd'Attken, 

ILè  letifiani  de  Rhafis. 
Llsdiambrede  Mefué. 

Zr  diamôjchum  doux  de  tJMefw. 
l  La coirfeïltd côrdialè d’ Alexandre Be- 
I  hoifl  ,&  la  confeBion  cordiale  def- 
j  critepar  FufchiHS  %,  comf,  med, 

^  .... 

Lès  chau-  J  Ze  dîacalaméni  de  Galien. 

dés  font  “j  Le  diacînnarnonum  de  Mefué. 

^  Le  dîanthos  de  Nicolas. 

(Le  Mdgalanga  dè  M  efiié. 

Le  diahyffopum  de  Mejué. 
î  Le  diairis  de  Nicolas. 

I  Le  diamonpipéreon  de  Méfié. 
f  Le  diacumin  de  Nicolas, 

I  Le  diàprajfium  de  Nicolas. 
j  Le  diaxyloaldes  dé  Mefué, 

^La  rofite  nouuelle. 

Les  froi-  v  Le  diafnargariton froid. 

'  s  Z^  eUatragacant freid. 

U 
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Q  Lediatriajantolon. 

Les  teb-  3  dtarrhodon. 
perées.  "y  Le  dtàcunuma. 

C  Le  dialacca  malor. 

Voÿlalés  conférions  aromatiques  dont  ori 
^fe  ordinairement  &  le  plus  fouuent,  les  for¬ 
mulaires  defquelles  compofitions  font  fi  corn-; 
milns  qu'ils  fe  trouuentdeferits  en  tous  lès  dif- 
penfaires.Il  nous  fuffira  d'expliquer  icy  par  or¬ 
dre  les  proprietez  &  façultez  de  chacune  tant 
feulemcnt:oùfe  pourra  veoir  que  les  vues  con- 
uienneht  particulieremét  aux  maux  de  tefte,les 
autres  aux  maladies  des  poulrtiSs,de  la  psoitrine, 
de  l’eftomachjdu  foye,de  la  rate, des  ieins,dÈ  la 
matrice  &  d’autres  parties  du  corps  humain. 

L’aromatique  gyrofiat  eft  le  principal  &  fin- 
guÜer  corroboratif  ducèeur  &  du  ventricule: 
ilfert  à  faire  vomir,  prefetuede  pourriture  les 
tnembrcs  feruans  St  la  nourriture  ,  &diflîpeSi 
tîierueilles  les  vents  &  flatuofitez. 

L’aromatique  rofat  fubuient  à  l’imbécillité 
dèl’cftomacjàuanéela  digefiion  ,  prouoque 
l'appetit,  &  eft  principalement  commode  à 
tcux  dont  la  chaleur  naturelle  efbranléè  pat 
quelque  longue  maladie,  languit  mefifte  apres 
que  le  mal  eft  vaincu. 

Le  diamargaritum  chaud  d’Auincenne  eft 
tenu  pour  vtile  contre  les  lipothymies,  fyacd- 
pes  6i  défaillances  de  ccêut,brcf  rèftaure  ^  ré¬ 
paré  toutes  les  forcés  abbatoës,eft  profitable  â 
la  fufFocation  de  matrice  :  aux  afthmatiques, 
îabidesj  &  duif  auffi  aux  cruditei  3c  imbecill 
tez  du  veftttkule, 

jf 
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L'eleétùaire  Ictifîant  de  Rhafis  vautcôtitreÜ 
palpitation  ou  banement  de  cœur, contre  tou¬ 
tes  fortes  de  melancholie  hypochondiiaque:& 
d’autant  qu’il  donne  lielfe  &  io)'C,  on  l’a  appel¬ 
le  letifiant.  Or  ceux-là  fe  trpmpent  qui  eftimct 
que  Galien  éll;  Pauthèur  de  cette  defcriptionjà 
ààifon  de  quey  ils  l’appellent  letifiant  de  Ga¬ 
lien,  ce  que  nons  auons  dit  ailleurs. 

Lé  dianabra  &  dlamofchum  doux  defcrits 
tous  deux  par  MÈ{ué,&  fetnblablerlient  lés  con¬ 
férions  cordiales  tant  d'Alexâdre  Bénoiftque 
de  Fufcliius  font  les  meilleurs  &  plus  falutai- 
tes  de  toutes  les  poudres  &  conférions,  ayans 
aufli  prefquede  mefmes  effets  &  cnergies:elles 
font  en  ellime  contre  tous  maux  peftilentieux, 
maladies  froides  du  cerueau  ,  paralyfies,tour- 
ném'ens  dè  fefïe,epilepfîes,côuulfions  &mela- 
cholies,elleà  recteêt  en  outré  Si  refiauré'  prin¬ 
cipalement  la  faculté  vitalo/ortifïcntle  ventri- 
éule  &  autres  parties  qui  feruent  à  la  nutrition. 

Le  diacalament  de  Galien  cft  diiifant  à  toutes 
maladies  de  poitrine  éc  d’eftomac  caufees  de 
cruditez  &  froidure  il  atténue  fuerueilleuft- 
baént  toutes  humeurs  ctafles  &  tartafe'es,dilli  - 
pe  tous  les  veitTs,  fubuient  à  ceux  qui  font  tra¬ 
vaillez  dé  fiéure  quarte  :  &  fînalement  ptouo- 
q'ue  les  mois  &  l’vcrinc.  ; 

f e  diacinnartiornum  dé  hdéfüc,  lé diaUfhds  e 
Nieolas-,  &  lé  diagàlanga  de  Mèfué  font  com- 
pofitions' qui' pour  feur,  ifngulierc  conuenancî 
font  appropriées  à  rbefrnés  vfagés  ,  c'eft  à  “UC, 
qu’éliès  fetuâ:  à  toutes  rüaiâdies  froides,  à  *in- 
léî^^éï'tê'du  éecUéatf à”  des  aiî'.-. 
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tï€S  parties  qui  aydenc  à  la  nutrition, font  dige- 
liiues ,  fubuiennent  auflî  aux  cardiaques  &  dé¬ 
faillances  de  cœur  ,  &  reftaïuent  à  merueillcs 
ks  forces  elpuifces. 

Le  diahyiTopum  de  Mefué ,  lé  diatragacant 
chaud  de  Micolas,&  le  diairis  de  Salomon  Ni¬ 
colas  ont  grade  correfpôdance  les  vns  auec  les 
autres  au  regard  de  leur  côpofition:auiii  dônet- 
ils  allegemët  en  toutes  maladies  des  poulmons  ’ 
procédantes  d’humeurs  froides  &  vifqueufes, 
telle  qu’eit  ordinairement  &  le  plus  fouuent  la 
condition  des  afthrnes  &  toux  inueterées. 

Le  diazingébre  de  Nicolas,  &  le  diatriôpipe- 
réon  de  Mefue,  remédier  aux  cruditez  du  vétre 
&  àux  imbecillitez  du  vêtriculéjattenuêt  &  in- 
cifent  les  humeurs  mucüagiheulès  attachées 
auxtayesdu  ventricule j5ç,^ui  ont  leurs  racines 
fort  profondes  :  D’où  viêc  qu’on  les  ordone  en 
lafiéure  quatre  apres  lés  purgations  generales. 

Le  diàcumin  &  le  diànis  de  Nicolas  &  de 
Mefué ,  tous  deux  prefque  de  mefme  compofî- 
tioh  ,  (ont  très  propres  à  diffiper  les  flacofitez 
de  l’cftomac  engendrées  d’iiumeürs  craflès  & 
pituiceufes. 

Le  diatham'firurh  de  Nicolas  conuient  fort 
bien  à  ceux  qui  ne  refpireut  qu'auec  grande 
peine,qui  ont  la  toux  ,  &  aux  pouflifs  ,  voire 
qui  plus  efi  Ü  l’imbecinirc  des  reins. 

Le  diapraflîum  de  Nicolas  fetr  particuliere- 
tnenc  à  toutes  le>s  defluxions,  qui  caufeirt  la, 
toux,  comrhe  àu(3î  ï  toutes  difliculcez  d’haleï- 
he  veheineritès  ^  ausl  difpncèes.' 

Lé  diàxÿ'lo  8lbés'.dè'  Mèfùé  efl:  eiïîfaloÿé  à  tèü- 
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tes  incommoditez  ^eftomac  f)rouenantes  de 
ctudicé;il  cft  en  outré  couenable  pour  en  chaf- 
fer  &  faire  fortir  les  vers  &  les  humeurs  cor- 
tompuës,  il  ayde  à  digererj  &  rend  ioyeuxl’af- 
pric  de  l’homine. 

La  rofatc  nouuelle  de  Nicolas  a  vertu  d’cm- 
pel'cher  le  vorij'iiïèmenc  :  au(E  éft-elle  bonne 
contre  les  folblelTcs  d'eftûmac  ëc  le*  lipothy¬ 
mies  ou  défaillances  de  coeurjSc  pour  rethettre 
èn  leuréntier  les  forces  débilitées  pat vnè  lon¬ 
gue  maladie. 

i..e  diaiîiargarirum  froid  de  Nicolas  cft  fuit 
commode  &  recommandé  en  toutes  Ééutes  ar¬ 
dentes  &  peltilentielles  pour  recréer  le  cœur 
&  la  faculté  vitale, 

.  Le  diapenide  &  le  diatragacant  defèrits  par 
Nicolas  font  vtilement  donnez  contre  toutes 
àffeétions  chaudes  &  acres  des  poulmons, con¬ 
tre  la  toux  fufeitée  d'humeur  faléc  &  fereufè, 
èc  pour  prouoquer  l’anacatharfe  &  l’expeélo- 
lation  aux  plemeciques  &  pulmoniques.  , 

^  Lédiatriafantal  &  le  diarrhodon  de  l'Aboc, 
font  propres  à  coritemperer  lés  intempéries 
chaudes  des  entrailles  qui.feruent  à  la  noutri- 
îuréiduifent  à'  la  iaunifle ,  à  l’opilation  du  foye 
êc  dé  la  rate ,  &  aux  autres  maladies  chaudes 
defdits yi/cercs .qui  par  mefme  moyen «nfout 
âulfi  corroborez  ôç  afférmiz.  .  . 

Le  dialacça  maiéur  St  le  di'acufcuma  ou  dia- 
srocutn  de  Méfué  o.nt  fémblabies  proprietez, 
auÆ  leurs  deferiptions  font  peu  dînerentesles 
ves  d’auée  les  autres^’on  lés  faiâ  prendre  es  in- 
î#mperiés  froides  de*  memb^res  fsruàhs  ^  nout- 
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îirpour  defopiler  les  obftrudians&  ambliir 
les  durerez  d’iceux  ,  oulefpye.oufaratef'ont 
quant  &  quant  fortifiez  par  tnefme  moyen,  & 
pourtant  conuiènnentlefdits  ternedes  à  toutes 
cachexies  &  hydropifies,auffin’ont-il5  pas  peu 
devertu  à  prouoquer  l’yrine. 

lufques  ores  nous  auons  fuffifamment  parlé- 
des  vertus  &proprietcz  des  pourdres  denom- 
bre'es  cy  delfus ,  faut  chercher  leurs  deferiptios 
és  antidotaires  où  elles  fc  trouuent  toutes  rap¬ 
portées  &  ramalféesdesefcrifs  des  anciensrcar 
ie  n'eftime  pas  qu’il  foit  vtüe  &  nccefiaire  de 
m’employer  à  les  tratifcrire  icy  de  nouueau: 
toutesfois  comme  nous  anqns  deferit  cydefilis 
quelques  poudres  purgatiues  n’eftans  vulgair 
res,aufli  auons-nous  troiiup  bon  d’embellir  ;cy 
noftre  ceuure  d’aucunes  côfeéiions  ou  poudres 
cordiales  fpecifiqnes  à  plufieurs  maux,lcfqucl'» 
les  ou  eftans  de  noftre  delcription  ,  ou  nous 
ayans  cfté  cothmuniquées  d’ailleurs  par  gens 
doéles ,  efprouuées  &  approuuées  p  tr  longue 
&  frequente  expérience  ,  elles,  dif-ie  ,  font  di¬ 
gnes  d’eftre  miles  en  lumière  publique. 

Dragée  contre  toutes  les  maladies 
froides  de  la  tefle. 

Prenez  poudre  de  mcine  d'acore  ouglaîeu{ 
imne  des  rnarets  vj  g,  ■  ’  ' 

Corail  préparé  y 
Poudre  de  fleurs  défauci.  . 

De 


4H  ‘l^hamack 

De  hetoine.  ’ 

De ft  «chas. 

De  giroflée  de  chacun  ÿ  9.  ' 

Coriandre  préparé, 

Noi.v  mnfcade. 

(^anelle  de  chacun  ^  /!. 

Semences  d‘mU, 

Defenoil  douXy 
Depeuoîne, 

Defermmttai^  de  chacun  iy  5. 
Cardamotne, 

Cloux  de  girofles  de  chacun  j  5. 

Succre  anthofat  quantité fuflfante. 

Pour  en  eftre  faiâe  vne  poudre  aggreable 
au  gouft,  la  dofe  lera  demi  cuillerée  d'argent 
au  matin. 

Ceux  qui  pour  auoir  le  cerneau  trop  humide 
&  nubileux  font  la  plus  parc  engourdis,  pefans 
&  oublieux  ••  ceux  auffi  qui  font  fub.ieds  à  l’a¬ 
poplexie, paralyfie  &  autres  maladies  induifan- 
tes  à  doriair,ceux  là  dis  je  s’eltans  purgez  pre¬ 
mièrement  auec  pilules  céphaliques  &conue- 
nables  ,  vferont  tous  les  matins  de  la  poudre 
fufdue  ,  &  ce  l’efpace  de  plufieurs  iours  dont 
ils  ne  ferqnt  peu  allégez  de  leur  mal. 


Dragée  capitale  de  Lan^uj  contre  le  tout 
nement de tefie  ^l'apoplexie. 


De 


Prenez  poudres  de  mariolainè, 

Fleurs  de  betoif^y  ■ 
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Pf  Jauge. 

Derojînarm. 

De  lauande. 

De  melijfe. 

De  flœchas  de  chacun  j  3. 

Noix  mujcade. 

Canelle. 

Coriandre ÿreparè 4e  chacun  îÿ  g. 

Cuhe^es. 

Cardamome. 

Galange. 

Foiure  long 
Semence  4!9ruale. 

Grains  depeueinede  chacun  j  g. 

Gyroftes  '■ 

Macis, 

Zedoaire, 

Zingembrs. 

Fenoil. 

Fruiü  de  baujme. 

Bois  d’ aidés  de  chacun  5^^. 

^Hccre  ]  |b.  mejlez  &  faîiîespoudre. 

Dragée  contre  le  tomnement  de  te/ie^ 
ejfrouuée  de  Crato. 

Vstntz  vermillon  mn  faljijié ,  mais  vray  rui¬ 
nerai  I  f5. 

Corailrouge  préparé. 

Ferles  préparées  de  chacun  ij^  g. 

Safran,  ' 

Feuilles  d’ornom.  xv. 

Le 
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Le  tOHt  foit  pilé  bien  menu  fur  marbre ,  & 
pieflé  :  dofe  de  %.  xij.  ou  xvj.  gt.  auec  eau  de 
petit  muguet  prouoqoe  les  fueurs.  C’eft  vn  re* 
mede  excellent  &  approuqé  par  longue  expé¬ 
rience  contre  le  tournement  de  tefte. 

>  Il  me  fouuient  d’vn  remede  fort  aifcà  prépa¬ 
rer  pour  mefmecffed,  par  l’yfage  duquel  vn 
.  eçrtain  perfonnage  de  grande  aatndrité,  &  qui 
a  faiét  trei-grand  feruice  à  toute  la  France,  fut 
heureufement  guari  de  certain  grief  tourment 
de  tefte  fcotomatique:Ôril  fe  faic^de  fiente  de 
paon  mafle  pour  les  malles ,  laquelle  faut  fei- 
cher  &  puluerifcj: ,  puis  en  raacerer  vne  drag- 
me  (par  vne  nui^  entière  en  du  yin  blanc  :  le 
tout  paffe  à  trauers  vn  linge  foit  donné  au  ver¬ 
tigineux  &  ce  continuellement  depuis  lanou- 
uclle  iufqu’à  la  pleine  Lune ,  ou  mefmedauan- 
tage  fl  befoin  eft.L'autheur  de  ce  remede  eftvn 
certain  villageois  qui  a  remporté  de  ceftecure 
vne  louange  &  honneur  fingulier  par  de^us 
plufieurs  autres  î^tdecins  très- fameux.  D’où 
îê  peut  recueillir  que  la  perfedion  de  Médeci¬ 
ne  ne'eft  pas  fi  exade  que  nous  n'ayons  befoin 
d’apprendre  quelque  chofe  de  iour  en  iour, 
mefme  du  mbindre  &  plus  abied  homme  du 
mondCi 

Dragée  antepleptiqae  de  du  Chejhe. 

Prenez  effènees  de  coraux, 
perles  de  chacun  Uÿ  9, 

On^le  de  vray,  Alcé. 

Corne  de  Licorne  de  chaem  x  fi.  , 
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Sel  de  Crâne  humain  5  (5  j. 

Poudres  ,  df  fleurs  de  petit  Muguets 
De  Sould. 

De  TiÙet ,  arbre. 

De  rofinarin  ,  de  chacun  j  3  &. 
Semences  ,  dePeuoîne. 

De  rue. 

Deguy  de  Chefne ,  de  chacun  9  9. 
Pierre  de  vray  Bezoard. 

Ambre  gris ,  de  chacun  j  9 
Canelle. 

Cardamome. 

Bois  d‘  Aloës,  de  chacun  ;  5.  , 


Succre  Antofat ,  quantité fieffi/ànte, 
L'Epileptique  ,  apres  vne  purgation  genera¬ 
le  &  conuenable  ,  prendra  demie  cueiJlere'e  de 
cefte  dragée ,  centinuant  l'efpace  d'vn  mois 
entier,  ce  qu’payant  faiû  ,  il  boira  incontinent 
vne  ou  deux  onces  denoftreeau  Antepilepti- 
que  cy  deflus  deferite  au  Chapitre  des  Déco¬ 
dions.  Et  quant  au  relie,  il  tiendra  vn  bon  ré¬ 
gime  ce  viure. 


Dragées  contre  toutes  les  mauuaifes 
difi  ofitions  de  la  poitrine. 

Prenez  efpecede  Diairis. 

Diatragacant froid  ,  de  chacun  j  l?  3. 
Poudres  de  racines  de  pas  d’AJhe. 
Defimmitez  d’Hy/ope. 

Semence  d’Ortie  ,  chacun  iîq  9. 

Dd 
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(_erail ,  de  chacun]  5. 

Succre  violât  quantité fufifmç. 

Meflez  de  en  faites  poudre,  ou  fi  voulez  en 
pmpofer  vn Eleduaire  par. tablettes,  faire Iç 
pourrez. 

Ceft  vne  poudre  fort  excellente  contre  tou¬ 
tes  maladies  de  poulmons ,  &  contre  l’afthme 
pefme  ,  &  difficulté  d’haleine  ;  outre  plus, elle 
eft  efficacieufè  contre  la  toux  itiueçerée  &  aulfi 
contre  la  phthifie  61  ylcereg  de  poulmons.  ' 

Dragée  Ahtipleuretii^ue. 

prenez  Sel  de  grande  çonfodde  quelles  vrais 
Chyrnijtes  appellent  minerai  awr 
din  ;  9  5. 

Ppudre  de  fleurs  de  Pauot  fauuage. 

X>e  Carailrouge ,,  de  chacun]  3. 

Sticcre  violât  G 

Redui/cz-les  en  poudre  :  la  dofe  aura  ij  3- 
fieuuant  par  delfus  vn  peu  d’eau  de  Pauot  fàu- 
yage,  ou  de  Chardon  bénit.  C'eft  vn  fingulier 

temede  contre  la  pleurefie  ,  lesexcellensef- 
féâs  duquel  i’ay  veù  de  mes  propres  yeux. 

Poudre  admirable  contre  tom  /w 
maux  du  ventricule. 


Uffence  de  Perles. 


Prenez  petite.  Serpentine  ou  vit  de  chien  pré¬ 
posé,  comme  il  fera  enfeigné  ^  3 . 

poiidtM 
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Poudres  de  racines  d'Acore  vulgaire. 

De  eimpinetie ,  de  chacun  j  5. 

D’yeux  d‘t/creuijfe. 

De  Canelleiij  3. 

Sel  d’AbJînthe ,  &  de  Geneure ,  de  cha¬ 
cun  i  5.  ^ 

Succre  rofat,  qumkejùf^fme. 

Q^ou  en  face  vue  poudic  de  bon  gouft, 

OBSEKy  ATION. 

Le  ventricule  eft  fi  fort  allie,  &  a  vne  fi 
grande  conuenance  auec  les  autres  parties  de 
tout  le  corps ,  que  s'il  eft  tant  fpit  peu  def- 
uoyé ,  il  tire  incontinent  apres  foy  iufqu’aux 
plus  petites  parcelles ,  &  ainfi  s'engendrent 
prefque  infinis  maux  :  De  là  vient  que  la  mé¬ 
decine  des  mauuaifes  difpofitions  de  l'efto- 
raac,  comprend  etlfemblcla  cure  deplufieurs 
autres  maux  ,  L'efficace  merueilleufe  de  cette 
poudre  me  donne  occafion  de  dire  cela  :  la¬ 
quelle  eftant  facile  à  compofer,&  n’eftant  pré¬ 
parée  auec  grand  nombre  &  quantité  d’ingre- 
diens  &  aromates  ;  eft  neantmoins  employée, 
non  feulement  à  fortifier  l'ettomac  ,  auquel 
elle  conuient  propremcnt,mais  aulli  aux  mala¬ 
dies  du  chef,  aux  migraines  fort  aiguës,  tour-  MeUn- 
nement  de  tefte ,  melancholie  hypocondrian- 
que,  cachexies  &  femblables  maux.  On  la  faid 
iiiflî  prendre  contre  la  grauelle  &  la  fiéure 
quarte  :  Car  elle  a  vne  faculté  de  défopiler  le 
™ye,  la  ratej&  tout  le  mefenterc ,  &  de  diflbu- 
Dd  Z 
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die  &  liquéfier  le  tartre  glutineux  ,  qui  eft 
faufe  de  plufieuts  maladies  ;  à  quoy  ferc  parti- 
,  çulierement  le  Sel  picquant  ôf  pipeiin ,  que  la 

racine  de  petite  Serpentine  reprefente  aiTe? 
bien  pat  fa  qualité  acre  &  mordicantc ,  eftam 
.  ^ç^âre  de  la  bafe  &  fondement  de  ce  reraede.  Icèluy  m'a 
^  cirh-  çfté  communiqué  p^r  MonfieurBirkmanMe- 
F^”•  decin  tres-excellent ,  duquel  nous  auons  ja 
faiél:  ailleurs  mention  honorable.  Iceluy  fai- 
foit  toutes  Sc  chacunes  anne'es  plus  de  foixante 
ou  quatre-vingts  liures  de  cefte  poudre  Il  en 
faifoit  fi  grand  cas  pour  l’vfage  de  medeciiie, 
qu’il  luy  donnoit  auiD  lieu  entre  fes  fccrets  de 
riiedecine ,  dont  il  auoit  grand?  abondance, 
comme  eftant  fvn  des  premiers  on  principaux 
|yledecins  de  fona  âge. 

Freparation  de  la  racine  petite 
Serpentine. 

Faut  cueillir  celle  racine  quand  elle  com¬ 
mence  tant  fpit  peu  à  germer  parmy  les 
ipni ,  &  deuant  que  la  vertu  d'icelle  s’efpan- 
de  en  fueillcs  ,  pn  la  dpit  auffi  bien  monder 
&  lauer  ;  puis  efiant  epuppée  en  rouelles,  1  in- 
fulèr  auec  vin  &  le  macerer  en  lieu  froid  pat 
vingt-  quatre  fieures-en  forte  que  le  vin  furna- 
'  gc  de  deux  doigts  de  trauers  :  Ledit  temps  fl* 

coulé,  verfez  &  feparez  le  vin  par  inclination, 
&  remettez  encores  delTus  de  bon  vin  blarjc, 
réitérant  la  macération  mefme  par  douze  heu- 
î£s  )  afin  qu?  l'acrimonie  trop  grande, &  la 


des  Dogmâtii^dés.  4ât 
«piquante  dudit  Sel  aromatique  foitaddoü- 
tle  ,  laquelle  autrement  faiâ:  naiftie  des  cld- 
chcs  ou  puftulcs  es  mains  de  celuy  qui  lè  tou^ 
che,  &  entame  la  peau  d'icellesi  Maistoutes- 
fois en iceluy  Sel  acrè,  eftcacHcecefte  vertu 
dilTolutiiie ,  qu’on  en  doit  extraire  par  vraÿ  ar¬ 
tifice  ,  c  eft  à  dire ,  qu’on  la  doit  tellement  ad- 
doucir  qu’elle  ne  picque  pas  là  langue  daüan- 
tage  que  le  poiüre  mefriiè,  fans  aücùtle  exülce- 
tation  ;  ee  qui  s’appcrçoit  aifémènt  par  le' 
gouft;  La  racine  doncques  foit  feiche'e  à  petit 
feu,  à  fçauoir  au  four ,  dans  lequel  aura  na- 
guercs  èftc  cuit  du  p^ain  :  puis  teduïfeüi-la  en! 
poudre  pour  le  mëfme  vfage  que  deflus. 

Pour  donner  plus  claiurement  àcogriôiftrë 
les  vertus  excellentes  de  celle  racine  à  l’àd- 
ioufte  feulertient  icy  ën  palTant ,  que  d’iccllè 
mondée  ,&  couppée  en  ruelles  fans  ebuftead 
de  fer ,  &  feichée  à  l’ombre  ,  afin  que  rien  nà 
foit  perdu  de  fon  fel ,  Oh  faiél  vne  poudre  qui 
eft  le  vtay  contrepoifon  du  venin  arfenical  dû 
cancre ,  principalement  fi  on  f  mefle  vn  peu 
d’Arfenic  fixe  :  duquel  nous  parlerons  plus  ati 
long  en  la  fécondé  fedion  de  cét  oèuurc  ^  ott 
nous  craitterans  des  remedes  externes^. 
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Dragée  contre  les  maladies  du  foye. 

Pi'enez  Corail  rouge  préparé. 

Spode. 

Eifec.de  Dîatr agaçant  Je  chacun  ÿ  5. 

Toudre  d’ Hépatique. 

Semence  d’Ozeille. 

De  Peurcelaine. 

D’ Eifine-vinette ,  de  chacun  j  5- 

Crocus  de  Mars  bien  préparé  R. 

Crocus  d’huile  dé  Jbulphre  fuiuant  l’enfe*/ 
gntment  qui  en  fera  donné,  ij  9. 

Cenferue  de  Rofes  feiehes  ou  Succre  rofat, 
autant  qu’il  vous  plaira. 
Meflez-les  &  faiéèes  poudre  :  la  dofe  j  5. 

Cette  poudre  cft  admirable  contre  toutes  ob- 
ftruftionsjirhbecillitez  &  intempéries  de  foyc, 

qu'elle  remet  en  fes  premières  forces  .-elle  eft 
en  outre  fingulicre  contre  tous  flux  hépatiques 
&  dyfenteriques,&  à  peine  trouuera-on  aucun 
remede  plus  excellent  contre  les  cachexies, hy- 
dropifies  &  iaunifles  :  apres  qu'on  aura  pris  la¬ 
dite  poudre  conuiendra  humer  vn  boiiillon. 

Nous  enfcigneirons  pareillement  cy  aptes  au 
Chap.des  Exrradtions  quelque  nombrede pré¬ 
parations  Chymiques  ,  entre  lefquelles  nous 
donnerons  le  moyen  de  préparer  tant  le  crocus 
de  Mars,que  ccluy  d'huile  de  fbulphre ,  c’eft  » 
dire,  la  maniéré  de  conuertir  ladite  huile  en 
poudre  &  Crocus  qui  reprefentera  le  vtay  Cro¬ 
cus  de  Mars,  Mais  il  furpaflera  de  beaucoup 
les  forces  d'iceluy^ 


àesï>ogMai^üèV  4i| 

Tout  àinfi  que  nous  aubns  chfeignë  cy 
aeiTus  U  maniéré  de  préparer  facilement  vné 
foudre  de  fiente  de  Paon  contre  le  tourne- 
tnént  de  tfcfte  :  Dé  mèfmè  auffi  mettons- nbus 
îcy  en  auant  les  autres  poudres  qu’on  peut 
préparer  des  excrémênS  des  autres  animaux, 
ierqucllès  icroht  propres  &  conuiendront  à 
pluficurs  fortes  de  maladiès.  Cès  remèdes  à  là 
vérité  peüùent  cftre  faiâspai  artifice  le  pluJi 
facile  &  fimple  qu’on  fçàurbit  defirer ,  &  paÉ 
le  plus  idiot  ou  ignorant\qù’bn  fçaüroit  trou- 
uer  :  Neantmbihs ,  leurs  cfFeéls  fe  mohftrent 
beaucoup  plus  certains  &  plus  exçellens  à  mé- 
deciner  plùfiéurs  fnâux  que  cès  diuerfès  pou¬ 
dres  Aromatiques ,  lefquellcs  eftans  compo- 
fc'es  trop  icrupuleüfemént  félon  des  longues 
&  ennuleufés  deferiptions  de  réceptes  qu’on' 
appelle ,  font  referuccs  en  boites  d’orées  plus- 
toft  pout  bftéhtation  que  pour  quelque  boii 
vfàge, 

Vragée  contre  U  iatimjfé. 

L’vn  de  çés  retùedés  fe  faiâ  de  fientè  bil 
èxcrérrieiit  d’Oifon  ,  qui  fè  fepâift  d’herbe» 
ènlâfaifon  du  Primtèmpà  :  l'ayant  pris  & 
feicher  au  Soleil  ou  en  àutré  lieu  rhoyenne- 
tuent  chaud  ,  faudra  le  puluerîfer  ât  en  fàirè 
prendre  fi  g.  oU  j  5.  fi  lé  tnàl  ell  inueteré  ,  od 
feul  ou  aueè  vin  blanc.  Il  n’y  a  àucàn  fhal 
de  iauniflè  qù’ôn  he  defirdeinc  &  arràchc  pa¥ 
té  Riedicafiiérit  i  éè  à  li  troifiefnié  ôi 
È)é  4 


4^4  Phamacie 

quatriefme  prirè,  vous  pourrez  y  adioufta 
autant  de  Cahdle  &  de  Succtequebon  vous 
femblera. 

La  fiente  blanche  de  poul fins  ou  de  pou¬ 
les  ,  reciuellie  feparément ,  eft  vn  (ouuerain 
&tres-feurremede  contre  la  tnefme  iau  niiîe.- 
Vous  ferez  prendre  la  poudre  d’icelle  en  dofe 
de  fi  g.  le  matin,  continuant  ace  faire  par 
quatre  ou  cinq  matins,  vous  verrez  merueilles. 
Ladite  poudre  eft  employée  pour  btifet  Sc 
chaflèr  le  calcul ,  &  contre  lafuppteffion  d’v* 
rine. 

ADrËRtISSEMENf. 

On  ne  doit  icy  auoir  en  admiration  les 
affeéls  ibuuerains  &  très  certains ,  que  font 
veoirles  excremens  de  tels  oifeaux  &  autres 
animaux ,  à  dompter  lefdites  maladies Car 
les  excremens  de  ces  animaux  aeriens ,  dont 
la  nature  eft  fort  chaude ,  fotît  pleins  de  nitre 
&  de  foulphre  ,  telle  qu’eft  auflî  la  fiente 
de  pigeons ,  dont  on  èxtraiâi:  grande  quan¬ 
tité  de  foulphre  ,  ainfi  qu'auons  remarqué 
ailleurs. 

D’où  vient  que  cefdirs  excremens  ont  vne 
merueilleufe  vertu  d'incifèr  >,  d’attenuerj  & 
diflbudre  ,  &  retiennent  les  vertus  des  fimples 
dont  iccu  x  animaux  font  nourris  ,  lefquels 
par  digeftion  &  concoâion  fe  changent 
comme  en  quinte-eiTenccs  dans  le  ventre  de 
ces  animaux  aériens  :  De  là  procédé  qu’il* 
excellent  en  puiflince  d’agir  tant  efficacieu* 


contre  plufieurs  &  diuerfes  maladies.  Ga- 
millius  à  Caraillis  >  Médecin  de  Gennes  fort 
célébré  ,  duquel  auons  faidl  montion  cy  de- 
uant,  alTeuroic  que  les  excremens  de  cailles 
viuantes  d’hellebore  f  qui  léat  fert  d’aliment, 
comme  efctiuent  quelques  vns  )  par  certai" 
ne  propriété  finguliere  conucnoient  aux  epi- 
lepfies ,  ce  que  toutesfois  ie  n’ay  point  expé¬ 
rimenté.  Mais  pour  le  rapport  de  ces  cho- 
fes  ,  ie  veux  donner  occaïîon  anx  autres  qui 
font  doiiez  d’vn  efprit  mieux  poly  &  plus 
exquis  ,  d’exanainer  &  cognoiftre  iufqu’au 
fond  par  méditation  philofophique  &  fub- 
tile ,  la  nature  &  condition  de  chafques  ali- 
mens  dont  les  Paons,  Oifons  &  Poules  (ê 
repaiffent  &  noùrriffcnt  ,  afin  qu’ils  com¬ 
prennent  plus  facilement  la  caufe  &  raifon 
des  effcâs  fi  grands  que  produiiènc  ces  ex¬ 
cremens. 


Dragée  contre  la  rate. 


Prenez  racinès  de  petite  ■Serpentine, 
comme  dejfut. 

Graine  de  Baujfhièi 
Bois  de  Banfine. 

Zedoaîre ,  de  choem  j  g. 

^oadK  de flei&s  de  Genefl. 
Semences  «fe  Majttort,  ou  Greffon 
tdmu. 


prepme 
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Dé  Rot^uette. 


De  Chardon  beMi. 

De  Fenoiiih 
D’Anis  J  de  chacun  j  15 

Cloux  de  Girofles. 

Zingembre. 

Cubebes ,  de  chacun  S  ji 

Canelle  j  g. 

Sel  de  Freflhe. 

Tamaris, 

Ceterach ,  de  chacun  iiÿ  9. 

Succre  anthôfat,  de  poids  de  ms  tei  fltfl 
dits  ingrediens. 

Mellez  &  failles  poudre  ,  là  dofe  de  deux 
cueillerées  d'argènt ,  eft  bonne  contre  les  ob- 
ftruftions  &  dores  tumeurs  d«  la  tare,  comme 
aufll  contre  les  autres  maux  qui  en  prouîen- 
nent. 


tirâgêe  Àntlnephritiejue  ^  pour  là 


colique  paffîàn. 

’réhez  iajie  intérieure  du  ventre  d’vnepoule; 
&  lafiente  blanche  d’icelle,  de  cha¬ 
cun  15'§. 

Woxsàvt  de  la  pellicule  ou  petite  peaKCjuC^ 
trbuue  dans  les  coques  d’œufi  1?  3' 
Herniere. 

Canèlle,  de  charuh  iiij  9; 
tJoiaux  de  Nefles  q  g. 

Setiie  Ce  i  d’Anis., 

De  Fenouil  i  dé  chacun  j 


Reduifez-Ies  en  poudre  bien  menue ,  &  les 
meflez  :  la  dofe  pcfera  fi  5.  ou  j  g.  au  plus,auec 
vin  blanc 

Vous  apperccurez  que  les  efFeds  de  cette 
poudre  font  plus  afleurez  &  beaucoup  plus  ef- 
ficacieuxà  brirer&  chaiTer  le  calcul, que  n’ont 
accouftumé  d’eftreceux  que  produifent  les  au- 
ttes  poudres  de  gremil ,  des  fimples  efpeces 
de  l’Eleduaire  lithontribon  de  Iuftin,de  Ciga¬ 
les,  delie'ure  bruflé  &  fcmblables,  dont  on  vfe 
Vulgairemct  pour  brilêr  le  calcul.  Nous  aiions 
certes  defcrit  ailleurs  en  noftte  aduis  touchant 
le  calcul ,  plufieurs  autres  poudres  anfinephri- 
tiques  :  Mais  nous  eftimons  1^ precedente  plus 
excellente  que  les  autres. 

Dragée  Hyjîeriquei. 

Prenez  bois  de  Cajfe ,  eu  CaneÜe. 

Refeau aromatique,  de  chacun  fi 
SemtnKs,d’  Agnus  caflus, 

De  PafhetSi 
De  Rué. 

De  Peuoinci 
D’Anis, 

De  Fenoilyde  chacun  ÿ  5. 

Cardamome, 

■Macis, 

Canelle. 

Cloux  de  Girofles,  de  chacun  j  J. 

Marc  de  couletirh,  eu  Vigne  blanche  fart- 
j  Sx. 


Succrê 
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Sùccre  Anthofat ,  le  poids  du  tout. 

Meflez  &  faidcs  poudre  :  la  dote  feia  de 
S.  elle  fert  aux  fleurs  blanches  des  fettimesj 
&  à  la  fuffbcatidn  de  matrice; 

Là  feulé  feniencc  de  Paftenades  franches  ou 
doraeftiques  feichée  mife  en  poudre ,  &  ptife 
iufqu’au  poids  de  15  3.  auec  vn  peu  de  vin ,  où 
quelque  bonne  eau  hyfterique,eft  aufli  vil  par¬ 
ticulier  &  fpecifique  rriedicaiiicritcontreladi- 
tefufFocation  de  matrice; 

Pragée  de  grains  de pi\eaü,pow 
ladyfenterk. 

Èxprimez  le  fuc  des  bayes  dé  Suzeau  rrieurcsi 
à  fçauoir  pendant  l’Autonné  ,  auec  iceluy  & 
farine  de  feiglc,  faites  vne  parte  oii  raalTebieii 
peftrie ,  dont  formerez  des  petit»  pains  qui  fe¬ 
ront  cuits  au  four ,  tant  qu'ils  foicnt  aiilfi  durs 
quebifcuit,  &fe  puiflèrit  redigér  eh  poudre 
bien  menue  :  laquelle  poudre  foie  derechef 
méfiée  auec  ledit  fuc,  &  le  totit  encores  ré¬ 
duit  en  parte  *  qu'on  fera  cuire  dans  le  four 
«n  forme  de  bifeuit  :  ce  qu'on  reuërera  pont 
là  troi/îefme  fois.  En  fin  dû  tout  bien  cuit 
&  feické  ,  foit  faiél  vne  poudre  bien  menue 
qu’on  gardera  fort  long  temps.  C’eft  vnfecret 
fpecifique  contre  les  dyfenteries.'  Prenez-en 
j  3-  &  autant  de  noix  Mufeade,  le  tout  bien 
méfié  enfcmble  foie  incorporé  auec  vn  oéuf 
quelque  peu  cuit  r  &  ainfi  le  toht  (oit  donne  a 
hurheb’ 
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humer ,  ou  bien  meflé  &  beu  auec  fuffifante 
quantité  de  l’eau  dyfenterique  qu’auons  defcrit 
çy-deffus. 

Nous  appelions  ee  remede  Dragée  de  grains 
d’Aélcs  ,  c’eftà  dire  de  Suzeau  >  comme  l’ap- 
pelloitiJc  nommpit  celuy  qui  nous  l'a  commu¬ 
niqué,  à  fçauoir,  Monheuc  Volfius  petfonnar 
ge  très  docte,  Profclîèur  tres-cçiebre  de l’il- 
îuftre  Academie  de  Maibourg,  &  Médecin 
ordinaire  de  rilluftriflîme  Prince  le  Landgra- 
uc  de  Heflè  ,  duquel  comme  aufli  de  fes  deux 
autres  Collègues ,  fçauoir  eft ,  Monfieui  Mo- 
fan  &  Monfieur  Hartman ,  perfonnages  fort 
célébrés ,  &  auiG  Medeciri§  dudit  Prince  tres- 
illuftre  ,  le  confelTe  auoir  appris  encoresplu- 
(ieurs  autres  fccrets  de  Médecine ,  ra|:es  &  ex- 
çellens  :  Pat  l’auihorité  defquels  nommes, 
nous  auons  bien  voulu  donner  plus  de  gra* 
ce  &  d’ornement  à  çettuy  noftre  ceuure  ,  & 
ce  pour  leur  grande  bien  -  veillance  enuers 
moy  ,  &  à  caufe  de  la  finguliere  &  frater¬ 
nelle  affeéliop  que  ie  leur  porte  recipioque- 
qiçnt. 


Tiragèe  contre  l'enfieare 


Prenez  Efpongesou  excraîjfancesifongien- 
fes,  comme  celles  qui  ont  accoufturné de 
crotflre  es  ejglantlers  y 
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Eponges  de  Mer  ^  tout  autant^ 

Çes  Efponges  foient  réduites  en  cendres 
toutes  eniêmble  félon  l’art. 

Pf  énez  cendres  de  ces  Efponges  j 

Cendres  de  Pâmer  cendré  brujlé ij  x. 

Canelle  i? 

Corail  rouge  puluerl/e  j  5  B. 

Meflez  toutenfemble  &  en  faidcs  poudre, 
C’eft  vn  remçde  tres-alTeuré  &  fort  excellent 
cotre  l’cnfleure  de  gofier  ;  Et  jaçoit  que  ce  mal 
doit  commun  aux  liabitans  de  certains  lieux 
;  tant  feulement,  comme  aux  Morianes,  deraeu- 
ransés  montagnes  do-Sauoye  .'Neantmoinsil 
s’en  trouue  plufieurs  autre  part ,  fut  tout  des 
ieunes  filles,  que  cette  facheufe  turaeuif  de  go¬ 
fier  rend  du  tout  difformes:aufquellesonpcut 
fubuenir  indubitablement,  par  ce  feql  remede 
comme  bien  approuue'  :  Pourtant  ne  i’ay-ie 
pas  voulu  pafler  fous  filençe,  afin  que  le  public 
en  fift  fon  profit- 

La  maniéré  d’en  vfer  eft,  qu’il  faut  mettre 
j  f  fi,  ou  ij  de  ladite  poudre ,  ou  dauantage 
fi  on  veut,  dans  vne  bouteille  pleine  de  vin 
blanc ,  &  la  faite  macérer  lefpacé  de  deux  ou 
trois  iours  auant  qu’en  vlèr.  Mais  le  malade 
doit  choifir  le- temps  de  la  pleine  Lune  ,& 
quand  elle  commence  à  decroiftre  il  boira  du- 
dit  viniJl  ou  trois  tous  les  matins,  cond- 
nuant  iufqu’à  tant  que  la  Lune  ne  dectoifle 
plus,  ains  commence  à  recroiftre,  ®ù  il 
tiendra ceflèr  iufqu’à  l’autre  pleine  Lune,  & 
icelle  venant  à  decroiftre, faudra  reïterer  l’vfa- 
ge  de  ce  vin  pour  quinze  iours ,  fi  d'auanture 
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i!  n’eftoit  entièrement  guary  à  la  première 
fois  :  ôi  à  mefure  que  la  Lune  dectoift  :  ainfî 
la  tumeur  viendra  à  fa  diminuer  &  confom- 
mer. 

Mais  on  deura  premièrement  vicr  de  quel¬ 
que  purgatif  conuenable  audit  mal  :  à  cette 
fin  les  remedes  faifts  de  Mercure  font  les  plus 
pommades  de  tous. 

foudre  à  toutes  fortes  de  Hargnes à 
l'enfeure  melme  de  la  caillette. 

Prenez  poudras  tk  de grande  conjhulde 

foudre  de  Herniere]  % 
foudre  d’ Ejponges  croisantes  es  ejglantîers 

'  3- 

EJfence  de  Corail. 

EJfence  de  Perles, de  chacun  ÿ  5  f  • 
Magiftere  de  pierre  fanguinaire  iiij  9, 
Spodium. 

Terre  Seellèe ,  de  cacun  ij  5. 

Canelle. 

Fenouil  doux ,  de  chacun  ij  5. 

Sucer e  Rofat  autant  qu’on  •voudra, dont  fait 
fai^e  poudre. 

Le  flernieiixen  vièra  le  matin  durant  quel¬ 
ques  jours  ,  Sc  cependant  ne  lairra  de  fe  feruir 
tqpfiours  de  ligatnens  commodes ,  &c  fur  tout 
de  noftte  baufme  Diakibric  ,  extrêmement 
chaud,  defleichant  3c  ïeferrant,oq  reftteignant 
les' 
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les  parties  raembraneufes  trop  humides  ic  laC 

ches. 

OBS  ÈRVATION. 

On  a  fouucntesfois  guary  des  hergnes  fort 
grieues ,  par  le  moyen  de  cette  poudre  apptou- 
uéc  par  longues  expériences  :  Elle  m’a  efté 
communiquée  par  Monfîeur  Geiiand ,  perfon^ 
nage  fort  renommé ,  &  premier  Médecin  du 
Duc  de  Sauoye.  L'Herniere  ,  qui  eft  nom¬ 
bre  des  principaux  ingrediens  dont  eft  compo? 
fée  cette  poudre  n’a  pas  efté  ainfi  appellee  fans 
raifon  :  car  elle  met  en  auant  des  effeds  excel- 
lens  &  rares  en  chaftant  ces  maux.  Ledit  Ge- 
nand  prefentoir  aufli  la  poudre  de  ladite  herbe 
Herniere,  &  la  mefloit  auec  du  pain.  La  raef- 
me  herbe  duit  auflî  au  calcul. 

Nous  pourrions  certes  introduire  icy  beau¬ 
coup  de  tels  remedes,  pour  l’embelliflèment 
de  noftre  Pharmacopée ,  mais  le  Ledeur  de 
bonne  volonté  fe  contentera  des  dragées  qu’a- 
uons  deferites  iuCques  icy,  c'eft  à  dire,  despou¬ 
dres  corroboratiues  &  propres  admets  maux, 
lefqijelles  annexées  au  catologue  des  ancien¬ 
nes  confedions  Aromatiques  feront  teceucs 
de  bonne  parti 

Pour  donnes  meilleur ^ouftaufdites  poudres  I 
Aromatiques ,  voire  aux  autres  on  les  forme 
en  Eleduaires  folides ,  ou  en  tablettes  qu’on 
appelle  :  &  ce  auec  fu.ccre  premièrement 
piirput  &  cuit  à  perfedion  en  quelque  eau 
conuenable  ;  à  huid  ou  dix  onces  d’iceluy  > 
on  ad- 


des  Dogmatiques.  433 

on  adioufte  vne  once  de  poudre ,  cuifant  & 
méfiant  le  tout  enfemble  félon  l'art.  En  mef- 
me  façon  fe  préparent  les  tablettes  de  diat-ria- 
fantal ,  l’aromatiç  rofat  &  toutes  telles  autres 
qui  feruent  à  mefmes  intentions  de  Medeciiïe, 
que  les  conférions  &  poudres  dont  clics  font 
faiftes. 

On  forme  aulli  dcfdites  poudres  plufieurs 
fottes  de  trochifques  cornme  on  les  appelle, 
propres  à  diuerfes  indications  de  cures. 

Des  poudres  purgatiues  dont  nous  auons 
parlé  cy  deuant ,  fe  font  des  trochifques  aihan- 
dal,  de  rheubarbe,  d’agaric,  &  autres  séblables. 

Se  compofent  auOî  des  conférions  cotro- 
boratiues ,  plufieurs  trochifques  pour  diuerfesi 
intentions  curatiues  à  quoy  elles  feruent. 

Les  vns  d’iceux  font  appeliez  adftringeans 
tels  que  font  les  trochifquçs. 

Delfo^um 
terre  Jeellée. 

'De  K  arabe  QU  ambre  faune. 

Déramich, 

Les  autres  fortifient  les  parties  nobles  :  les 
trochifques  de  galle  mufquée  corroborent  le 
chef. 

Les  trochifques  bechiques  blancs  &  noirs, 
la  poitrine. 

Les  trochifques  de  camphre  &  de  diarrho- 
don,  le  ventricule  trop  chaud.  , 

^Outre  ce  des  conférions  lefquclles  noys,  a- 
uos  dit  eftre  propres  à  defopiler  les  entrailles, fe 
font  des  trochifques  qui  sot  appropriez  à  mef- 
®esvrages,&  que  les  orées  appcl!éct)!q)faV.T;K©^ 

‘  • 
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^Qurl'vhfîruPiiondufoye  font 
les  trochifques. 

De  retibarbe.  ‘  ' 

f^^abjtnthe, 

D'eupamre^ 

Delacca.  ^ 

A  celle  de  la  rate ,  les  trochifques  decap- 
près. 

Mais  à  l’opiiacion  des  reins  cqnuiennemîfls 
trochifques  de  bagneçaudes ,  autrement  dites 
d’alkekengc. 

Les  trochifques  de  myrrhe  conuiennent par¬ 
ticulièrement  à  la  matrice  :  il  s'entroiiue  plu- 
|îcms  ancres ,  piais  ce  nous  eil  aflez  d’auoiricy 
dénombré  les  principaux  qui  fort  plus  ylîtea: 
fcliiy  qui  en  delîrera  plus  grand  nombrc>lifclâ 
fedion  8. de  l'ancidotaire  de  Mefué. 


Ves  confitures ,  optâtes  0‘  cw- 


Jerues. 

CHAP,  XXI. 

Le  mot  déconfiture  a  double  lignification 
en  Medejfine,  à  Içauoireftioite  &  ample- 
'  pp  la  première  lignification  il  dénoté  certaine  ^ 

'  compo 
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compofition  faiâe  d’efpices  ou  poudres  corro- 
boratiues  &  de  conferiies  propres  aux  maladies 
que  voudrez  iutmonter,8i  ce  en  forme  de  pou¬ 
dre  grenue  qui  fc  donne  encuillier  d’argent:& 
que  les  Médecins  modernes  appellent  propre¬ 
ment  conferues. 

Mais  en  l'autre  fignification  ample  &  gene¬ 
rale  ,  il  fe  prend  pour  tout  rcmcde  qui  eft  con¬ 
fie  auec  fuccre  &  tniel,  foit  fruids,  loir  racines, 
ou  fleurs,  aHn  qu’ils  deuiennent  plus  agréa¬ 
bles  au  gouft  ,  &  foient  rendus  plus  propres 
à  eftre  long -temps  coufçruez.  D’où  vienr 
que  les  conierues  font  par  ce  moyen  nom^ 
btées  entre  les  confitures  :  Touchant  icelles 
voyez  Mefué  feâion  première  de  fon  Anti- 
dotaire. 

Les  opiates  font  de  mefme  compofées  def- 
dites  conlèrtkes  &  de  plulieurs  fortes  de  pou¬ 
dres  qu’on  adapte  à  druerfes  fins  d’indications 
propofées  au  Médecin  :  mais  leur  confiftence 
eft  aucunement  plus  molle  :  c’eft  pourquoy 
on  y  adioufte  quelques  fytops.  Or  comme 
ainfi  foit  que  les  poudres  &  conferues  font  les 
bafes  de  ces  tcmedes,&  que  nous  aüons  jacy- 
delfus  traiélé  fufBfamment  de  toutes  lottes 
d’efpices  &  conférions  ,  il  rçfte  que  nous  par¬ 
lions  feulement  des  conferues  que  nous  expé¬ 
dierons  brieuement ,  pource  qu’ànoftre  iuge- 
mentiln’y  a  pas  beaucoup  de  choies  à  refor¬ 
mer. 

i  ^^"‘^ques  entre  les  conferues  qui  feriieot 

rortifier  les  parties,  &  à  oftet  les  malignes 
«Iddhtez  de  la  maladie ,  les  vpes  font  cepha- 

Eç  X 


OfUtts, 


Digeren- 
ees  des  ce- 
ferues. 
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lîques  ou  capitales  pour  le  cerueau,  les  autres 
thoraciques  ou  peâorales ,  les  autres  font  ds- 
ftinées  au  cœur ,  au  ventricule ,  au  foye  &  au¬ 
tres  parties  nobles. 

Les  capitales  font ,  les  conferues  de  rofiua- 
rin,  de  lauande,  de  fouci,de  marjolaine,  de  Me- 
lifle ,  de  primeuerc  ou  coquu ,  de  peuoine ,  de 
petit  muguet ,  de  tillet  arbre ,  d'eûphtaife ,  de 
fjetoine^  de  iauge. 

Les  vues  d’iceljcs  capitales  font  Ipecifiques 
contre  l’apoplexie ,  comme  les  conferues  de 
lauande,- de  fâuge  &  de  rofinatin ,  les  autres 
piitre  la  paraly/ie ,  telles  que  font  les  confer- 
ücs  de  fleurs  de  foucK&  les  autres  à  l’cpilepiie, 
comme  les  conferues  des  fleurs  de  tillet  arbre, 
de  petit  tuuguet ,  de  peuoine  :  quant  à  celles 
d’euphraife  elles  conujennent  particulièrement 
aux  maladies  des  yeux. 

Les  pcdorales  fpnt,  les  conferues  déracinés 
^  fleurs  de  yiofettcs ,  de  càpilli  veneris,  de  pa- 
üot  fauuage,dont  les vnes font conuenables 
aux  maladies  chaudes  delà  poitrine,  les  autres 
aux  froides. 

Les  cordiales  font ,  les  conferues  de  fleurs 
de  bourrache  ,  de  buglofe ,  d’dzcille ,  de  raci¬ 
ne  d’angclique ,  &  d’efcprces  de  citron.  ^ 

Les  ftomachMes  font  celles  de  racine  d’a^ 
core  J  d’orenges  ,  de  mente ,  de  cotignac  ou 
de  coins  confits  :  defquelles  les  ynes  corrobo¬ 
rent  ledit  ventricule  debilitd  par  cruditez  ou 
caufes  froides  :  les  autres  oflcntl'iDteinperie 
chaude  .•  le  moindre  apprentif  en  Phatma- 
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cîé  fçait  mefme  leurs  différences  ,  de  forte 
qu'il  n'eft  pas  befoin  de  nous  y  arrefter  plus 
long- temps. 

Lesconfétueà  defleiiis  de  chicorée  j  d’ef- 
pinevinette  ,  de  gtofeilUs  rouges ,  &  de  rô¬ 
les  rouges  fubuienrient  prinçip^Umênï  èü 

Les  conferues  de  ceteracH  duifent  à  la  ra* 
te.  _ 

La  conferue  de  grande  confbuîde  a  vne 
finguliefe  propriété  contre  les  vlcères  deë 
teins  :  mais  en  general  elle  arréfte  &empef-; 
cbe  tous  ttop  grands  Aux  Toit  dè  fang  ^  fbil 
d’autres  humeurs.  i  ;  ,  ,  ,  , 

Les  préparations  des  conlèrucs  fufdites  riè 
font  point  de  telle  importance  qu’il  foit  befoin 
d’en  parler  beaucoup.  , 

Pour  l’ornement  de  Ce  chapitré  nous  ad-?, 
îoufterons  feulement  quelques  formulaire^ 
de  préparer  les  conferués  ,  qui  ne  font  tanf 
triuiaux  &  vulgaires ,  &  deferirohs  en  outra 
aucunes  compofitions  qu’on  appropriera  au^’ 
principales  &  plus  gticues  maladies  du  corps 
dont  lé  leâeur  deb'onnaité  fe  feruiraaüceplai- 
fîr&vtilité.  i 

Pour  exemple  nous  produirons  les  confer- 
ucs  d’aucunes  fleurs  ,  racines  &  fruiéis  ,  à  la 
maniéré  &  façon  defquèllcs  on  pourra  en 
corapofer  beaucoup  d’autres.  ; 

La  première  préparation  des  conferués 
n  eft  pas  vfitée  par  .  tout  ,  aiîis  feulement  "en  ie  faire. . 
ssrtains  lieux'  d’Allemagne  5  faut  première» 

Èé  i 
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ment  faire  prouifion  d’vn  vaifiTeau  de  verre 
propre  à  garder  confcrucs,  capable  &  ample, 
dans  lequel  on  fera  vne  couche  de  fuccre  pul- 
uerifé  efpés  d’vn  doigt  de  traaers  :  elpandcz 
deflus  les  fleurs  que  voudrez  confire  félon  U 
quantité  de  la  meime  mefure.  Or  il  faut  cueil¬ 
lir  les  fleurs  alors  qu*elles  font  efchauffées 
des  rayons  du  Soleil  >  &  priuées  d’humidité 
fuperflue ,  puis  fur  ce  liét  de  fleurs  conuiedt 
met  l  e  noüueau  fuccre ,  8c  éneores  d'autres 
fleurs  ,  &  ainfi  ^u’on  face  S.  S,  S.  &  que 
la  derniere  couche  foit  faiéte  de  fuccre,  le 
vaifleau  de  verre  bien  bouche  auec  cuir  ou 
parchemin  vn  peu  efpés,  foit  expofé pendant 
l'Eftéà  l’ardente  ferucur  du  Soleil,  par  trois 
fepmaines  ou  vn  mois ,  durant  lequel  eff>ace 
de  temps  la  matière  s’endurcira  aucunement  Sc  1 
fe  confira  fort  bien  pour  eftre  long-temps  con* 
fèruée.  , 

De  mefme  auflî  fe  prépareront  des  con- 
lèrues  de  toutes  fleurs  purgatiues  ,  de  ro- 
iès  pales  ,  de  violettes  ,  de  fleurs  de  pef- 
ché  ,  de  fleurs  de  centaurée  ,  de  mille-per¬ 
tuis  ,  &  de  prunes  fauuages ,  lefquelles  pur¬ 
geront  &  feront  commodément  prifes  par 
les  petits  enfans  &  autres  qui  ont  en  hor¬ 
reur  les  Médecines  ou  potions  medicaraen- 
teiifes. 

L’autre  préparation  des  conferues  qu* 
n’efl:  pas  vulgaire  ny  commune  &r,  par  laquel¬ 
le  les  fleurs  ne  demeurent  pas  feulement  en¬ 
tières  ,  mais  qui  plus  eft  retiennent  leurs  cou¬ 
leurs,  odeurs ,  &  faneurs  entienrement,  (cho;  | 
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fp  certes  fort  excellente  &  de  bonne  grâce  )  fc 
faiil  comme  il  s'enfuit.  - 

Prenez  fleurs  (  çellèS  qde  voudrez  employer  JuM 
à  faire  conferués J  bien  mondées  &  defleichées  maniéré 
quatre  Onces  ,  meflez-leS  auec  filccre  chaud 
èc  cuit  à  perfeétiort (  ne  plus  ne  moins  qu’on 
a  accoiiftumé  de  faire  cuire  le  fuccre  rofat  % 
j  tb  ledit  fuccrè  boiiillc  de  irechef  meflé  auec 
les  fleurs  iufqu’à  ce  qu’il  femble  eftre  parfai¬ 
tement  cuit ,  le  figne  de  laquelle  perfetion 
eft ,  s’il  fait  coiTime  des  feiiilles  de  métaux 
leftant  ietté  hors  âuec  l’cfpatule  adonc  lé 
vaiifeau  d'airain  où  la  màtiere  cil  Contenu^ 
foit  efloigné  du  feu  ,  en  le  remuant  auec  vnc 
petite  roue ,  tdnt  qu'il  fe  reduife  ou  foit  ré¬ 
duit  éri  poudre  i  &  que  les  fleurs  y  adiouftées 
s’en  puilTent  feparér  ,  &  demeurer  toucesfoîs 
confites  en  conferues ,  qui  retiènnent  enco' 
res  leurs  couleurs  i  odéurs  &  faneurs  :  voy- 
la  l’autre  préparation  des  conferues  de  toû- 
tes  fleurs  ,  laquelle  eft  d’ajatanC'  plus  cxcel- 
leme  que  leî  autres  vulgaires  &  préparées 
par  Ample  contufion  &  meflange  ,  qu’elle  eft 
facile  &  de  bon  gouft:  ocelle  fe  fait  en  cetté’  ^ 
maniéré. 

Prenez  fleuri  choi/tei,  rnonâées  &  filées 
SUccrebroyèy^i, 

Du  tout  piléSc  medié  enfejnblè  foitfaii^ 
conferue. 
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Nous  fuiuons  vne  autre  voye  &  methode 
à  confire  les  fruids  &  racines  ;  mais  nous  rap'- 
porterons  feulement  vn  ou  deux  formulaires 
des  plus  élégants  &  excellents  pciur  l'vfagedi 
Medecine  :  afin  que  ne  femblions  auoir  icy  in¬ 
troduit  telles  delicieufès  friandifes  ,  pluftoft 
pour  deleéler  le  palais, qu  afin  d'amplifier  la 
Medecinêdefquelles  friandifes  doiuent  eftre  ap. 
pareillées  pluftoft  par  les  femmes  queparles 
Apothicaires,  n’ÿ  ayant  tien  finon  de  vulgaire 
&  commun. 

Nous  amènerons  pour  exemple  d’entre  les 
fruidis  ^  les  citrons  ,  limons  &  orenges ,  & 
d’entpe  les  rac^nes ,  ceÜe  d’angelique  :  ôc  ce 
pour  la  fingulicre  vertu  &  excellence  d’elles 
toutes ,  en  quoy  elles  excellent  à  diuers  vfages: 
aufti  /n  faiâ-on  grand  cas  en  Medecine  pour- 
cequ’often  compofe  des  medioamens  propres 
tant  à  fortifier  le  ccèiir  &  d’autres  membres 
qu'â  preferuer  de  pefte^  _  , 

Prenez  doneques  vh  ou  deux  citrons  bien 
Jaunes  ,  l’cfcorce  defqiiels  (  eftant  la  pluslful- 
phurde  ,  odoriférante  &  cordiale  de  toutes) 
loit  tellement  ratifiée  par  3èfius  qu’il  n’y  relie 
rien  de  iaune  la  quantité  de  la  racleûre  qu  on 
tecuéillera  de  chaque  citron/ mefme  de  bon¬ 
ne  grofieur  )  feia  aii  plus  6 

Pour  rendre  ladite  racleûre  plus  inenuc  & 
délicate  faut  la  bien  piler  dans  vn  mortier  de 
marbre,  en  forte  qu’elle  deuiénne  totalement 

impalpable,  voire  fi  bon  vous  lèmble  pafièz-j* 
à  trauers  le  fàs  comme  la  caflèi 

Fsitss  suirê  ynô  liurè  de  fuecté  difibut  auec 
Tri 
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Vh  peu  d’eau  de  rofes  à  la  maniéré  de  fuccre 
rofat ,  c’eft  à  dire  parfaiaement  :  dans  lequel 
bien  cuit  de  la  forte  meflerest  j  de  ladite  rà- 
cleure  de  tijtron  :  le  fuccrc  bouille  encores  vn 
peu  de  temps  en  meilant  bien  la  tacleure  auec 
iceluy  :  puis  verfez  le  tout ,  ainfi  qu’on  faiéî 
ordinairement  en  là  conferue  de  fleurs  fei- 
ches ,  &  parce  moyen  fera  fai^e  vné  Confer- 
ue  de  citron  fort  aggreable  &  plàifante  au 
gouft.  .  .  .  , 

Cette  eii  la  prei-niere  rhéthode  de  faire  des  Confimèt 
conferues  de  citrons ,  de  limons  &  d’orenges,  ^ 
c’eft  à  dire  des  taclèures  de  leurs  efebrees.  ,  ^ 

La  ratifleured’otenges  eft  quelque  peu  plus 
amere  que  les  autres,  c’eft  pourquoy  on  la  ma¬ 
cérera  par  vn  ou  deux  iours  en  vinblant},  puis 
la  faudra  bien  efluyer  ;  à  vne  once  d'icelle  faut 
adioufter  vnè  liure  de  fuccre  cuit  à  perfeftion, 
comme  defluS. 

L’autre  partie  des  efcorces  plus  charnues  c- 
ftant  feparée  des  fucs  &  moüelles  intérieures, 

(  car  elles  s’oftent  facilement  J  fojt  mile  en  eaii 
feule  bu  meflc'e  auec  vn  peu  de  vin  blanc  pour 
y  bouillir  l'efpace  d’vne  ou  deux  heures,  iuf- 
qu'à  tant  que  pat  l’attouchêment  on  la  fente 
fort  molle  &  bien  cuite:  puis  en  ayant  fepare 
l’eau ,  pilez  dans  vn  mortiet  de  marbre,  &  pal^ 
fer  a  trauets  l’eftamine  cefdites  efcorces  ,  dont 
vous  aurez  exaftement  cfluyé  auec  linges  l’hu¬ 
midité  fupetfluë.  Adiouftez  quarte  onces  de 
la  parte  de  ces  efcorces  à  vneliute  de  fuccre  cuit 
patfai(3:ement:le  tout  bien  meflé&  pilé  enfera- 
"hifoit  cüic  à  petit  feUjÎHfqu’àt  tant  que  là  pafte 
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ne  s’attache  plus  au  vàilTeau  d’airàin  :  piiîs  foit 
verféuir  carte  mouillée  ,  pour  en  former,  fi 
bon  vous  ferhble  des  tablettes,  oii  desrolielles 
en  forme  de  bifcuir.Cette  confiture  eft  vn  fiii- 
guIiercordial,&  n’abonde  tant  en  chaleur  que 
l'autre  de  racleure  des  mefmes  fruiéls.  . 

Afin  que  telles  conferues  foient  de  meilleur 
gouft,  plus  cordiales  &  medicamentciifes ,  on 
adiouftera  j  3.  de  cartélie  bien  puluetifée  xij  g. 
de  mufc,  viij  g.  d’ambre, à  vne  once  de  l’tne  d 
l'autre  pafte  fufdite,  qu’on  elloignera  du  feu 
puis  apres  ,  &  efiant  fur  le  poihéf  de  la  verfer, 
vous  y  adioufterés  ebcotes  quatre  goûtes  d’hui¬ 
le  d’anis  :  &  âiufi  aûrez  vne  conlèrue  plaifan- 
te  au  palais  &  duifante  à  corroborer  le  cœur  & 
autres  parties  nobles.  C'éft  aulli  vn  fort  bon 
preferuatif  contre  la  perte,  pourueu  qu’en  pre¬ 
niez  vnpeu  tous  les  matins  auant  que  fottir  de 
la  maifon.  ’ 

Pour  confire  les  racines  ,  faut  tenir  prefque 
la  mefme  methoderpour  exemple%  Prenez  au¬ 
tant  qu’il  vons  plaira  de  racine  d’angelique; 
faites-la  cuire  tellement ,  qu’on  la  puilfe  bien 
broyer  &  réduire  en  parte  '•  ^  deux  onces  dfl 
cette  parte  qu’aurez  premièrement  pafie  par 
l’eftamine,  fatidra  adioufter, 

ConfeUîon  d‘  Al^ermes  ij  3- 
Çonfeüîon  d'hyacinthe]  3, 

Cormx préparez-  ^ 

Perletprepare'etde  chactln  ^ 

Poudre  de  pierre  de  vray  bezoardj  B- 
timbre  xy'^. 

Lô  toaî  bien  meflé  cnféblc  mis  en  x  ou  xüS- 

de 
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de  fuccre  difTouc  auCc  vn  peu  d’eau  de  canelle, 
&  cuit  à  perfedtiô  foie  cuit  derediercanc  que  la 
parte  n’adhere  plusau  vaifl'eau  d’aiïainjlaqucU 
Je  verfetez  fur  carte  moüille'e,  ou  fut  du  luar- 
bre,en  telle  forme  que  bon  vous  femblerarc’cJÎ 
vn  excellent  prefetuatif  contre  la  perte,  duquel 
faudra  prendre  àu  dedans  le  poids  d'vnc  dragme 
chacun  iqur  au  matinrvous  cuirez  auÛS.fi  vou¬ 
lez  ,  la  feule  &  fimplc  racine  d'angelique  &  en 
ferez  parte,  que  vous  confirez  en  obferuant  la 
mefme  préparation  de  fuccre  que  cy  deiTus  ds 
conferues  de  fruits.  La  feule  Zedoaire  fc  peut 
aufli  confire  en  mefme  manière  :  &  telles  con¬ 
fitures  feruiront  aux  pauures  contre  la  perte. 

Arexemple  des  conferues  fufdires  on  pour-^ 
ra  en  compolèr  beaucoup  d’autres ,  contre  di-, 
uerfes  maladies  du  corps,  félon  la  diuerfîté  dei 
poudres  &  chofes  cordiales  qu’on  y  aura  ad- 
iourté.  Mais  d’aurant  que  nous  anons  dit  que 
les  conferues  font  les  bafes  &  fondemens  des 
remedes  qui  font  appeliez  vulgairement  opia- 
tes  &  confituresiNous  ioindrons  à  la  fin  de  ce 
Chapitre  deux  formulaires,  l’vn  d’opiate  bon¬ 
ne  poudre  pour  le  cerueau,l’autte  de  confiture 
propre  à  fortifiér  le  cœur. 

Opiate  Capitale. 

Prenez  conferues  de  fleurs  de  rofmarin. 

Befauge. 

1  TSehetoine. 

VefiHci ,  de  chetem  j  5. 


pnguliei 
contre  la 
fefie. 


Confe^îon 
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CenfeCiiqn  anacardtne.  ' 

piaeaftoreon. 

,  Diacoron ,  àe  chacun  f? 

Efpices  de^diamojchum  doux. 

DediatnhrCtdechàcunj'S. 

Faites  en  opiate  auec  fyropde  conferoe  de  ci¬ 
tron  ,  donc  faudra  prendre  la  grofleur  d’vné 
floifettè. 

Pour  Pepilepfîe,  dn  y  adiouftera  la  cônfcrue 
depeuoinc,  guydechefne,  ongle  d’alcé,  fel 
de  cranè  humain, &  tels  autres  ingrediens  fpe- 
cihques  à  ce  mal.  Ainlî  pour  diuérs  indica¬ 
tions  curatiues,  l'addition  fera  de  chofés  diffe^ 
rentes.  Cslr  pour  cefroborer  les  parties  nobles 
çoihme  pour  fortifier  le  coeur  faut  y  adiouftet 
les  ingrediens  cordiaux,  pour  l’eftomac ,  les 
ftomachaux ,  pour  le  foÿe ,  les  hépatiques, & 
sinfi  iugera-on  des  autres  :  y  tfieflant  énferable 
vn  peu  de  fyrop,  afip  que  le  remededid  opiate 
deuienne  en-  forme  d’Ele(ftüaire  liquide.  De 
mefme  fera  faite  la  confiture, à  fçauoir,  en  niel¬ 
lant  &  conquall&nt  groffierement  les  coofet- 
aes  auec  poudres  &  conférions  cordiales, ain- 
fi  qu’on  verra  par  lé  formulaue  fuiuant. 

Confiture  pour  fortifier  le  cœut 

Prenez  conferues  d'ejcorces  de  citron,  confi 
tomme  dejfus  j 

Cdnjêrues  de  fleurs  de  huglofé. 
I}ea^tolettes,dé  chacun  §  fi. 
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La  confeElion  Lîberantîs. 

La  cordiale. 

L’elfEiuaire  degemmU ,  de  chacun  5 
Efpices  d’arornatk  rofat. 

De  dianthos,  de  choc  fin  j  3. 

Curail  préparé. 

ferles  préparées,  de  chacun  j  3. 

Os  de  cœur  de  cerf. 

Corne  de  licorne  ,  de  chacun)  9, 

Pierre  dehezoard&  "B. 

.Ambre  x'^. 

,Queli)[ues  feuilles  d’or.  . 

Eç  tout  Toit  pile  &  tneflé,dont  on  fera  corj- 
^tute.- la  prifade  laquelle  lera  vne  cuillee'ç: 
elle  duiftà  toines  Hpqt!;iymies, défaillances  de 
cœur,  fleures  ppftilcnticufes  &  à  la  perte  mef- 
me.  En  cette  manière  pourrnoteftre  compo- 
fez  infinis  autres  remedes  pour  4iuerfes  inten¬ 
tions  de  rnedecine. 


Des  Antidotes  liquides  fortif  ans ,  ^ 
duifans  à  la  guarifon  de  plufieurs 
maladies ymtjfme  deîapeBe. 

CH  A  P.  XXII. 


Aat*»! 


Le  mot  d’Antidoteeft  Grec  &  fort  general:  fréfema- 
ayantmefnie  fignifiçatian  que  celiiy  d’E- 
leâuaireen  Latin ,  comrne  qui  diroit  remedes 
d’efiirc  &plu5  cxcellg^is ,  par  lefquels  la  fan-  i-, 
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té  eft  confcrnée  &îa  maladie  chalTée. 

Sous  ce  genre  de  remedes  on  comprend  les 
eleduairés  mois  purgatifs ,  &  les  confeâions 
ou  dragées  aromatiques  &  cordiales, dont  nous 
auons  ja  traidé.  Maintenant  doncques  il  refte 
que  nous  parlions  feulement  de  ceux  qui  en 
confiftence  molle  font  appropriez  à  diuers 
vfages. 

Au  nombre  de  tels  Antidotes  ainfî  nomraeï 
en  general  font  contenus. 

Lmrea  Alexandina. 

Lei  confetlion  Anacardine. 

Le  diamofidoHm  doux  &  amers 
Le  di'acorum. 

VeleSuaire  de  dîap<ioma, 

Lefquels  nous  difons  conuenir  en  general 
3UX  maladies  froides  du’cetueau  tant  feuletnét. 
Car  ce  feroit  chofe  trop  longue  &  prefquedç 
nulle  vtilité.de  recirer  par  Iç  menu  les  proprie- 
tez  qu’on  leur  attribue  à  tous,  puis  qacl’vfage 
d’iceux  mefmes  n’eft  beaucoup  frequent en|a 
plufpart  des  boutiques. 

L’eleduaire  tefomptif  fert  à  la  poidriue, 
Pour  fortifier  le  cœur,  on  faid  grand  cas 
Des  confeUienS’  d’hyacinthe  & 
D’alKermes. 

ï.'vfage  dcfquelles  eft  trcs-frequent  par  tout. 
Au  ventricule. 

L‘ele5luaire  de  citron  de  Mejiié. 
efchaufFe  l’eftomac. 

Lecotignac& 

Le  mina^  ou  fuc  de  coings, 

le  refroidi  Ifent. 

Contre 
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Contre  l’opilation  du  foye,l’intemperie  froi¬ 
de  d'iceiuy,  &  contre  la  taunille/ont  en  eftime 
Le  diacoflurn . 

Le  àiarnorufia. 

La,  confeSioin  ranedfenl. 

A  l’obftrudion  &  dureté  de  l^  rate  &  autres 
maux  d’icelle  ,  font  bons 

IJeleSuaire  d’efmme  de  fer. 

Le  diacapparis. 

Le  triophyllon  4e  j^icçlas. 

Contre  les  maladies  de  la  matrice, Çe  fur  tout 
pour  l’efchaufFer,  font  efficacieux, 

L'eleümire  du.  Duc  & 

D‘afa. 

Aux  genitpites  &  pour  donner  abondance 
defemence  virile, on  prife  fort. 

Le  dîapityrionde  Nicolas,  & 

Celuy  de  Mejîté. 

A  toutes  maladies  frpidps  &  meiaticholiques  ' 
de  telles  parties  du  corps  qu’on  voudra, eft  pro¬ 
pre  la  grande  Tryphere  fpecifique ,  première¬ 
ment  aux  maladies  des  femmes  procedées  de 
froidure,  elle  rend  dauantage  la  couleur  du 
corps  vermeille  ,  belle  &  délicate  -.f  raifon  de 
quoy  elle  a  obtenu  ce  nom  de  Thrypherc,c’e(}. 
à  dire,delicate.Ellç  arrefte  auffi  les  trop/giands 
flux  de  ventre  &  de  mois, 

La  grande  Tryphere  Phenonienne  dcMe- 
fue,  corrobore  le  ventricule ,  le  foye,&  les  au¬ 
tres  parties  deftinées  à  la  nutrition, 

La  Tryphere  Sarrazine  de  Mefué,  aide  Udi- 
geftion  du  ventricule  par  fa  chaleur,  elle  çon- 
(omme  les  humeurs  pourries  &  crues  qui  font 
en 


448  ^harmms 

en  l’eftomac  &  dilïipe  les  flatuofitez. 

La  Tryphere  Perfique  de  lean  Damafcen*, 
flibuient  à,  toutes  inflammations;  vaut  contre 
toutes  fleures  aigrfës ,  à  toutes  intempéries  du 
foyc  &  du  ventricule ,  &  donne  alegemeut  en 
toutes  maladies  ,  qui  prouieniient  d'humeurs 
aduftes. 

Le  diacodiqn  de  Mefué  arrefte  tous  catar¬ 
rhes  ou  defluxions  du  iCerueau. 

La  Mycletede  Nicc/las  &  le  Diacodion  d’A- 
étuarius  remédient  aux  flux  dyfenteriques  Sf 
lienteciqucs. 

Pour  diffiper  toutes  ventofitez  &  appaifer 
ks  coliques  pa(flûns,eftconuenablcl’cieduai- 
rc  ds  bayes  ou  grains  de  laurier. 

Pour  diîToudre  &  brifer  le  calcul ,  &  contre 
les  douleurs  de  reins  ,  foqt  commodes  les  Ele- 
ébuaires  de  luftjn,  du  Duc,!ithoîittibon,  1  Ele- 
âuairq  de  Cigales  de  Manilius  ,  d'e  lieurebru- 
ie'  de  Montanus  ,  le  nephrocathardliquc  de 
Nicolas, 

i/'elelXut^ire  de  Guidgn ,  qt^i&lctins  apfdknt 
EleBmîre  contre  la  pejle: 

L'eleHualre  contre  la  peUe  de  l’En^trtHT 
Ferdinand.  ,  ^ 

L’eleSluaire  d’aeifde  1‘ Empereur 
lian  premier. 

Ee  diafeordium  de  Hterame  Fracajlor, 

Ces  quatre  fufdits  font  des  rcmedes  finguliets 
contre  k  pelle,  tant  preferuatifsque  cutatits, 

auflt  peuuent-ils  eftre  pris  au  dedans  en  toute 
feureté  Sf  fans  aucun  danger  par  les  petits  en- 
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fans  &  femmes  grofl'es, qui  autrement  nepeu- 
uenr  ny  doiuent  vièr  de  thériaque. 

Mais  pour  rembelliffement  de  ce  Chapitre 
il  nous  fuffira  d’adksindre  feulement  quelques 
antidotes,  qui  font  propres  à  fortifier  les  prin¬ 
cipales  &  nobles  parties  du  corps,&  fpecifi- 
ques  aux  très- giieues  maladies  dont  elles  ont 
àccouftumé  d’eftrc  trauaillées. 

Or  comme  ainfi  foit  qu’entre  tous  les  maux 
qui  moleilent  le  corps  humain,  il  ne  s'en  trou- 
ue  aucun  pire  que  la  pefte,enuoyée  de  Dieu  fiit 
le  genre  humain  comme  peine  finguliere,rhor- 
rible  cruauté  de  laquelle  n'amefme  cfpargné 
noftre  grande  &  plantureufe  ville  de  Paris  du¬ 
rant  cette  année  en  mefine  temps  que  i'entre- 
prenois  de  mettre  la  main  à  lacompofition  de 
cét  ceuute  ;  ie  me  prepareray  pour  inlèrer  icy 
quelques  Antidotes  fort  vti!cs,tant'  àfc  prefct- 
uer ,  qu’à  iè  dcliurer  de  ce  très  cruel  mal ,  lef- 
quels  nous  auons  faid  approuuer  par  expé¬ 
rience  très  certaine ,  foit  qu'en  partie  nous  le.s 
ayons  inuentez  par  noftre  induftrie  &  trauail, 
foit  qu'en  partie  ils  nous  ayent  eftécommuni- 
quez.d'auttuy ,  à  fçauoir ,  d’aucuns  perfonna^ 
ges  de  grand  fçauoir, 

Qrand  Antidote  céphalique. 

Prenez  grand  extraiü:  céphalique  ij 

Magiflere  de  crâne  humain  j  3  fi. 

Sel  de  crâne  ij 

Bjjence  de  cafloreeniiij  9. 

Elfices  de  2)îambre, 


Ff 
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De  lUamofchum  doux ,  de  chacun,  j  5. 

Huiles  dp  doux  degyrojies. 

De  noix,  mufcades  extraites  chymiqut- 
ment,  de  chacun  x,  gouttes. 

Syrop  de  çonferue  ^  de  citron  ,  fuffifme 
quantité, 

Pour  en  fane  vn  Antidote  ou  eleduairede 
pnfîftence  tnolle.dadore  duquel  aura  le  poids 
de  j  9  vous  tii  formerez ,  fi  voulez  vne  petite 
pilule,  ou  diffoudrez  vn  peu  d’iceluy  en  eau  cé¬ 
phalique  CGuenable  au  mal  que  voudrez  com¬ 
batte.  Cet  Antidote  fert  principalement  à  tou¬ 
tes  maladies  du  ctrueau  ,  &  corrobore  à mer- 
ueilles  la  fuhftance  &  faculté  animale  d'icelny) 
eft  bon  contre  les  apa>plexies ,  paralyfies,  rout- 
nemens  de  tefte  :  Il  challé  &  dilîipe  les  foraéqs 
yaporeufe-s  qui  foufpenduës  en  la  haute  région 
du  cerneau,  caulent  PendormiCemeiit, l'en- 
gourdifiement  &  Peftonnement  :  il  affermit  la 
inemoi“e,  efclaircit  la  veuë  ,  conuieiit  au  tinte- 
rnent  &  furdite  d’oreilles,  atienue  &  dilEpelcs 
■humeurs  lentes  &  crafîès',  comme  caufes  anté¬ 
cédentes' de  ces  maire:  mais neanttnoinsrvra- 
g,e  des  generaux  doit  coofiours  précéder. 

'  AOyERTlS  SEMUm. 

Quelqu’vn  aura  par  aduenture  en  admira¬ 
tion  cette  notuielle  prelcriptiô  de  formulaires 
flnicornmëce  p.îi-  le  grand  extraiét  céphalique 
^  par  les  magifteres  ou  eifences,  fopftenantde 
f !us  que  pp^j.  compt%ndre  le  fens  de  ees  paru- 
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les  >  on  auroic  befoin  d'vn  Oedipe  :  Mais  pour 
luy  fatisfairc ,  nous  donnerons  tantoft  des  am-r 
plet  &  claires  defcriptions  defdits  remedes  ,  & 
defcrirons  au  Chapitre  des  extradions ,  le  Ma- 
giftere  de  crâne  humain,  &  l’eflcnce  de  Cafto- 
teon  ••  &  au  Chapitre  des  fels,la  preparacipn  du 
fel  de  crâne.  De  peur  toutesfois  qu'aucun  ne 
vienne  à  s’ennuyer  du  labeur ,  tant  peu  foit-il 
fafeheux  :  nous  auons  irouué  bon  de  dépeindre 
icy  là  compo/îtion  de  cét  extraid  maieur  :  afin 
que  voyant  n'cftre  icy  obrnis  les  principaux  re¬ 
medes  céphaliques  ny  ceux  qui  font  fpecifi- 
ques  &  appropriez  aux  grieues  maladies  du 
cetucau ,  on  face  mcfme  iugement  des  autres 
extradions  qui  feront  deferites  cy-apres ,  & 
que  nous  accommoderons  pareillement  à  con¬ 
firmer  les  autres  parties  nobles, à  corriger  leurs 
intempcries,ô^ii  dompter  les  maladies  &  fym- 
ptomes  qui  en  defpendent. 

Partant  le  grand  extraid  céphalique  fc  pré¬ 
pare  auec. 

Racine  d'acore. 

Depeuome. 

Guy  de  chejhe,^ 

^ots  d’aides. 

Bayes  de  genewe-. 

Semence  depemme. 

De  tous  lefquels  ingrediens  pilez  &  meflez 
cnfemble,  fc  faid  vn  extraid,  comme  nous  en- 
feignerons.  On  tire  de  mefmc  vn  extraid  des, 
atomates ,  à  fçauoir. 

De  canelle. 

CloKxdegyrofles.  ■ 

Ff  2  , 
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Macis, 

Noixmu/cades, 

Cardamome^  ^ 

FruiSs  anacardins, 

Çpmme  auffi  des  fleurs 
De  rofinarln. 

De Jauge. 

De  frime-verç, 

Depeueine, 

De  fouet. 

De  betoine. 

De  lau^de. 

Defœchas  Arahîç, 

De  fleurs- de  petit  muguet,. 
D‘euphralfe,'ejr 
De  Hllet  arbre. 

De  ces  trois  fortes  d’extradions  préparées  i 
part  >'  fe  fai(fî:(par  mixtion^vn  extrait  maieur, 
f'eft  à  <|ire,  que  du  tout  fe  tire  vue  vraye  &  ef- 
fentielle  vertu  d’agir  &  dbperer ,  qui  cot^me 
vn  noyau  eft  beaucoup  plus  excellént  &  plus 
noble  que  fon  efcorçeiainfi  que  chacun  peut 
facilement  rccognoiftre,  finon  que  par  aduen- 
lureiien  foie  cmpelchc  par  ftupidité  d’efprit> 
pu  groffier  entendement  :  d’icelle  grande  cx- 
traétion  fe  compofe  ledit  grand  Antidote>  en  y 
adfouftant  les  magifteres,  eilènces  &  autres  re-, 
nicdes  fifdits.  Lç  petit  Antidote  céphalique 
adirer  feulement  en  fa  compoiîtion  les  ex¬ 
traits  d’herbes  &  fleurs  demeliflèjde  betoine, 
aePeuoine ,  de  Sauge,  de  Rofmarin  &  les  ex- 
de  quelques  femences  &  aromates  ce- 
pna.iques:  laquelle  préparation  n’eft 

d’vn 
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d' vft  aHîfice  fi  exquis,  difficile  &  laborieux,  8t 
h'a  tant  d'efficace  à  tant  de  maladies  du  cer^ 
ueau ,  qu'à  l’autre  Antidote  maieur.-Cômme  il  ' 
apparoiftra  bien  tpft  ,  par  la  diuerfe  compofi^ 
tion  de  l'vn  &  l'autre.  C’ell  pbutquoy  nous 
eftitnons  qu’il  faut  obfêruet  méfme  dilference 
en  iceux  qu’és  autres  petits  :  lêfquèls  àinfî 
qu’on  pourra  veoir  ;  nous  adapterons  au  reftè 
des  nobles  parties  dü  corps ,  où  il  n’eft  befoin 
d’artifice  tant  précis ,  ny  de  dèfpenfe  fi  grandes 
ny  tnefme  d’vn  fi  long  efpace  dè  temps  qu’éé 
a  très,  lëfquels  nous  voulons  eftre  appropriez 
feulement  pour  les  riches  :  comme  les  petits 
aux  pauures ,  ou  gens  de  baflc  condition  :  ad- 
uettilTemeht  qu'aubns  bien  voulu  donner  feu* 
lement  en  paiTant. 

Vers  la  fin  de  éè  premier  liure  dehoftre 
Pharmacopée ,  nous  énfcigncrons  par  vn  or¬ 
dre  Sc  méthode  facile,  les  préparations  des  ex¬ 
traits,  effences,  magifteies  &  fels  ,  dont  nous 
compofons  nos  Antidotes,  Il  faut  auffi  noter 
en  paflant  que  tels  Antidotès  font  beaucoup 
plus  propres  à  eftre  long-temps  confèruez  que 
ne  font  lès  autres  vulgaires.  S’enfuit  ihainte- 
naiic  la  defeription  ou  fotninilaitê  dè  noftrtS 
petit  Antidote  capital. 

Petit  nAhtiâote  cephâliqde  polir 
mem  peuple, 

Pènéz petit  txirah  cephalîqfii  Hj 
ff  3 
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T^hamacid  '  ' 

Diacore. 

Cot^eSHonanacardme  y  de  chacun  ij  5. 
Huile  de  noix  mufcade  j  9, 

Et  les  meflczrla  ptilè  pefera  &  5.0U  j  5  .&  fe 
prendra  la  matin. 

Il  efclaicit  le  ceruèau  nubileux  ,  &  fubuient 
à  toutes  les  maladies  froides  d’iccluy,il  purifie 
&  fubtilifê  grandement  toute  la  malfe  du  fang 
&  les  efprits,  principalement  les  animaux  De 
là  vient  qu’il  cft  merueilleufement  bon  pour 
reftauret  tous  les  fens  ,  tant  intérieurs  qu’ex- 
tëtnes  ,  &  fur  tout  la  mémoire. 


Grand  Antidote  fe^ioral  dédié 
aax  riches^ 


Vïixiez  grand  extraiB  peü:orelîy^- 

Extractions  de  podmons  de  renard 
&  de  Heure  préparez  enfetn  -* 
ble  j  f . 

:  Beurre  ou  laiÉl  de  foulphre  6  f . 

Rubis  de  foulphre  terebenthine 

j  5, 

Syrop  de  Lierre  tefreJlre/Ufi fonte 
quantité. 

Et  en^faites  Antidote  :  la  dofe  j  9. 

_  La  préparation  de  noftre  grande  extraftioo 

peftoralc ,  comme  auffi  de  l’cxtraiâ:  des  poul- 

Sïiorfs  de  Renard  &  de  Lieure  :  celle  du  beur¬ 
re  ou  Je  foulphre, du  baufme  ou  rubis  d’i- 
sebv 
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^éltlÿ  (  fe  trouueront  defcrites  cy  apres  :  car  ili 
Tont  préparez  félon  diuerfes  méthodes  &  fa¬ 
çons  d'operer  :  Neantmoins  tous  &  chacun 
d’iccux  font  grandement  propres  &  fpecifiqucs 
aux  maux  déplorables  des  poulmons ,  tels  que 
fôt  la  phtyhifie,l’empyeme,i'afthme,ladyfpne'é 
&  orthopnée  :  en  l’extirpation  defquelles-ma- 
ladies  defefpcréeS  Si:  prefque  incurables ,  ho- 
ftte  grand  Antidote  fera  meriieillcs. 

Vêtit  Antidote  pSioral  four  les  gens  dé 
bajje  condition. 

Prenez  petit  extraiSl  thbracique 
Fleurs  de /oulphre  bien  préparées  ÿ 
Éfpices  de  Diairis fimple  j  5. 

Efpeces  de  diatragaeant froid  j  fi  5. 

Fdulrnon  de  Retïdrd  vulgairemam  pre~  . 
paré. 

EleUmirerefomptif& 

De  diapapauer ,  de  chacun  Uij 
Dont  fait  faiêt  vn  Antidote  me'c  Syro^ 
tiolat. 

Ladofe  j  3  fi.ouij  g. 

Il  eft  aüflî  fort  bon  cbntre  tont  mal  de  poi- 
ftrine  :il  addoutit,  humecle  &  conforte  les 
poulmons,  pour  exciter  l’anacatharfe,  ou  faire 
cracher:  allégé  toufiours  les  touiîèiix  ,  donné 
fterueilleux  foulagement  àceuX  quientouf- 
fant  iettent ,  hors  des  huipeurs  purulentès; 
Comihé  auffr  aüxexcenaez  èc  het^liques ,  il 
Ff  4 
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tefte  de  plus  les  deflüxions  &  prouoqae  le 
IbmmeiL 

Grand  Antidote  cordial  four 
les  riches, 

Vttüûz grand  extraîSt  cardiaque  iq 
Jldagifiere  de  coraux. 

Magiflere  d’hyacinthes,  de  chacun  ij  J. 
EJfencedefruîHs  anacardins'6 
ÉJfence  de  faffran  ij  9. 

Ejfence  de  camphre  j  9. 

Fierre  de  vray  hezoafd. 

Corne  de  licorne,  de  chacun  j  j, 
jimbregris  û  5. 

Huile  defcone  de  citron  & 

De  canelle. 

ExtrÆs  chymiqueMent ,  de  chacun  xi], 
gouttes. 

Èm  theriacale  cordiale ,  ou  élixir  de  vie, 
Jkÿi/knte  quantité. 

Pour  en  faire  vn  Antidote  ;  la  dofe  j  9 
L'efficace  de  cét  Antidote  eft  admirable  con¬ 
tre  tous  maux  de  cœur,fyncopes,  lipothymies» 
cardialgies.il  garantir  le  cœur  de  tout  venin  & 
eft  vn  remede  fort  excellent ,  tant  pour  eftre 
prcfèrnc  que  pour  eftre  guari  de  pefte ,  foit 
qu’on  le  prenne  au  dedans  »  foie  qu’on  l'appli¬ 
que  par  dehors  à  l’endroit  du  cœur  en  forme 

d'epitheme  :  diflbudaht  vne  oudeuxdragmes 
d'Antidote  dains  quelque  eau  theriacale 
cordiale. 


met 
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‘Vêtit  Antidote  cordial  pour  les 

patiuresi.  t 

P  tenez  petit  extrÆ  cardiaque  iÿ 
Cot^eElion  d’hyacinthe. 
Cmfe^liontti^lKerrnes ,  chacun  üij  g. 
EleBuaires  degemmis,  & 

De  dimhos  de  chacun  ij  g. 

Dîambre. 

Dimofchium  doux  de  chacun  j  g. 
ferles  préparées. 

Coraux  préparez. 

Os  de  cœur  de  cerf,  de  chacun  j  g  Ci. 
Trochifjues  dtarrhodon  & 

"De  camphre  de  chacun  g  fi, 

Syrop  de  confirue  de  citron  ,  quantité Jùf~ 
fifante. 

Èt  en  faiftes  AntidoterU  dofe  j  g  fi.  ou  ij  g. 

Il  eft  vtile  aufdites  maladies  de  ^ur, mais  il 
n'a  pas  vne  vertu  fi  puiflantc  & -efficaGieiif^ 
que  le  precedent. 

Grand  Antidotejîomachal  pour  les 
plus  riches* 

f  tenez  grande  extraBion  flofnachale  y 

Extraiü  des  petites  peaux  qu’on  trotmi 
dans  l’eftomac  des  poulies. 

MktrsùB  de  grains  degeneure  & 

Di 
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De  tous  les  myrabolansde  chacun^, 
Rofute  nomelle  ] 

Httile  de  noix  mufcade  extrMÜe  à  h  thj- 
nuque  f?  5. 

Huiles  degyrofies  & 

D'efcorces  de  citron  préparées  aujfichymi- 
quement  de  chacun  auec. 

Syrop  de  coraux ,  en/oitfaiü  Antidote, 
la  dûfè  B  3. 

Il  fubuienc  à  coris  maiix  &  iitibeciliitez  d’e- 
ftomac,  &  l’afFermit  contre  le  vomilîèment  Sc 
toute  interoperie  froide  caufee  par  humeurs 
pituiteufes  &  mucilagineufes  qui  s’attachent 
aux  rayes  d’iceluy.'de  là  vient  qu’il  ofte  les  au¬ 
ditez  ,  diffipe  les  flatuofitez  &  vencûfitez  & 
par  vn  rncfme  moyen  ayde  à  merueilles  la  dige- 
ftion  des  viandes. 

Pe/i^  Antidote  fiomachal  pour  le  coHS- 
mun  peuple. 

Piénezpetitextraiâ  Jtomachal ij 
Effices  d’aromatic  rofat  q  5. 

EleSluaires  de  diagalanga. 

Dianijurn. 

Diacinnamomum ,  de  chacun  ij 
Ambre  gris]  9. 

MeJleKrles  auec  Syrop  de  conferues  de  ci¬ 
tron,  ou  de  menthe  pour  en  faire  An' 
tidote. 

lédofe  ou;3 
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il  eft  auffi  excellent  à  toutes  afFeâi  ODS  du 
Ventricule  procédantes  de  caufe  froide. 

S’il  eft  befoin  de  fortifier  &  d’aftteindre  tout 
enfcmble,  ainfi  qu’il  eft  requises  diarrhe'esi 
vous  y  adiouftere*  mine  ou  fuc  de  coins ,  elc- 
ftuaire  de  cormes  &  de  grains  de  meurte  au¬ 
tant  qu’il  vous  plaira; 

Grand  Antidote  hepatiqa  e  pour 
!  -  les  riches. 

Vscnezpetît  extraîà  hepatic  iij 

Extrait:  de  tom  lesfinmux  vj  j; 

Extrais  d’ejîlake^  6.  ; 

Extrais  de  foye  de  veau  j 
Secret  de  tartre  ^  ^  B. 

I  Maglflere  de  coraux  lij  5. 

tfuile  de /oulphre  tomertle  en  crocus  jcorà-, 
menoHsenfelgnerons i  g. 

Huile  de  Mars]  5. 

Syrop  de  coraux  quantité  fuff./ànte, 

!  Dont  fera  faiâ  vn  Antidote  :  la  dofé  pefera  j9> 
&  fe  prendra  feulé  ou  auec  vn  boiiillon ,  Viny 
ou  quelque  liqueur  conuenable. 

Les  Hermétiques  me  pardonneront  fi  ie  me 
fers  de  leurs  fecrers  &  magifteres  à  polir  &  em¬ 
bellir  la  Pharmacopée  des  Dogmatiques  ,  lei 
■  defaut  des  autres  remedes  tii^a  induit  à  ce  fajrej 
véu  qu’on  ne  trouue  aucun  médicament  plus 
excellent  que«luy-éy  pour  corroborer  le  fbye 
&  la  faculté  naturelle^  laquelle  il  renforcé  Si. 
eonfetue  tèllenjénS  que  ceux  qui  ayans  le  foys 
ImbeçiUi 
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itmlaecüle  font  enclins  à  rhydropifie(^à  (çauoit 
cuand  fa  vertu  fanguifique  gaftée,  produit  tant 
feulement  des  humeurs  fereufes  dont  prouict 
i’O!  iginc  &  lâ  foüree  de  ce  mal  )  en  teçoiueiit 
&  appcrçoiucnt  vn  fort  prompt  fecouh  &ai- 
Jègement,  comme  auffitous  càchetiques  & 
ideriques  :  Le  meftriè  remedc  par  fa  propriété 
fpccifiqiie  deliure  le  foye  d’amas  d’humeurs, 
&  eft  profitable  à  toutes  dyfcntèries,  licnteries 
&  flux  hépatiques ,  auflî  fou  eflîcace  fouue- 
raine  ne  fê  peur  aflez  prifct  comme  fe*  efFeéls 
tuerueilleux  le  tefmoignetont  àrhplement.Tou- 
chant  là  préparation  de  toiis  lefdits  extraits 
comme  du  magiftere  de  coraux  Se  de  tels  autres 
remedes  fpecifiqucs  cntrans  en  l’Antidote  fuf- 
dit  &  nullement  vulgaires  ,  il  en  fera  parle  cyr 
deflbus  à  la  fin  de  ce  luire,  fuyuant  la  promefii 
qu’en  auôns  faide  cy-delTus. 

Peiii  Antidote  hépatique  polir  gens  de 
moyenne  condition. 

.  Prenez  petit  extr'Æ  hépatique  tiij  §; , 
Trochijejues  diarrhodon. 

Cor  ail  préparé  de  chacuri  15 
Trochlfques  d’éupatoire.  , 

Trôchijqttes  derheubarbii  de  chacun  q  J. 

Èipecesdialaicapetit.  ^ 

Didcucnrma  petit,  de  chacun  iiij  9. 
(reçus  de  Mars  bien  préparé  ij  5  , 

rèinms 


Teinture  de  rofes  quantité JkjfJànte. 

Pour  faire  Antidote,  ia  dofe  j  3  6.  Ou  ij  5. 

Il  eft  aulïî  excellent  contre  toute  débilité'  & 
pbftruâion  de.  foyc  ,  d'où  procèdent  ordinai¬ 
rement  les  hydropifies ,  cachexies  ,  flux  hcr 
patïques  ,  &  plufienrs  maux  femblables  :  mais 
toutesfois  il  n'approche  pas  dn  grand  Antido¬ 
te  precedent  au  regard’de  fon  excellente  vertu: 
Car  à  perfonnes  communes  &  vulgaires  con- 
uiennçptrcmcdes  communs  &  vulgaires. 


Grand  Antidote  j^lenitit^Hi  oti 


Prenez  grande  extraédion  éflenhîqut  ÿ  § . 
$xtrai6i  de  rate  de  hœufj  §  fl. 

Extraiél  ou  marc  de  racines  de  petite  Jh~ 
pentine  ÿ  3. 

Sel  de  Ceterach. 

Sel  defre/nede  chacun  j  g  fl. 

Crocus  df  Mars  préparé  auec  fàuïphre 
comme  il  eft  requis  félon  l‘art  iiq  9. 
Vin  chalybeat  quantité Juftfante, 

Faiâes-eneleûuaîre ,  la  dofe  fl  g.  ou  j  5. 

11  tft  noble  &  fort  bon  à  toutes  durerez 
&  oppilations  de  rate  &  de  tout  le  tneferi- 
tere  ,  à  toutes  fortes  de  maux  &  fymptomes 
qui  en  peuuent  naiftte,  tels  que  font  les  ca¬ 
chexies  ,  les  fleures  quartes ,  la  iaunifle  rouf- 
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fe,  les  fupprefEons  de  mois  &  femblables, 

Antidote  J^lenittque 

Prenez  petit  extraîEl  fplenkique  iiij 
ÈleSlmire  diacapparis  f? 

EleEimire  d’ejcume  de  fer  v]  3. 
Diacojhm  * j  5  ' 

Diatrionpipereoniiij  9. 

Syrop  de  pommes  odormtes  ,  quantité  ftf- 
fijkme. 

Pqur  en  ^aire  Antidote. 

Il  cft  suffi  vtile  aux  durerez  &  obftrudions 
de  rate  ,  &  fut  tout  à  la  fîeurc  quarte, 

Grand  Antidote  nephritique, 

Prenez  ^-and  extraiEl  nephritique  y 
E^xtmSl  d'yeux  d'e/creuijfe. 

ExtraiSi  de  coques  d’otufi  ,  de  chacKü 

95-  '  ' 

Magijiere  de  pierre  ludaique. 
Aiagiftere  de  pierre  de  lynce ,  de  chacun 

1B 

Huile  de  therehenthîne  xx.gout  tes. 
Meflez  &  faides  Antidote  :  la  dofefcra/^B- 
ou  j9.au  plus  auec  eau  antinephritique,  ou 
auec  vin  blanc. 

G'eft  vn  admirable  rcmede  pour  brifer, 
diffioudre  &  cliafler  hors  le  calcul  t«les 
auffi  le  faid-on  prcndte  contre  toute  réten¬ 
tion 
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iion  d’vrîne ,  la  prouoquanc  foudain.  Il  en  faut 
prendre  bien  peü:Car  en  la  plus  forte  fuppref- 
iîon  d'vrine  fuffifent  deux  ou  trois^grains  au 
plus  du  feiil  magiftere  de  pierre  ludaique  ou 
de  pierre  de  lynce  ,  tanr  font  abondansrels  re^ 
medes  en  vertu  &  faculté  penetratiue.  Car  il 
n'y  aura  aucune  ifchurie  oü  fuppreffion  d'vri¬ 
ne  tant  forte  foit-el!eque  l'Antidote  precedent 
ne  puiiTç  lafcher  &  vaincre  rOr  la  manière  de 
préparer  ces  excraifts  &  magifieres,  fera  enfei^ 
^née  cy  apres  en  fon  lieu. 

V^tit  Anfidote  ne^hntique, 

Preneï  fetît  extrait  nephrhique  U] 

Poudre  de  la  petite  peau  qui fe  trouue  de¬ 
dans  les  coques  d’œufs. 

Poudre  de  la  pellicule  qiion  trouue  dans, 
k  ventricule  des  poulies ,  de  cha¬ 
cun  q.  ^ 

Sel  d’arrefle-homf 

Sel  de  prunelle ,  de  chacun  j  5  15. 

'  Suc  de  limons  quantité  Jujjifante. 

Afin  d’en  faire  Antidote  ••  la  dofe  ^  5,  ou  j  5. 

Cpt  Antidote  eft  ar.ûi  fort  excellent. aux 
mefmes  effeéfs  que.  le  precedent  ,  excépté 
qu’il  faift  paroiftre  des  operations  plus  foi- 
bles  &  tardiues  duquel  auffi  on  vlè  en  des 
maux  extrêmes  ,  c’eil  à  dire  quand  l’vn  & 

1  autre  de  reins  font  conftipez  par  calculi 
grauclle  &  femblable  matière  tartarce  ,  de 
forte  que  l’vrine  eftant  du  tout  fupprimée,le 
i  '  maladie 
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maladie  ctie  perpétuellement  d’angoiffe  & 
douleur,  &  eft  en  grand  danger  de  perdre  la 
vie.  On  peut  neantmoins  cfprouuer  ce  petit 
Antidote  nephritique ,  comme  celuy  qui  cer¬ 
tes  eft  beaucoup  plus  eflScacieux  aux  maladies 
fufdites,que  n’eft  Teleduaire  deluftin,  Lithon- 
tribon ,  de  Cigales ,  &  tels  remedes  nephriti- 
ques  vulgaires  dont  mention  a  efté  faiâe  cf- 
delTus ,  auffi  a-il  efté  dit  cy-deffus  ce  qu’on  en¬ 
tend  par  Tel  de  prunelle. 

Antidote  hyjîeri  fie. 

prenez  petit  extraiSi  hyprique  &  grand ,  d 
chacun  üij 

Extrait  de  matrice  de  Heure  j  ^ . 

Extratü  ou  marc  de  couleurée  & 

,  ExtraiB  de  coüÜlon  de  hieure  ij  5. 

Huile  de  iayèt  dijlUlé  &  reffifié  am  col- 
cothar  1? 

Huile  d’ambre  iaunej  5. 

Noflre  nepemhes  hySlerique  j  5. 6. 

Syrop  de  canelle  quantité fupfame. 

De  qaoy  ferez  Antidote  ,  la  dofe  j  3.  où  15  J. 
auec  bouillon  ou  quelque  autre  liqueur  con- 
uenahle. 

n  eft  raerueilleux  en  general  ji  tous  maux 
de  matrice  :  mais  en  fpecial  il  remedie  à  toute 
fuffocation  de  matrice  ,  foie  epileptique  ou 
d\autre  forte ,  aufli  eft  il  bon  aux  blanches 
fleurs  des  mois.,  aux  cruditez ,  flatuofitez  & 
aux  douleurs  qui  en  prouicnnent ,  il  duitfem- 
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blablement  pour  faire  conceuoir  &  engendrer 
les  femmes  fteriles  :  à  fçauoir ,  en  y  adiouftant 
l’extraidi:  de  l'arriere  faix  de  quelque  femme 
fertile.  La  préparation  duquel  ,  &  touchant  la 
maniéré  de  préparer  la  matrice  de  Heure ,  il  fe¬ 
ra  tiaidéen  leur  lieu, 

Doncques  apres  auoir  diicouru  iufqu’icy  des 
Antidotes  qui  font  propres  &  conuenables  à 
corroborer  les  principaux  membres  du  corps, 
&  à  exterminer  les  maladies  &  fymptomes  dont 
ils  font  trauaillez.  Il  relie,  auant  que  mettre  fin 
i ce  Chapitre  qu’ayons  fouuenance  de  noftre 
promelTe ,  &  parlions  maintenant  des  Antido¬ 
tes  propres  8c  commodes,  tant  à  preferuer  qu’à 
deliurcr  de  pelle  ,  s’il  efehet  que  Dieu  permet¬ 
te  à  celle  horrible  maladie  d’auoir  cours  parmy 
nous.  Et  combien  qu’à  mefme  intention  nous 
ayons  ja  deferit  d’autres  remedes  tels  que  font 
les  eauxTheriacales ,  les  Syrops,  Confedlionsç 
&  Eleûuaires  fecs  :  Toutesfois  ilnousalèm- 
hlé  bon  d^adiouller  encor  au  nombre  &:ca- 
rglogue  d’iceux  quelques  Antidotes  :  Car  le 
mot  d’Antidote  pris  en  fa  propre  lignification 
ne  veut  rien  dire  autre  chofe  que  mcdicamens 
dellournant  &  chalTant  hors  les  venins  ou, 
{loifons. 

Grand  Antidote  contre  la  Vefts. 


Prenez  racines  à'Angeêqtie. 
Zedoaire. 


Cg, 


‘Trlunmck  ^  ^ 

ScYozionera.  - 

Tormentllle. 

Bardane  grande. 

Santal  rouge. 

Bols  d‘  Aiees ,  de  cl^acim  îij,  ou 

Dii  tout  groflierement  pilé.faiâes-en  vn  ex- 
traid  arec  fnc  de  limons  félon  l'ait,  &cora;i)e 
if  fera  enféigné  au  Chapitre  des  Extfaids. 

iTEm. 

Prenez  efcorce de  citron'^ lltj. 

Semences ,  de  Chardon  éenit. 

De  Rue. 

D’Ozeille. 

Bay'es  de  Geneiire.  ' 

Fenilics,  de  Dictam. 

Çanelle. 

Maels,  dechacw?^^. 

Fleurs ..  de  Romarin. 

DeBuglcJfe. 

'  De  MÜlè  permis ,  du  chacun  F.  ip 
Efpices,  deGemrnîs. 

Dlamhra,  '  ■  '  ■ 

Diamofchtim. 

Dlemthos ,  de  chacun.'^  ÿ. 

Du  tout  pilé  &  méfie  cidemble  dans  vnvs- 

ieeonmenable , Toit  faide  vnc  extradionanec 

eau  de  vie  de  Géi  eurt-jou  eau  de  vie  commune 
félon  l'art ,  &  cemme  î1  fera  -domié  à  entendre 
F*-dclipuî. 


Ces  deux  excrgitts  foYcnt  fort  expumez 
dans  la  prefle  ,  qui  à  caire  des  dilliiluans 
donienns  en  iceux  feront  fort  liquides  :  fai- 
âe$  vn  meflange  de  tous  deux  ,  &  en  feparez 
Ja  liqueur  oueaupaile  moyen  de  l’alenibic, 
à  la  chaleur  du  bain  Marie  vaporeux  ,  ii,fqii'à 
tant  que  la  maniéré  citant  au  fond  ait  acqais 
confiitenGed'gleftuaire  q’vne  forme  moyc'n- 
ne,  entre  le  dur  &  mol  :  bn  apres  l*eau  di- 
ftiliée  foit  mife  &  conferuée  à  pact ,  laqîieüe 
feruira  à  compofer  les  autres  extra  £ls  ;  & 
eftant  ptife  lîmplement  fera  vn  fouuerain  re- 
mede  cordial.  A  quatre  onces  dudit  extraiâ: 
vous  adjouftetez. 

Magiftere  de  Perles 
Magijiere  de  Qoraux. 

EJf  ncede  Safran ,  de  chacun  5  il], 
Ejfence  ce  Camphre  g  ]. 

Souphre  doré  Oîaphoretii^ue. 

Baufme  de  laiél  de  Soulphre. 

Sel  de  Prunelle  ,  de  chacun  ^ 

De  tous  lefqueis  ingrediens  fou  faidl  An¬ 
tidote  d’vne  vertu  admirable  pour  guacen- 
tir  de  pelle ,  fi  vous  en  prenez  tous  les  ma¬ 
tins  la  gtüffcur  d’vn  poids  auec  la  pointe 
d’vu  coultcau  :  Mais  celuy  qui  eft  des  ja  frap¬ 
pé  de  pelle  en  prendra  fi  5.  ou  j  g.  le  ^dilTou- 
dant  en  ij|.  defa  propre  eau  dillillée  >  & 
comme  deliiis  teferué  à  patt  ;  ou  de  quelque 
eau  Theriacale  ,  de  Chardon  bénit ,  ou  d’Vl- 
tnatie.  11  fait  fuer  à  metueilles  ,,  &  fortifie 
le  cœur  contre  tout  venin  ,  le  tirant  du  centre 
vers  la  circonférence.  Entre  les  meilleurs  An- 
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îidotes ,  deftinez  à  cefte  pernicieu(c  maladiç, 
Çeluy  -  çy  tient  facilement  le  premiec  lieu,  |ÿ 
grande  vertu  &  excellence  duquel  recorapen-  ! 
fera  d’vn  grand  intereft  &  profit  la  perte  delà-  1 
beur  &  de  temps  que  patauanture  on  pourroit 
prétendre  auoir  faid  à  le  préparer  .Nous  baille¬ 
rons  la  defeription  du  foulphre  doré  en  fou 
lieu.  De  mefme  auffi  referuons-nous  à  traiéler 
ailleurs  la  maniéré  défaire  le  magiftere  de  , 
pierres  precieufes ,  le  magiftere  de  Coraulx,  de 
Baufme  &  laid  dp  Spulpnré  :  Et  auffi  l’eflence 
de  Safran  &  de  Camphrp.  Et  l'appareil  de  tels 
remedes  ,  qui  font  preferiprs  aux  riches  pour  la 
conferuation  de  leur  vie  &  fanté,ilnefaut 
efpargncr  aucune  defpeniè-Quant  aux  pauures,  ' 
Sc  gens  de  petits  mpyens',  ils  fc  contenteront  , 
du  petit  Antidote,  La  defeription  duquel  fuit  | 
immédiatement  il  eft  pareillement  fort  Cm-  ^ 
gulier ,  tant  pour-fe  pteferuer  que  deliurerde 
|)efte. 

Feiii  Anilàdîe  contre  lafefiefout 
le  commun  du  peuple.  • 

Prenez  fie  de  ScorMum. 

-  ,  '  Pe  Rtte. 

Chardon  henk. 
flmarie. 
j  'fiîente  crépue 
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de.  Sauge ,  de  chacun  5  iîÿ.  plus  ou  moins!, 

Tous  ces  fucs  mis  dans  vnalcmbic  ou  dans 
vn  matras  de  verre  capable ,  foient  digerez  auî 
tain ,  &  dépurez;  en|feparant  pliifieurs fois  la 
crade  terreftre,  &  les  lies  qui  rafteront  au  fonds 
àind  qu'auons  ia  clairement  enfeigné  ailleurs 
au  Chapitre  des  Syrops. 

J  A  dix  onces  de  ces  fucs  bien  députez  j 
gnez. 

Racines  d’ Angélique. 

De  Zedoaire  ,  de  chacfin  f  j. 

DeDsüam. 

Semence  de  Chardon  bénit. 

Efcorce  de  Citron ,  de  chacun  |  S 
Canelle  5  vj. 
t^yrrhe  ^  îj. 

Saffran  3  iiq. 

Camphre  g  j. 

,  Le  tout  pilé  &  méfié  enferiiblè  anéc  lèfe 
fucs  precedens  ,  foit  digéré  au  bain  par  deux 
bu  trois  iours  :  Apres  lequel  temps  exprî- 
rtiez  bien  le  tout/ par  la  prefte  eftant  eneprès 
chaud;  Et  en  LexprefEon  adiouftez  de  m)iî» 
üeau. 

Benne  Theriaque  ^  j  fi. 

ConfeElion  d'Hyacinthe 
d'Albermes .de  chacun  §  jv 
Perles  préparé'^. 

Coraux  préparez. 

Corne  de  Cerf  préparée.  v 
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Efpeces  ,  de  Diambr  e. 

De  GemmU ,  de  chacun  5  ÿ. 

Vnicome  5  fi. 

Pierre  de  Bezoard 

Le  tout  loit  encoies  digère  aa  bain  Marié 
par  Jeux  ou  trois  iours  :  puis  diftillcrez  tou¬ 
te  la  liqueur  à  la  chaleur  du  bain  vaporeux, 
iurq  i’à  tant  qu’vne  confiftencc  ne  molle  ne 
dure  demeuic  au  fond  :  Et  ainfi  ce  fera  vn 
Antidote  fort  excellent ,  duquel  faudra  pren¬ 
dre  au  matin  la  grofleur  d'vne  petite  aucliiie, 
Mais  pour-  la  guarifon,  le  poids  d’vne  dra- 
gme  ou  d’vne  &  derme  ,  la  délayant  en  deux 
onces  de  fa  propre  eau  qu'en  aurez  diftillée& 
gardée  ;  laquelle  feule  eft  des-ja  efficacieufe 
&  füuucraine  contre  ledit  mal  ,  &  à  toutes 
corrupt  ons  &  venins  qui  s’engendrent  dans 
le  corps.  Outre  tels  remedes  communs,  il 
ne  s’en  trouue  aucun  plus  aifé  à  faire ,  ny  plus 
excellent  en  vertu  que  celuy-cy  ••  Ladifpen- 
fatjon  duquel  fera  faci'ettient  enfuiuie  de  tout 
Apothicairr,  tel  qu’il  foit. 


Autre  Antidote  de  grains  murs  de  Cm- 
urCy  di5i  la  Theriaque  dAlUmegney 
pour  la  populace. 


Ayez  grande  quantité  de  grains  de  Ge- 
îieutc  meurs-s  à  fç^uoir  fix,  fept ,  viij,  oudix 
ib  les  ayant  infufez  &  macerez  en  tx,cellent 
vin  blanc ,  ou  dans  hydromel  vineux,  faites- 
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les  bouillir  ivn  peu  fur  le  feu,  puis  lés  con^ 
quallèrez  ,  pallèrez  par  reftamine  à  la  indnie  - 
re  de  la  eafTe  ,  &  en  ferez  exttaid  ••  Ou  bien 
faites  ledit  extraidt  fuiuant  quelque  autre  mé¬ 
thode  j  ou  ainfi  qu’il  fera  moriltré  au  Chapitre 
des  Extractions. 

A  vnc  liure  du  fufditextraidtde  Geneure^ 
ioignez. 

Poudre  de  racine  d' Angélique  5  v]. 

Poudre  d^  DiElam. 

Canelle,  de  chacun  |  B.  ' 

Terre  Séellée, 

Coraux  préparé:^. 

Perles  préparées. 

Corne  de  Cerf  aujfi  préparée  i  de  cha^_ 
cunp^ij. 

EleEluaire  de  Ge^nniis. 

Diarnhra ,  de  chacun  5  J  1?; 

Safran ‘7,]. 

Camphre.'^  ij. 

Reduiianc  le  tout  àuec^  quelique  eau  the- 
tiacale  en  forme  d’EleCliiaiie  mol  ou  d'Àn- 
tidote,  qui  fera  Vu  fouuerain  preferuatif 
curaiif  contre  la  peite  ;  On  le  faiCt  préndrë 
iufqu’àij  5.  Le  fei  extrait  de  Geneure  lans 
addition  d’autre  ingrediens  i  eft  fort  com¬ 
mode  à  mefme  intention.  Outre  les  autres 
adioniaior^s  fufmentionnécs ,  aucuns  y  met¬ 
tant  au'ant  de  Theriaque  oa  Mithridat  que 
bon  leur  femble. 

ElefiUeLlHiœuf. 

f  dis  qiië  cet  EleiStuâife'  on  Aritidoté  i’eeàf 
^  'g  4 
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fort  ceiebfe  contre  la  pefte  ne  fe  trouüe  Jef- 
erit  «P  aucunes  Pharmacopées ,  fur  tout  en 
hoftre  Frànce  :  le  triettray  icy  en  auant  la  de-i 
fcripUon  d’iceluyj  telle  qu’elle  efi:  contenue 
au  difpenfaire  d’Aulbourg  :  en  la  compofi- 
tfôn  duquel  ^  Adolphus  Occo  Médecin  tres- 
lâmciix  ,  a  (bigneufement  &  heureufement 
employé  Ibneftude,  &  ce  à  l’ayde  deparle 
confentement  de  fes  Collègues ,  gens  auflî 
fort  célébrés  :  félon  que  l'Allemagne  s’attrii 
bnë  de  droiâ:  celle  pretogatiue  de  gloire  ,  à 
Içauoir,  qu’elle  eft  vraye  nourrice  de  perfon- 
nages  de  grand  fçauoir  Si  renom,  Si  mere  très- 
fertile  &  bien  heureufe  à  enfanter  vn  nom¬ 
bre  infiny  d’excellens  remedes ,  comme  nou- 
tieaux  fruiéts  d’efprit  :  partant  deicrirons  le¬ 
dit  Antidote  d’œuf  j  qui  fe  fait  comme  d 
s’enfuit, 

j:  EleSîuatred’æufy  de  l’ Empereur 
Sdaximilian  premier. 

Prenez 'vn  oeuf  de  poulie  récent.  Si  én 
tirez  le  blanc  par  le  petit  bout ,  ce  qui  fera 
vuidé  foit  temply  de  fafran  oriental  non  pul- 
uerifé  :  en  apres  boufehez  le  encores  auec  vue 
autre  coque ,  afin  que  rien  n’en  refpire ,  & 
le  faidtes  cuire  en  vn  petit  pot  de  terre  à 
petit  feu  f  ou  derrière  la  fournaife ,  iufqu’à 
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tant  que  la  coque  de  l’œuf  commence  à  de- 
uenir  entièrement  noire  ,  prenant  foigueu- 
fèment  garde  que  le  fafran  ne  foit  biufïé  :  la 
maniéré  tirée  hors  de  là  coque  foie  tellement 
fèichée  qu'on  la  puifiTe  exaàement  piler  dans 
vn  mortier  &  la  réduire  en  poudre  .*  y  adiou- 
ftanc  poudre  de  Roquette  ou  de  mouftarde 
autant  que  peifent  les  deux  autres  ingredièns! 
Puis. 


Poudres  .  de  racine  deDiElam  Uanc. 

De  Tormentille,  de  chacun  5  ij. 
Poudres,  de  Myrrhe. 

De  corne  de  Cerf. 

De  Noix  mrdque  ,  de  chacun  3  j* 
Poudres ,  déracinés  d‘ Angélique. 

De  Pimpînelle. 

De  grains  de  Genieure. 

De  Zedoaire. 

De  Camphre  de  chacun  §  fi. 


Meflez  tout  enfemble  dans  vn  mortier ,  èc 
finalement  y  appofez  autant  de  Theriaque  que 
pefe  le  tout,  &  les  ayant  derechef  pilez  & 
meflez  en  les  agitant  par  trois  heures  enrieres,r 
faides  ^n  vn  Éleduaire  comme  il  appartient 
Iclon  l'art. 

L’vlàge  en  eft  excellent  durant  la  pelle ,  Sc 
pour  fe  prefèruer  de  venins  mortels. 

En  l'Antidotaire  d'Vvccker  homme  fort 
Içauantj  &  bien  verfé  en  Medecine  ,  ainlî 
que  tefmoigne  amplement  fon  bel  &  dode 
®»«ure ,  en  iceluy ,  dis-je ,  fe  tronuent  d'an- 
6g  f 
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très  formulaires  de  defcriptions  toucliaht  l’Éi 
leduaire  d’œuf  d’Antione  Chaknctée,  per- 
fonnage  de  grand  fçauoir  ,■  comme  auflî  de 
plufieurs  autres. 

Mais  pour  dire  franchement  l’opinion  que 
i’ay  ,  il  n'eft  pas  croyable  qu’il  en  puiife  proue- 
nir  des  efFeds  tant  finguliers.-Si  en  lieu  de  l’au- 
bin  cxtraid»  on  remplit  l’ceuf  de  fafran  tant 
feulemehr,  &  puis  eftant  bien  couüert ,  on  fait 
cuire  le  tout  iufqu’à  tant  qu^  fc  puifle  réduire 
en  poudre; 

La  vetru  de  tout  Ife  fecret  femble  confifter 
en  cela ,  q'ue  le  fafran  &  le  iaune  d’œuf  foient 
réduits  en  poudre ,  à  cefte  condition  tbuces- 
fois  que  rien  n’en  expire  du  tout.  Autrement 
ce  ne  feroit  pas  vn  grand  myftere  de  fçauoir  la 
maniéré  de  conipolec  cefte  poudre  demoieu 
d’œuf  &  de  fafrao  :  Gar  les  autres  tnellanges 
de  certaines  poudres  rie  fcmblent  ettrefinon 
vulgaires, tels  qu’ils  font  en  effedr. 

raduoiie  touresfois  qu’  ui  peut  faire  de 
l’œuf  vn  fouuerain  &  tics-efficàcieux  remcde 
contre  la  raefme  pefte  j  &  ce  fuiuant  la  mé¬ 
thode  que  nous  baillerons  incontinent  :  Car 
les  elîerices  qui  entrent  dans  l’œuf  feraellent 
parfaideraent  auec  le  iaune  d’iceluv  lequel 
autrement  eftdoiiéd’vne  nature  fulplnuceiiSi 
a  vne  grande  vertu  de  pénétrer  Sc  de  nnuciirt 
par  laquelle  [a  facuirc  des  aun-es  ingredienS 
eft  tellernéme'  t  aînolifiée  qu’elle  pénétré  &  efl 
tianfportée  es  veines  beaucoup  plus  foudii' 
nemenr.  loignez  à  cela  q'ue  par  U  mefme 
forte  de  codion  les  cflences  Ipirituellcsdes 
ehofes 
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éhofe*  retiennent  leiu  force  &  vertu  en  beau¬ 
coup  plus  grande  perfedion.  le  defire  toiueS- 
foisque  ces  propres  foient  pris  en  bonne  parr  j 
&  ne  veux  pas  qu'aucun  fe  perfuade  que  ie  taA 
che  d'acquérir  icy  paraduanture  quelque  vaine 
gloire ,  en  me  ventant  plus  qu'il  n'eft  raifonna- 
blerCar  mon  intention  en  eft  du  toutcfloigne'e, 
au(E  ne  vife-elle  à  autre  but  qu'à  fidèlement  a» 
uancer  le  bien  public. 


Grand  EleBuaire  d'œuf  pour  les 
riches ,  de  du  Cbejne. 


Prenez  vn  ou  deux  œuf  frais  de  poule,  & 
oftez  de  l'vn  d'iceux  le  foramet  de  la  coquejucc 
vn  artifice  tant  fubtil  que  la  coque  citant  vui- 
dée  on  la  puiiTe  commodément  remettre  en  s6 
premier  lieu, pour  y  eftre  agglutiné  auec  quel¬ 
que  colle  ou  bouc,  fi  indultricufement  que  rien 
ne  s'en  exale  :  ayant  doneques  feparé  l'aubin, 
meflez  auec  le  moieu  d’œuf  reilant 

Laiü  ou  beurre  de  Soulphre  5  j.  B. 
Soulphre  d’or  Diaphoretic.  ^ 

EJfence  de  Safran  ,  de  thacm  5  j 
Poudre  d’ Anodin  minerai ,  cefi  a  dire, 
de  Sel  prunelle'^  B. 

Ambre  gris  9  j. 

'Pierre  de  Bezoard  9  B. 

^  Meflez  tout  enfemble  auec  ledit  iaune  . 
d’œuf,  en  forte  qu'il  foit  bien  incorpore  :  puis 
remettez  fort  proprement  le  fommet  de  la 
coquille 
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coquille  en  fon  lieu,  le  liant  auec  fil  de  lin  bien 
par  delTus  délié ,  ou  renduifant  de  colle  faiâe 
auec  aübin  d’œuf  &  fleur  de  farine ,  de  forte 
que  l’œuf  eftant  forcexaétemenc  boufcHé,  tien 
n’en  puiflè  rcfpirer. 

En  tnefme  façon  fc  peuuëht  appareiller  K 
accommoder  plufigurs  oeufs ,  félon  que  vou' 
drez  compofer  enfemble  grande  quantité  dé 
Èet  Eleduaire.- 

Autrement ,  adiouftcz  à  vn  ou  plufieurs 
œufs ,  dont  aiirez  fcparé  l’aubin ,  les  ayant 
ouucrts  par  mefme  artifice  que  deflus ,  égalé 
quantité  de  Tlieriaque ,  de  conférions  d’Al* 
kermès  &  d’Hyacinthe  :  ou  de  tous  ccs  in- 
grediens  faides  vn  inéflange ,  &  mettez  d’i- 
celuy  dans  l’œuf  où  é$  fœfs  autant  qu’ils  en 
pourront  tenir  :  bouffchant  en  apres  le  petit 
trou  auee  fa  coquille  propre ,  &  l’enduifant 
de  colle ,  comme  cy-deuant ,  en  forte  que  rien 
ne  s’en  puifle  exhaler. 

Cefdits  céufs  ainfi  préparez  >  foient  pofez 
dextrement  en  vn  vaiflèau  de  terre  capable, 
qui  eftant  boufehé  d«  fon  couuerclè  ,  fera 
rais  &  remis  dans  vn  four ,  où  depuis  peu 
àuraefté  cuit,  &  d’où  n’aguères  on  aura  ti- 
fé  du  pain ,  iufqii’à  ce  que  le  tout  foit  ré¬ 
duit  en  vne  maffe  qu’on  puiflè  mettre  cri  pou¬ 
dre. 

Qu’on  prenne  vn  œuf  préparé  félon  U 
méthode  ptemiere  ,  St  vn  faiuant  l’autre  : 
ou  bieri  deux  ou  trois  oeufs ,  de  l’vne  &  1’*'^' 
tre  prgparatfon ,  félon  qu’on  aura  iiitention  de 
fere  ^artde  ou  petite  quantité  d’Eletftuaire.^ 
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Tout  ce  qui  eft  contenu  efdits  œufs  foit  pilé 
&  bien  mcflé  enfemble  dans  vn  mortier  de 
marbre ,  pour  l’humeéter  en  après  auec  vn 
peu  d’eau  thetiacale  contre  la  pcfte  ,  ou  auec 
queiqüe  élixir  de  vie,  duquel  nous  auons  don¬ 
né  oy-dciTus  plufieurs  fortes  de  deicriptions.- 
Teflenient  que  tout  ibit  réduit  en  forme  d’E- 
leduaire  ,  qui  (è  gardera  l’eipace  de  plufieurs 
anne'cs  :  pour  dofe  fuffit  j  ^.tant  pour  prefer- 
uer  que  pour  dcliurer  de  pelle, 

Veti t  Ele&uaire  d'œuf ,  peur 
le  vulgaire. 

Vcenet  racines  d'j4ngeli^ue. 

Zedoaire. 

Canelle,  dechacm^jB. 

Girofles. 

Macis ,  de  chacun  |  fi. 

Myrrhe. 

Noix  ziomique, 

Carlineje  chacu  5  iÿ. 

Crains  de  Genieure  f 

Crocus  de  Camphre. 

Elpeces,  de  Di  ambre. 

De  Cemrnis  ,  de  chacun  g  îÿ. 

Thériaque  Al,exandrine  iq  f , 

Les  ingtediens  à  piler  foient  pilez  ,  & 
le  tout  méfié  enfemble  ,  foit  mis  dans.vn 
matras  de  verre,  verfaiit  par  deflus  de  très- 
fort 
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fort  efptic  de  vin  :  le  vaiireau  bonfché ,  en 
fatç,e  qu’il  n’en  puiffc  foitir  aucune  vapeur, 
foie  mis  à  digerer  dans  le  bain  Marie  quatre  ou 
cinq  iouis  durant  :  puis  le  tout  encore  chau'd, 
fera  exprime  bien  fort.  Un  mettra  derechef 
celte  expreffion  dans  l’alembic  auec  Ton  cha¬ 
piteau  &  récipient ,  Si  puis  on  diftillera  la  li¬ 
queur  à  la  chaleur  du  bain  Marie ,  laquelle  on 
referuera  feparémenc  ,  &  auec  l’ex' raid  qui 
relie  au  fond  en  confillencc  de  miel ,  vous  em¬ 
piriez  vn  ou  plufieurs  œufs  lî  voulez, &  le  méf¬ 
ierez  bien  auec  le  moieu  de  chafqueœaf  :  puis 
tous  les  œufs  leront  boufehsz  de  Uur  propre 
coquille  ,  ainlî  que  nous  auonsdit  cy  deuant, 
pour  eltre  en  aptes  cuits  dans  le  four  inconti¬ 
nent  apres  que  le  pain  fera  hors  d’iceluy ,  où 
ellans  iis  feront  tirez  ,  remis ,  &  retirez  conti¬ 
nuellement  iufqu’à,tant  que  fans  auoir  aug¬ 
mente  la  chaleur ,  la  matière  foit  telieraent 
delTeichée  qu’elle  fc  puilfe  réduire  prefqu’en 
poudre  :  Ce  faidt  on  l’atroufera  de  foneau 
propre  ,  laquelle  aura  ellé  referuée  comme 
d!.irus,&  ainlî  parferez-vous  vn  Eleduaitemol, 
on  vn  Antidote  précieux ,  tant  pour  la  prefet- 
lucion  que  pour  la  cure  de  lapefte.Faut  en  fai¬ 
re  prendre  au  peftiferé ,  iufqu’à  ij  9.  ou  j  5.  le 
délayant  auec  ij  ou  trois  d’eau  thctiacale,  de 
Chardon  bénit  &  d’Vlmarie.  C’eft  vn  excel¬ 
lent  lùdatif  qui  chalTe  tout  venin  des  parties 
intérieures  &  profondes  vers  la  furface  exté¬ 
rieure  du  corps  :  Il  fortifie  le  cœur  &  Icgua- 
rentit  &  preferue  détour  poifon, 

Parquoy  ,  ccuch^nc  ces  Ekdaaires  d’œuf, 
que 
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que  les  antres  interpofent  main;enant  leur  opi¬ 
nion  :  fçauoir  mon  laquelle  de  ces  deux  fortes 
de  préparation  eft  la  plus  lùüable&  la  meilleur- 
re,  la  noftve  ou  la  commune:  laquelle  toutes- 
fois  à  vray  dire,  nous  ri'aupns  en  mefpiis;Mais 
nous  luy  attribuons  cefte  gloire  d'auoir  efte  in- 
uentée  la  première,  &  r/auons  aucun  regret 
de  l’auoit  appris. 

Nom  auûns  ohmü  icy  le  Chapitre  X  X  HT. 
^XX IV.  traittant  des  Thériaques  An¬ 
tidotes  Opiattques,  d'autant  que  l'Autheut 
les  a  traditls  en  François  ,  dr  teints  à  la  fn 
de  jon  hure  de  U  Pejle  recogneue  comba- 
tué^oiitu  pourras  auoir  recours. 

Jolie, Mf  our faire  Opiate  de  noQre 
pamt  domestique  tranfflante 
çroijjant  és  jardins. 

Prenez  ceftes  de  Pauot  tranfplanté  &  femc 
(  qu'oit  trouue  à  foifon  és  jardins  de  France  ) 
en  nombre  de  cent ,  plus  ou  moins ,  félon  la 
quantité  d'Opiate  qu'aurez  intention  de  faire. 
U  conuient  les  cueillir  ^lors  quelles  fleurif- 
fent ,  durant  laquelle  faifon  elles  ont  grande 
abonbance  de  fuc  ,  ce  qui  aduient  en  quelques 
contrées  fur  la  fin  de  May  ,  en  d'autres  vers 
la  fin  de  luin  ,  félon  que  les  pais  font  plus 
chauds  ks  vns  que  les  autres-'En  fomme,ii  les 
faiidia 
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faudra  cueillir  en  leur  première  vigueur,  ou 
quand  les  fleurs  commencent  à  paroiftre.  Ma» 
entre  diuers  genres  de  Pauot,  ondoitcllire 
celuy  qui  porte  der  fleurs  fort  rouges, au  defaut 
duquel  les  aunes  pourront  luppleer.  Pilez  bien 
les  fufdites  telles  dans  vu  mortier  demarbre 
auec  vn  pilon  de  bois  :  Mettez  cefle  matière 
dans  vn  raatras  capable,  venant  par  defliis  hy- 
'  droruel  vineux  ou  vin  de  danarie,  tantquela- 
ditc  matière  foit  bien  arroufée  &  humeâée,  & 
que  le  vin  fumage  de  deux  doigts  en  trauers,le 
tour  foit  digéré  au  bain  Marie  par  douze  ofl 
quinze  iours,  pendant  lequel  temps  la  liqueur 
commencera  3  deuenir  fort  rouge.Puis  tirez 
la  matière  hors  le  macras  ,  &  l'enuelpppez 
dans  yn  fachet  de  toile  pour  le  couler  &  expri¬ 
mer  fi  fort  que  fa  vertu  fub{lâtifique,gomraeu- 
fè&  refineufeen  foit  extraire.  L’expreiSon 
qui  à  caufe  de  l'hydromel  y  meflé  ieraencotes 
fort  liquide ,  foit  toute  iettée  en  vn  alembic  ou 
cornue,  pour  en  feparer  toute  liqueur  par  le 
bain  vaporeux ,  moyen  le  plus  aflèuréde  tous, 
&  il  rciiera  au  fond  certaine  matière  gotnmeu- 
fe  &  refineufe ,  laquelle  eftant  encoies  chaude, 
liquide,  &  comme  efpanduë ,  pourra  fi  on  veut 
ellte  v^rfée  dans  vn  plat  de  terre  verni ,  plein 
d’eau  froide  ,  &  fotidain  elle  fe  figera'encon- 
fiftence  d’Opiate  ,  laquelle  vous  ofterezdeU 
main  &  en  eifueyrc!?  toute  humidité ,  &  cft  la 
vraye  Opiateefprouuée  &  nullement  fophifti- 
quée. 

Notez  :  Celuy  qui  n’efpargnant  fa  peine 
^u:a  volonté  d’en  tirer  quelque  reraede  beau* 
coup 
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goup  plus  elcgant  &  excellent,  remettra  dige-^ 
fer  celle ptemicre  expreffion  de  pauots  enco- 
res  liquide  &  coniointe  auec  liqueur  dans  le 
bain  Marie  chaud  ,  pour  en  feparcr  le  pur  d’a- 
ucc  l’impur ,  &  du  lîmple  extraift  tirera  vne 
vtaye  &  finguliere  elTencc  qui  demeurera  au 
fond  apres  i’euaporation  de  la  liqueur  par  le 
moyen  du  bain  vaporeux  :  Et  aii  fi  vous  aurez 
vne  opiate  d’vnt  pteparation  exqüife,dont  on 
fe  pourra  feruir ,  tant  aux  thériaques  qu’es  au- 
ttes  antidotes  narcotiques  ,  lefqucls  ne  fetonr 
nullement  dangereux  ny  nuifibles. 


Ve  diuerfes  operations ,  kxtraiSis ,  ef- 


fences ,  magifieres,  fels  ^  huiles 


CHAP.  XXV. 


Touchant  beaucoup  de  différences  que  les 
Chymiques  mettent  entre  les  excraids, 
elTences, magifteres,  fecrets &  terntutes,  nous 
en  parlerons  aillcurs,à  fçauoir  en  noftre  Phar¬ 
macopée  fpagyrique  :  Mais  en  ce  lieu  noftre  in¬ 
tention  eft  d’y  traider  feulement  d’aucunes  cx' 
tradioiis  dont  auous  fait  mention  çà  &  là  en 
eeftuy  noftre  œuure  &  Pharmacopée,  de  peur 
que  paraduenture  nous  ne  femblions  auoir  tât 
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f&ufement  propofé  quelque  legerc  defcriipio# 
d’aucuns  tcmcdes,&  l’auoir  encores  laiflce  mit 
diée  &  imparfaidtc,' Partant  en  confideratiofi 
du  bien  public  nous  auopS  délibéré  d'accom¬ 
plir  maintenant  &  mettre  ert  cffeû  ce  à  quôy 
hüus  obligent  les  promeiTes  qu'auons  fait  cy^ 
delfus  en  plufieursendrpiéls. 

Or  pour  fuûire  njîftre  rnethode  ordinaire, 
nous  expliquerons  ^  donnerons  à  entendre 
les  furditCs  operatipns  doii:  apoiVs  refôlu  4'en- 
richic  &  orner  à  prefeitt  nèftie  Pharmacopée 
auec  telle  facilité  ^-éuidcnçc  qu'il  nous  Içiâ 
poflîble,  ,  ■  '  ' 

t\>mcT  '  dhiiferpns  doncques  telles  operations 

phymiques ,  (  foft  extraiâs,  foh  effences,  fort 
■  maglhefes ,  &c,  j  en  fimplfs  compoTées  w 
quelque  fa|on  qirçiles  puifTeiif  retnif  su 
dp  ‘Mcleciir, fort  que  ppuf  leur  première  on  fe-  | 
ponde  qualité,  fDitqije  paralterationt  euaeua^ 
tion,çorroboratipn,  deriqatipn  >  foie  quê  poul 
beaucoup  d'antres  intentions  çuratiues  -patti 
èulieres  elles  foient  apptoptiéeSs'  tant  à  la  earc 
des  maladies  qu'a  }a  eptredion  des  fympWWf* 
qui  les  accompagnent  mfrpaiablement,  I 

Chacun  pourra  facilement  cognoiftte  parla 

difpohtiori  3c  tràiélé  fuiuaht  dé  ces  exttai«s> 
ei^nçés,&  autres  opèratidns  çbymiqnes,  cotn-  | 
bien  eft  facile  la  ràethodé  d’enréigner  que  nous  ^ 
ppofohs  aux  c’ftudians  pour  U  fuiure.  \ 

lieu  de  menfttuës  du  dilfoluatis  tequn  a  , 
ces  opefacidns,  nous  n’emplpyerons  pas  leule- 
^e;  les  eaux  de  vie, de  vin,  &  degeneorej  qeeiy  | 
que  res'  diiToluans  fplent  rajs  an  nornbre  d^a 
■  ’iitincipaïut 
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principaux  &  fore  neceflaites ,  dont  plufieurs 
iafentaiTezmal  à  propos  :  mais  à  cette  fin  nous 
fêruiront  pareillement  l'hydromel  vineux  j  le 
yin  de  Canarie,  le  petit  laid,  l’eau  de  laiâ,  Icif 
çaux  de  pommes  odurantçs>  4’Vlmatia,  de 
chardon  bénit  ,de  fi^meterçe ,  d’aigternoine,de 
fougeie  &  de  femblables  :  ou  bien  les  cauxdi- 
ibllées  des  mefmes  fimples  dont  on  veut  pré¬ 
parer  les  cxtraiâs  ou çllênces,  ou  quelques  aur 
très  conuenables  &  appropriées  aux  qualitez 
&  proprietez  de  l’exttaiâ:  qu’on  voudra  faire, 
toutes  Icfquelles  chofes  fe  remarquent  pat  le 
jugement  du  fçauant  &  expert  Medeçin. 

Nous  commencerons  donc  par  le  bois,  eC- 
corces  &  racines ,  &  en  chpifirbns  les  plus  ex- 
çellens  &  plus  propres  ingtediens  à  plufieurs 
dcdlucrfes  maladies  ;  coinmençans  parle  bois 
de  guajac ,  qui  n’eft  pas  fans  caufe  appelle  de 
quelques- vns  Bois  faindtcar  il  a  des  vertus  & 
proprietez fingulieres  &  admirables,  qui  tou- 
tesfois  confiftent  çn  la  profonde  cognoiflànce. 
&  exquife  préparation  d’iceluy. 

ExtraiSl  ou.  gomme  de  guajac  comme 
on  l’appelle. 

Prenez,  bois  de  guajac  &fon  elcorce,  lef- 
quelles  parties  furpalTét  les  autres  en  leur  fub- 
ftance  oleagineufe  &  balfamique  :  Deux  par¬ 
ties  ,  dis-  je,  du  bois  ijç  vne  partie  de  l’efcorce, 
dont  la  quantité  nefoit  moindre  que  le  poids 
Hh  a 
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âe  7.  ou  8.  liures  :  Le  tout  réduit  en  tscleutf, 
fait  mis  dans  plufieurs  alembics  ou  vaifleauj 
de  verre  ^râds,  capables  &  ayans  long  col, ver- 
iânt  de  (Tus  tres-bonne  eau  de  vie  ou  de  vin, ou 
d'hydromel  vineuxdes  vàiflcaux  bouchez,  afin 
que  rien  n’en  refpite.roient  mis  à  digeret  dans 
le  bain  vaporeux  bien  chaud  par  i  z.ou  1  y.iour* 
afin  que  par  vn  fi  long  efpacé  de  temps  l'eau  de 
yiefe  rougifle  &  s’empreigne  mieux  des  cein¬ 
tures  du  bois  :  coulez  toute  la  liqueur  eftant 
encores  chaude ,  mais  exprimez  bien  fort  le 
marc  entre  la  prelïè  :  ce  fait  il  enfortifavne 
liqueur  elpedè  fort  xouge  &  oleagineufe ,  la¬ 
quelle  vous  mellerez  auecla  première  ,1e  tout 
mis  enlêmble  dans  vn  alerobic  ou  cornue  auec 
fon  recipienr,roic  diftille'  iufqu’à  ce  que  la  ma¬ 
tière  refide  au  fond  en  confiftence  de  miel,  & 
qu'en  boiiillant  elles  produifent  des  bouilles, 
tout  ainfi  que  le  miel  mefme  :  Alors  vetfez  la 
matière  chaude  dans  vn  plat  verni  plein  d'eau 
froide ,  &  incontinent  elle  îfe  figera  comme 
alocs  ou  gomme  rouge ,  l’ayant  oftée  auec  la 
pain,  vous  re(ruyerez&  garderez  comme  vn 
temede  de  très-grand  prix ,  à  fçauoir  qui  eft 
fuffilàmment  doiié  des  principales  vertus  du 
guajac  tant  fulphurées  que  làlées.  Formez-en 
deux  petites  pilules  &  vous  aurez  vn  tres-ex- 
cellènt  fiidatif  &  remede  bezoardic  qui  né 
laiflè  aucunes  corruprions  dans-leeorps,  pro- 
uoque  à  merueilles  fes  Tueurs  &  l’vrinc,&  1»^" 
che  le  ventre  tout  enfemble. 

Notez, en  fai/ant  tels  extraits  il  vaut  mieux 
prendre  quelque  hydromel  viqeux  ,  ou  les 
■  '  ■  '  ■  eaux 
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èaüx  d’vimatia,  de  chardon  bénit,  &  de  fume» 
terre  vn  peu  enaigties  auec  fuc  de  limons  où 
vinaigre  de  montagnenncontinent  apres  auoic 
pris  la  pilule,  faides  prendre  deux  ou  trois 
cuillerées  de  ccile  eau  qu’aurez  diftillée  &  fe» 
parée  apres  l'extraélion  ,  &  gardée  foigneufe- 
ment  comme  chofe  fort  precieufe ,  vous  trou- 
uerez  que  c’eft  vn  fingulier  remede  contre  là 
groflè  verole  ,  taht  inueterée  fbit  elle ,  vous 
fcn  continuerez  ’rvfage  quelque  peu  de  iours* 
non  toutesfois  auparauant  l’employ  des  reme- 
des  generaux ,  &  fans  auoir  premièrement  en» 
idintau  malade  de  faire  dicte  ,  ou  garder  me» 
diocrité  en  fon  régime  de  viuré  telle  que  le- 
quiert  cefte  forte  de  maladie. 

Selon  la  diuerfe  nature  &  tehipèramèhtdù 
malade, on  peut  aufli  varier  le  diifoluantàfaire 
l’extraia  de  guajac.  Car  ceux  qui  ont  le  corps 
maigre  &  lè  foye  trop  châud  ,  dbiuènteflire 
les  eaux  de  fumeterre  &  d’aigrèmoine  quelque 
peu  enaigties ,  comme  dclTus ,  Iclquelles  eaujî 
diftillées  apres  l’extraCtion  faire  font  fbrt  bon¬ 
nes  pour  jjfaire  fuer  grandement, &  (urlTpacns 
de  beaucoup  lès  autres  décodions  vulgaires, 
cftans  ptifes  feules  le  pbids  d’vnè  où  deux  on¬ 
ces. 


La  gomme  du  bois  de  faiàffas  extraidé 
èn  mefme  manière  fert  auffi  au  mefme  roahori 
la  peut  tirer  ou  feule  ou  jointe  enfemblc  auec 
guajac. 

De  mefme  extrairez  »  vous  la  gomme  dû 
buis  dont  vous  ferez  vn  infigne  fudotifique  Sc 
fpcciftquc  comte  toutes  epilepfies  ,  verminél 
‘  H'h  I 
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8c  pourritures,  düqüel  donnerez  à  chaque  ptU 
fè  vne  petite  pilule  tant  feulement  coihme  dil 
guajac  :  La  gomme  tant  du  bois  que  de  l’cfcôr- 
fce  de  geneure  extraifbe  par  femblable  métho¬ 
de  eft  auflî  vn  excellent  fudorifique  &  bezoar- 
dique  contre  les  mefmës  epilepfies ,  pelles  & 
maladies  contagieüfes  &véneheufcs. 

Par  mefme  moyen  voiis  tirerez  la  gomme 
du  bois  d’aloës ,  de  bois  rhodien  &  de  fantal 
qüî  font  extrêmement  cordiaux  &  bezoardi- 
ques ,  vous  y  ctnployerei  des  dilfoluans  auflî 
propres  &  cohucnableà  que  les  fimplés  ;  dont 
voudrez  vous  feruir ,  feront  commfades  à  vo- 
ftre  intention.  Pour  exemple  la  gomme  du 
bois  d’aloës  duit  particulièrement  à  preferuer 
de  vermines  &  corruptions  :  à  l'extradion  d’i- 
telle  conuiendiroht  les  eaux  diftille'es  de  mille¬ 
pertuis  &  dé  cenratiree.Ainfi  la  gomme  de  fan¬ 
tal  qui  eft  Hepatiljuefc  peut  extraire  atieeeatJ 
d’aigre'moiiie; 

En  mefrrie  maniéré  pourrez-vous  extrai¬ 
re  la  gomme  d’èfcorce  de  frefne  qui  eft  diuré¬ 
tique  ,  diftbiutiue,  8c  vn  fpecifique  finguliec 
conrre  les  durerez  de  la  rate, ou  auec  fa  propre 
eaü  diftillêe  de  fes  plus  tendres  feuilles,  oü 
bien  auec  quelque  ièmblable  eau  fplenitiquî 
&  propre  à  ôuurir  &  i  diifoùdte  le  tartre  fort 

gluant  &  la  gomme  de  nofttc  corps  .‘de mef- 

rhe  auflî  fcréz-voüs  vne  gotnme  du  bois  deta- 
ixiraias  dé  cappres  contre  lefdites  maladies 

tie  racines  aucc  eau  de  fleuts  de  gencft  >  de  fcolopendre, 
gtfSmier.  &c. 

Li  gomme  de  racines  depc/riifhicrprodtsl- 
fant 


fttit  fruiâs  aigres  au  gouft ,  &  fort  adftrin“ 
geans ,  excraide  auec  eau  diftillée  des  mcf- 
îues  pommes  acides ,  eft^vn  médicament  foa^ 
ücrain  contre  tous  flux  de  ventre.,  dyfenteriej 
lienterie  ,  diarrhée ,  flux  hepatir^ue  &  fcmbla- 
b!es.  ■ 

Ce  qui  a  efté  dit  iufques  icy  fcruiracy-apreS 
d'exemplaire  |5dur  tirer  plufîeurs  &  infinies 
gommes  de  çoutès.  fortes  d’arbres  qu’autez  ap¬ 
pris  eflte  cohuenables  îr.ia.guarifpnde  diuetfes 
maladies,  ou  par  la  leâure  des  liures ,  ou  par 
expérience  propre.  Si  nous  cftions  requis  de 
traider  plus  amplement  la  matière  des  ex- 
traids  nous  n’en  verrions  jamais  la  fin. 

Faut  noter  ejue  les  èxtraiids  plus  gommeux 
Sc  fulphutez,&  qu’on  tire  de  bois  plus  oléagi¬ 
neux  tel  que  celuy  de  guajac,  de  laurier,  de  ge-? 
ueure&  de  femblables,  doiuent  eftre  mis  ea 
eau  apres  la  feparation  dç  leürs  diflbluansj 
qui  fe  fera  ou  par  diftillatiori,ou  par  euapora- 
tion  :  dans  laquelle.eau  ils  fe  figeront  fqudain. 
Comme  janous  auons  dit.toucharit  le  bois  de 
guajac  ;  Mais,  plufieurs  autres  extraids  n'ef. 
tans  fi  oléagineux  ne  fe  figeront  point  :  c’eft 
pourquoy  on  les  fera  feulement  cuire  en  con- 
fiftencede  fapa,  pü  vin  cuit, ou  vn  peu  dauanj 
rage  ien  force  qu'en  puilÏÏez  faire  des  pilules  H 
bon  vous  fernble.  Et  tant  plus  L'extraid  fer» 
patfaidement  cuit  &  longuerhent  ,  en  fepar 
tant  de  plus  en  plus  fon  humidité  f  de  ceint, 
inefmes  qu’aurez  préparé  fans  eau  de  vie^voust 
le  rendrez  d’autant  plus  propre  à  eftrç  long- 
tÉinps  conferué,  .  j 
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Plufieurs  chofès  font  à  confiderec  ex¬ 
tradions  de  racines ,  à  fçauoit  fi  elles  font 
nouueilement  cueillies  ou  non ,  fi  elles  font 
vcrdes  ou  feiches  &  fleftries  ,  fi  elles  ont 
abondance  de  fuc  ou  autrement.  Faut  en  ou¬ 
tre  prendre  garde  fi  le  fuc  n'eft  point  trop 
liquide  &aiféà  efpreindre,  ou  bien  s’iln’eft 
point  trop  vifqueux ,  gluant  &  difficile  à  ex¬ 
primer.  Toutes  lefquelles  chofes  bien  confi- 
derées  on  compofera  les  extraids  auec  ,  ou 
fans  diflbluans  ;  à  préparer  ces  derniers  il 
fuffira  de  cuire  feulement  lés  racines  &  de 
les  faire  digerer  auec  leur  propre  &  fimple  fuc, 
pourucu  qu'il  foit  bien  liquide ,  &  ainfi  apres 
l'auoir  patfaidement  dépuré  en  faire  vnex- 
traid. 

Il  conuient  doneques  obfctuer  première¬ 
ment  toutes  ces  chofes.Or  nous  en  produirons 
quelques  exemples ,  fuiuant  lefquels  nous  ad- 
drefièrons  comme  par  la  main  l’ouurier  à  la 
pratique  de  fbn  œuure  >  &  ce  par  vne  méthode 
fi  facile  que  le  moindre  apprentif  n’y  pourra 
faillir  :  Or  nous  commencerons  par  la  racine 
d’angelique  qui  eft  plus  célébré  &  plus  be- 
zoardique  que  les  autres  j  de  laquelle  recente 
on  ne  peut  auoir  grande  quantité  en  tout 
temps  &  lieu. 

Prenez  racine  d'angelique  pilée  grol* 
ficrement  j  fb.  verfez  par  deffus  eau  de  vie 
de  geneure ,  ou  eaü  de  vie  de  vin ,  ou  hy¬ 
dromel  vineux ,  bu  le  vin  mefine,  tant  qu’il 
fumage  trois  ou  quatre  doigts  :  Pofèz  vo- 
ftre  vaifleau  bien  bouché  dans  le  bain  Marie 

chaud, 


chaud  ,  &  l’y  l.aiflez  quatre  ou  cinq  ioutsdu- 
rantrpuis  coulerez  la  matière,  exprimerez  bien 
fort  le  marc  dans  la  prefre,&  méfierez  l'expref- 
lion  auec  lacolatureraufS  mettrez- vous  de  re¬ 
chef  le  marc  dans  vn  vaifleaude  verre,  efpan- 
dant  pardefTus  nouuelle  eau  de  vie  ,  en  iorte 
qu’elle  fumage  trois  ou  quatre  doigts ,  puis  la 
ferez  digérer  comme  auparaiiant ,  la  coulerez, 
l'exprimerez  &  adiou lierez  le  fuc  qu’en  aurez 
extraidl  aux  precedens.  Le  tout  mis  enfemble 
dans  vn  alambic,  fera  diftillé  &  la  liqueur  gar¬ 
dée  fcparémehumais  ce  qui  reliera  au  fond  tel 
que  vin  cuit  ou  refinc,  fera  vollre  extraidlrijour 
acctoillre  les  vertus  d'iceluy  ,  on  y  adiouftera 
fon  Ici ,  à  fçauoir,en  calcinant  le  marc  apres  la 
fécondé  expreffion  dans  le  four  de  tëuerbcre, 
félon  l’Att ,  &  en  tirant  le  fel  auec  eau  d’vlma- 
lia  &  de  petafite  ou  grande  "bardane ,  laquelle 
eau  fera  bien  mellée  auec  l’extraid  ,&  le  tout 
digéré  au  bain  Marie  durant  vn  ou  deux  iout!. 
En  aptes  faudra  diftiller  la  liqueur  par  l’alem- 
bic  dans  le  bain  vaporeux  iufqu  a  ficcitc'.  Vous 
garderez  à  part  cette  eau  qui  ell  bezoardiq^ 
&  fudortifique,  &  l'extraid  demeurera  au  fond 
d'vne  telle  conlîllcnce  qu’on  en  puilTe  facile- 
.^ment  former  des  pilules  :  dont  vne  feule, groiïê 
comme  vn  poix, ou  du  poids  de  i  f  .ou  ao.gcainé 
fera  vn  fingulier  &  elHcacieux.  fudatif  bezoar-i 
dique  ;  béùuant  incontinent  apres  vne  ou  deux 
onces  de  fa  propre  eau  qu’aurez  en  fin  refef- 
uee  :  C’cll  vn  des  principaux  remèdes  comre 
la  pelle,  &  contre  toutes  fortes  de  ma.adi es 
eontagieufes.  accompagnées  de  qualité  mali- 
Hh  5 
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gne  &  veneneufe.Si  vous  adiouftez  à  ladite  pii 
Iule  fept  ou  huiâ:  grains  de  noftre  foulphrc 
doré  diaphoretique,  lequel  fera  defcric  cy  dcf- 
fous,  vous  aurez  vn  fudaiif  du  tout  admirabit, 
Sc  Ces  vertus  dèuiendront  beaucoup  plus  cfS- 
cacieufcs  &  plus  puiiiantcs  à  fubiuguer  &  ex¬ 
tirper  plus  facilemenc  les  fufdites  nialadies 
contagicufès  &  veneneules. 

Èxtrai^r.  En  mefrne  façon  ferez»‘Vous  extraits  des  rd- 
iimperu»  cines  d'imperiale,  de  Zedoaire ,  de  Totmentib 
JoJrf""'  Gentiane,  d'Anftdlochiej&  d’Aulnée,qui 
urme  'ntil-  prefqucà  rnefmes  intentions  du  Mede- 

îe,  dC'c,  cin.Or  ils  oftent  &  corrigehc  auec  efficace  tou¬ 
tes  corruptions  &  pourritures  du  corps, ils  tuct 
auffi  &.cHàirent  les  vers  qui  s’engéhdrent  au 
cotijsi  &  caufent  diuerfes  maladies. 
kxtmtà  Serhblablement  l’extraiét  de  Zingerabre  fe- 

ra  auflîvn  merueilleux  fudatif  contre  les  fic- 
Jiidts.  vres  i^  toutes  maladies  procedèntes  d’humeuri 
î>leines  de  tartre  efpais  Ht  féculent  :  on  le  tirera 
auec  efprit  de  vin,  la  prife  d’iceluy  /êta  vne  pi¬ 
lule  de  lagro/feur  d’vn  poids ,  dont  àpperce- 
curer  des'  effeds  adinirables. 

Au/îî  fera-on  ainfi  des  extraids  de  racines  de 
Peuoine,dç  Guy  decherrfei&  de  Guy  decoul- 
dre  oii  üoi/êtiércpntre  l’epilep/îermais  en  lieu 
d’eau  de  vie ‘fatidrà  fubftituet  les  eaux  dé  pe- 
poine,  de  fleuK  de  tillet  I  ou  de  petit  muguet, 
pour  faite  extradions  :  &  par  cè  moyen  vous 
ferez  diuers  extraits  dé  toutés  fortes  de  raci- 
fies,à  fçauoir ,  félon  leur  diuerfe  nature  &  pco- 
prieté,  qui  les  rend  propres  à  côbatre  plu/ieurs 
ibrtès  dé  mauxtear/ï  nous  vouiôs’  deferire  tout. 
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j)arle  menu  ,  l'œuiue  cioiftroit  infiniment ,  Sc 
on  n'en  pourroit  nullement  voir  la  fin  ;  Partant 
les  extraits  qu’avions  exposé  n’agueres  üêrui- 
tont  comme  cy  deiTus  d'eXemplaites  ,  fuiuanc 
lefquels  il  fera  loifible  de  faire  &  compofer 
toutes  autres  fortes  d’ekiraiâs. 

Si  les  racines  doiit  Voudrez  côpofet  extraits  Caution 
font  pleines  de  fuc  &  ont  grande  quantité  de 
liqueur ,  faudra  feulement  en  exprimer  le  fuc, 
aptes  les  auoir  bien  ratilTées  &  pilées  ••  lequel 
fuc,  fans  addition  d'autre  liqueur  fera  mis  dans 
Vn  vaillèau  de  verre,  ayant  vn  long  col  &  pou- 
tiant  cpntenir  la  quantité  qui  eft  à  fairc.-le  tout 
foit  di^ré  datlS  le  M.chaud  durant  quelque 
peu  de  iourS,iufqu’à  ce  que  voftre  fuc,  tât  blanc 
foit  il  jfoit  tellement  imbeü  de  rougeur  qu'il 
ait  apparence  de  vin  fort  rodge ,  ou  de  fang;cc 
qui  arriue  fans  aütun  doute  par  la  feule  dige- 
ftiôjtour  aiefi  que  le  vin  &  le  pain  blanc,  &  les 
autres  viades  &  breuuages  de  couleur  blanchei 
I  comme  aulli  le  laid  d’amendes  ;  d’brges  mon¬ 
dez  &  femblables ,  dont  nous  fommes  alimen¬ 
tez, font  par  le  mbyeildè  ladigeftion  qui  fe  fait 
I  au  bain  Marie  ;  de  la  chaleur  animale  changej! 

I  en  fuc  for:  rouge,  à  fçauoir ,  en  fang  :  lequel 

I  cftantbien  remperéeft  doux  à  goufter  ;  auffi  la 

rongeur  de  tous  les  extraits  tirez  par  noflre  ar¬ 
tifice,  laquelle  eft  vn  indice  de  leur  petfedion, 
eft  fcmblablement  accompagnée  d’vne  excel¬ 
lente  douceutiqui  les  rend  propres  à  eftre  côn- 
ftruez  fort  lorig-temps,à  fçauoir,  quand  ils  au¬ 
ront  cfté  efpurez  à  petfedion  ,  comme  nous 
Suons  ja  déclaré  plus  amplement  j  &  auecplus 
d’eaidcncs 
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d’euidence  cy  daffus  au  Chapitre  des  fyroi)S.La 
matière  eftât  doncques  conuertie  en  rougeur, 
&  apres  que  toute  la  lie  &  efpefleur  en  fera 
oftee,  côuiendra  mettre  à  part  la  liqueur  qu'on 
diftilera  puis  apres  en  couleur  blanche  ;  mais 
l’extraid  refidera  au  fond  en  forme  de  relîné 
ou  vin  cuit.Pour  le  garder  longuement  il  con- 
uient  en  faire  euapotation  au  bain  vaporeux, 
iufqu’à  ce  que  la  matière  foit  entièrement  fei- 
che  &  fe  puilTe  réduire  en  pilules. 

Vous  pourrez  de  mefme  compofer  vn  ei- 
traid:  de  la  racine  de  lufquiame ,  qui  feruira  a 
faire  quelque  anodin  &  laudanum  :  de  mefme 
auflî  tirerez-  vous  vn  extrait  purgatif  des  raci¬ 
nes  d’aùlnde,  comme  nous  dirons  incontinent, 
&  d'infinies  autres  racines  pleines  de  fuc  ap¬ 
propriées  ï  diuerfes  intentions  curatiues. 

Il  y  a  aulE  vnc  autre  matière  de  compofer 
vn  extrait:  de  racines  qui  ont  du  fuc  à  foifon. 
Cette  forte  d'extraiéfc  eft  nommée  ftcule,  com¬ 
me  fi  on  dilbit  petit  marc  ou  lie, qu’il  faut  fepa- 
ter  &  rendre  propre  à  eftre  mis  en  vfage. 

Doncques  pour  faire  la  fecule  de  couleif- 
urée,  laquelle,  ainfi  qu’auons  dit  cy  deuant,eft 
Vn  fingùUer  purgatif  de  la  matrice  i  &  vn  vray 
médicament  h'yfteriquc,  contre  toutes  fuffoca- 
tions  d'icelle ,  , l’opération  fc  fera  félon  la  ma¬ 
niéré  de  procéder  qui  s’enfuit. 

Prenez  racleuré  de  facine  de  coulenurée ,  & 
l’ayant  coupée  bien  menue  de  pilée,  roettea-la 
dans  vn  fachet  de  toile,  dont  vous  extrairez  & 
elpreindrez  bien  fort  le  fuc/dans  laprellè,  le¬ 
quel  fuc  foit  mis  Si,  hiffé  dans  vn  vailfca»  de 
verre 
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yerre  deftiné  à  garder  conferues  en  lieu,  non 
chaud  mais  froid, &  dans  peu  de  iours  vous  ap- 
perccurez  des  lies  blanches  comme  amydon 
s'amaiTer  au  fond,  par  delTus  lefquelles  fumage 
vne  eau  trouble,  &  auffi  blâcbe  que  petit  laid, 
laquelle  vous  faudra  feparer  par  inclination: 
mais  l’amydon  reftant  au  fond  fera  mis  dans 
plufieurs  petits  vaifleaux  de  verre,  ou  de  terre 
vernie,  pour  y  eftre  bien  feehe  à  Tombre ,  non 
pas  en  lieu  chaud,  &  dans  peu  d'heures  la  ma¬ 
tière  deuiendra  feichc  comme  amydon,  qui  eft 
appelle  fecule  de  couleuurée,  dont  on  forme 
vne  pilule  ayant  le  poids  de  lo.  ou  i  i.grains  y 
meflant  vn  peu  de  Caftoreon  ou  d'AlIè  puante: 
Ç'eftvnfouuerain  &  principal  remede  contre 
toutes  fuffocations  de  matrice. 

En  mefmc  façon  fe  préparé  la  lie  de  racine 
de  glayeul ,  qui  eft  remede  fingulier  contre 
l'hydropihe.  _  iZude  , 

Par  mefme  moyen  fe  fait  aufli  lafecule  de  ra  racine  de 
fine  de  petite  ferpentine,  qui  eftefficacieufeà  petite  fir- 
diflbudreles  humeurs  de  noftre  corps  carra-  P^^tne, 
rées,  gommeufes  &  fort  gluantes ,  lefquelles 
autrement  caufent  des  durctez  &  obftrutftions 
d’entrailles,  &  font  les  feminaites,  racines  & 
fources  de  plufieurs  maladies  longues  &  def- 
efpeées,  telles  que  font  les  fieures  quartes,  les 
cachexies  &  femblables,  mais  par  deflus  ce  pe¬ 
tit  marc  ja  deifeiché  vetfez  eau  de  fougere,  ou 
de  fcolopendre  quantité  fuffifante  &  les  faites 
digérer  à  la  chaleur  du  bain  Marie  l’efpaced’vn 
jour  ou  deu)^:  apres  lequel  temps  on  fepareta 
leau  par  l’inclination,  &  enfin  ren^ettra-on  la 
'  matière 
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inatiere  à  l’ombre, pour  y  eftre  delTeichee,  afin 
d’en  faire  fecule  ou  petit  marc. 

Or  eft-  il  à  noter, qu’outre  les  extraits  de  ta-, 
cine  fufmentionezjil  y  en  a  certains  qui  fe  pré¬ 
parent  en  vne  maniéré  bien  differente  de  cel¬ 
le  qui  précédé  ;  &  ce  font  ceux-là  mefmes'qui 
reftaurent  les  forces  naturelles  &  les  corrobo¬ 
rent  &  affermiffent  grandement  :  efquels  il  eft 
befoin  d’adioufter  pain  &  vin  ;  qui  tous  deux 
nourriffent  &  fuftentent  fort  la  nature  &  fer- 
uenr  côme  de  chariot  aux  autres  lîmples,  auec 
Içfquels  ils  font  meflez ,  afin  que  leurs  vertus 
fgient  pluftoft  tranfportcescs  veines  &  autres 
lieux  plus  profonds.Pour  exemple, vous  tirerez 
vn  extraid  de  grande  confouldc  &  dç  genoüil- 
lierc,  tel  que  nous  allons^efcrire,  pour  guarir 
'  en  moins  de  temps  &  à  moindres  coufts  la  hat,- 
gne.tant  grande  foit-elle,^  pour  efehauffet  & 
remettre  en  là  vigueur  la  nature  foible  &  debi- 
litéexomme  auffi  pour  rendre  fertile  la  matri- 
,  CS  &  la  faire  frudifier ,  vous  ferez  vn  extraiff 
de  fatyrion  ou  coüillon  de  chien. 

Extrai5^  ou  fang  de  grande  confodà- 

Sang  ie  Prenez  racine  de  petite  &  grande  confouldc. 

%Troude  mondçe,pilez-la  deuëment  auec  vn  pilon 

tonne  l»  t>ois;^dans  vn  mortier  de  marbre  iufqu’à  tant 

épargne,  qu’elle  fçit  réduite  en  forme  de  poulpe  Auec 
trois  liures  de  cette  poulpe,  adiouftez-y  miet¬ 
tes  de  pain  de  legle  &  de  froment ,  de  chacntl 
j  %  Le  tout  bien  mellé  enfemblè'&  artoféde 
tant 
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îant  foitpeii  de  vin, foin  mis  dans  vn  matras  de 
Verre  i  col  long  bien  boufchc  aiiec  liege  ou 
aiicc  cire  d’Efpagne ,  tellement  que  rien  n’en 
pailfe  expirer,  C^’on  mette  ledit  matras  en  du 
fumier  chaud  que  les  chymiques  nomment 
Rentre  de  cheual  :  ou  bien  au  bain  vaporeux 
tant  que  la  matière  foit  tournée  en  fuc  de 
couleur  au(ïï  rouge  que  fang.  Alors  expti- 
Inez-la  bien  fort  entre  |a  pre(ïè,&  mettez  l’ex- 
prefljoq  chyleufe  ^fanguiné  au  bain  vapo¬ 
reux  par  cette  fécondé  digeftion ,  elle  deuien- 
dra  plus  rouge  &  lailTera  quelque  peu  de  lie  aq 
fond,  laquelle  feparerez  ;  Continuant  celle  di¬ 
geftion  &  dépuration  iuiïiu’à  ce  que  la  matière 
apparoilfe  bien  claire  &  fort  rouge,  en  mefme 
temps  feparez-eq  la  liqueur  plus  claire  par  l’a- 
lembic  à  la  chaleur  du  bain  vaporeux  ,  &  au 
fond  du  vaiiîeau  reftera  l’txtraid  rouge  à  per- 
fedion  qu’on  appelle  fang  de  grande  confoul- 
de,tres  efficaejeux  contre  toutes  les  vlceres  in¬ 
ternes  j  9.  on  le  diffoudra  en  fon  eau  propre 
diftillé ,  oq  en  vin  blanc,  ou  en  quelque  autre 
liqueur  conuenable,  pourfuiuant  à  en  vfer  du¬ 
rant  quelque  peu  de  iouts  on  en  verra  des  cf- 
feds  excellens  &  -merueilleux. 

De  mefme  tireréz-vous  vn  extraid  ou  fang 
du  Satyrion  ,  qui  eft  vn  reniede  fingu'licr  pour 
conforter  la  tnatricc  ,  ^  fpecinque  à  faire  con-  fatyrion. 
ceuoir  &  procréer  lignée  ,  departilTant  le  don 
de  fertilité  aux  femmes  les  plus  fteriles  &  refti- 
tuant  l’impuillance  de  l’homme  en  fa  première 
Vigueur,  à  l’esemple  d’iceluy  ou  en  pourra  fail¬ 
le  beaucoup  d’autres:ra,iis  iè  vray  Ehilofcphe 
paflera 
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.  paSeraencorespIus  outre,  &  par  meftne  ms 
thode  extraire  ,  tant  du  froment  que  du  vin 
vne  fubftance  fanguine,  ayant  vertu  d’alimen¬ 
ter  &  de  viiiiSer ,  par  laquelle  il  cherchera  la 
caofê  efficiente  de  la  chair  en  noft re  corps. 
£xtr  dts  S’enfuiaent  maintenant  les  extraids  de  bayes, 
bajes  é*  g'^^ins  &  femences. 

gr.  if  fe-  On  fait  vn  extraid  de  bayes  eu  grains  de  ge- 
mmees.  neures  noirs  &  bien  meurs  ,  lequel  eft  appelle 
f*7'  àe  Allemands ,  dont  auons  ja  fait 

gmeure.  ^cotion  cy-  defllis,&  auons  enfeigné  la  manié¬ 
ré  de  la  préparer ,  de  forte  qu’en  vain  nous  en 
parlerions  dauantage. 

Mefnteex  Defdites  bayes  fe  prépare  vn  extraidj  pat 
tmfremet  yne  autre  méthode  ,  à  fçauoir  auec  leur  propre 
préparé,  jg  yjg  ^  jg  laquelle  auons  tenu  propos  cy- 
de{rus,&  declaré'le  moyen  de  la  préparer, raef- 
mes  en  grande  quantité,  n’y  ayant  rien  de  plus 
commun  en  Aliemagjje.  Fant  doneques  pren¬ 
dre  4  .ou  y  .liures  de  bayes  de  geneure  bié  choi- 
fies  &  moyennement  concafTées  :  eraplilTez  en 
à  demy  vn  matras  de  verre  capable,  verfaht  pat 
dciTus  leur  eau  de  vin  propre,  ou  leur  eau  difti- 
lée  (  à  fçauoir  apres  qu’aurez  diftilé  vne  huile 
d'icelles  par  le  grâd  alembic  de  cuiure.àla  ma¬ 
niéré  des  autres  huiles ^en  forte  que  l’vn  ou  l’au¬ 
tre  defdites  eaux  fumage  4.  ou  y .  doigts,  jaçoit 
que  l’eau  de  vie  foit  meilleure  ,  le  vafebien 
boufehe  laiflcz-les  digerer  afl  bain  Marie  pen¬ 
dant  y. ou  ^.ioursjiufqu’à  ce  que  ladite  eau  foit 
fort  colorée  &  imprégnée  des  vertus  d’icelUs 
bayes.  Vuidez  celle  eau  teinte  par  incl.'nation, 
&  exprimez  bien  pat  le  prclToir  les  lies  encores 
chaudes: 
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çhaudes:adiouftcz  cette  expreffion  à  ladite  eau 
colorée:  &  ayant  mis  le  tout  dans  vn  alembic 
dè  verre,  la  liqueur  en  fera  diftilée  iufqu’à  tant 
qu’elle  (bit  feiche  au  bain  vaporeux ,  dans  le¬ 
quel  voftre  matière  fera  exempte  de  toute 
bruflure  ;  gardez  à  part  l’eau  qu’en  aurez  fait 
diftiicr  ,  âc  feparcz  auffi  l’exc»iâ  ,  qui  relTem- 
bleraà  vin  cuit  &  fe  conferuera  long  -  temps. 

Faites  prendre  de  cet  extraid  j  ou  ij  9  ou  bien 
trois  cuillerées  de  fa  propre  eau  diftillée ,  & 
vous  aurez  vn  fouuerain  fudorifîc  bezoatdique 
contre  toutes  pelles  &  venins. 

Vous  tiendrez  mefme  procedure  en  faifant  TP^tr.ie 
l’extradion  des  bayes  de  laurier  auec  leur  pro-  b»yes  de 
pte  eau  de  vie,  ou  l’eau  diftillée  d’icelle  mefme, 

&  apres  auoir  vnc  fois  préparé  leur  huile  par  le 
grand  Alembic  :  ce  qu’on  fait  en  jettant  j  ib  de 
bayes  pilées  dans  cinq  ou  fix  Hures  d’eau  com¬ 
mune,  par  le  moyen  de  laquelle  ladite  huile 
s’elleue  &  lefepare  facilement  de  l’eau.Car  el¬ 
le  liage  fur  ladite  eau  :  Mais  quant  à  l’eau  elle 
attire  cependant  &  retient  fi  exadcment  & 
parfaidement  l’odeur  ,  legouft&  les  autres 
vertus  des  fufdites  bayes  quelle  vaut  beaucoup 
mieux  pour  compofer  fon  extraid  propre  que 
toute  autre  liqueur  eftrange. 

Far  mefme  artifice  on  fera  des  extraids  de  '^xtr.fur- 
toutes  autres  bayes,  grains  &  lemcces ,  comme 
1  extraid  purgatif  de  lierre.d’extraid  antepilc- 
ptique  de  feméce  de  peuoine  :  l’extraid  carmi- 
nati^f&  propre  à  diffipcr  lés  vents  de  fcmences 
rte  rerioil,  d’anis,de  cumin, de  carotes  fauuages, 

&  de  femblables.  Selon  la  melme  méthode  fe 
l  1 
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pourrons  faire  infinis  autres  extraits  appro. 
priez  à  dioerfes  &  aux  mefmes  maladies  auf 
quelles  duifenc  les  fimples  dont  ils  font  tirez. 
’^eÿné  ou  Entre  les  grains,  il  y  en  a  aucuns  plus  abon- 
kxrr;i0  dans  en  lie  &  plus  vineux,  dont  les  extraits fé 
cornpofcnt  dVnc  autre  façon  ;  tel  qu’eft  lefuc 
de  raifins,  lequel  eftant  exprimé,  fereduiren 
rcfiné  :  qui  eltle  feul  moyen  de  compofer  des 
êxtraidsrSf  ce  refinc  eft  propre  à  corapolèr  di- 
uerfes  fohes  d'alTâifonncmens. 
es  jQg  i-nefmc  auffi  fait-on  vne  forte  d’exrraidb 
dé  fui'au  ou  quelque  refîné  duifant  &  falutaire  à l’hy.; 
éo  liWe-  dropifîe  des  grains  meurs' de  füzeau  à  d'hiéble. 
bh.  Kvty.  Defdits  grains  de  fuzeau  bien  meurs  &  lèi- 
io.gr.d’»-  chez  à  l’ombre  durât  quelque  efpace  de  temp? 
|f-*.  vous  formerez  vn  autre  forte  d’extrai61:,qui  eft 
vn  fpecifique  hyfterique  ;  &  les  CHÿmiques 
l'appellent  ext'raiéb  de  grains  d’aéte,  la  prépa¬ 
ration  duquel  eft  compnfe  es  paroles  fuiuâtes. 

Gueiiiez  grade  quantité  de  grains  de  fuzeau 
bien  feichez  àl’ombre, comme  nous  auons  dit, 
&  les  ayant  feparez  de  toute  autre  chofe,  pre- 
hez  les  fculs  &  en  emplilTcz  iufqu'à  la  moitié 
yn  grand  matras  à  col  lôg  verfanc  par  delTusde 
l'efprit  de  vin  très  fort  &  quelque  peu  enaigri, 
auec  liqueur  acide  ou  de  vitriol  bu  de  foul- 
phre,  tant  qu’il  nage  pat  deftus  la  matieretrois 
ou  quatre  doigts.JLe  vafe  boufclié  en  forte  que 
rien  ne  s’en  puillè  exhaler ,  digeftion  foit  faite 
au  bain  Marie  ou  6.iour^  durant ,  iufqu’àce 
que  refpric  de  vin  sêble  eftré  teint  en  couleut 
de  rubisrvous  le  feparerez  par  incli  nation, pre- 
^an:  garde  qu’auçc  iceluy  il  ne  paifè  ,  ou  fous 
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tien  de  la  lie  ou  matière  trouble.  D’icelle  tein¬ 
ture  ,  n'en  ayant  mefmefeparé  la  menltruë ,  à 
Içâuoir  l’eau  de  vie,  laquelle  fe  peut  çonferucr 
fort  long  temps  fans  aucune  cotruption'Ou  al¬ 
teration  quelconque  (  &  à  laquelle  vous  pour¬ 
rez  adiouller  fi  voulez ,  vn  peu  de  fuccre  pour 
luy  donner  meilleur  gouft  J  d’icelle  teinture, 
dii'jevous  fciez  prendre  demy  cuillerée  d’ar¬ 
gent,  ou  vne  cuillerée  entière  aux  femmes  qui 
lunt  miferablement  tourmentées  defufFoca- 
tion  de  matricc.-Et  à  Tinftant  s’enfuiura  vn  ef- 
feél  fort  lüuhtitabie.  Car  elles  s’efucilleront 
fans  qu’on  y  penfe  &  comme  roiraculeiifc- 
ment ,  &  feront  entièrement  reftabhes  en  leur 
première  fanté. 

De  recheffi  voulez,  feparez-en  l’eau  de  vie 
par  l’alébic  au  bain  vaporeux  iufqu’à  tant  qu’il 
relie  au  fond  vn  cxtraiél  parfaiélement  rouge, 
duquel  prefentetez  9  j.à  chaque  prife,&  le  dif- 
foudrez  en  fa  propre  eau  diftillée ,  ou  en  qucl- 
ques  autres  conuenablcs ,  ou  en  du  vin  blanc 
qui  commencera  à  s’en  rougir. 

Ainfi  ferez-  vous  vn  eleéluaire  de  grains 
d’hieble  meürs  &  feichez  à  l’ombre  :  cét  ex- 
traiéleft  vn  remede  fpccifique  contre  l’hydio- 
pifie  &  cachexie. 

En  mefme  matière  lèront  auffi  compofez' 
Mtraiéls  deplufieuts  autres  frui61s,comme  de 
«rifes  noires  fauuages  &  feichées  contre  l’e- 
pllcpfie,  en  lacompofition  duquel  extrait:  on 
peut  fiibftituer  au  lieu  d'eau  de  vie  quelque 
eauantepilepcique  de  peuoine,  &c. 

Vous  extrairez  femblablement  vne  teinture 
1  i  i 
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des  èeurs  de  pcuoine  ronges  &  defTeiche'es  au2c 
lejir  can  propre  qu'on  rendra  vn  peu  aigre  pat 
l’acidité  du  vitriol. 

Auec  eau  d’alkekerge  laquelle  on  aura  quel¬ 
que  peu  cnaigrie ,  vous  tirerez  vn  extrait  de 
les  fruiçls  rouges  &  aucunement  fecs  >  comté 
lecalcül. 

Auec  eau  de  fenelles  auffi  aigrette  voustire- 
rez  de  leurs-  grains  fecs  vn  extràiél  fort  com¬ 
mode  ,  tant  pour  preferuerque  pourdeliuret 
du  calcul. 

Ainfi  fera-an  vn  extraijâ  de  fleurs  de  pauot 
rouge  lëichées  auec  leur  eati  propre  auffi  enai- 
grie  auec  la  liqueur  acide  du  foulphrc.ll  elt  ex¬ 
cellent  &  fpecifique  à  toutes  pleurefies  :  voiis 
en  donnerez  le  poids  d’vn  fcropulcjeftantpre- 
mierenient  dilTotit  en  vne  once  de  foh  eau  pro¬ 
pre  diftillée ,  &  apres  qu'icelle  fera  imprégnée 
de  la  teinture  ou  couleur  d'iceluy.  Ou  fi  bon 
vous  femble  obmettant  la  feparation,  lefdites 
éaux  teintes  feront  gardées  &  prifes  en  quanti¬ 
té, de  15 1  ou  j  f .  fur  le  foir  enuiron  l'heure  du 
dormir,  &  elles  produiront  des  elfeéts nom- 
pareils.  -V  \ 

:  ■  Selon  cette  méthode  &  formulaire  d’extraits 
de  diuers  bofs,d'efcorcés, racines,  bayes, grains, 
fèmences ,  fruiâs  &  fleurs ,  le  viay  & 
Médecin  compofera  infinis  autres  temedes 
pour  beaucoup  de  maladies  diuerfes. 

R efte  que  nous  expofions  brjeuement  les  ex- 
traiâs  des  herbés  ,  qui  fe  font  en  trois  manié» 
tes  comme  il  s'enfuit.  ' 

La  première  façon  requiert  que  l'herbe  fp'l 

^  ^  p««'f 
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bilétfj  &  le'fiic  d’icclle  exprime  par  la  prefre,/«*«'.^'^ 
tandis  qu’elle  eft  encores  verde  &  pleine  de 
fuc  :  En  apres  faudra  efpurer  ledit  fuc  au  bain 
Marie  chaud  ,  feparant  le  pur  d’auec  l’impur  nés,  é'de 
iufqu'à  ce  qu'il  ne  refte  plus  aucunes  lies  au  ■ 

fond  :  feparez  de  ceTuc  ainfi  patfaidement  de- 
pure,  la  liqueur  d’eau  par  le  bain; vaporeux  *;**_ ^^*^ 
iufqu’à  tant  qu’il  foie  réduit  en  confiftence  de 
tefiné,ou  vn  peu  plus  fciche  s’il  doit  eftcé  eôn- 
fcruclong  temps.  .  .  j  ,,•/ 

Faut  en  la  fécondé  maniéré  coupper  l’herbe  life'f- 
quand  elle  eft  en  fleur ,  &  en  emplir  vn^  grand 
alembic  de  verre  ou  de  cuiure  enduit  d’eftain 
par  dedans ,  tel  qu’eft  celuy  dans  lequel  on  di-v 
ftille  ordinairement  les  huiles  :  la  matière  faieq 
abbaiflee  foit  imbue  &  arroulée  d’ydromei 
vineuxric  ayant  bien  clos  le  vaifleaù  auec  quel¬ 
que  boucKonf  faidies  macérer  le  tout  par  qua¬ 
tre  ou  cinq  iours  à  la  chaleur  du  Soleil ,  fi  c'eft 
durant  la  faifon  d’Efté  ,  ou  de  quelque  Poilei 
puis  exprimez-  le  dans  la  prelfe  ,  .&  verfez  deA 
fus  le  marc  nouuel  hydromel  ou  eau  de  vie, di¬ 
gérant  &  cxpriipant  le  tout ,  on  réitérera  les 
mefmes  operations  iufqu’à  ce  que  le  marc  fem- 
ble  eftte  defnué  de  toute  vertu.  Toutes  les  ex-^. 
preffions  mcllées  enfemble  foietit  triifes  dans 
l'alembicafin  d’en  diftillër  la  liqueur,,  tant  que 
l’extraidl:  demeure  au  fond  en  feonfiftente  de 
miel  oH  de  refine.  -  -  'l  vf 

Le  troifiefme  &  dernier  moyen  de  tirer  ex-  3' 
trai(fts  des  herbes  fufdites  ,  eft  d’en,  cueillir  err . 
fçnrble  grande  quantité,  les  hacher  menu.ott 
piler ,  &  d’en  emplir  quelque  grand  alembië 

'  li  i 
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ou  plufîenrï  petits  de  terre  ou  deverre  poùry 
diftiller  leur  eau  iufqij’à  ficcitc ,  &  ce  au  bain 
vaporeux,  îe  marc  eftant  totalement  fec,  & 
toutesifüis  ne  Tentant  nullement  le  bcuflé  fera 
réduit  en  poudre  groffiere  j  delFu^  laquelle  on 
verfera  fon  eau  propie  diftilce:&  pendant 
qu’on  digerera  le  tout  au  bain ,  l'eau  attirera 
ti'ute  la  couleur  des  herbes  &  s'impreg' eta  de 
leurs  qiialicez  elTèiJCielles  Tibftantifiques  :  y 
fiudra  remetire  continuellement  de  nouuclle 
eau ,  digcrer  le  tout  &  en  oftei  i’eau  par  incli¬ 
nation  ,  réitérant  chaque  operation  iufq;’à 
ce  que  l'eau  ne  il  colore  plus  :  Puis  toutes  ret 
eaux  teintes  meflées  par  enfemble  ôc  mifes 
dans  vn  ou  plufieuts  alembics  conüenables, 
foient  diftilées  iulqu'à  conlîftence  de  refîné  ou 
d’extraid  :  Vous  garderez  k  part  les  eaux  difti- 
Ices  pour  diffoudrc  5  6  ou  5  j.  de  l’extraiften 
j  ou  ij  l^d’ieellcs.  Ht  ainfi  le  donneta  on  és 
mefrnes  maladies  aufquellcs  conuiennent  les 
fîmples  dont  il  cft  corhpofé. 

Si  du  marc  calciné  dcfdites  herbes  vous  fai- 
des  extradion  d’vn  fel  auec  leur  propre  li¬ 
queur,  8c  a  vous  adiouftez  cette  liqueur  auec 

leur  fel  en  vos  exttaids,  diftillant  encore  vne 
fois  le  tout  enlèmble  ,  tellement  que  le  fel  fui* 
dit  foit  exadement  mefléauec  lefdites  extra- 
dions.'vous  rendrez  beaucoup  plus  cfEcacieU' 
fe>  les  diuerles  facultez  qu'ont  les  extraiéls ,  » 
fçauoir  la  piirgatiue ,  la  fudorifique ,  diuréti¬ 
que,  aperitiue  8^  defopïlatiuc. 

Partant  chvifilîèz  laquelle  vous  voudrez  def- 
dices  trois  maniérés  «  faides  vn  excraid  de 
l’heibt 


i’herbe  &  racine  de  chelidoine  ou  e/claire,  ^ 
voir  de  tout  le  reftc  de  fa  fubftance.  C’eft  vn  “ 
excellent  &  .fpecifique  remede  contre  les  fié-  ^ 
lires  tierces  ,  la  iaunilïè  ,  les  cachexies  ,  pafles- 
coulèurs  &  obftruftidns  d'entrailles  >  outre 
jiius  il  eft  vniuerfel,  &  fert  à  vàincrc  plufieurs 
maladies  ••  aufli  eft-il  diurétique  &  fudorifique  ' 
pourueu  qu'oh  eh  prenne  vn  fcrupule  deftiem* 
pc  en  vin  ou  deux  cuillerées  de  Ton  eau  pro- 

Ainfi  l’exploiét  compofé  dé  mèlilTe  eft  vn 
fouuerain  cordial, 

L’extraiél  de  chardon  befîit  &  celuÿ  d’vlma- 
ria  font  fiier ,  Si  font  des  remedes  nompareils 
contrela  peftei .  .  ^  . 

Dauantage,  félon  cette  méthode  vous  pour¬ 
rez  fortner  des  extraits  fimples  de  toutes  her¬ 
bes,  tellement  que  ce  m’eft  aflez  d'auoir  mon- 
ftré  la  maniéré  &  façon  de  les  préparer  en  cin(| 
ou  fix  fimples  douez  de  vertus  fort  éxcéllentes 
&efficacieufes.  ^  , 

Suiuant  la  mefihe  règle  vous  ferez  aulS  des 
èxtraiéis  compolez  ,  céphaliques,  peéloraux, 
cordiaux  ôc  autres  tant  grands  que  petits,  def- 
quels  nous  auons  fait  mention  cjf  dell’us  au 
èhapitre  des  Antidotes  :  Et  combien  quel'vn 
Si  l'autre  céphalique  ait  efté  ia  defçtic  pat 
noùs,  toutesfois  on  ne  doit  trouuer  itial  à  pro¬ 
pos  fi  derechef  nous  'l'inferons  icy  côrtirae  ^ 
foh  lieu  propre.  - 
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Grand  extraiB  capital. 

Prenez  racine  d’acore. 

Depeuoine. 

Guy  de  che/he. 

Bois  d’altés. 

Bois  degetieure,  de  chacun  | 

Semence  de  pemine. 

Canelle.  . 
doux  de  girofles. 

Macis. 

Noixmufcade. 

Cardamome. 

Bruiüs  anacardins,  de  chacmi  ^  j , 
Fleiirs  de  rofinarin. 

Gefaulge. 

•  De  prirneuere. 

De  pemine. 

Dejoulci. 

25(?  hetoine. 

Tie  lauande. 

De  flœchas. 

De  petit  muguet. 

D’euphraîfe. 

De  tillet  arbre,  de  chacun  ÿ.p.  , 

fiachez  les  chofes  à  hacherj&  pilez  celles  qu'il 
faut  piler ,  puis  les  mettez  dans  vn  matras  de 
verre ,  verfant  pat  deflus  eau  de  vie  de  fauge  & 
de  grains  de  geneure  quantité  fuffifante ,  tant 
que  l'eau  furpafle  la  matière  de  quatre  doigts, 
le  tout  foie  digéré  à  la  chaleur  du  bain  Marie 
j^ar  fix  OH  huiél  ioHrs:coIature  ôc  expreflion  en 
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foit  fai<ae  par  le  prefl'oir:&  la  liqueur  d'eau  en 
foit  fequeftrée  par  euaporatioii.iurqii’à  tank 
que  la  matière  refideau  fond  en  ïotine  de  reC- 
né  ou  d’extraift.La  ptife  eft  ï?  g.'kn  tbàtés  ma¬ 
ladies  froides  du  cerueau. 

'Tetit  extraifi  cefhdiqé.  ■ 

prenez  herbes  &  fleurs  de  meUjfe. 

Debeteinte, 

Depeuoine. 

Ve  fmge. 

Dè  rofmarin  ,  de  chacun  a  dijeretion. 

Le  tout  cueilli  nouuellement ,  (ce  qu'on  peut 
commodément  faire  en  leur  (àifon  )  (oit  bien 
pilé  &  medé  enfemble  ,  aân  d'en  feparer  puis 
apres  la  liqueur  par  le  bain  vaporenx.'&  de  re- 
chef  ladite  liqueur  foit  efpandue  fur  le  marc, 
pour  en  extraite  vne  teinture  :  qu'on  réitéré  le 
tout  pat  plufieurs  fois ,  procédant  au  furpluâ 
comme  és  autres  extraiûs. 

Petit  extrait pe^gral. 

Prenez  racines  d'aulnee. 

Ve  glayeul, 

Ve  pas  d'apie, 

Ve  polypode. 

Ve  reglijfe  coupe'e  in  petits  lopins ,  de  cha~ 
cun%iij. 

luiubes. 

Sehefles. 

Rdjîns  die  Corinthe ,  de  chacun  |  wÿ. 

U  î 
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Herbes  dejcahieujè  mi 

Grateràn.  < 

De  marrubi. 

' 

De  cheueux  de  venus ,  toutes  feîches  ^ 
plléesgrojfierrement,de  chacune  M.ij, 

Semences  de  chardon  benk. 

De  cotton, 

D'ortte. 

D’anis. 

’befemil.  . , 

De  pauot  blanc  ,  de  chacun  ^  /ÿ. 
Canelle^li, 

Fleurs  feich’es  de  bourrache, 

Debuglojfe. 

Depas  ttafne. 

De  pàuot  ronge  Jle  chacun  P  Aiÿ, 

Le  totu  pilë  &  bien  meflé  pacenfémble,  foit 
pôle  dans  vn  vaiffeàu  capable,  vcrfanc  deffüi 
Vinaigre  rciyitiqiie.j  Ib  S. 

^  Eaux  de  feabieufe. 

De  chardon  benk. 

D'hyjfope. 

Depas  d’ajhe ,  de  chacun  tfe  j.  . 

Digérez  le  tout  à  petit  feu  par  quelques  iüürs 
puis  l’exprimerez  &  en  ferez  euaporer.lafnb- 
llâce  aqueufe ,  tant  que  la  matière  foit  réduite 
en  confiftance  de  vin  cuit  ou  refiné,  félon  l’en- 
Icignèment  qu’âuoris  donné  touchant  les  au¬ 
tres,  &  vous  aurez  vn  grand éxtraiéb  thoraci- 
quejequel  eftant  donné  iuqu-’à  deux  dragtnes, 
ou  ièulement  en  forme  de  pilule  ,  ou  bien  dé¬ 
layé  en  foh  eauptoprefremedie  à  tout  dfthme, 
orthopntfty 
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brth''pnœe,  difficulté  d'hakine  &  àfembla- 
bics  maux  de  poitrine. 

Vêtit  extraiSï  ^eSioral. 

Prenez  herhes  de  pas  d'afne. 

Dejeabieufi  auec  tontes fes  panksi 
De  manuhe. 

De  edament. 

D'hyjfope ,  recentèrrient  cueillies ,  de  chà- 
cuneM  iij. 

Les  quatre fenienees  froides. 

Celles  d'ortie  & 

De  chardon  bénît t  de  chacun  |  nq. 

Le  tout  pilé  fort  rtleriù  foit  diftillé  au  bain  vâ- 
{>orcux  tant  qu’il  n'y  refte  aucune  humiditéi 
puis  ^rroufez  derechef  la  lie  ou  matière  feichô 
defoneau  propre, &  en  faiébes  fortir  vne  tein¬ 
ture, au  demeurant  vous  fuiurez  la  mefinne  mé¬ 
thode  que  noiis  aüons  fuffifamment  enfeignée 
iufques  icy,  &  vous  aurez  vn  petit  extrait  pe- 
ftotal. 


Grand  exiratff  cardiaque  ou 
cordial, 

Prenez  raclure  de  bois  d'aloés, 
Déboisrhodien,de  chacunq^  B. 
Angélique. 

De  ScerKseniréi 

Zedoairt 


5o8  Phamaci'é 

Zedoaîre  de  ch^m  ^  *  jt, 

Èicorces  de  citron  feiché^  ij, 

Di5iam. 

BeenroHge  &  blanc. 

Doronic. 

Semences  de  baJîUc. 

Ve  citron. 

Ce  Melijfe. 

V’ozeille. 

Ve  grains  d’alkermes^de  chacmj  §  U. 
Qloux  de  girofles. 

Canelle,  de  chacun] 

Safran  §  fi. 

J  Rozjes  rouges  iy. poignées. 

DeiTus  le  tout  concafle  vetfez 
Suc  de  limons,  j  ib  fi. 

Eaux  de Jir^odiott, 

Venielice.^ 

^  Vefleurs  de  roj/narin,  de  chacun^  j.  , 

Ou  bien  autant  qu’il  en  faut  pour  bien.artoü- 
iêr  la  matière.  Le  tout  foit  digère  à  petit  feu  & 
exprimé  î  puis  on  fera  les  autres  operations 
çomme  dk  aefté  es  précedens  extraits  capi- 

fetlx  &  pédoraux. 

Petit  extrait  cordial. 

?renei  herbes  de  fcrodîum. 

Ve  tormen  telle. 

Ve  melifeauec  toute ftjhbfiance.  ^ 

Scorzionaire  ,  cueillies  noHuellement ,  » 

,,,  chacun  M.sîij. ,  , 

Ckîehs  mis  êri  rouelles  mec  l’efiorce  vM  **/• 
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Le  tout,3i  fçauoir  tant  les  herbes  que  les  ci¬ 
trons, bien  pile  élans  vn  mortier  de  marbre  fis 
bien  meflé ,  on  y  adiouftera. 

Canelle^j. 

SaffrmlL 

Noix  tnufead^ 

EleCtuaire  degmmis,de  chacun  5  ÿ. 

Camphre  ^j. 

De  tous  ces  ingrediens  feparez  la  liqueur  pat 
je  moyen  du  bain  vaporeux ,  tant  qu’ils  ibient 
entièrement  feps  :  &  la  verfez  derechef  fur  le 
marc  qui  fera  refte  pour  en  extraire  vne  tein¬ 
ture  ,  pourfuiuant  aufurplus  iclon  la  méthode 
qu'auons  jà  preferite  en  la  compoiîtion  du  pe¬ 
tit  extrait  pedoral  ,  &par  ce  moyen  on  aura 
vn  petit  extrait  cordial. 

Grand  extraiSi fiomachal. 

Prenez  racines  de  rofeau  aromatique  engdmge. 

De  cyprès. 

Bois  d’alo'és,de  chacun  ^  iq, 

Çfcorces  d’oranges  & 

De  citrons  Jèiche'es ,  de  chacun  5  j. 

Canelle. 

Macis. 

’^ixmufeade ,  de  chacun'^  ij. 

Mente  & 

.Âmbrpjtenne  feiches^  de  chacun  M.q. 

Semences  d'anis. 

'  Defemil. 

De  Uuefchcf 


Grains 
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Grains  df  meurte ,  de  chaem  §  j, 

Myrobolans  ,  de  chacune  Jorte  ^  (5. 

Rofes  incarnates  Ÿ  üj- 

Faut  piler  ce  qui  tlt  propre  à  eftre  pilé  ,  & 
hacher  ce  qu’on  doit  hacher ,  puis  mefler  tout 
&  le  roetcre  dans  vn  grand  raatias  capable, vcr- 
fant  par  deiTuî. 

Suc  de  grenades  aigres  ;  ife  Ç.  ■ 

Eau  de  canelle  (i  ib. 

Eau  de  rnente  & 

d‘  Abfinthe ,  de  chacune  ^  j. 

Ou  autant  qu’il  fuffit  pour  arroufer  la  ma¬ 
tière  qu’on  digérera  ,  finalement  auec  les  eaux 
fuidites  dans  le  bain.  Et  quant  aurcfteilcon- 
Vtiendra  tenir  mefme  procedure  qu’es  grands 
■  exaaids  precedens. 

extnùB fiomachique. 

Prenez  mente 

uimbro^enne  ou  pyment ,  de  chacune 
M.  iîij  ou  V. 

Coins. pelez  &  couppez  p/^  petites  rouel¬ 
les  iüij. 

Leshe.bcs&  ies-coins  foient  pilez  enfem- 
ble  &  réduits  en  forme  de  poulpe  ,  a  laquelle 
adioufiez. 

Adaeîs. 

JSI oix  mufeade ,  de  chacun  j  f  fi- 

Efpice  d  aromatique  rojkt  § 

Le  tout  mefle  enlemb'le  &  mis  dans  l’alern- 
bicjfoit  diftilé  par  le  baiq  vaporeux  iufqu’a 
tant  que  la  matière  foit  toute  feiche  ,  remettez 
fur 
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|tir  icelle  l’eau  qu  en  aurez  extrait ,  &  au  de¬ 
meurant  pour  flaire  l’cxtraidt  faudra  que  foi-, 
iriez  la  méthode  des  autres  Icfquels  nous  aoon| 
ja  deferitsey  dclTus. 

Grand  extrait  hépatique. 

Vztntz  bois  de  café  & 

De  tous  les  fkntaux. ,  ck  chacun  J  ÿ. 

Racines  de garerfçe. 

D^l’vne  &  l‘autrefougere. 

D'ozeille, 

Deparelle. 

Deruharbe  de.  chacun  ^j.. 

Eupatoire  de  Mejué. 

Feuilles  d’iéjintheponm, 

Hepatî'jue ,  de  chucun  Al. 

Scmgnçes  d'acke. 

De  perjîl. 

D/fchcgrimthes ,  de  chacun  5  fi, 

Elpi  de  nard. 
fleursde  chicorée. 

De  petite  centaurée. 

De  chelidoine  ou  ^filere. 

^  De  rofes  rouges.,  de  chacun  p.  tf 
Qu  on  les  pilc  &  mette  dans  vn  vailleau  de 
Vertp  y  adionftant.'  ' 

F'-inaignpofulat]^  R. 

^^üxdaigremoine,  ' 

I  D'ozeille.  ■ 

De  chicorée ,  de  chacune  ft  j. 
îcerez  &  diftillez  le  rout,puis  remettez  l’eaa 
w  la  matière ,  &  en  faicles  vn  extraidt  fiiinant 
la 
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la  mcthode  des  autres  grand»  ejgtai&a 

Vêtit  extrajSêhepattfie. 

Prenez  racines  deparelle. 

De  vincetoxicum. 

D'ozeille.^ 

Defougere. 

De  chicorée  faumge  auec  tome  fa  jHhJim- 
.  ce\  de  chacun  5  iij. 

Herbes  à'  Hegremome. 

D’hepatique. 

De  centaurée  petite. 

D’eJeUirey  de  chacune  iiij  M.  ou  damth 
tege. 

Fruiéls  d’effine-vinette  meurs  fs 
Le  tout  foit  pilé  deuëment  à  part  &  bien  méfié 
enfèmblcj  à  quoy  faudra  adioufter  puis  aptes 
Efficesde  diarrhodàn. 

De  diatrîafantal  y  de  chacun  f? 

Le  tout  bien  méfié  par  enfemble  &  pofe'  dans 
l’alerabic  ,  fbitdiftillé  iufqu’à  ficcité,  &  la  li¬ 
queur  qui  en  fera  proùeouë  foit  retnife  deflits 
le  marc  pour  faire  fortir  vn  extraiél:  à  la  façon 
qu’on  a  iufques  icy  pratiquée  és  auties. 

Grand  extraiB f^lenique  ou  j^our 
la  rate. 

Prenez  raciftes  de  grande ferpentine. 

De  fougere. 

De  vaLeràeme ,  de  chacun  i  ù. 

^  Efforcés 
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Efcorces  defrejhe. 

De  cappreS. 

‘De  bruieres  ou  tamaris,  de  chacun  f . 

De  [eterach  M.  ij. 

Semeacés  de  chardon  bénit. 

De  cumin. 

De  coflul ,  de  chacune  j 
'Foiure. 

Cubebes ,  de  chacun  V]  5. 

Fleurs  degenefl. 

De  mille  pertuU. 

Pe  buglofi ,  de  chacune  ij  p, 
Racleured’iuoire. 

Canelle  de  chacun  û  f . 

Limaille  'A  mer  calcinée  auec  foulphre  x 
Pofez-les  dans  vn  mattas ,  vetfanc  dclfùs 
Vinaigre /cilliùc  j  ib. 

Vinaigre  buglefat  & 

De  fuKjeau  ,  de  chacun  1?  Ife,  , 

Eaux  de  fleurs  d'hieble  & 

De  fcolopendre  ,  de  chacune  quantité Jùf- 
fifmte. 

Faut  maceter  la  matière  comme  il  faut  ,au 
demeurant  tenez  telle  procedure  qu  es  autres 
grands  extraits. 

Tetit  extrait  j^lenhic. 

^  tenez  fcolopendre.  ■  , 

Fumet  erre. 

Pimprenelle. 

Sommitez  defrefne  ,de  chacun  M.  uf 

'  K  k 


.  m 


Thamdeie 

Flèirs  degenefl  recenses  vj  p.  cU  pim, 
Pilez-les  dedans  vfi  mortier  de  matbre  :  ad- 


Spuftcz-y, 

'  ^Çpices  de  letlfiant  de  Galien. 

De  tous  les  myrobolans. 

Do  wgembre ,  de  chacun  S 
Suc  depçmmes  de  bonne  odeur]  ft. 
Mettez  îles  dedans  l’alemJjic  pour  yeflre 
diftilces  ;  ptocedç?  en  apres  coninae  e's  autres 
petits  extraits.  '  ' 


Qrani  ^xtraiB  ne^hritjç. 


f  tenez  racines  d!arejle-bæuf. 

D'eringes. 

De  bardane ,  de  chacun  iij 
liergnkre  fiiche  M.  f. 

Se  menecs  d'oignon. 

D’ortie. 

De  raifort. 

Defaxifrage. 

Defenoil. 

De perfil ,  de  chacun  y 
Bayes  de  geneure. 

Degremil  ou  herbe  aux  perles, 

Noyaux  de  nefies ,  de  chacun  j  §  15. 
Betites pierres  qu'on  appelle  yeux  [de  can¬ 
cre. 

Chaux  de  coquilles  d'œuf,  de  chacun  j 
4n  rniir  pilé  &  mellé  faut  adioufter 
ùnœ  de  limn/.  j  ib 


Ea-ûx  ' 


des  l^ôgmatîques.  j  515 

paux  diftîlèes  deraifort. 

D’argentine  & 

D’al^kenge  ou  haguenmSer  quantité 
fuffifante.  ■ 

Faut  macérer  le  tout  &  finalement  l'cxpri- 
tnec  &  en  faire  vn  çxcraiû  à  la  maniéré  des  au- 
ties. 

"TetU  extYAiSl  ne^hritic. 

argentine. 

Saxifrage  ,  de  chacun  Hq.  Ad- 
Fruîüs  d’alKeKenge  meurs  & 

Senels  ,  de  chacun  j  tb  fi. 

Crains  degeneure  meurs  üij 
Limons  couppez  en  rouelles  üij.  '  / 

Le  tout  fera  pilé  &  mis  dedans  vn  matras: 
fur  quoy  on  verlera. 

Fin  blanc 

On  diftilera  toutes  ces  ebofes  au  bain  vapo¬ 
reux  tant  qu’elles  foient  feiches,  puis  auec  l’eau 
qui  en  fera  fortie  on  extraira  vae  teinture  de 
ladite  matière  ,  laquelle  fera  enfin  exprimée 
^  réduite  en  extraits  comme  les  autres. 

Grand  extraiêi  hyfieric. 

Ayez  racines  de  couleuré^  îy  5, 

Oc  cabaret  J 
De  marrie  dre, 

D'armoife, 

De  pouliot  fauuage  feiches  ,  de  ' chacu¬ 
ne  Ai,  iy. 

Kk  2 


.  I  ’BhurmAch. 

Bayes  degenenrè.  - 
Semences  deSermmtain. 

‘  D’amrni 
De  nié. 

Dechémis, 

D’anet ,  de  chacun  ij 
iVojj  rnujcade. 

Cardamome ,  de  chacun  f? 

Ambre  • 

Cafioreon  t/j  5. 

Pilez- l'es  &•  meflez  ,  y  adiouftanç 
:  Hydromel  vineux  ■ 

'E.axi-x.  de  méy 

^  '  Z)i?  -matrkdre ,  de  chacune  amant  qu'il 
■  fuÿira.  -  '  '  .  '  ^ 

Afinqu’eiics  puiflent  eftre  macerces  :  puis 
on  en  fera  expreffion  &  extrait:  fuiuant  l’art.* 
C’eftvn  fingulier  mondilicatif  de  la  .matrice, 
Sc  auffi  fubuient41  à  toutes  maladies  d’icelle, 
&  fur  tout  à  celles  qui  ptouiennent  de  cauic 
froide. 

Paif  extraiSîhyfierique, 

Prenez  matricai^e. 

Armoife, 

Melife. 

Bue ,  de  chacun.  Mdiq.  oudauantage. 
Sauiniere  Mi  j. 

Pilez  ces  herbes  eftans  encores  nouuelIcs5& 
mettez^auec  icelles. 

■  î  Caftereonouhieure* 

Myrrhe. 
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Sajfi-an,  de  chacun  ] 

,  Cardamome ]\Ç). 

Verfez  en  outre  defTus  le  tout. 

Eaude  caneile  v 

Et  en  diftilez  toute  la  liqueür  pat  l'alembic  au 
bain  vaporeux  ,  tellement  que  la  matière  fois 
entièrement  feiche  ;  laquelle  forte  de  diftilla- 
tion  cft  plus  excelléte  &  plus  feure  que  toutes 
autres,  ce  que  nous  ne  cclTons  d’inculquer  fort 
fouueDt.  Puis  vpus  extrairez  toutes  teintures 
auec  cette  mefme  liqueur,  la  verfant  de  rechef 
fur  le  marc ,  lequel  vous  exprimerez  en  ayant 
faift  fottir  ladite  liqueur  par  inclinatiô,ce  faiq 
vous  meflerez  l’expreflion  auec  la  liqueur  ou 
|au  teinte.  Le.tout  rois  de  rechef  dedâs  l'alem¬ 
bic,  vqus  en  diftillerez  toute  liqueur  &  la  gar¬ 
derez  foigneufement  à  part  ,  &  l-extrai6trefté~ 
ra  au  fond  en  forme  de  refinéj  ou  en.corififten- 
ce  quelque  peu  plus  feiche,  dont  ferez  prendre 
j  9.0U  en  forme  de  pilule,  ou  bien  dilTout  auée 
fon  eâu  projarc.  Il  prouoqûera  les  mois  &  for^ 
îifiera  la  mattice  à  meroeilles  ;  Nous  en  aubns 
fait  defetiption  vn  peu  plus  ample  que  des  au- 
V  très,  afin  qu’il  ferue  comme  d’exemplaire  &  db 
feglc.,  félon  laquelle  on  pourra  formèr  tous 
autres  :1a  ptife  n’excedera  le  poids  d’vn:fcrti- 
pule,  oh  les  donnera  formez  en  pilule ,  bu  de-t 
làyez  auec.  leur  propre  eau,  aufli  les  garderà-oh 
toulîours  pour  î’vfage.  Par  aihfi  fuiaaht  çètre 
înethode  on  pourra  faire  ,vn  nombre  infird 
d’autres  extraifts  que  le  Pharmaciê  ou  Apêthfe 
Caire  appatei)ilcra  en,  temps  pout  diuers  efFebis^' 
suffi  tiendrà-ii  toufiours  prefts  tels  remedèsi^ 
j\  îc  5 
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les  mettra  en  vfagé  quâd  la  rtscefliré  le  requer- 
ra ,  ainfi  il  n’aura  befoin  de  cueillir  fi  fouuenc 
des  fimples  nouueaux  ,  ny  de  réitérer  tant  de 
fois  auec  tant  de  peine  les  décodions  &  ex- 
prelfions.  Car  il  aura  à  commandement  che« 
loyvvri extraid qu’il  pourra dilîbudre  prompte¬ 
ment  en  quelque  liqueur  conuenable  *  &  for¬ 
mer  d’iceluy  vn  bol  ou  des  pilulesjou  vn  breu- 
uage  ou  vn  clyftete.  Nous  adioignous  icy  vn 
extraid  carminatif, à  l’exemple  duquel  on  pré¬ 
parera  auffi  fort  aisément  vn  extraid  dyiènte- 
rique ,  diurétique ,  vulnéraire  &  antres  de  tellè 
forte. 

EktraiB  carminatif. 

Prenez  bayes  de  Ismrier  j  ffe. 

Bayes  de  genesere  15  ib. 

Semences«/É'  came  famage. 

De  cumin.  ^ 

Defenoil. 

D’anis ,  de  chacun  iiij 

Herbes  fèiches  de  edarnent. 

D’origan. 

Depouliot. 

De  Jommitez  d’ anet ,  de  chacun  M.  iji 

Fleurs  de  vraye  camomille. 

¥ Içats  de  noyer  & 

De fkzfau ,  de  chacun  iiij  poignéesi 

Canelle. 

Noix  mujeadi. 

Poiure. 

Cardamome .  de  chaùm  j  f . 


Le  tout  aucunement  pilé  5c  meflé  enfcmblç 
foit  ietté  dans  vn  alembic/oit  de  verre,  foit  de 
terre  ou  de  ciilüre  ,  qui  foit  capabîcj,  fut  quoÿ 
ôn  verfera  hydromel  vineux  ou  bon  vin  Blahe, 
tant  que  la  matière  foit  bien  trempée.  Le  vafe 
bouché  auec  fon  coduercle  digeftion  fera  fai¬ 
te  au  bain  médiocrement  chaud  par  4.  ou  jf, 
iours,  lequel  temps  expiré  vous  estimerez  eti 
fin  la  macierepar  le  moyen'du  pre(rdirj&  refcr- 
uerez  toute  la  liqueur  ^u'en  aurez  elpreints 
verfez  delTus  le  marc  bon  vin  blanc  nouveau,' 
ou  eau  de  vie  pour  reiterër  la  digeftion  &  ex- 
preiIion,afin  que  par  ce  ipOÿen  la  vertu  fuhfta- 
tifique  de  ladite  matière  foit  mieux  èxtraiéle, 
Toutes  les  expreOions  meflées  les  vnes  parmi 
les  autres  &  mifes  dedans  l'alembic ,  vous  en 
frqueftrerez  la  liqueur  &  la  garderez  foigneu- 
fement  à  part  :  comttic  aulîi  l’extraiâ  carmiria- 
tif  qui  deiheiireraâu  fdnd  en  confiftëncè  mo¬ 
yenne  entre  le  dur  &  le  mol ,  on  donnéta  iuf, 
qu’â  vingt  grains  a  ceux  qui  font  trauaillez  de 
coliques  pÆons  ,  ou  qui  ont  l’eftomac  ou  les 
inteftins  gaftez  foit  en  formé  de  piliilès  ,  foié 
deftrempé  auec  fon  eaii  propre.  Pour  compbfeç 
vn  clyfter^j  faut  prendre  d’icclüÿ  j  0  ft.ou 
deux ,  &  le  diflbudre  promptemetit  ou  dans 
quelque  boiiillori ,  ou  aiiec  du  laiéî ,  ou  èh  du 
vin,  &  ainfi  vous  aurez  préparé  vn  clÿftere  car- 
minatif  pluftoft  qu'on  ne  l'aura  coitniandéj 
auec  iceluy  extraiél  vous  pourrez  fi  bon  vous 
femble  adioufter»  les  extcaiéls  laxatifs  pour  lâ¬ 
cher  &  purger  le  ventre. 

fei  ,4 
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lufqu’icy  nous  auonSvtraidlé  des  extratéls 
lîmples  &  compofez  qui  feruent  à  aitcrer, cor¬ 
roborer  &  à  plufieurs  autres  indications  cura- 
•  tiues  :  ^^eÆë  à  prefent  que  nous  parlions  des  ex¬ 
tradions  purgatiues,  tant  fimples  que  compo¬ 
sées.  Qr  combien  qu'il  y  a  trente  ans  &  dauan- 
rage  que  nous  ayons  dilcouru  de  tels  extraits 
en  noftre  traidë  de  la  préparation  fpagyrique, 
tellement  que  Vveker  en  a  trànfcrit  la  plus 
glande  partie  en  foi»  A  ntidotaire  general ,  & 
que  i’atjrois  icy  occafion  d’introduire  lesmef- 
mes  en  cette  mienne  Pharmacopée  :  Toutes- 
fois  nous  fuiurons  rnaintenant  vne  méthode 
totalement  düTemblable  à  les  defctire ,  à  fça- 
uoir  facile  &  claire  :  &  ferons  participant  le 
public  d’autres  fruids  Icfqucis  notis  auons  de¬ 
puis  recouuert  en  la  boutique  de  Vulcan  ,  par 
î’addrefle  &  faueur  de  Minerue  ,  palTans  fous 
fîlence  ceux  qu’on  trouue  defcrits  tant  en  nos 
liures  qu’en  d’autres. 

Nous  auons  ia  cy  deflus  enfeigné  allez  am¬ 
plement  &  cMirement  la  maniéré  d’extraire 
l’eflènce  d’alo8$  /  nous  difons  élfence,  d’autant 
qu’elle  a  elle  préparée  d’extraid  tel  qu'eft  l'a- 
loës.  Par  lequel  moyen  on  peut  auffi  cirer  l’ef- 
fences  d’èlatere  &  des  autres  Tues  exprimez, fi- 
gpz  &  réduits  groffierement  en  extraids. 

L’extfaid  ou  elTence  de  reubarbe  fefait  ain- 
lîj  Prenea  reubarbe  choifie  fc  15  ou  autant  que 
.boq  vous  femblera  ,  côcalTel-la  groffierement 
&  verfez  fur  icelle  eaii  d’endiué  quelque  peu 
tnaigric  auec  fuc  de  limons  ou  de  citronsiuf- 
qu’à  vne  liiire  ,  tellement  qu’elle  nage  par  def-^  ■ 
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fus  la  reubarbc.  En  lieu  de  correélifadiouftçz 
à  ceschofes. 

Canelle  1 15. 

Santal  rouge  5  j. 

Mettez  &  laiflez  digérer  le  "tout  au  bain  Marie 
iufqu'à  tant  que  l'eàu  de  chicorée  foit  teinté 
en  couleur  de  rubis.  Séparez  cette  eau  teinte 
en  penchant  le  vaillèau  :  y  remettant  plufieurs 
fois  denouuelle  eau  &  continuant  cette  ope¬ 
ration  itiTqu’à  ce  que  l’eau  ne  fe  colore  plus,  lé 
tout  en  ftn  bien  exprimé  méfié  auecla  fufdi- 
te  eau  teinte,  vous  en  feparerez  laliqueurà- 
queufe  par  le  moyé  du  bain  vaporeux  ;  &  l’ex- 
traift  demeurera  au  fond  en  fqrrae  de  gomme 
ou  de  refîné  parfaiétement  cuit  &  fort  rouge. 

-  En  raefme  façon  ferez  vous  vn  extrait  de 
toutes  racines  ayâs  vertu  de  purger  médiocre¬ 
ment,  telles  que  font  la  gentienne,  lé  mechoa- 
cara  ,  le  faniclct  de  Dodoneus,&c. 

De  mefme  aufîî  fera-on  vnextralél:  de  fené: 
mais  en  lieu  d’eau  de  chicorée,  faudra  prendre 
eau  de  pommes  odoriférantes  qui  foit  vn  peu 
enaigrie  (  en  lieu  de  fuc  de  limons Jauec  les  li¬ 
queurs  aigrettes,oii  de  fàipetre,ou  de  foulphre 
ou  de  Vitriol,  leftiuelles  font  fort  conuenables 
pour  extraire  les  teintures  de  feuilles  &  fleurs 
tant  foient-  elles  jafleftries  feichées,  &  qiioy 
qu’ellèsayentefté  15g  temps  gardées  és  cauTes» 
^  anis  ou  les  ^oux  de  girofles  feruirôt  de  cor- 
redif,  y  cflaris  adiouftez  en  pétite  quantité. 
Ainfi  par  la  mefmè  méthode  on  fera  extraiéts 
de  toutes  fleurs  purgatiues,  de  rofes  pafles ,  de 
Violettes  ,•  de  fleurs  de  pefeher ,  de  fleurs  dé 
Kk  s 
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|>tuniers  tant  fauuages  que  de  iatdins.des  ficurj 
de  centaurée,  fumeterre  &  mille  permis. 

Par  tel  moyen  vous  tirerez  aiiflî'des  extrai% 
excellens,  d’agaric,  des  (èmences  d'hieble, de 
üèrraonrain  &  de  (èmblables. 

Mettons  en  auanc  la  maniéré  de  préparer  ex- 
tfàids  des  fimpîes  les  plus  vidlens ,  commen¬ 
çant  par  leurs  racines  dont  on  compofe  des  ex¬ 
traits  par  vne  Inéthode  autre  que  celle  de* 
precedens.  Or  nous  commencerons  par  l’ex¬ 
trait  d’aulnée  propre  &  couenable  à  toute  hy- 
dropifie  &  autres  maladies  efquelles  ileftbe- 
foin  d’eüacuct  des  humeurs  fereufes. 

Prenez  racines  Sc  feuilles ,  ceft  à  dite  toute 
îa  fubftance  de  petite  âalnée,&  en  exprimez  lé 
fuc  pat  la  preflèjles  ayant  pilé  exatement, le¬ 
quel  fuc  mis  dans  vn  marras  de  verre  à  col  long, 
fera  digéré  au  bain  Marie  fur  le  marc  qui  aura 
encores  .beaucoup  de  vertu  purgatiue,  verfe^ 
petit  lâiâ clair, pu  èaii  diftillée  de  lait,afin  que 
îed.marc  fdit  déticmenrSc  parfaitement  ar- 
roufé,  mettez  le  dans  vn  autre  vailTeau  pouf  y 
eftre  digéré  au  metee  bain  Marie  l’efpace de  5. 
bu  4.  ioùrs  ,■  puis  exprimez  bien  le  tout  fous  là 
preilè  &  adiouftez  cette  expreffion  detniere  à 
l'autre  première,  les  faifant  d/gerer  audit  bain 
Marie  &  fcpàrant  tbiifîours  la  lie  de  la  liqrteur 
claire ,  c’eft  à  dire  le  pur  d’auée  l’impur  iufqu’à 
ce  que  vollre  rn'atieré  hé  rèndé, plus  nulle  hu- 
rneur  erpe(re,ains  qu’elle  dehieure  au  fonds  très 
claire,  fort  rougé&  bien  douce  à  goufter ,  qui 
font  les  fignes  d’vne  vraye  &  parfaite  digefti- 
ûn  éommé  nous  auonsja  die  aillêurs. 

'  Cdus 
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Cette  matière  (bit  tranfpofe'e  &  verfée  de-^ 
dans  vn  autre  alembic  pour  en  diftiler  toute  li¬ 
queur  iufqu'à  Éiccité  par  le  bain  Marie  vapo¬ 
reux, &  Textraift  d'àulnée  reftera  au  fond  fem- 
blable  à  rcfinë  très  rouge  &  fort  aggreable  au 
gouft  :  Duquel  extrait  on  fera  prendre  B  5.  & 
ce  en  forme  de  pilules  ,  ou  deftrempç  auec  fort 
eau  propre  qu'on  aura  referûc  :  c’elî  vn  foiiuè- 
rain  &  excellent  purgatif ,  &  vn  remede  fore 
commode  à  tduçes  hydropifics ,  cachexies  & 
vermines. 

Le  mefme  extraiâb  fe  fait  aufG  par  vne  autre 
tiiethode  ,  àfçauoir  en  pilant  l'aulnëe  comme 
delTuSjdiftilaftc  fon  eau  iufqu'à  tant  qu'il  ne  re- 
fte aucune  liqueur,  &  reuerfant  (bn  èau  dêiTus 
fes propres  fies fciches,  &  toutesfoisnon  bruf- 
lées  :  car  le  bain  vaporeux  érnpefchc  toute 
bruflüte,cette  eau  attirera  &  extrairarla  teintu¬ 
re  de  l'aulnée,&  fe  colorera  giadement.-vQus  la 
diftileirea  &  l'extraijS  ou  refîné  refidera  au  fond 
de  l’alembic ,  Auilî  verferez-vous  de  recbeflà 
mefme  eait  diftilée  fur  les  premières  lies  dont 
auez  faiâ;  l’extraià  ,  &  réitérerez  tant  de  fois 
les  mefriies  operations  que  l'èau  ne  fe  teigne 
plus,  exprimant  finalement  apres  la, maceçd- 
bon  lefdites  lies  par  la  prelfe  ,  6c  mt  fiant  l'es- 
preflîon  fufdice  auec  les  autres  teintures  pour 
'du  tout  faire  vn  extraift.  Beaucoup  y  en  a  qui 
à  préparer  tels  extraits  employent  la  feule  éaa 
de  vie,  foit  d'aulnée ,  foie  d'autres  purgatifs 
quelconques ,  ce  que  nous  n'improuuons  pas  , 
grandement  :  Car  c’eft  celuy  feu  de  nature  qi-d- 
digère  &  cuit  lès  etudicez  de  ces  (impies ,  au- 
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quel  y  a  beaucoup  de  vertu.Outre  ce  elle  a  des 
parties  fi  fubtfles  &  aërées  qu’à  cette  caufe  les 
eflences  des  chofes  en  font  extraites  plus  fou- 
dain  que  parnuls  autres  diflbl^ns/ce  qu’eftlt 
fait  on  le  feptte  fans  grande  difficulté.Mais  la 
maniéré  qu’auonS  n’agucres  déclaré  me  plaift 
dauantage  ,  &  toutesfois  ie  les  remets  toutes 
au  iugement  libeè  d'Vn  chacun. 

;  Doneques  ièion  la  méthode  mentjonée  cy- 
delTus.vous  préparerez  des  extraifts  de  thyme- 
lée  ,  chamelée  mczereon ,  &  de  toutes  autres 
efpeces  de  thytimai,  ybiré  mefme  de  l’hellebo- 
re  noir ,  fi  vous  demeurez  èn  lieu  où  il  puillè 
eftrc  cueilly  nouuellement. 

Mais  comme  ainfi  foit  que  nous  ne  fomihes 
pas  tous  voifins  des  montagnes  où  cette  herbe 
a  accouftume  de  croiftre  plantureufement ,  &, 
qu’à  peine  en-peut  on  recouurer  quantité, finon 
quand  elle  eftjà  delfcichéempus  enfeignerons 
à  préparer  fon  extraid  eu  la  manière  qui  s’en¬ 
fuit. 

,  Prenez  racines  &  cheueux  de  vraye  hellébo¬ 
re  noir  (  gardez  vous  de  prendre  fauxjibj.net- 
toyez  les  premièrement  de  toute  ordure  les  la- 
iiant  auec  eau  ;  puis  mettez- les  tremper  l’ef- 
pace  d’ytî  iour  entier  en  vinaigre  rofatj  Car 
îceluy  dfterâ  toute  leur  acrimonie  &  qualité 
ieneneufe  .•vdideî  le  vinsiigfe,maisles  racines 
aucunement  defleiches  à  petit  feu  &  pilées 
groffiererhent  foierit  ipifes  dans  vn  matras  ca¬ 
pable,  verfânt  fur  icelles  vnc  portion  de  fuc  de 
îimons,&  deux  portions  de  Jfiic  de  pommes  o- 
doriferantes  (  lefdits  fucs  ayài»  efté  première- 


mqnes.  5|| 

ment  fort  bien  efpurez  &  clarifiez  (  en  fofté 
qu’ils  furpaflent  la  matière  de  trois  ou  quatre 
doigts.-Qu'on  laiffc  dieerer  le  tout  au  bain  Ma¬ 
rie  tâc  que  les  fucs  ayent  pris  vue  couleur  fort 
rouge  ,  &  fe  foient  imprégnez  exactement  de 
foute  lafubftâce  de  l’hellebore.  Coulez  le  tout 
en  apres  &  èfpreigncz  le  marc  par  la  prelfe: 
méfiez  cette  derniere  expreflion  (lüec  la  pre-' 
miere  colature  >  &  verfez  de  rechef  fur  la  ma¬ 
niéré  nouucau  fuc  de  rofes  pafles  bien  clairifie'ej 
puis  en  tirez  de  rechef  toute  lavertu  fubftanti- 
fique  au  bain  Marie ,  coulant  &  exprimant  eri-_ 
cores  le  tout,  vous  méfierez  puis  apres  U  cola- 
turc  &  l'expreffion  auec  les  precedentes,  &  les 
ayant  mis  toutes  dedans  vn  marras  capable, di- 
geft'ion  en  foit  faite  au  bain  ,  &  qu'on  fepare 
le  pur  d’auec  l’impur.  Finalement  vous  euapo- 
rerez  l'humiditc  à  chaleur  lente  iufqu’à  ce  que 
l'exttaiCl:  demeure  au  fond  enconfiftence  vn 
peu  plus  cfpelTe  que  n’eft  le  tefindivous  méfie¬ 
rez  3  j.  d’icelùy  auec  S  9,d’extrai<a  de  la  cpfe- 
Ction  de  Hamech,  dont  la  deferiptionje  trou¬ 
ve  en  noftre  Dictetic,  &  du  meflange  formerez 
des  pilules  qui  vous  feront  vn  excellent  remede 
purgatif  contre  toutes  manies,  epilepfîes,  me- 
lanchdlies ,  fiéures  quartes  &  autres  maladies 
fort  neracinées  &  dont  les  caufes  font  occultes; 
elles  produiront  en  outre  &  feront  veoit  des 
eff«(3ts  non-pareils ,  fans  toutesfois  caufêt  au¬ 
cun  tburmenf  ny  efmotion. 
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Quand  vous  aurez  méfié  l’extraidl:  purgatif 
de  la  confeftion  de  Hamech  auec  l'hellebore 
füfdit ,  vous  y  adioufterez  encotcs  l'extraidl 
deuëment  préparé  des  trochirques  alhandai 
ou  de  diagtede  ou  quelque  purgatiflcmblable 
qui  purgé  par  emb^  &  qui  reftreignc  la  vertu 
vomitiue  de  l’helleborerCc  qu'on  doit  princi¬ 
palement  remarquer  en  cous  autres  purgatifs 
violens  &  prouoquans  aufli  le  vomilTeméni. 
Car  pette  faculté  vomitiue  eft  totalement  ré¬ 
primée  &  empefehée  par  addition  d'vn  reme- 
de  purgatif  qui  a  vertu  d’attirer  &  d’euacuet 
parles  parties  inferieures. 

Vous  auez  fans  doute  remarqué  iufqu’icy 
qu’en  beaucoup  de  tels  excraids  purgatifs  nous 
employons  aufli  digers  mcnftrucs  ,&  dilToluâs 
qui  toutesfois  font  propres  &conuenab!es,  & 
dont  les  grands  &  excéllens  effets  fe  manife- 
fteront<airez  éuidemmenc.  Mais  le  vray  &  ex¬ 
pert  Chymique  qui  par  quelque  fubtil  artifice 
&  fnduftrie  fçaura  préparer  l’eau,  de  vie  tarta- 
rifée  &  fe^a  paruenu  à  vne  exafte  cognoilTancc 
d’iceile.vn  tel  pourra  en  extraire  certain  dilTol- 

uant  ou  menftruë  generale, auec  lequel  il  tirera 
les  eflènees  de  toutes  chofes  purgatiucs, comme 
des  racines,  feuilles,  herbes,  fcmcnces,  fruiâs 

&  fleurs,  iceliiy,  difjefe  pourra  vanter  d’vn 
grand  Sc  rres  beau  fecrec  de  la  nature, touchant 
lequel  il  ne  m’elt  loifibic  de  parler  dauantage, 
craignant  d'encourir  la  i  îftc  indignation  &re- 
prehenfion 
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pfchenfion  dcsdodes  :cat  ils  me  blafmeroient 
i(i  K  mettois  en  auant  de  lî  précieux  loyaux  en 
fermes  trop  euidens  .&  trop  clairs ,  &  li  ielc$ 
mettois  deuant  les  pqurceauxjc’cft  à  dire  fi  i'efi- 
pandois  &  femois  des  fecrets  fi  rares  &  excel-^ 
iens  parmi  vn  commun  peuple  iguorain, lequel 
eneftant  indigne ,  aura  toutesfois  iulle  occa- 
lion  de  fe  contenter  des  autres  que  nous  luy 
auons  départi  libéralement  en  noselbrits. 

Selon  ces  formulaires  d'extraiéls  qu'auons 
deferit ,  rexpew  &  ir^duliiieux  Médecin  fera 
autant  d’extraiâs  qu'il  luy  plaira^  efquels  il  ad- 
ioufterales  corredif?  qui  fatisferont  à  fon  in« 
tention, 

Relie  que  pour  l'ornement  de  noftre  Phar- 
onacopée  nous  prodiiifions  cncorcs  aucuns  ex¬ 
traits  coropofez,  tant  Catholiques  ou  vniiier- 
fels  que  chôlagogues  ,  phlegmagogues  &  me- 
lanagogues ,  à  fçaupir  felpn  la  méthode  qu'a- 
'  lions  fuiuie  ty  delfiis  en  traitant  des  purgatifs 
yulgaircs, 

ExîraiSi  Catholique. 

Prenez  filets  oh  cheueHX  d'hellebore  noir  prépa¬ 
rez  auec  vinaigre  (  car  telle  eïl  la  premiè¬ 
re  préparation  de  l'hellekpre  comme  ia  notts 
auons  dit  j;^l?, 

Turhit  blanc  &  gommeux. 

Hermada^es ,  de  chacun  ^ 

Cabaret. 

Gratiole  ,  de  chacun  §  | 

Trochifi^ue  alhan'dal  5  vj. 
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Le  tout  concafFé  foit  mis  dedans  vn  mâtrasj  ^ 
quoy  on  adiouftera. 

EfpectJ  Sarrhodon. 

Let}fiantde  Galien,  de  chacun 
Surquoy  on  verfera  encotes  les  ' 

Eaux  défurneterre  & 

De  pommes  odorantes  ,  de  chacune  fc 
Suc  de  limons  bien  ejpuré,^ 

Suc  de  grenades  aigres  ou  d’ejpine  vinette, 
dechacun^  i?. 

En  forte  que  les  liqueurs  fureagent  la  matière 
deux  doigts  .•  Qu’on  laifTe  digetet  tout  au  bain 
chaud  l'elpace  de  fix  ou  fept  iours,  puis  le  fau¬ 
dra  couler  &  cfpreindre  auec  vchemencc  en¬ 
tre  la  pre^Te,  &  garder  cette  expreffion. 

Or  yous  fere^à  part  l'extrait 


Prenez  Hheubarhe  ^  ÿ. 

Agaric  trochijqué  5  x. 

Feuilles  de  fené  y. 

A  quoy  vous.adioufterez  pour  corredif 
Çanelte 

ÇloHX  degirofles. 
yinis  ,  de  chacun  5 

Et verferezencores  par  deflus  les  eauxd’aigre- 

moine  &  de  chicorée  quelque  peu  enaigties, 

auec  fuc  de  limons  quantité  fuffifante,  ou  plus 
toft  on  les  meflera  auec  les  liqueurs  acides  du 
foulphre  ou  du  vicrioEqui  attireront  fort  fou  - 
dain  les  teintures  &  les  vertus  purgatiues.Dont 
foit 
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fbitfaid  vn  excrai£t  en  digeiant, coulant  &  ex¬ 
primant  le  tout  comme  defTus.  Puis  adiouftez 
celle  expreffion  à  la  precedente  ,  afin  d’en  eua- 
porer  toute  liqueur,  iufqu’à  ficcité  par  le  baiq 
vàporeux,  &  l’extraid  Catholique  reliera  au 
fond, duquel  vous  ferez  prendre  glî.ou  pour  le 
plus  j  3.&  le  diflbudrez  en  fa  liqueur  propre, 
laquelle  vous  refcrucrez  à  celle  fin  ,  ou  bien  le 
donnant  en  forme  de  pilules ,  vous  aurez  vn 
tres-cxccllent  purgatif  general. 

Extralêi  Cholagoguei  laxatif. 

Prenez  Rheubarhe  §  z/j. 

Fneilles  de  Séné  ^  /zÿ. 

Scarnmonée  préparée  §  j. 

EépdeNard. 

Santal  Citrin. 

Canelle  ,  de  chacun  3  fi. 

Tr  'ochisd'ejplne  vinette  ij  3. 

Verfez  delTus  le  tout  fuc  de  rôles  pâlies  bien 
dépuré  quantité  fuffirante,puis  vous  le  digére¬ 
rez,  coulerez  &  efpreindrez  chaudemêc  par  la 
preire,&  en  ferez  extraid  en  cÔfiftence  de  reli- 
né:auquel  vo’  adioullerez  pfaids  égal  d’extraid 
ou  eflence  d’Aloës  préparé  àpart,comme  nous 
auons  def-ja  enfeigné  cy  deuant  au  Chap.  des 
Pilules;  le  tout  foit  meflé  &  cuit  à  moyenne 
cha’eur ,  iufqu’à  telle  confidence  que  vous  en 
puiflîez  former  vne  grande  ou  deux  petites  pi¬ 
lules.  U  purge  doucement  &  à  fiilEiancc  tou¬ 
tes  humeurs  (èreures, chaudes  &  bdieufes  ,  la 
dofeed  j  9  3.  Ou  fi  bon  vous  femblé  ,  adiou- 
■llez  à  cet  extraid  (en  lieu  d'cxtraidd’Alocs  ) 
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çafTcjde  Tamarins, &  de  prunes  douces, de  chq» 
çun  poids  égal,  fe  rapporrantàcduy  dcl’ex- 
traift,  orr  fera  cuire  le  tout  en  forme  d’opiate. 
Il  fuffira  d’en  faire  prendre  à  chafque  dofe  ij 
ou  il)  5  pour  le  plus ,  en  forme  de  bol,  que 
jfîréz  pivndre  àuec  fyrop  violât  violet,  &  vous 
apparcr'll'y  i  Z  vn  éxcellent  &  doux  remede 
•contre  lés  fi'cures  ticrcesjfimoles  &  dupliqnéeSi 
comme  aoUî  contre  les  fleures  coiitinuésar- 
dence:  &.'bilic_ufes ,  &  contre  tous  maux  pio-! 
nenanis  de  chaleur  eftant  au  cçrueau  ou  es  au¬ 
tres  parties.  .  .  ' 

Nous  a  U  o’n^deferit  !’€x('r.ai  61  de  Ca  (Te  en  po- 
ftreDiaitetic  pu  Pouttraidt  de  !a  Sanié, 


‘  ■  Vhl'e^magoguë. 

Prenez  Jgark  trdchijqué  g  Hij,  , 
HcrmodaB:cs.  .  .  ■  ' 

Tarblt. 

Sew. 

■tJi'foüellc  de  C^thame.de  ch^nn  3  iij. 
Racine  d’ Ælnée.jrreparés^^^ 

Trochifcjues  Alhandd'^ 

Sel  minerai ,  ou  de  Gemme-  < .  , 

Macis.,  de  chacun  ■^yê. 

E spices  d'' Aromatique  rhfat  3  y. .  '  - 

Dont  faides  extraiét  auep  eau  dé  canellr.  Il 
fuffic  d’en  prefentèr  j  9  f?,  en  forme  de.pilulf. 
U  eft  merueilleurement  bon  a  toutes  maladies 
pittiiteufçs  &  pi  ocedçes‘  d<2  caufe  ffoiée  fut 
tout  à  la goirteiCar  il  euacuë  à  merueilles  les 
humeurs  pituiteu  fes  Si-fctcüfcs  i|ui  derefn- 
(déac  és  ioinéfures. 
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La  racine  d’aulnéc  fe  préparé  tout  ainfi  que 
rhel!ebore,à  fçauoir  en  la  macérant  par  vir  gt- 
qiiatre  heures  en  bon  vinaigre  lofat,  &  puis  la 
faifant  dclTeicher. 

iÇ^elanagogue. 

Ptenezfueilles  de  Séné  |  z/j. 

Racines  oh  cheutux  d'Hellehore  préparez 

Ih- 

Tarhith, 

Mirobolans  de  toutes  fines  ,  de  chacun 

Trachifques  alhandd  ^  vj. 
de  yiolettes. 

De  Rofis  ronges. 

D'Epitbyme ,  de  chacun  ÿp, 

Efpices  de  letifiant  de  Galien  5  ÿ. 

Sucs  bien  dépurez  de  Fumeterre. 

f)e  Pommes  de  bonne  odeur. 

Et  petit  laibl  ,  de  chacun  quantité  Jùfi- 
fante. 

Fai6i:es  macerer  &  digerer  au  bain  par  huid 
iours  tous  lefdits  firaples  groffictement  con- 
pallèz  :  Puis  on  les  coulera,  exprimera  ,  dépu¬ 
rera  &  réduira  en  extràidt, comme  les  autres; 

En  mefme  façon  compofera-on  l'extraid  des 
efpcces  de  l’hiera  picra  de  Galien  ,  de  Colo- 
quinthe,  Diaturbich,  Diacarthame,  Diaphœ- 
nic:&  prefque  de  toutes  les  pilules  &  autres 
purgatiis  auec  dilfoluans  conuenables  ;  c'eft  à 
Içauoir ,  auec  les  eaux  de  Fuqaeterrc  ,  de  Fou¬ 
gère  ,,  d'Aigremoine-,  de  Pommes  odoriféran¬ 
tes,  auec  petit  laid  à  chofe»  femblablcs  enai- 
'  •  ’  '  ■  .  L  l  1  ; 


JixtraiSt 
drs  tffe- 
cts  de 
l'hhrapi- 
crA  de. 
Galiende 
l’hiera  ci- 
lo.ejnthi- 
dos,é’ées 
autres 
purgatifs  ^ 
vulgaires' 


■jJeM  àe 
lùU  teirtii. 
^iPeejile 

filuantdt 
tous  pur¬ 
gatifs. 

^xtfuiBs 
pris  du 
rang  des 
apimaux. 


Treparti- 
tioiis  df  ■ 
■Mumie'. 
■jpreparu- 
$ions  de 
^rane. 
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griès  auec  fiic  de  limos,ou  auec  vinaigre  fcilli- 
ticjon  aütre.-procedaht  au  refte  comme  deïTus. 

Mais  le  propre  diflbiuant  de  tous  les  purga¬ 
tifs  en  general, à  feauoir  des  racines  des  herbes, 
ferocnces  &  fleurs,  cft  l’eau  de  vie  ^artarifée, 
exactement  cogneuë  &  parfaite  de  tous  vraiÿ 
Philofophes  :  Mais  il  vaut  mieux  pacher  fous 
iîlençe  vn  fi  grand  fecret  que  de  le  reiieler  in- 
difcrctcment  à  yn  chacun. 

Outre  tous  les  precedens  extraits  firapleç 
&  cornpofez  ,  altcians ,  corroborahs ,  &  pur-- 
geans  ,  &  qui  toiis  font  pris  du  rangdps  vege- 
tables,  il  reiteencores  à  traifter  d’aucuns  tirez 
des  membres  des  animaux.  Parquoy  nous  en¬ 
treprendrons  maintenant  de  defçrire  tels  ex- 
ttaicts  dont  auüi  nous  auons  cy-defliis  faiâ: 
mention. 

Or  nous  commencerons  par  ceux  qu’on 
prend  de  l’homme;  Mâisnoftre  deflèin  n’cl^ 
pas  de  dénombrer  ou  introduire  jcy  tous  les 
magiftercs  &  niyfteres  qu’on  en  peut  extraire, 
telles  que  font  ces  admirables  préparations  de 
Mpraie,  tant  recentë  corporelle ,  que  liquide 
fpi'rituelle.  Comme  auffi  ces  diuerfes  &  tres- 
belles  préparations  de  crâne ,  tant  nouueau 
que  tiré  du  tombeau  :  S’il  falloir  dif-je,  infé¬ 
rer  en  ce  lieu  toutes  ces  chofes  pn  n’en  vien- 
drpit  iamais  à  bout  :  parquoy  oh  les  cachera 
ailleurs  en  nos  autres  cfçrits,  lime  fuifira  pre- 
/entement  de  produire  vne  feule  defetiption 
de  i’extraidl:  de  crâne  humain, 

Prenez  donequës  deux  ou  trois  cr^nçs ,  te- 
.cens,bro,yezIes  grofficrernçnt  dans  vn  mortier 
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sîematbrfe:  La  matière  ainfi'pilce  foit  mife  de¬ 
dans  vn  macras  capable  à  col  long,  verfant  pat 
dejfus  eau  de  vie ,  de  geneure  ou  de  faage,canc 
qu’elle  furnagcvquatre  ou  cinq  doigts.*  le  vaif-,  , 
feau  tellement  boufcÜé  que  rien  n’en  puifle  cx-i 
pirer  :  digeftion  foit  faiûé  au  bain  vaporeux 
par  I  Z.  iours  au  moins  :  apres  lequel  temps  on 
coulera  &  exprimera  la  riiaticre  par  ie  prëlToit 
le  plus  fort  qu'il  ferappffiblerdont  fortira  vne 
liqueur  rouge  comme  fang ,  qui  fera  oleagi- 
heufe  &rcfineufe;  Derechef,  on  vcrfera  fur 
|e  marc,  vn  ménftruë  ou  dilToluant  nouueau» 
digérant  le  tout  par  quatre  od  cinq  iours,  &  le 
coulant  &  exprimant  encores  fous  la  prellè, 
tellement  que  toute  i’éflence  fubllantifique  eti 
foit  parfaidlement  extraifie^  To.utes  ces  ex- 
prcffions  &  liqueurs  meflées  les  vnes  parmy  les 
autres  &  rhifes  dansi  l’alembic  ,  foientdiftilées; 
par  le  bain  vaporeux.'iufqu’à  tant  que  l’extraiâ: 
demeure  en  forme  de  rqfinc,impregriê  tant  dti 
foulphre  que  du  fel  i  dont  le  crâne  a  fur  tout 
grande  abondance,  vdire.il  eft  prefqiie  tout  de 
fel  :  Cet  éxtraidt  digéré  âC  dépuré  à  perfciftiori 
gardez  -  le  foigocufcment  comme  threfor  de 
grand  prix  contré  l’cpilefie  :  la  dofe  eft  ^  9. 
ou  j  9.  auec  fa  propre  eau  diftilléé  ,  qui  d’elle 
.tnefme  eft  defja  fort  epileptique.  , 

•  Nous  auonsdefcrit  cy- deuant  vers  là  fin  du, 

Ch^p.  des  Oecoétions ,  i’exrraiéi  dè  rate  de 
bœüf  ,  efficaci.eux  .&  ytile  à  prouoquer  les 
îpo^s  des  femmes  ;  à  l’exemplè  diir^uel  on  fera,  * 
auffi  vn  extraid  de  foye  de  veau  ,  ,qui  duire  à 
toutes  maladies  du  foye  5c  à  chutes  imbecilli- 
tl  J 
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tez  d'ice.luy  :  fur  tout  au  flux  hepatiqufe  éc  ^ 

Phydropifie.  Mais  audit  foye  de  veau  conuiën- 

dtaadioufter. 

Santal  rm^e. 

Canelle  ,  de  chacun  |  fl, 

E/pi  de  nard. 

kofes  rouges  de  chacun  ]p, 

Conferues  de  /leurs  de  Chicorée  |  j. 
Trochipjues  de  kheubarhe, 

&  Bupatcire^de  chacun  5  vj. 

Et  finalement, on  fera  cuiic  le  tout  dans  vné 
grande  phiolè  capable  &  bien  bouchée  au  bain 
Marie  bouillant  lèptouhuiâ:  heures  durant: 
iufqu’à  ce  qu'il  Içit  prefqué'tout  réduit  en  eau, 
laquelle  vous  cuirez  à  perfe(3;ion,y  adiouftant, 
fi  bon  vous  Icfnble  du  fuccre.  Le  malade  tra- 
uaillc  d’imbécillité  de  foyè,  vfèra d'vn  telex- 
traidl  le  foir  &  le  matin,  &  vous  apperceurez 
des  efftéls  nompareilï. 

P  uln.o  s  L'extiaiél  de:  poulijaons.non  feulenlént  de 
derenard.  renard,  mais  a<ilîi  de  véau  &  d’agneau,  fefait 
fuiuatit  vue  méthode  du  tout  femblable',  y  ad- 

£xtr.  de  toultantde,  peétoraux  conuenablesaux  mala- 

c  fl',-  dies  des  poulmons. 

cerf  tant  £ ^  mcirtie  façon  des  tendres  cornes  de  cerfi 
^medures  niefme  de  celles  qui  font  endurcies ,  mais 
eucoresrecétèV  vous  ferez  vn  extraiél:  admira^ 
blé  contre  lapeite,lcs  venins,  vermines, corru¬ 
ptions  diuers  autres  maux  &  fymptoraes,qui 
N  en  prouiennent  ordinairement  :.mais  en  lien 
d’eau  de  vic,de  geneure,  leur  propre  eau  ferui* 
ra  de  dilfaluancf  fi  faire  elle  fe  peut)  oü  bien 
quelque  eau  bezoatdrque  oü  tlieriacalé ,  dont 
auons 


ftuons  donné  cy-delTus  plufieius  defcriptions, 
lefqaeües  eaux  feront  preiaieremenc  énaigries 
aucc  liqueur  acide  de  foulpnre. 
f  Lextraid  de  Caftoreon  ou  bieurb  fe  faiét 
foimérineinailieré,  en  le  préparant,  les  eaux 
de  meliiîè;  de  (pucy  ,  dé  peuoinc  ou  de  fem- 
blables  antepileptiques  céphaliques, feiui- 

ïont  &  tiendioc  de  ^itroiuanç.Et  fuffiia  de 
macerer  le  tour  au  bain  par  4.  od  y .  iours,  fié 
p.iiîvcoiiler,  exprimer  &  en  feparer  la  liqueur 
par  euapdirâtion  pour  réduire  le  tout  en  ex- 
uai6t,  qui  feruira  à  toures  cpilepiîes,  paraly- 
fies, apoplexies  &  relies  maladies  du  cerueau. 

Les  extraits  où  rnagiftere^  d'yeux  de  canc.re  Extraià 
bu  efcreuilfe.quon  appelle  des  coquilles  d'œufs 
de  limaces, fie  de  séblables, qui  participent  tou-  ‘^‘(‘>'1- 
tes  à, la  nature  du  leUfe  dbiuenc  taire  auec  mé 
ftruë  acide, auec  vinaigre,fçauoir  eft  de  vin,  ou 
d’hydromel  vineux,6u  ,auec  fuc  de  limons, d’ef- 
pines  vinetee  fiede  femblablcs  Si  vbdt.auez  in¬ 
tention,  de  feparer  piqptement  la  difibluart  de 
'telles  coquilles  fiepetitês  mebranes  ou  pellicu¬ 
les  d'œufs  de  poule  &,chofes  scblabies  dilfod-  * 
tes,(quieft  vn  beau  fie  grandfecrei:  lequel  n’eft 
à  mïfptifeiffaiu  y  adîubfter  quclquës  gouttes 
de  liqueur  ou  de  fél  de  tartre  dilfout  :  ht  ainiî 
ferez-vous  vn  magiiierc  fort  exceller  pour.bri- 
fer  le  calcul,  di,iroudrc  les  ftranguries,dy  furies, 
ifehuries  ,  difficulcez  fié  nippreffions  d’vi'ine.- 
pour  chaque  prife  on  en  donnera  quelques 
grains  târjfeulemé^.Car  tels  ccmedes  ont  beau¬ 
coup  d’efncace  &.  d’energie  a  guavir  ers  mala¬ 
dies.  Pbqt  faire  vil  extraid  de  la  matrice  d’vrs 

Il  L  l  4  ■  .  .  ,  . 
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^xtr  de  lieure,&  de  l'arricre  faix  d’vne  femme  fertile, 
matnA  preniierement  bien  iauet  &  neccdytr  ces 
mctiibres  auec  vin  blanc,  puis  les  delTeicher, 
rUre  fmx  rcduiic  en  poudre ,  &  pour  diflbluant  prendrt 
d’vne  quelque  eau  de  vie  aljtalifc'e,  qui  les  dilToudw 
femme  &reduira  foudain  en  eflence  :  laquelle  eflènc# 
fertt  e.  f^pare'g  Je  fon  dilTcrluant  eft  fort  efficacieufe 
&  fînguliere  pour  faire  fruâiifier  les  matrices 
■  fterilcs,&  les  rendre  capables  de  conceuoir. 
Bxtr  me-  parlions  des  extraits, eflen- 

uilitiues.  Ces.magiftercs  &  teintures  des  chofes  métalli¬ 
ques,  efquelles  nous  comprenons  les  pietreit 
precieufes,  à  fçauoir  les  perles, coraux,  hyacin¬ 
thes  ,  &  autres  pierres  precieufes  &  non  pre¬ 
cieufes  :  Pentends  parler  feulement  des  chofes 
métalliques ,  dont  nous  nous  femmes  propofe' 
d’embellir  noftre  Pharmacopée  ,&  defquelles 
nous  auons  promis  cy  deuant  les  préparations; 
Car  telles  &  femblables  matières  fetont  vne 
autre  fois  traitées  mieux  à  propos  en  noftre 
Pharmacopée  fpagyrique,  comme  en  leur  pro- 
kpnees  P^e  lîeu.  - 

eu  fol  de  LeselTenccs  &  magifteres  de  coraux  &  de 
eormxé'  perles  fe  préparent  en  vhe  rriefme  maniéré. 
de  perles.  pgyt  piler  groffierement  les  coraux;mais  les 
perles  entières  &  ardentes  feront  efteîntes  en 
eau  de  vie  très- forte  pat  plulîcurs  fois,  ce  qui 
eft  leur  propre  calcination.  Puis  on  les  diftbii- 
dra  bien  en  fuc  de  limons  ou  d’efpinevinertc' 
lequel  fuc  fera  derechef  feparé  apres  leur  dif- 
folution.  Et  ce  qui  refte  au  fondfqui  fe  peut  en 
apres  dilTbudrepluiîeurs  fois  auec  eaux  cordia* 
les  &  fe  figer  pout  ofter  l’aigreur  du  dilToluant 
acide? 
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Acide  )  eft  appelle  fel  ou  efTence  de  perles. 

Pour  eh  faire  vn  magiftere ,  il  c-onuient  les  Al*gifl*ré 
diflbudre  auec  vn  dilToluant  très- fort, tel  qu'eft  ^ 
le  vinaigre  alkalifé ou  l'oxymel,  &  apres  que 
les  perles  feront  parfai(fteraent  diflbutes  pour 
les  lêparer  derechefjfaHS  toutcsfois  que  le  dif- 
foluant  s’exhale  (  lequel  autrement  laifleroit 
vn  lèl  ammoniac, acide  &  vitriole  coioinâ  pat 
ce  moyen  auec  la  chofe  dilToute ,  dont  à  peine 
le  pourra-on  feparcr  )  fut  cefte  dilTolution  faut 
encores  verfer  quelques  gouttes  d’huile  de  tar^ 
tte ,  par  le  moyen  de  laquelle  les  perles  eftans 
di(Toutes,en  vn  clin  d’œil  elles  iront  au  fond  & 
paroiftront  auffi  blanches  que  neige  :  d’auec 
lefquelies  puis  apres  oh  fequeftrera  fort  aifé- 
luent  le  dilfoluantfufdit  par  inclination,  &  la 
mstiere  fera  quelquesfois  lauée  d’eau  &  entie-  , 
rcmentaddoucie:  lequel  œuutè  certes,  ne  fe 
parfaid  fans  ayde  de  magiftere  ;  dont  auffi  les 
chofts  préparées  de  la  forte  ont  pris  leur  deno- 
mination.Cc  magiftere  de  perles  eftant  dilTout 
en  quelque  liqueur  quecefoit,  corrobore  à 
merueilles  noftre  hature  ,  comme  auffi  le  ma¬ 
giftere  de  coraux ,  la  préparation  duquel  fe  fait 
en  vne  manière  du  tout  (emblable. 

Les  magifteres  d'hyacinthe,d’efmieraude,&  Màgifle- 
de  rubis,  fe  préparent  auffi  par  mefine  merho-  md'baj- 
de  &  artifice.mais  ©n  ks  calcine  auec  fleurs  de 
foulphre. 

Le  tUagiftere  d’hyacinthe  eft  vn  fingulier  & 
fpecifique  remede  contre  le  fpafme  &  conuul- 
fions. 

Le  magiftérè  de  rubis  eft  contraire  aux  venin* 

L1  T 


Magifi  de 
fierrc  ïu- 
Aaique  ^ 
fierre  de 
lynce. 


MagiUere 
de  fierre 


itèurs  de 
'  feulfhre. 


Rùbitt  de 
fi/elfhre. 


Laiâ.cre- 
üpeur  HO. 
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à  la  pefte  &  i  toutes  corruptions  ducorpSs 
Le  magiftcte  d'efmerau  defubuient  particU'* 
lierciiienc  aiîxepilepfies. 

De  mefme  font  pieparées  les  pierrcjà  fçauoir 
ludaïque  &  de  lynce  qu'on  rpdiitt  en  magiftere 
Pour  chafque  prife  on  en  donnera  feulement 
deux  ou  trois  grains  au  plus  auec  quelque  li¬ 
queur  conuenable.  Elles  font  vn  temede  fou- 
uerain  contre  l’irchurie  nu  fuppreffioad'vïi- 
nei&  pour  brifer  &  cbaiiei' le  calcul. 

De  mefme  aulîi  ferez  vous  le  màgiftçte  de  la 
pierre  d’azur,  fiiigulier  purgatif  de  la  bile  noi¬ 
re  3  &  excellent  remedë  contre  toutes  manies 

&■  melancholies.  . 

Les  matictés  fulphurées  veulent  eftre  prépa¬ 
rées  autrement  .'Nous  commencerons  parle 
foulphre,  c’eft  à  dire  par  les  fleurs  d’iceluy. 

Les  fleurs  de  fouiphre  fc  préparent  en  méf¬ 
iant  parties  cga:les  de  foa!phre,&  de  colcothar 
ou  vitriol  rcibifié  en  perfeâion  &  deffeiclié:^ 
en  fubiimât  ie  tout;  Puis  oti  le  fublimera  enco- 
res  vne-foiî  âuec  fucc.re  câdy  pquclnieux  ftibac- 
nir  à  l’aftbme  &  aux  indifpofitids  des  poultnos. 

.  Auec  liqueur  de  terebenthine  on  fait  de  cts 
fleurs  vn  rubitl  de'foillph'  e  qui  eft  fort  excelléc 
contre  la  phthific  &  les.ylceres  des  pqujiuonSj 
eftanc  donné  auec  quelque  eàu  conueniblelois 
qu’il  eft  (equeftré  ‘de  foti  diflbloant. 

Des  mefmes  fleuis  b^en  préparées  ^dilfoutcs 
en  huile  detanie  Faide  âadcfon  fcl  refüut(qi)i 
eft  oléagineux,!^'  par  coiifeQuçnc,vn  propre  & 
commode  dilToluant  du  foulpbre  mcfmejvops 
extrairez  certain  magiftese  , 
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trefme  ou  beurre.  Si  deffus  la  dilTblution  vous  henm  àt 
efpâdez  vinaigre  blanc,ia  maticte  cômencera 
boüillir  fi  fort  quelle  viédraà  fe  refpâdre,mef- 
me  sas  application  de  feu,&  le  laid  de  foulphre 
irafoudain  à  fond  &  quittera  fon  difToluant.  .*■ 
Par  ainfi  vous  fepàrerez  le  dilFoluant  pat  in¬ 
clination  ,  &  addoücirez  exaftetnent  la  luarie- 
rç&pardinets  lauements  réitérez  auec  eaux 
cordiales,  &  voüs  aurez  par  ce  moyen  vn  laid 
ou  cremeur  de  foulphre  très-  blanche:Ce  mé¬ 
dicament  guatit  toutes  affedios  des  poulmohs 
&  de  la  poidrine. 

L'eflènce  de  camphre  Ce  tire  auec  eau  de  vie  camphre. 
tàrtariftci  ExtraîB 

L’extraid  de  bitume  luJaïque  fe  faid  auec 
eau  claire  de  therebenthine.  ^ 

Venons  aux  ellènces  dës  metauic;  Sapan 

Le  falFran  des  itietaux  eft  préparé  auec  parties  dJl  mt- 
fegales  d’Antimoinc  &  de  Salpêtre  meflez'en-  taux. 
fcmble  &  enflammées  dans  vti  creufct,afin  que 
i’vfe  des  termes  de  rattill  reftera  certaine  ma¬ 
tière  càlcinëe  en  forme  de  foyc, laquelle  eftant 
puluerifée  parqiftra  auffi  rouge  que  le  Saffrah 
de  Mars,  c'eft'  à  dire  de  fer  ou  d’acier, auffi  fau- 
dra-il  l’acfdoucir.Or  comme  ainfi  foit  que  ledit 
Antimoine  eft  le  principe  de  tous  métaux, 
pourtant  l’appelle-on  Saffran  des  métaux  qui 
eft  vn  puilfant  remede  caufant  le  vomiffément 
&  la  purgation  tout  enfemble  ,  &  duifaiit  à 
beaucoup  de  maladies,  ainfi  qu’auons  mondté 
Xy-delfus.  La dofe  fera  de  dix  ou  douze  grain»  g,,,, /J,., 
auec  vin  ou  autre  liqueur.  '  doré  dia. 

Le  Soulphre  doré  diaphoretie  fe  faid  auec 
les 
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les  fecfe*  de  régule  dilTout  en  eau  &  réduit  et! 
lexiue,  dans  laquelle  lî  vous  trempez  vne  cuil- 
licre  d’argent  vous  l’apperceurez  fe  ceindre  en 
vraye  couleur  d'or  :  âdiouftez  vn  peu  de  vinai¬ 
gre  à  celle  lexiue  &  vous  verrez  la  faffean  doré 
defeendre  incontinent  au  Fond,  fepatez  en 
apres  la  lexiue  par  iticli:jation,&  mettez  à  part 
ledit  fafFran  quand  vous  l’aurez  bien  laue',  ad- 
douci  &  feiché,  fc  fera  vn  fudBriflc  admirable 
qui  purifiera  le  fang  &  guarita  plufieurs  mala- 
diesiladolc  eftfi  9. 

Sitgran  Le  Crocus  ou  fafFran  de  Mars  fe  tire  de  li- 
ie  tnaille  de  fer  ou  d’acier ,  qui  pat  la  flamme  & 
9H  fer.  ÇotcQ  du  Feu  au  fout  de  rcuerbete  s’efleue  en 
fafFran  fort  ftibtil  &  tres-rouge,  qui  conuient 
aux  dyfenteries  i  lienteriesj  à  la  gonorrhée  &  ï 
femblables  mauîf,  efquels  il  eft  befoin  de  re- 
flreindrc  &  arrefter  le  flux. 

Mais  le  faffian  préparé  de  lames  de  ferat* 
dentes  &  pteflees  cotre  des  roullcauX  de  foul- 
phre,  parla  force  defqueis  elles  fe  liquéfient 
fondent  comme  cire  d’Efpagnc,  a  vertu  d’at- 
tenuer  *  ouurir  &  defbpiler ,  comme  aufli  et- 
luy  qu’on  cxtraiél  feulement  par  longue  hu- 
medlatioH  en  eau  conuenable,  lequel  n’atte- 
iiuë  pas  tant  fculcrnenc ,  mais  repurge  aufli  la 

rate  &  tout  le  tiiefentere  d’humeurs  tartatées 

melancholiques.Ccs  deux  fortes  de  fafFran  ont 
de  l’efficace  contfe  toutes  hydropifies  St  ca- 
Maniere  chexies. 

de  corner  ,  Qn  fait  vn  fafFran  auec  liqueur  acide  ou  hui- 
defiuphre  Soulphre  eri  mettant  dans  vne  cuillier  de 
ë/etjfran.  alucant  dé  laidite  liqueur  que  d’efpricde  vi« 
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on  y  fera  bouillit  le  tout  à  chaleur  modérée 
iufqu’à  tant  que  toute  l’humidité  foit  confom? 
mée,  puis,  l'ayant  lailTé  rafleoir  quelques  iours 
on  trouuera  le  tout  çonucrty  en  poudre  ou 
fafFran  tres-fubtil  qu’on  gardera  en  des  petites 
phioles  tres-bien  fccmées.afin  que  l’ait  n’y  en¬ 
tre  point  :  car  l’air  le  faiél  refoudre. 

Vous  en  ferez  prendre  quelques  grains  dans 
vn  bouillon  ou  autre  liqueur  conuenablc  :  en 
quoy  ledit  faffran  fc  refout  1  lequel  k  caufe  de 
la  nature  du  fer  dont  il  eft  participant ,  ell  vn 
vray  reftaurant  ou  corroboratif  du  foye  qui 
profite  aufli  aux  imbecjllitez  d'iceluy,&  à  tou¬ 
tes  les  maladies  qui  en  procèdent  telles  que 
font  les  cachexie,  flux  hépatiques,  hydropiifics 
&  femblables. 

Voylâ  toutes  les  préparations  métalliques 
dont  auons  arreftc  d’embellir  noftre  Pharma¬ 
copée,  &  defquelles  nous  auons  cy-delfus  pro¬ 
mis  de  mettre  icy  en  auant  ,  &  d’expliquer  les 
defcriptions. 

Il  nous  tefte  encores  à  toucher  quelques 
préparations  de  fels  &  d’huiles, dont  auffi  men_ 
tion  a  eftc  faiéle  en  cét  œuurtç. 

Doncques  le  fel  de  prunelle  que  les  Chymi-  gel  de 
ques  appellent  anodin  minerai ,  à  raifon  de  la  prunelle. 
vertu  finguliere  qm’il  a  d’appalfer  les  douleurs 
caufées  par  chaleur  &  inflammition  tant  gran¬ 
de  foit-elle  le  faiélauec  bon  Sàlpetre  ,  lequel 
pn  liquéfié  dans  vn  creu(èt,  l’acroufant  petità 
petit  de  fleurs  de  Soulphre  quf  èonfommét  la 
graifle  d’iccluy  &  le  rendent  teHcfefeftt  clair  & 
pur, que  fi  vous  l’efpandez  fur  Ÿne-^ôetfêjdc 
marbre. 
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marbre ,  il  paroiftra  auffi  clair  &  trânrparent 
que.du  verre:on  l'appelle  puis  aptes  Sel  de  ptu, 
ncllc.  .C’^  v;i  remede  falutaire  pour  eftein- 
dre  &  domaér  c'etcc  fiéure  dont  les  Hongrois 
-  font  ordinairement  6c  fouuent  traiiaillez;& 

. ,  -,  dont  laçniaucé  eft  lî grande  qu'elle  noirciten- 
tieremenc  les  langues  des  malades,  &  les  rend 
lemblables  à  bralier  de  feu  ardent  que  les  La- 
tins  nomment  /’r«w<e  :  or  la  violence  d’vu  tel 
fymptomc  eftant  appaifee  &  approuue'e  par 
i'vfagé  dudit  Sel  de  là  vient  qu’il  eft  appelle  Sel 
de  prunelle.  Le  meffpetT^tnede  eft  auflî  diure- 
.  tic  &  diaphoretiCjàinfi  qu'on  a  peu  remarquer 

cy>  delTus ,  quand  en  le.  preferiuaut  nous  auons 
touiîours  fait  mention  de  telles  indications  • 
'curatiues.  • 

cremeur  ou  Sel  de  tartre  eft  aufli  compti- 

tre  fe  fous  les  Sels, On  le  compofe  de  tartre  blanc 

rais  en  poudre  groffiere  &  lauc  tant  de  fois  eu 
ean.  q  t'il  ftjit  deuenu  très  clair  :  fur  ; .  ou.ô.  li- 
‘  ;ures  d'v.n  tel  tartre  mis  dedans  vn  pot  detefie 
,  S'ernifTéiv.^riez  eau  de  fontaine  claire'  tât  qu  el-  ,» 
le  fartiage  la  miciere  ^  .ou  6.doigrs:faites  boiül-  ■ 
Y  .lir  le  coüt  durant  vue  Jifure/ou  deux  :  puis.le. 
yailfèau  eftâc  mis  en  lieuftoidja  cremeur  cry-, 

ftiHne  fe  eongetera  aa  dclfus, laquelle  vous  f®\^ 

parerez  attcc, vue  caüliere  trouée, ayant  par  di- 

ueçfes  fois  réitéré  la  mefme  ebullicion>  &  ® 
matière  eftant  refroi  j  ie  on  ofteta  toufiouts  la 
cremeur  qui  fera  congelée  au  froid,  puis. 
la.fcrafe.cberà  l’àir,  iVleflez  en  1?  5udanslcs , 
boiiillons  6c  vous  les  rendrez  aigfets,fmf  p)a>' 
fans  au  gouft,&  aulîi  cres-proptes  à 
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jnciferles  laumeurscraires  &^arcarce^^£^edans 
les  entrailles  deftinées  à  la  nutrition,  les  nief- 
meboüHlons  peuuent  tenir  lieu  d'apozemes 
fil  plalLeors  maladies, &  eftre  pris  des  malades 
auec  plaifitjfans  les  prouoquer  à  vomir  comme 
font  ordinairement  les  autresivous  pouuer  ad- 
ioallerefditsboüillonsîteücs  racines  &  herbes 
conuenables  que  bon  vous  fembleta.  Ces  cry- 
ftauxeftansdonneziurqu'àj^.piirgentdoucc- 
rnent,quoy  qu’on  le  ptenne  limplement  &  fans 
büüillon.  '  ■  '  •  •  -  , 

Les  Sels  d/ crâne  !uimain,de  racines  d’arefte- 
bœtif^^’efcoice's  de  febucstd’abfinté,  de  fief- 
ne, de  ceteràchjde  &  femblables  fe  font  par  vn  racines 
mefme  artifice.\.  Car  on  réduit  eri.cendtes  par  Raréfié 
calcination  toutes  ou  chacune  dé  ces  matières 
à  part,  dont  on  extrait’ puis  aptes  le  Se!  à  la  " 

maniéré  accoutumée- ,  auec  liqueurs  ou  eaux 
conuenablcs,  ainfi  le  Sel  déxrane  humain  fe  the  ,  de 
tire  auec  les  eaux  de  peüoine,de  fleurs  de  tiller,  /'•«/»«>  éf" 
de  petit  muguet  &  femblables  anc'epilepti- 
ques. Car  ce  Siri  eft  prcfque  dédié  particulière-  ’ 
mei.  t  àla  ciirede  l'epilepflc.  ■  ' 

On  extraiébie  Sel  d'efcorces  de  fcbites  auec- 
learean  propre  diftilléêqaand  elles  font  enco- 
rçs  veides.  Car  les  efcorces  eftans  feichées  on  ^  . 
les  calcine, puis  on  eu  tire  le  Sel  auec  leur  eau,  *. 
.comme nous  allons  d'it,ce!  &  mefme iugement 
fera-oivde  la  préparation  des  autres. 


Les  Sels  t  lla^  p:cpaiez,c’eft à  dire  exadlement 
pnrffiéz  pii:  diqerfes  diflb'lurion.s,  filtrations  & 

COAOllîai'înnc  ntnr  e>v\r*r\rp-i  Ai^  .  ^1 


coagulations,  oiit  encores  befoin  de  cette  der-> . 

niet-î  opeiauon,  2  fçauoird’eftre  caLinezdans  Sels.  . 
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vn  creufet  auprès  du  feu  iufqu’à  ce  qu’ils  feieift 
d'Cuenus  rouées  ,  fans  toutesfois  eftte  fondus 
ny  coulans  :  &  ainfi  les  blanchit-on  parfaite¬ 
ment. 

Voyla  ce  qui  nous  reftoit  feulement  à  trai¬ 
ter  en  noftre  Pharmacopée  touchant  les  Sels. 

Cat  la  matière  de  conuertir  les  fels  en  hui¬ 
les,  êc  de  fixes  les  rendre  volatils,y  adiouftant 
feulement  l'eau  propre  d'argent  vif ,  comme 
auffi  d’en  extraire  des  remedes  fort  efficacieux 
à  diuerfes  fins  :  tout  cela,  dis- je ,  n'eft  pointée 
ce  lieu ,  mais  requiert  vne  confideration  plus 
haute,  &  pourtant  le  faut-il  referuer  pour  no¬ 
ftre  Pharmacopée  Spagyrique,  où  auffi  nous 
remetto-ns  le  traité  des  vertus  admirables  des 
fels  métalliques  dont  fe  tirent  les  eaux  de  vie 
ardentes,  comme  auffi  le  traité  des  Soulplues. 
^  Huiles  excellentes  qui  font  cachées  tant  es 
minéraux  qu’és  piantes.où  nous  ferons  pareil¬ 
lement  veoirque  l’efprjr  vegetatifopetefort 
puiftammét  en  l'interieur  des  corps  minéraux, 
&  qu'iceux  lie  font  nullement  priuez  ou  defti- 
tuez  d'vne  fi  grande  vertu  vegetatiue  ,  comme 
■  aucuns  ont  faulTement  opiné ,  deceus  par  leur 
mtiles  apparence  extérieure. 

darjma-  parlecydef 

mèn^de  toutes  fort  communes ,  &  leur 

gayes ,  préparation  eft  notoire  prefqu'à  v”  chacun, 
‘■ritins,ef-  Voire  mefrae  aux  apprentifs ,  foie  que  ce  foient 
owej,  huiles  d’aromates,  comme  de  canelle  ,  de 
hes^^T"  girofles ,  de  macis ,  noix  mufeade, 

'  poivre  &  femblables  :  foi:  de  femences ,  de  j 
bayes  &  de  grains, comme  de  laurier,  j 
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fenoil,  anis  ,  peuoinc ,  &c.  foit  d'efcorces  & 
de  ftuiâs ,  comme  d’oranges  &  citrons  ;  foie 
auffi  de  toutes  herbes  chaudes,  comme  de 
faoge,  rofmarin  ,  menthe  ,  betoine  ,  marjo¬ 
laine ,  thym  ,  hylTope  &  infinies  autres  :  Lef- 
quelles  huiles  fe  font  toutes  par  vnc  mefme 
méthode  ,  à  fçauoir  ,  en  concaflant  lefdites 
matières ,  &  en  faifantmacerer  vne  partie  de- 
dâs  cinq  ou  6.  parties  d’eau  tiede  vit  gt- quatre 
heures  durant,  &  puis  diftillant  tooit  pat  vn  _ 
grand  alembic  de  cuiure  auec  fon  réfrigérant: 

En  traitant  des  eaux  de  caneüc  5r  d’autres  ef- 
piceries,  nous  auons  fuffifamment  enfeigné  & 
auffi  monftrc  ,  qu’on  peut  compofer  plufieurs 
&  diuets  fyrops  très  excellens  de  telles  eaux 
difiillces  apres  la  feparation  des  huiles  qui  na¬ 
gent  fur  icelles. 

Les  vertus  &  proprietez  de  toutes  ces  huiles 
s’apprendront  alfezpar  leschofes  fufdites, tel¬ 
lement  qu’il  feroitfüperflu  de  les  répétée  cp  ce 

,  r  .  1. 

Combien  que  telles  huiles  foient  remplies  dite^^des 
de  grandes  &  excellentes  vertus ,  elles  ont  huiles. 
ncantmoins  lefirs  incommoditez  :  Carcomme 
ainfi  foït  qu’elles  ayent  des  parties  fubtiles, 
elles  fe  diffipent  facilement  en  l’air  tant  foient 
bien  boufehées  les  phioles  dans  kfquelles  on 
les  garde.  loint  à  cela  qu’on  ne  les  peut  em¬ 
ployer  finon  meflées  auec  autres  chofes,à  fça¬ 
uoir  parmy  le^côferues,  tablettes  ou  liqutms. 
Autrement  fi  on  les  fait  prendre  fans  difcre- 
tion,  elles  nuifent  ordinairement  plus  qu’el¬ 
les  ne  duifent. 


M  m 
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Chaque  nation  a  touiîouts  quelque  choft 
d’excelient,  à  raifon  dequoy  elle  eft  particu¬ 
lièrement  fort  louable.  On  ne  prife  pas  feule¬ 
ment  la  force  des  Allemans,  mais  on  leur  don¬ 
ne  encor  cefte  gloire  d’çltre  fort  ftudieux  & 
curieux  à  rechercher  tous  les  fecrets  plus  fub- 
tils ,  fl  qu’on  peut  &,à  bon  droiét  Içut  appro¬ 
prier  cerpîoge-de  Virgile, 

Zxmàmt  dij  fpimntîa  molllus  da. 

Credo  eejHidem  vims  ducent  de  imrmore  vultus, 
Orabmt  cmfas  melius  .cœl^que  meatus 
bejlrîbem  radio  ,  &  Jùrgenüa  fydera  dicent: 
Naturampeneprare,  't}i0gk  Çermme  mememo, 
muueiU  en  Ifeur  contrée  s’elt  depuis  peu  defeou- 

uert  l’artifice  de  réduite  lefditcs  huiles  en  ef- 
les\uu!s  lèuces  fort  agréables  &  tres-vtiles  qui  retien- 
effm-  nent  leurs  propres  couleurs,  odeurs  &  laueurs: 
fts.  ;  ûh  n’y  mefle  rien  finon  de  la  mine  celelte  bien 
erpiitée,  laquelle  attire  les  forces  &  vertus  dç 
ces  chofes:&  par  fonmeflange  lescôrrige  pat- 
faiébement.  Vncerrain  fçauant  Médecin  Alle- 
man  m’a  faidl  participant  de  ce  fecret,  &  ma 
monftré  par  efFeâ:  la' maniéré  de  le  préparer, 
Iccluy  n’auroit  par  adaentufe  à  gré  fi  ie  deela- 
rois  plus  à  plain  ledit  ièctef  :  le  n’ay  toutesfoh 
rien  celé  des  chofes  qu’il  conuenoit  dire.  Aufli 

ne  doute- ie  point  que'les  Chymiques  expers 

ne  comprennent  foudain  mes  propos. 

Telles  elTences  fe  conferuent  en  des  petits 
eftuis ronds,  chacun defquels  contient 
lo.diueriês  fortes  d’efiènees  qu’on  fera  predte 
aneç  vn  caredét,  c’eft  à  dire  en  fort  petite  qua¬ 
lité  quand  beloiu  fera,  &  neâtmoins  elles  pro- 
i  düiiont 
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duirontdesefFeds  grandement  fouhaitables. 

lufques  icy  nous  n’auons  qu’alTez  amplement 
traitcé  des  cxtraiftsj  elTences,  magifteres,  fels 
&  femblables  préparations  Chymiques,  qui  fe 
ttouuent  çà  Ôc  là  dans  noftre  Pharnjacopée. 

Nous  cericrbs  d’en  parler  dauantagetCar  nous 
aupns  pieça  difcouru  pleinemêt  de  tels  &  fem- 
blabks  remedes  en  nos  efcrits:&  pourueu  que 
Dieu  nous  permette  ^  donne  la  vie, nous  con¬ 
tinuerons  cy  apres  à  en  traitter  plus  amplement 
en  noftre  Pharntacope'e  fpagyrique. 

-  Tels  beaux  ,  tares  &  excellens  remedes  fe-, 
toient  auiourd’huy  plus  feans  es  boutiques  des 
Apothicaires  qu’vn  fi  grâd  nombre  de  boëtres 
d'orées,  la  plufpart  delquelles  en  beaucoup  de 
lieux  ne  contient  finon  du  vent  inutile  .-.Entre  toHangi 
les  boutiques  les  mieux  ornées  &  garnies,  foit  ^ou- 
p.ubliques  foit  particulières  qui  fe  trouuêt  pat  * 
tout  en  Italie, Alemagne  &  autres  pays,ie  n’en 
ay  veu  aucune  qui  fuft  à  efgaler,  tant  s’en  faut  chajltau 
I  que  ie  die  à  préférer  à  celle  qui  eft  à  CalTel  de-  du  Prince. 
dans  le  Cliafteau  du  Prince.  Les  feuls  Méde¬ 
cins  du  Prince,  grands  perfonnages  &  fort  cé¬ 
lébrés, ne  trauaillét  pas  inceftàmmét  à  la  parer 
&  otner;Mais  le  Prince  mefme,à  fçauoir  Mau- 
ricc,Landgraue  de  Heflènice  grand  &  puiflànt 
Prince  ne  defdaigne  point  d’y  mettre  la  main, 
le  puis  aflèurer  qu’en  cefte  boutique  la  mieux' 
polie  &  la  plus  exquife  de  toute  l’Europe,  i’ay 
auecplaifir  veu  plus  de  mille  forte  d’ext raids, 
magifteres,  eflènees  ,  &  autres  préparations 
Çhymiques,(àns,les  vulgaires  qui  n’y,  manquer 
nullement.  'Tels  remedes  iè  diftribuent  large- 
'•  M  m  2 
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ment  par  ledit  Prince  très- liberal, pour  le  bien 
&  fantc  de  fcs  fiibiets  :  De  laquelle  beneficcn- 
çe  &  libéralité  iouiflent  aulE  les  autres  circon- 
noifins.  Cette  boutique  m'a  ferui  de  patron; 
à  l’exemple  duquel ,  i’ay  tafcbé  d’enrichir ,  & 
embellir  ma  Pharmacopée  dé  diuers  remedes 
chymiques ,  &  iccox  rares  &  excellens. 

Car  de  quel  nom  emprunterois-ie  la  fplen- 
deur  pour  donner  luftre  à  ces  miennes  vieilles 
(înon  de  celuy  d’vn  tel  Prince ,  qui  eftrenômé 
én  tant  de  vertus  naturelles  &  acquifesj  Certes 
ie  m’employerois  quelque  temps  à  racotnptet 
la  noblelTe  de  fa  race  qui  defeend  des  anciens 
Potentats  d’Alemagne ,  par  vne  longue  fuitte 
d' Armoiries  :  Auflî  ferois-ie  récit  des  grandes 
&  merueilleufes  richelTes  qu’il  pofrede,s’il  n’ai- 
moit  mieux  eftreloiié  à  rai fon  de  fcs  propres 
vertus,  que  pour  celles  d’autruy.  Parquoy  laif- 
fant  ces  ebofes  en  arriéré,  le  mettray  en  auant 
les  autres  parties  très  amples  dudit  Prince  Sc- 
lenijlïïme  :  à  fçauoit  vne  grande  fagelfe  au  gou- 
uernement  des  chofes  diuines  &  humaines, 
vnçclemence  nompareille  enuers  les  gens  de 
bien  ,  vne  luftice  redoutable  aux  mefehans, 
vn  courage  inuinciblc ,  vne  modeftie  en  toutes 
aâions  humaines,&  vne  Ueneficence  incroya¬ 
ble  à  l’endroit  d’vn  chacun,  &  fur  tout  enuers 
tfloy  ,  laquelle  m’a  depuis  peu  tant  obligé  en 
maprefence,  &  m’obiigeencorcs  tous  les  iouts 
en  mon  abfence  ,  qu’à  tres-Is.on  droié^ie  dois 
rendre  toute  forte  de  feruice  à  vn  Mécénat  fi 
liberal. 

C’eft  pourqiioy  afin  de  notifier  tant  à  cet 
âge 


âge  qu’aux  fuiuants ,  que  pour  le  moins  l'ay 
quelque  fouuenance  de  tant  de  bien-faits  con¬ 
tinuels,  i’ay  dédié  ce  mien  ceuate  à  vn 
Prince  gcnereux ,  qui  n’eft  moins  amateur  des 
lettres  ,  &  àuec  lequel  il  eft  conioinéb  par  le 
lien  mutuel  de  parenté  &  d'amitie.  Âuflî  ay-ié 
délibéré  &  arreftc  d’iriferer  en  mes  efc 
mémoire  facrée  de  l’vn  &  l’autre ,  &  de  1 
paruenir  à 
m’eft  poflil: 
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Syrop  antepileptique  254 
Syrop  de  coraux  ,  par  . du 
Chefne  27^ 

Syrops  de  perlcs,d'hyacin- 
the,,d’efmeraude  &de 
faphir  ,  &  à  quoy  fer- 
uent  ipÿ 

T 

T  Ablettes  407 
Theriaque  d’Alema- 
gne  470 

.Tranfmutation  ,quec’eft 
lA.  côbien  d’operations 
elle  requiert.  i(î.i7 
Triphere,  fon  étymologie 
■ÔC  Agnification  447 
Triphere  perfique  308 
Triphere  perAque,de  leaa 
Daraafcene  44^ 
Triphere  larazlne  de  Me- 
■  lu-é  447 

grande  Tripheaee 
grande  Triphere 

nie,nne  ,  de  Mefnc  ibio. 
Trochifques  4^7 

Trochifquesalhandahde 

quoylont  faidls  433 
Trochifques  adilrmg.eaPSi 


P  E  5  Mai 
Capifaux,  pedorauxjfta- 
machaux  45 } 

Trochifqufis  à®  fppdium,^ 
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fa  perfeûion  3  o 
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SECOND  LIVRÉ  DE 

DE  LA  pharmacie  DES 
Dogmatiques  >  remifc 
en  ^on  entier 

par  L.  M  £  Y  S  S  ô  V  N  I  É  R. 

avant  PÈOFOS. 


A  Pharmacopée  n  a  pas  moins 
'  ■“  ■»  de  befoin  d^eftre  rërnUe  en  efclat 
)  par  la  préparation  &  compolî- 
I  tion  des  medicameiis  >  employés 
*  extérieurement,  pour l’vfage de 
laMededine  ,  que  pour  ce  qui  a  efté  el'crit, 
de  ceux  qu’on  employé  intérieurëment4>our 
.l’ordinaire  ,  en  l’exercice  cet  art  falutaire, 
delc^peis  feulement  a  trâifté' ;  feu  M.  du 
Chelneidela  Violette  ,  viuantd'Yh  des  Mé¬ 
decins  ordinaires  du  Roy  Henry  le  Grand, 
d’heuréufe  8c  Augufte  meraoirev  le  ne 
fçay  ce  qui  l’empeclia  d'accomplir  vn.  ii 
beau  deffein  ,  duquel  il  lious  à-laiffé  la  pre- 
:  miere  ,  8c -plus  -grande  partie  firaecompUe.  Il 
eft  çrpyablft  que  ç'a  efté  la  rïi,o,rr'j  püii  que  fes 
papieirs-raulB  biefequece.qui  R  paru  au  iour 
auant  l’imprefîion  de  la  Pharnpqu^pée,lonc 
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remplis.de  beaucoujj  de  matière  alFez  riche 
pouf  pôuuoir  Conftruife  auffi  aitificieure- 
ment  cefte  feconde  partie ,  que  ceux  défquels 
•  il  duôit  cofrîpofé  la  première,  &c. 

La  pofterité  pourtant  n’aura  pas  perdu  en 
l’attente  de  ce  labeur  ;  puil^ue  depuis  le  de- 
ccz  de  ç’eft  homme  illuftre,  telîeÇleà'faiâ: 
efclorre  diueries  pièces  qui  pourront  fe  ioin- 
dfe  aux  fiâ^tnéris  que  nous  reciieillifôns  des 
ceuureé  de  ce  réftaürateur  de  la  Pharmacie  des 
Dogmatiques  -pour  n’obliger-jplus  jes  ama¬ 
teurs  des  belles  chofcs  en  matière  deMedecine 
à  fe  plaindre  de  l’imperfèéliôn  dè  cet  ouurage 
qui  doit  vrày-fe'niblablement  donner  quelque 
perfedtion  à  cefte  partie  de  Medecine  de  la¬ 
quelle  les  Apothicaires  fotit  principalement 

''daf  depuis'oht patu  les  compofitions,& 

'  feCrêcs  de  pliifleuts  EfCriuains  &  autresgr3n- 
demèrit  vèrfé's  eà  là  prâdtique  de  la  Pharmacie 
-Spagirique'c'ôrfteddrit entre  alitrés  Senertus, 

.  Zacutus,  Poteriùs  ,  Faber  de  Caftelnau-dati, 

.  d;Auiiron;la  Brc»ll'e,Myhcficht,'Duval,Schfôe- 
deru'Sj&làPtaétiqüe  de  HarthlTiannus,5cdes 
autres  Medecias  iûinfé  à  icelle  ,  pournepar- 
<  1er.  de  -Ce^xr^ùi  n’ont  pâS  eu  le  tiltre  de 
Dodteur  coirTfiie^vn  certain  F.  Germain  Mini¬ 
me-,  Dauid' de  Planis  eampis  &  autresjlef- 
quels  tous  'enfeïhfelte  ie  fouftiens  n’auoir  efte 
conneus  par  âffCûri  qui  âyt  traité  ce  fuiêt 
connue  iepaisj'ay&fitfûccé  d’eusdcde  quanti¬ 
té  de  mantriàrrtz.îfccretz ,  «intre  cB'queiayà- 
prins  pqr  7*a}pracique,ce  que  ie  metz  icy  pom 
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âccomplilTemenc  dVa  labeur  àlongacmenc 
fouhairé  auec  cefte  perfeûion. 

N’ayant  pas  beaucoup  de  loirir  de  m'eftcn- 
dre  ,  puifque  la  prelTe  roule  défia  fur  la  pre¬ 
mière  partie  pendant  que  ic  compile  celle  cy, 
ie  diuiî'eray  taute  celle  produâion  de  reme- 
des  extérieurs  apartenans  à  la  Pharmacopéa 
Dogmatique  relticuée  par  l’indullrie  des  Mo¬ 
dernes  à  cinq  Chapitres. 

t .  des  Huiles. 

2.  des  Baumes. 

J.  des  Vnguens. 

4.  des  Emplallres 

des  Poudres ,  Parfuns ,  & 

Epitherties. 

Et  monllreray  auec  quelle  addtefie  il  faut 
le  conduire  en  leur  préparation  &  meflange 
afin  de  les  auoirplus  excellens  en  vertus  ,  & 
d’vne  compofition  plus  noble  plusexqui- 
fe  que  la  vulgaire  ,  au  moyen  des  operations, 
mentionnées  parledidfieur  du  Chefne  au  4. 
Chapitre  de  fon  oeuure  commencé. 


Ch  AP.  I. 

DES  HKILES. 

LEs  huiles  volontiers  font  les  bafiîs  Sc  ma¬ 
tières  principales  qui  font  employées 
pour  les  Baumes,  les  Vnguens,les  Cerars,  les 
Linimens  Sc  les  Ernplaftres  ,  pour-ice  qu’ils 
Oo  4 
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femblent  &  font  certaineijient  pour  la  plus 
part  mèdicamens  plus  fimples  &  moins  com-, 
poiés  le  tout  comparé  au  tout. 

On  les  tire  par  diuerfes  méthodes  &  di- 
ftilations  lefquelles  fe  raportent  à  deux  ge¬ 
nerales  ,  IVne  en  montantj  l'autre  en  defcen- 
dant. 

La  méthode  d’extraire  l’huile  qui  ell  ea 
principe  attaché  à  la  terre  elepientaire  com¬ 
me  à  la  matière,  (ain  fi  que  nous  l’auonsen- 
feigné  en  noftre  Pentagone ,  &  en  noftre  Do- 
élrine  nouuelle  des  fiebures  efcripte  &  im¬ 
primée  il  y  a  défia  plufieurs  années  en  latin,) 
eft  la  plus  naturelle ,  pource  que  Ceft  le  pro¬ 
pre  de  l’huile  de  monter  &  s’efleuer  au  delTus 
-  de  l’eau  ,  qui  eft  la  matière  du  fel  &  paroiftre 
éuidemment  feparé  de  la  fubftance  d’icelle 
Heteroggne  non  feulement, &  differente, mais 
de  quelque  façon  répugnante  ;  elle  eftant  en¬ 
nemie  du  feu  &  ce  principe  eftant  l’alimeot 
auec  lequel  il  fe  ioint  pour  emouuoir  le  Mer¬ 
cure  Maciocofmique  &  principe  dans  lacoro- 
pofition  &  alteration  des  mixtes  ,  cequife 
voit  en  celle  fontaine  de  Languedoc  au  lifa 
de  Gahian  où  l’huile  de  Petrolefe  fepare  na- 
turellementde  l’eau;  Celle  façon  d’extraire 
les  huiles  en  montant  derechef  eft  double, 
l’vne  plus  grolfiere  &  mechanique  ,  l'autre 
plus  artille  &  indullrieufe. 

Par  la  première ,  l’Huile  fe  fepare  de  toutes 
les  compofitions  faites  par  les  hommes  aucc 
des  Poudres  de  reduélions  en  malle  car  met¬ 
tant  de  l’sau  parmi  l’huile ,  l'eau  de  vie  &  ge- 
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neralement  tout  ce  qui  eft  de  nature  hui- 
Icufe ,  quitte  lefdites  matières ,  &  fe  montre 
feparé  en  la  lurface  de  Teau  ;  &  peut  on  côpa- 
rer  celle  feparation  d'huile  à  celle  du  fer  que 
font  les  Orfeures  lorsqu’ils  veulent  faire  leur 
laueures,  par  le  moyen  d’vne  pierre  d’aymant, 
laquelle  roulée  pardedans  la  pouffiere  &  li- 
tneure  ramalTée  dans  leurs  ouuroirs  oubouti- 
quesen  atire  à  fpy  le  fer  lequel  on  détaché 
auec  vne  pâte  de  lieure.  Dans  les  mixtes  on  fe 
lert  de  l’affulîon^e  infufion,&dccodion  poul¬ 
ie  diftruébu  de  fa  terre  pour  la  dilTolution  du 
fel  &  lorgnement  du  ainfi  pour  celle  méthode 
nous  la  pouuons  nommer  leparatoire  iay  faiét 
extraire  louuent  auec  grand  fruiél,  l'huile  do 
loulphre  pour  la  compofition  de  l’Emplallre 
de  M.  Ruland  lî  merueilleux  pour  la  guerifon 
des  tumeurs  &  vlceres  ,  pour  ce  faire. 

On  prend  du  Sou,lphre  en  canons  bien 
iaune&  purifié,  ou  des  fletirs  d’iceluy  ;on 
les  fond  doucement  dans  vn  vailfeau  de  terre 
approchant  le  plus  qu’il  fe  peut  à  la  figure  du 
cône  J  &  ainlî  qu’il  ell  fondu  on  y  aioute  la 
moitié  pefant  d’huile  d-’Hypericon  rouge  de 
couleur  de  lang, auquel  on  à  dôné  les  premiers 
degrés  d’vne  chaleur  tiede  ,  &  le  tout  mellé 
diligemment  fur  les  cendres  bien  chaudes, 
pour  le  maintenir  en  ceft  ellat  on  y  verfe  peu 
îpeu  de  l’eau  bouillante  en  agitant  fort  la 
mixtion  auec  vne  efpatule  de  bouix  alTez  lon¬ 
gue  ,  parce  moyen  continuant  jufques  à  ce 
que  le  vailfeau  loit  rempli  iniques  au  bord  on 
voit  l’huile  d’hyptricô  quià  attiré  auec  foy  vne 
O  O  5 
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péitte  de  celuy  du  Sôülphre  ,  lequel  on  ofte 
auec  vii  cnilier  déformé  large  &rvfi  peu 
plâtre  en  farçon-d’efcumoire  tton  trouée, & 
enfin-ôfli  le  fepare  d’auéc  l’eau  par  le  moyen 
d ’vn  entonnoir  de  terre  ,  qui  ayant  laifle  ef- 
coülêi  l’eau,  permet  qu’on  arrefte  l’huile  aucc 
le  bout  du  doigt  mis  à  l’embouchure ,  aulfi 
toft  que  celle  piemiere  liqueur  à  ceflede  cou¬ 
ler  ,  él  On  Va  faire  couler  l’aütre  dans  vne 
Phiole  à  part  pour  s’en  leruir  au  beloin.  On 
reitete  auec  de  l’huile  fuldit  d’hypericon  ou 
mille  permis  ,  nouuellementmellé  vne  fé¬ 
condé, &  rroifiefme  fois  la  mefme  operation 
pqur  extraire  d’auantage  d’huile  ,  &  qui  le 
veut  plus  puilfant  il  ne  faut  y  en  mettre  que 
le  quart  auec  les  trois  autres  de  fouphre,mais 
l’extraélion  eft  plus  dificile  à  faire  ,  Etqnoy 
que  nous  appellions  celle  méthode  gtofliiere 
pourtant  il  n’y  a  pas  peu  à  faire  d’y  bien  retif- 
lîr  àcaufe  de  lafubite  coagulation  de  la  terre 
fulphürée  par  le  Mercure  ,  fi  on  n’obferue 
exaélement  le  concours  dés  degrés  de  cha¬ 
leur  remarqués.  Par  celle  méthode  dehifion 
on  liquefàélion  peut  ôn  tirer  des  huiles  qui 
auront  la  vertu  des  aromates  comme Caftelle, 

&  Gyrofle  concalfez  en poulfiere, voire  de 

plulîeurS  femences  ayant  vne  huile  com¬ 
me  le  kurde  nature  fubtile  longuement  inro- 
fées  en  éau  tiede  au  B.  M.  fans  decoétion pu>5 
adioutant  au  Marc  ayant  feparé  pour  in¬ 
clination  la  liqueur ,  finalement  le  tout  ioinc 
enfemble ,  procédant  comme  il  à  elle  dit  eu 
la  fuite  de  l’huile  de  foulphre  ;  &  encor  es  i 
Onguen*  I 
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-Ôngilens  officihaux  ,  en  faifant  fondre  auec 
eux  de-  l’huile  commun  ou  autre  conuenable 
«ré  pat  é-xpreffion  mais  au  double  &  triple  de 
l’ongiierit,  ce  qui  eft  vn  bel  artifice  pourks 
Baumes  desquels  nôus  parlerons  cy  apres  ^ 
de  nôftre  Inugrition, 

Par  dec-oétion  ié  tite  l’huile  de  fémencé  ou 
graine  d’hieble,  en  cefte  forte  :  on  rhét  ladide 
femertée  rédUifte  en  pafte  à  force  depiler  dans 
vné  grande  badine  auec  tant  d’eaue  qu’elle 
furiiage  neuf  largeurs  de  doigt  pardèlTus  ,  on 
la  fait  bouillir  doucement,  &  on  ofte  l’éfcume 
-gluante  dc-cralfe  qu’elle  a  rendu  continuelle¬ 
ment  dans  viie  coupe  de  verre  mife  en  lieu 
mediocrerrientchaud  j  &  apres  auecvn  Cuil- 
lierd’ Argent  on  enleue  l’huile  vert  qui  s’eft 
-feparé  dê  ladiéle  èfeume  poür  eii  donner 
depuis  fept  ,  iniques  à  lieùf  goures  par 
dedans  auec  de  la  mie  de  pain  en  forme 
de  pilules  aüX  Hydropiqites  ,  afin  d’euacuer 
leurs  eaux ,  dù  eiiterieurement  pour  apaifer  la 
doukürde's  Goûtes,  à  quoÿ  il  eftfpecifique. 
Il  y  ^n  a  qui  le  rectifient  ,  eii  le-  rediftilanc 
auec  quatre  fois  autant  d’eàüe  de  fontaine, 
comme-il  fera  dit  cy  après. 

Par  ceftë-tnethôde  fé  peùuent  extraire  les 
huiles  de  tdütes  lés  femènees,  &  itiéfines  des 
fruiéts  delqüels  oii  à  âcc^uftumé  d’auoir 
l’huile  par  expredion  ,  mais  notamment  de  la 
femenced’Orenge  &  de  Citrôri,qui  êft  vn  fe- 
cret  admirable  contre  les  vers  pdfe  intérieu¬ 
rement  ,  en  meime  doie  que  la  iufdiâe  ou 
apliquçe  extérieurement. 


Mlifmes 
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Mefrnes  pourrauoir  dés  Efnplaftres  Ofîîct* 
naux  il  faut  fe  feruir  de  cefte  méthode  difloU 
uant  àuec  huile  commun  s'ils  n'enrecouurent 
point  ou  pas  afles  en  f.  q.  pour  qrer  leurs 
.vertus  accoutant  melrnes  force  grauierau  fa¬ 
ble  groflîerbien  net  pour  empefeher  la  craf- 
-fe  des  gommesjôc  de  la  Cire  de  s'eleuerxe  qui 
fe  doit  aulîî  obferùer  aux  Onguens  qui  re- 
coiuent  tels  ingrediens  ,  deqüoy  il  à  efté 
faite  mention  cy  deifus  ,  &  fi  l’artifant  n'eft 
adroit  il  n'y  reuflîra  pas  facilement  ,  eftant 
befoin  d’augmenter  l'eade  félon  la  matière 
defdites  cqmpofitions  fort  différemment  & 
de  donner  le  mu  par  degrés  conuenablement, 
à  quoy  il.  faut  l’exercice  ,  pratique  >  &  expé¬ 
rience.  ^  I 

L’autre  façon  d’extraire  les  huiles  en  mon¬ 
tant,  eft  plus  artificieufe&  induftrkufe  ,  & 
n’a  point  befoin  d’vn  huile  effranger  ,  n’y 
d’vn  deia  à  demi  feparé,elle  le  va  chercher  dâs 
dans  les  entrailles  des  mixtes,où  il  eft  le  plus 
caché,  &  apres  l’auoir  dégagé  le  tel  qu’elle  à  1 
rendu  à  fa  matrice  l’ayant  délié  de  l’atache  par 
laquelle  le  ^  l’anoit  vni  en  la  mixtion ,  elle, 
parla  conduite  du  feü  qui  a  faiéf  ces  belles 
operations, le  fort  de  la  terre  &r  à  trauers  l’eau 
l’eleuant  dans  Vne  nuée  de  vapeur  au  milieu  | 
d’vn  air  tiede  à  la  rencontre  du  Mercure  chai¬ 
se  qui  fe  tient  au  lieu  où  fe  termine  lï 
.force  du  feu  comme  cefte  vapetrr  fe  reeon- 
uertiten  eau  par  cefte  reunion  du^auec  l’eau 
l’huile  retombe  aiiec  ,  &  fe  trouue  debout 
hors  du  noyau  delà  matrice  imnageanteit 
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figure  ronde  en  fa  furfaCe  ,  de  laquelle  il  eft; 
fequeftré  par  l’artifice  de  l’entonnoir  duquel 
ii  a  efié  parlé  cy  deuant. 

Tellement  que  tout  le  myftejre  de  cefté 
Operation ,  fe  faid  par  l’aide  dufeu ,  dans  va 
rerrigeratoire  ,  &  s’accomplit  par  le  bénéfice 
de  l’entonnoir  ores  l’allons  voir ,  parce  qui  le' 
pratique  ordinairement  en  tirant  ,  l’huile  dç 
la  femence  d’ariis  vert  en  cefte  forte. 

Survne  liure  de,  ladite  femence  ,  mife  en 
poudre  on  verfc  d’eau  ,  dans  vne  veflie  de 
cuiure, laquelle  exadement  bouchée  on  mec 
infufer  durant  deux  iours  pour  auoir  plus 
d’huile  ,  &  apres  l’auoir  ouuerte,on  y  aioufte 
vn  chapiteau  de  mefme  matière  a  uec  fon  re- 
frigeratoire  &  donnant  le  feu  par  degrés  on 
fait  fortir  l’eaue  auec  l’huile  dans  vn  récipient 
de  verre  alTes  gtand  &  capable  ,  duquel  e-. 
ftant  vuidée  toute  la  liqueur  deftilée  dans 
vn  plat ,  on  receuillece  qui  nage  p  ar  delTus 
auec  vne  plume,  &  ce  qui  lie  treu  ue  au  milieu: 
cnpaflant  icelle  à  trauers  -vn  linge  ,  puis  au 
fond  demeure  le  reliant  apres  que  tout  à  elle 
vuidé  par  inclination ,  &  l’hiuer  eft  la  faifon 
la  plus  propre  pour  cefte  forte  de  difti- 
lation ,  à  caufe  du  Mercure  Elémentaire  plus 
fort  en  lait  ambieptjle  Soleil  eftant  alors  plus 
éloigné  de  noftre  Tropique  ,  aucuns  aioutent 
du  tartre  pilé  à  la  digeftion  &  infufion  de  la 
femence  pour  paroiftre  par  fa  pefanteurles 
autres  parties,  qui  pourroient  eftre  enleuées 

facilement  par  l’abondance,&  force  de  Thuile, 
fufific  den  métré  jij.  pour  liure  ,  on  de  fel 
commun 
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comîmm|ij.&:  pour  faire  multiplier  l'huile 
ipindre  à  fix  Hures  d’eaue  qu'on  veifera  par 
deirusibiiij.de  vin  blanc  qui  fera  le  nombre 
de  dix.  ‘  ' 

'  G'eft  Huile  eft  merueilleux  eonfre  les 
Ventofités ,  &  toutes  les  maladies  cauféps 
par  icelles ,  ou  par  les  mati6ceSiCrues,&  pjhle- 
gmatiquesquik&en^endL-ent ,  ppur  les  Co- 
liques,  indigeftions  j  hydropifies  tympenites, 

&  par  dehors  meiléc  auec  vu  peu  de  coton 
vne  goutte  ou  .deux  fur  le  nombril)  fur  le 
cre,ux  de  l'eftomach  ,  ou  mefmc.dansl’orejl- 
kjContte  les  bruits  ■dC  tintemcns  dkelles,  & 
tout  ainfi  tire  on  l’huile  de  Girofle ,  contre  la 
carie  des  psjks  maux  de  dens  ayant  cefte  par- 
ticuliârité  de  ddfcendre  au  bas  de  l’cau  au 
lieu  que  les  autres  furnagent  à  force  ,  par  la 
precipitationjdefon.fel  ouk  ^  s'atache  aife- 
ment.  Celuyde  Canelk,co;ntte  les  maux  de 
matrice  &:;dkftGmach  ,de  caufe  froide,)  , pour 
ayder  à  dacpuehement  des  femmes  >  celuy  de.  , 
fleurs  de  Mufeade  ..pour  k  digeftiou  )  celuy  de 
Fenouil  de  cumin  jde  ooriandre  aufli  cotre  les 
ventofit.és.,;Celuy  .de  bayes  d,e  Gencute,  fon-  ; 
tre  toutes  maladies  fioides  4e  Sauge  contre 
ks  maux  .ducerueaufipid  )  4e  .Saf  iikftow 
proup.querdçs  moiS)d£c. 

.On^diftik  ,biep;au;fli  de.raefmeks  fleur* 
qui  font  chaudes ,  de  dje  bonne  odeur  )  mais 
on  metdu  yin  blanc  ou  de  kau  de  vicj  ppur 
flaire  la  digeftion  ,  pu  infufion  fuiuk  de  h 
diftilatioft  ,  fi  elles  font  precieufes  com¬ 
me  font  ks  fleurs  de  TJiytn  de  4®  4-°*' 
marin 
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marin  contre  Içs  Apoplexics,lethargies,  de¬ 
fauts  de  mémoire ,  mais  les  communes  comi. 
me  celle  deXauande  dont  on  fait  l'huile  dit 
d’Afpic  Je  font  comme  les  autres  auec  eau 
comnwncjcommc  encor  des  efcorcesd’Oren- 
ge  >  &  de  Citron ,  contre  la  vermine  des  en- 
fans  ,  les  dégoûts ,  &  maux  de  cœur  .L’huile 
de  Froment,  du  maftic,d’ambre,des  gommesi 
le  tire  en  méfiant  &  dilToluant  ces  matiè¬ 
res  gommeufes  &vifqueufes  auec  de  l'eau  de 
vie  ou  du  vin  ,  &  les  diftilant  apres  ladilTolii- 
tion  ,& digcllion  ,  par  la  cornue,  donnant  le 
feu  par  degrés ,  cefthuile  de  Froment  eft  fort 
propre  aux  gangrenés ,  celuy  de  Maftic,  con¬ 
tre  les  vomilTemens ,  celuy  d’Ambre  prefque 
contre  tous  les  maux  de  matrice  ,  celuy  de 
Galbanum  pour  les  maux  de  matrice  ,  celuy 
de  Gomme  ammoniac  pour  ceux  de  la  rate, 
celuy  de  Gommes  de  pays  communément 
de  Cerifiers,eft:  vn  lîngulier  remede  pour  re¬ 
foudre  les  tumeurs  dures, &  caufées  par  des 
hmneurs  cruds ,  &  phlegmatiques  ,  comme 
depuis  peu  de  mois  me  la  conlirmé  vn  Chi¬ 
rurgien  Spagirique  ,  fort  bon  diftilateur , 
par  fon .  expérience  ,.  dans  la  connoif- 
fance  que  ma  donné  de  luy  M.  Balcet  Pre- 
ftre&  l’vn  des  Doéleurs  aggregés  au  Col¬ 
lege  de  Medecine  de  c’efte  ville  ,  mon 
Collègue  tres-homme  de  bien,&  fort  intelli¬ 
gent  en  telles  chofes  ,  outre  les  autres  con- 
noilFanccs  ou  il  excelle  particulièrement  -de 
Théologie  en  laquelle  il  eft  aulll  Doéleur. 

Sans  addition  encor  finon  de  petits  cail¬ 
loux 
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loux  ou  fable  giofiîer  &  net  :  on  diftille  auflî 
en  montant  les  chofes  gralTes  ,  comme  la 
graifle  de  pouiceau ,  de  poulie ,  de  chapon, 
d’anguille  contre  les  douleurs  des  he- 
morrhoides  ,  d^omme  mel'mes  contre  les 
retraftions  de  nerf,  de  taiffon  excellentillîme 
aux  fciatiques ,  voire  des  moüeles  de  cerf,  & 
de  boeuf  pour  ramolir  ,  on  met  le  quart  de 
cendre  de  vigne  ,  pour  diftiler  l’huile  d’o- 
liue  ou  on  le  fai6t  boire  à  des  morceaux  de 
briques  ardens  &  on  les  diftile  à  feu  fort  par 
la  retorte  ,  &  c’eft  ce  qu’on  nomme  Huile  de 
Brique  ou  des  Philofophes  ,  pour  refoudre  & 
appaifer  les  douleurs.  Pour  faire  Thuile  de 
Cire,il  faut  y  aiouter  apres  l’auoir  fait  fondre 
à  feumoderé  iufque  à  ce  quelle  nefalTe  plus 
de  bulles  ou  bouteilles ,  autant  pefantde  Tel 
decrepité  en  d’os  calcines,  &diftilerpar la  , 
retorte  à  feu  modéré ,  vne  liure  rend  neuf  on-  i 
ces  ou  enuiron  ,  d’huile  qu’il  faut  redifier, 
mettant  de  nouueau  deux  parties  de  cire  / 
neuue  fur  vne  de  l’huile  diftilé  ,  elle  re- 
foult,  ramolit ,  &  pénétré  puilTamment.  ( 
Sans  addition  aucune  le  diftile,  l’huile  de  j 
Therebenrine  de  ce  qui  refte  dans  la  cornue  | 
apres  auoir  tué  Icfprit  d’icelle  ,  mais  il  faut  i 
donner  feulement  vn  feu  de  cendre  pour  la 
faire  fortir  &  auoir  vn  ample  recipient,ce  qui  i 
refte  aufond  s’apelle  Colophone.  Il  pénétré 
plus  puilTamment  que  l’huile  de  cire  &  ne  [ 
cfoutgueres  inoins  ,  &  pour  le  regardées 
playesil  peut  eftre  employé  au  lieu  duvray 
Baume. 

Ou 
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On  tire  l’huile  dvi.  fcl  de  6elùy ,  qui  a  eftc 
refolu  à  la  eaue  &  digéré  dans  le  fient  de 
Chcual  pendant  deux  meis ,  en  donnant  vn 
feu  tresforc  ,  Si  puis  feparant  le  phlegme 
d’auee  ce  qui  eft  huileux. 

On  cire  encor  en  montant,l’huile  de  Vi¬ 
triol  apres  l’auoir  calciné  &  méfié  auec  de  la 
poudre  de  briques  pilées  en  faifant  vne 
boulie  ou  miftion  moyennant  de  l*eau  de  vie, 
puis  mis  dans  vne  cornue  bien  lutéc  aiuftée, 
aueç  VP  ample  récipient ,  le  tout  bien  luté 
enfemBleraent ,  donnant  le  feu  doux  durant 
deux  heurcSiSf  puis  l'augmentant  peu  à  peu, 
iuCques  à  ce  que  la  cornue  rougifTe  ,  &  ce¬ 
pendant  rafraiehifTant  de  temps  en  temps  le 
récipient  :  car  par  ce  moyen  les  vapeurs  olea- 
gineures  fe  coaguleront  plus  aifement  eu 
huile  >  5c  ne  fera  pas  fl  en  danger  de  ereuer. 
Çet  hmle  fera  rouge;&  apres  l’auoir  circulé 
I  i.ou  1 5  .ieurs  auec  Ton  phlegme  on  le  fe- 
parçrj  pour  s’en  feruir  plus  pour  l’interieut 
pour  apéritif  qu’exterieuiemcnt,  félon  noftre 
deffeimeeft  pourquoy  nous  ne  dirons  rien  da- 
uantage  fmô  que  par  cefte  voye  on  peut  tirer 
l’huile  de  chafque  metal,d’autant  qu’il  n’y  en 
a  point  dont  on  ne  puifTe  tirer  des  eriftaux 
vitripljqïies,  comme  l’enfeignent  Libauius  in 
5yntagma.  tom.i .  &  Campy  fleur  cinquième 
de  Ion  Bouquet  chymique 
h’Huile  d’Antimoine  fe  tire  auflî  par  la  force 
du  feu  dans  la  cornue  lutée  comme  le  fufmen- 
tionué  mais  ayant  méfié  auec  iceluy  puluerifé 
«fgulé  partie  de  Sucre  Candy,&  vne  dixiefos^ 
Pp 
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4’alun  calciné,&  modérant  vn  peu  plus  le  feu 
il  cft  rouge  &  eft-propre  pour  les  vlceres.  Des 
autres  ie  n’en  ferai  pas  mention  les  laiflant  co¬ 
rne  moins  vlîtées, crainte  de  groffir  trop  ce  la¬ 
beur  à  prefent ,  &  pouuans  les  plus  curieux 
en  treuuer  ailement  les  préparations ,  vfages 
&:  defcriptions  aux  lieux  cités  des  autheurs 
.chymiques  qui  ont  traidé  de  ces  matières, 
&  moyenant  ce ,  nous  contentans  de  ce  qui  à 
efté  écrit  pour  cefte  fois  des  huiles  qu’on  tire 
fer  afeenfum  qu  en  montant ,  nous  vien¬ 
drons  â  l’autre.  ■ 

C’eft  cefte  fécondé  méthode  generale  d’ex¬ 
traire  Ips  huiles  de  laquelle  il  àefté  parlé  au 
commencement  du  chapitre  qui  les  faitlortir 
en  defeendant  fans  monter  aucunement ,  & 
pour  cela  peut  elle  eftre  appellée  violente, 
comme  celle  qui  force  de  del  cendre  ,  ce  qui 
de  nature  a  accouftumé  dç  s’eleuer  à  ttauers 
mefpaes  l’element  d?  l’eau ,  n'eftant  empeché 
d’aucun  principe  où  element  pefant  comme 
du  fel  ou  dé  la  terre  aufquels  il  çft  lié  quelque 
fois  par  le  coagulant  mercure  ,  ainfi  qu’il  a 
cfté  remarqué  cy  deftus  en  l'huile  de  Gyr 
rofle, 

Celqfe  fait  aùflî  doublement,c’eft  à  fçauoir 
par  yng  maniéré  plus  mechanique  &  com¬ 
mune,  ou  par  yne  plus  induftrieufe  &  moins 
vulgaire. 

Çefte  première  manieae  eft  double  dere¬ 
chef  :  car  tous  les  huiles  qu’on  tire  des  mixtes 
en  de'cenda,iic  par  icelles  forcent  on  parvne 
gxpreflîpn  yiolente ,  ou  fe  font  par  l'abord 
d’ n 
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dVn  air  humide  fur  les  calcinatioris  des  fim- 
ple-s  medicamens  q^ui  abondent  en  fcl  fixe  & 
refoluble  ,  au  premier  Icntiment ,  &  aproçhç 
de  l’eau. 

Pai  telle  expreflîon  fe  fait  donc  l’huile  d’a-^ 
mandes  douces  ou  ameres,  en  cefte  forte.  On 
prend  le'diftcs  amandes  bien  choifies(  quel¬ 
ques  vns  les  mondentjou  foitent  de  leur  lecô- 
de  efcorceparle  moyen  de  l’eau  chaude,  d’au¬ 
tres  non:&  plus  cômunement)on  les  pile  dans 
vn  mortier  de  marbre  auec  vn  pilon  de  bouix 
iufques  à  ce  qu’elles  foiefit  réduites  en  pafte, 
tres-molle  ,  laquelle  on  recognoit  en  la  pref- 
(ant  auec  les  doigtz  n’y  ayant  rien  qui  refifte, 
alors  on  la  met  dans  vn  petit  fachet  de  toile 
neufue  qu’on  lie  ,  non  pourtant  trop  eftroi- 
tement ,  par  la  gorge  auec  vn  cordon  qui  foit 
fort ,  &  le  ferrant  à  la  prefTejnon  trop  à  coup, 
on  en  fait  fortir  l’huile  très  excellant  à  plu- 
fieurs  chofes  ,  mais  celuy  des  douces  fpecifi- 
que  pour  humeder  &  adoucir  temperement, 
celuy  d’ameres  pour  les  taches  de  la  face  &C 
pour  les  bruitz  d’oreille. 

Ainfife  tirent  celuy  de  noyaux  de  pjîfchc 
pour  les  tranchées  des  femmes  accouchées, 
celuy  de  ceux  de  cerile  pour  la  grauclle,celuy 
de  noyaux  d’abricotz  pour  tuer  les  vers, celuy 
de  noix  pour  faire  fortir  la  tache  aux  petits 
enfans ,  &  deshaler  le  vifage  extérieurement, 
celuy  d’auellanes  encor  pour  la  fufdite  rache 
&  la  grauelle  ,  de  laquelle  il  preferue,  comme 
iel’ay  reconneu  par  expérience  en  plufieucs 
perionnes  &  de  condition  remarquable  ,  ee- 
P  P  a 
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luy  de  ben  encor  pour  ofter  les  taçhes  &  l'en^ 
■tiginofites  du  vifage  ,  celuy  de  pignons  &  de 
piftaches  pour  augmenter  la  femençe ,  celuy 
d’anacardes  pour  fortifier  la  memojre  'exté¬ 
rieurement  l’apliquant  au  dernier  de  la  tefte, 
celuy  de  noix  mufcude  pour  froter  h  région 
de  l’eftomach  rafroidi  &  indigefte  ,  celuy  de 
bayes  de  L’aurier  dit  huile  laurin  pour  ef, 
chauffer  les  nerfs  d’œufs  durcis  les  çre* 
■ualfes  du  fein ,  celuy  de  femence  de  lin  pour 
les  coftés  pleuretiques  &  mefme  pris  par 
dedans  iufques  à  vne  onœ  ou  deux  >  cpluy 
de  graine  de  chanure  pour  efteindre  la  femcBn 
ce  contre  les  gonorrhées  »  celuy  de  femence 
de  courge  ,  citrouille  ,  melon,  concombre, 
pour  les  reins  efehauffés ,  celuy  de  laiâne 
encor ,  celuy  de  graine  de  pauot  blanc ,  peur 
les  pulmoniques  ou  phtifiques ,  &  pourpre, 
uoquer  le  fommeil  ,  mais  il  ne  faut  pas  en 
donner  plus  dVn  fcrupule  ou  demy  drag. 
toe  pour  le  plüs  ,  celuy  de  roouftardepout 
efehaufer  quelque  partie  extérieurement,  ce. 
luy  de  ftaphis  agriapour  le  mefine  défaire 
mourir  les  poux  de  la  tefte  frétant  le  peigne 
d’iceluy ,  celuy  de  femençes  de  Citron ,  d’O. 
renges ,  contre  les  venins  &C  les  vers ,  celuy 
de  femence  de  Catthamus  ou  Saffran  baftard 
pour  pvH-ger  la  pituite  ,  de  graines  d’efpurge 
$c  de  thymelea  pour  les  eaux,  de  femence  de 
refort  pour  proupquer  IVrine. 

Outre  ce  ils  font  grandement  neceffaires 
pour  rendre  plus  fruftueufe  &  noble  la  prti 
parafion  4es  huillej  officinaux  ainlî  que  nous 
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k  moiiftrerons  bien  tôt  en  fuite  Dieu  aydant. 

Pour  les  huilef  qui  fe  font  par  la  refolu- 
tion  à  l’air  humide  ,  le  plus  notable  eft  celuy 
de  myrrhe,  de  laquelle  pour  cet  effedtbien 
choilie  ,  &  réduite  en  poudre  groflîere  on 
remplit  des  blancs  d’œuf  durcis,CGupés  par  le 
milieu ,  &  vuidés  de  leurs  moyens,  lefquelz 
rénuerfcz  fur  vne  aflîete  d’eftain  mile  en 
vne  caue ,  ou  lieu  foufterrain,il  en  diftile  vne 
liqueur  huileufe,  laquelle  fera  recëue  par  vn 
plat  de  mefme  matière  que  l’afliete  alfes  creux 
mis  au  deflbus  immédiatement  ,  cet  huile 
entre  en  diuerfes  compofitions ,  mais  fa  prin¬ 
cipale  vertu  eft  contre  la  vermine,  corruption, 
&  putrefaftion  des  vlceres. 

Cefte  liqueur  non  plus  que  les  autres  qui 
fc  tirent  par  cefte  Voye  de  refolution  ne  mé¬ 
ritent  le  nom  d’huile  qu’improprement  par¬ 
ce  que  cefte  appellation  conuient  feulement 
auec  propriété  aux  liqueurs  inftlammables  & 
qui  peuuét  entretenir  la  flamme  du  feu  ayans 
vne  Gonfiftence  fort  liquide  qui  les  puifle  dif- 
ferentier  des  graifles  auec  ce  qui  leur  fert  de 
fource  c’eft  à  dire  les  végétaux,  ou  les  miné¬ 
raux,  rien  n  eftant  dit  grailfe  proprement  que 
ce  qui  fe  tire'  des  animaux.  Ce  ne  font  que 
fels  refolus  par  les  vapeurs  aqueufes  qui  re¬ 
tombent  de  l’air  en  terre  ,  recerchans  leur,, 
mer  au  centre  de  laquelle  eft  le  repos  de  l’eau, 
mais  puis  qu’elles  tiennent  rang  en  la  Phar¬ 
macopée  foubs  ce  nom  ,  nous  en  auons  bien 
Voulu  icy  parler  'comme  au  lieu  le  plus 
propre. 
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L’Huile  de  tartre  eft  de  cet  ordre  qui  fe 
refoult  aufli  en  la  cauc  de  la  chaux  du  tartre 
de  vin  feché  &  calciné  par  la  vehemence  du 
feu  des  fournaifes  ardentes  ,  comme  celles 
des  verriers  iufqucs  à  eftre  parfaiûement 
blanc  mis  dans  vn  lac  de  toile  fufpendu  en 
forme  de  chaulfe  d’hippocras  &  vn  plat  def- 
fousjil  fert  à  précipiter  les  poudres  &  Alcools 
dans  les  diirolutions  le  coagulant  auec  les 
efprits  comme  au  Magiftere  de  tartre  vitriolé, 
&  teul ,  feruant  à  netoyer  la  face  l’eftendre 
&  la  garentir  de  rides  apliqué  exterieuic- 
rnent ,  vne  goûte  auffi  eft  tres-propre  pour 
attirer  les  teintures  des  végétaux  dans  les  in- 
fufions, 

L’Huile  de  Plomb  par  lequel  le  ficur  Cha- 
puis  fameux  Chirurgien  en  la  Franche  Conté 
en  fon  liure  des  cancers, alfeure  d’auoir  guéri 
non  feulement  les  vlceres ,  mais  encor  les 
playes  de  lavefeie  apportant  l’exemple  d’vn 
Gentilhomme  de  Sauoye  pour  fon  expérien¬ 
ce,  qui  eft  le  feul  guéri  de  femblable  playe, 
dont  on  ayt  obferuation  par  eferit  hors  ccluy 
duquel  parle  Kentman  en  fon  liure  des  pier¬ 
res  qui  naiftenten  diuerfes  parties  du  corps 
humain,  ceft  huile  fe  fait  au  flî  par  lavoyc 
de  liquefidion  à  l’humide  ,  ce  qu’en  latin 
les  chymiques  difent  per  deliquiarn  car  apres 
que  pat;  plufieurs  affiliions  de  vinaigre  diftile 
fur  du  plomb  brullé  furnageant  quatre  doigtZ' 
ou  enuiron  fur  iccluy  ou  fur  de  lacerufede 

ne  continuée 

heures  on  i 
extrait 


Veniie  mife  en  poudre  ,  cha.t 
pendant  deux  ou  trois  fois  14. 


pharmacie  des  Dogmatiques  19 
extrait  le  fel  dudiÊl  plomb  ,  &  iccluy  itiani- 
fefté  en  euaporant  comme  aux  excraifts  le  vi¬ 
naigre  ,  puis  laué  auee  eau  de  pluye  Sc  fechéy 
finalement  on  le  met  fur  vn  marbre  en  lieu 
humide,où  dans  peu  de  iours  il  fe  refoult  eu 
huile  doux ,  &  propre  à  eftre  employé  pour 
effeékuer  de  il  belles  choles^c’eft  vn  defficatif 
anodyn  &  epulotique  merùeilleux.L’huile  de 
Litharge  fe  jjreparc  de- la  mefme  forte,  &  eft 
recommande  par  le  mefme  autheur  fort  ex¬ 
périmenté  en  telles  manières  pour  la  curation 
des  cancers  ,  le  Sucre  rend  vn  huile  comme 
la  mirrhe  ,  fi  on  faiék  la  mefme  chofe  que  ce 
qui  a  elle  dit  cy  deuant  de  l’huile  d’ieelle, 
mais  IVfage  de  eeluy  cy  eft  pour  la  toux  ,  8c 
furpafle  les  fyrops  plus  tempérés  pour  ce 
regard. 

La  méthode  plus  indüftrieüfe  de  cirer  per 
deb^Htum, on  pour  n'vfer  que  des  mots  de  no- 
ftrelangue  en  defeendant,  côuient  principale¬ 
ment  aux  bois  qui  fournis  à  la  chaleur  du  feuy 
leur  Mercure  agité  violemment  par  icelic 
gaignant  la  partie  oppofée  entraine  le  fel  le 
plus  volatil,  &  de  plus  l’huile  iufques  aux 
lieux  où  il  fe  trouuc  libre  hors  l’efpace  de 
l’eftenduë,  où  eefte  chaleur  ignée  ie  peut  e- 
ftendre, caria  quittant  la  forme  de  vapeur  il  fe 
coagule  en  vn  fuc  efpais  occupant  la  partie 
la  plus  Ipiritueufe  &  fubtile  :  C’eft  par  cette 
voye  que  le  tire  l’huile  de  Bouix  ,  ft  recom¬ 
mandé  pour  la  douleur  des  dents,  vne  feule 
goutte  ou  deux  mife  dedans  eftant  fuffifante 
de  l’apaifer  le  plus  foauent  ;  ce  que  i’ay  veu- 


2,0  Second  Lime  de  U 

par  expérience  en  vn  hoitnne  de  robbe  lon¬ 
gue  de  cette  ville  ,  en  ayant  fait  prépa¬ 
rer  fcn  tnà  prefence  par  vn  Diftilateut  \  pour 
cét  effet  on  prêddonc  des  éclats  ou  côupeànx 
d’iceluy  fait  par  les  tourneurs  ou  de  k  racle- 
ure:,de  laquelle  on  remplit  vn  pot  de  terre  qui 
pui^^uffrir  lè  feu  ,  comme  font  Ceux 
qu’oii  apporte  de  Millonas  en  cette  Ville, 
lequel  vouà  couurirez  d’vne  fueilk  de  fer 
troué  en  diuers  endroits,  comme  vne  écuiîioi- 
rejfiiufte  que  rien  ne  puiffe  pafTer  entre  deux, 
&  au  delfus  vous  aboucherez  vn  autre  pot  de 
raefme  grandeur  correfpbndànt  à  la  bouche 
d'ieeluy ,  vous  les  luterei  tous  deux  enfm- 
biè  auec  du  lut  de  fapiencc,  Sr  feres  Vfte  folTe 
dans  la  terre  humide  de  quelque  lieu  oüuerr, 
dans  laquelle  vous  mettre  s  le  potvuidc,le 
rempli  fc  treiiuant  lors  abouché  fur  luy  la 
feuille  trouée  entre'-deux ,  alors  ayant  remply 
de  terre  parfâittement  la  folfe  aux  enuirons 
qui  ferre  le  pot  vuide^  dans  icelle,  allumés  du 
charbon  alentour  du  pot  rempli  accroiflant 
le  feu  peu  à  peu  iufques  à  ce  que  vous  iugiés 
à  peu  près  que  la  matière  contenue  en  ieeluy 
fera  conuertie  en  cendres  ,  car  le  fail'ant  cef- 
fer  dors  le  tout  rafeoidi ,  &  les  potz  feparés 
vous  treuueres  au  fonds  en  celuy  d’embas 
vne  humidité  huileufe  qui  y  fera  deicendue, 
on  la  reétifie  fi  on  veut  auec  eau  de  pluye 
dans  vne  cornue  ,  &  derechef  eftant  fepatée 
de  ladiétc  eau  diftilée  ,  la  rediftilknt  de 
nouueauauec  de  l'efprit  de  vin  au  feu  de  cen¬ 
dres  dans  vn  petit  alembic,car  l’efprit  de  vin 
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forty  paréefte  douce  chaleur,  l'huile  demeu* 
refi  au  fond  beau ,  clair  &  exempt  de  toute 
puanteur. 

Ainfi  tiiê-‘Dh  l’huile  de  Gayac ,  contre  les 
maùxdeVerole  ,  ds  coudrier  ou  noifelier* 
qui  eft  olenm  heradeimm  de  Ruland  entre  le 
haut  mal  &  la  Vermine  des  petits  enfans  ,  de 
Guy  de  chefnc  encor  pour  le  mal  caduc  &  de 
plufcurS  autres. 

Entre  ces  deux  façons  d’extraire  les  huiles, 
il  y  en  a  Vne  moyenne  ,  qui  tient  des  delix 
méthodes  generales,  &  ne  peut  eftre  atribuée 
à  l’vne  ny  à  l’autre-.c’eft  celle  qui  fe  faidt  par 
inflamitiation  &  par  infulîon. 

Par  inflammation  fe  fait  l’huile  de  fucre  en 
méfiant  du  fücre  pilé,  auec  le  double  d’eaue 
de  viêjSC  y  mettant  le  feu ,  en  agitant  conti¬ 
nuellement  auec  vne  fpatule ,  Ce  qui  refte  eft 
de  cônfiftànce  d’huile(mais  pourtant  piuftoc 
fyrop  qu’huile  ,  &  )  fe  donne  contre  la  toux 
froide  &  enrouëüres  qui  arriuent  l’hiuet 
aux  perfonnes  aagées,ou  pituiteufes. 

Par  infülion  fe  font  les  huiles  officinaux, 
particulièrement,  méfiant  axiec  huile  d’oliue 
les  funples  &  apres  l’infufîon  quelquefois 
.apres  la  decoftion  ,  &  confomption  des 
fucs  ,  reftant  l’huile  qu’ôn  coule  &  con- 
feriie  dans  des  potz  aux  Boutiques  des  Apo- 
ticaires:ce  qui  eft  contenu  bien  au  long  dans 
les  Difpenfaires  &  Pharmacopées  ordinaires 
particulièrement  eh  celle  de  Bauderon  ,  qui 
par«irra  bien  toft  Dieu  avdant  augmentée 
par  nous  de  jflufieurs  chofes  qui  luy  defail- 
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lent  ,  ainfi  que  diuers  autres  huiles  qui  fé 
peuuent  aioufter  &  apporter  aux  méthodes 
pendentes  es  traités  qu  ôt  fait  Libauius  Syn- 
tagm.  Arcan.Chymic.  tonié  i.  Liebaud  en  lés 
fecrets ,  &  Euonimus  ou  Gefner,  Vecher  An¬ 
tidot.  l'pccial.  lib;  Xi  feét,  i8.  Poter.  Phar- 
macop.  Spagyti  léft.  7.  FaberJMyrothec.Spa- 
gyr.  lib.4.Schroederus  lus-alicgué  en  vn  œu- 
ure  de  metme  fuiet  imprimé  depuis  peu, 
Hieron.Rubcus  de  diftilat.  loannes  Erne- 
ftus  de  Oleis  Chymice  deftilatis ,  Beguinus 
Tirocin.  Chimie.  Lz.  c.6.  Penot.de  vera  præ- 
parat.  6s  vi'u  médicament.  Chyrnie.tradi  Zi- 
mara  Antri  magicomedici  partij  .Planis  Cam- 
pylleur4.  dü  Bouquet  Chymic,  Scmelme 
des  compolés  ,  comme  Hadrianus  à  Myn- 
fichr.Armamentar.  Medico-Chytnic.léél.j  3. 
lans  oublier  l’Appendix  in  Pharraaeopeæ 
Lugdunenlis  lediones  cap.  3.  ou  nos  Colle- 
gues  Medecins  très  Icauans  ont  reecuilly  en 
Latin  ce  qui  (é  deuoit  tenir  plus  necclfaiie- 
ment  dans  les  Boutiques  de  Meduamenus 
chymicïs  que  nous  alléguons  auee  les  autres 
pour  contenter  le  Leâ;eui  ,&  l’uppleer  vtilemét 
à  la  brielucté  de  ce  traité  ou  nous  eleriuons 
iommevaimét  comme  M.du  Cheine  de  ce  qui 
eft  conneu  non  leulement  àüx  autres  Chy- 
miques  en  general,  mais  de  ce  que  nous  pou- 
uotis  encor  contribuer  en  paiticulierpourla 
reftauration  de  la  Pliannacopée  Dogmatique, 
par  des  préparations  plus  exquiles  lurtout 
par  le  moyen  de  la  chymie. 

Cat  par  exemple  |uis  que  gcneralemcnt 
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rous  les  huiles  peuuenc  eftre  diuiféz  en 
efehaufans  &  rahaichifTans ,  nous  pouvions 
donner  à  chafeun  fa  manière  comme  fen- 
fuit. 

Par  exemple  pour  les  huiles  efehaufans  on 
peut  ou  ptendre  des  huiles  chauds  tirés  par 
expreffion ,  pour  mettre  les  fimples  de  leur 
compofition  ,  endigeftion  y  meflerles  hui¬ 
les  d’iceux  extraitz  ,  par  la  dilTolution,  &  au¬ 
tres  maniérés  cy  delfus  traiélées. 

Ainfi  l'huile  d’iris  fe  fera  fort  bien  auec 
l’huile  de  lin  y  mettant  les  racines  recentes, 
&  les  fleurs  en  digeftion  pour  efehaufer  la 
poitrinej 

Faifant  l’huile  d’Abfinte  auec  celuy  d’a¬ 
mandes  ameres  ,  de  noix  mufeades  ,  &  de 
Maflich  diftilé  pour  l’Eftomach.  Celuy  de 
Menthe,  auec  celuy  de  graine  de  Chanure,  & 
vn  tiers  de  celuy  d’Oliue  pour  faire  tarir  le 
laiél  &  efteindre  la  femence  ;  celuy  de  Cappes 
auec,  huile  de  Behen  ,  celuy  de  lis  auec  huile 
d’Amandes  douces.  Celuy  de  Caftor  auec 
huile  de  noyaux  de  Pefches,&  ceux  de  Galba- 
num  &  de  Sabine  diftilés  mettant  l’eau  de  vie 
aulieuduvin,  celuy  de  Rue  de  mefme  que 
celuy  de  Caftor;ou  celuy  cy  pour  tous, duquel 
nous  auons  veu  plulieurs  excellents  eftétz 
peur  les  maux  de  matrice  ,  &  d’eftomach. 

D.  D.  R.  C.  F. 

Prenes  Racines  de Poeonîa  &  d’ariftoloche 
ronde  léchés, de  galang.a  S:  caPcoreum  de 
chac 
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chactifi,  vne  onceichatons  ou  Heius  de  noyet 
deux  onces  femences  d’armoifejdeMatricaire, 
de  Rue, de  chaicufte  vne  foignée, fleurs  d'hy- 
pericon  &de  foucy  de  chafcune  vij  ou  viij 
pinfécs.,  le  tout  préparé  verfés  par  defllis  & 
doucement  huile  tiré  par  exprcflîon  -de  no- 
yauîc  dé  pe{Ghe,&:  de  noix  fans  feu  de  chacune 
demie  liure ,  huile  de  mufcade  vue  once,eau 
de  vie  vne  liure  &  demiemetéz  tout  cela  dans 
du  fient  de  chenal  ,  le  vailfeau  bouché  fort 
eftroitement  durant  crois  femaincs  apres  lef- 
quelles  vous  le  retirerés  ,  ôc  fcparerés  par 
exprefion la  liqueur ,  d'auecles  matieres,que 
vous  feres  circuler  apres  auoir  feparé  l’eau, 
de  vie  félon  l’art  durant  trois  iours  auec 
demie  once  d’huile  d’ambre  iaune  ,  vne 
drachme  d’huile  d’anisvert  tiré  par  diftilation 
ëc  apres  le  ferrerés  dans  des  phioles  fortes 
fermées  auec  du  liege,  de  la  cire  molle,  &  de 
la  peau  blanche  par  delfus.  Quelques  goûtes 
oftent  la  douleurdes  migraines  cauléè  par 
froideur,lî  on  en  frotte  les  temples,  le  front, 
Sc  les  narines  ,  elles  fôulagtnt  les  aftmati- 
ques  en  frottant  kgerement  auec  vue  plume, 
l’endroit  de  la  poitrine  le  plus  haut,  fortifient 
l’eflomach  froid  pourdigerer  les  crudités  qui 
fl  recueillent  aux  temperamens  pituiteux, 
faiél  mourir  les  vers ,  diflîpe  les  vents ,  &  em' 
peche  les  fuffbcations ,  &  autres  mauxcaules 
par  les  vapeurs  venans  de  la  matrice  fl  l’on  en 
frotte  chaudenient  le  nombril ,  apaifantles 
douleurs  &  tranchées ,  d'vne  façon  nomps- 
ireille ,  &  de  laquelle  ie  parle  par  experience- 
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Pour  les  huiles  froids  ou  ils  ont  cefte  qua¬ 
lité  iointe  à  V  humidité ,  &  fcruent  à  faire  re- 
pofer ,  comme  l’huile  de  Nymphéa,  qui  peut 
eftre  préparé  auec  celuy  qui  eft  exprimé  des 
femences  de  pauot  blanc ,  celuy  de  violette*, 
auec  celuy  de  femences  de  citrouille  .  pour 
temperer  les  ardeurs  de  reins .  &  poitrine ,  où 
fl  elle  eft  iointe  auec  la  fecherelfe  ,  pour 
aftreindrc  &£  relferrer  comme  l’huile  de  coings 
qui  fe  peut  préparer  auec  huile  de  gland  au 
lieu  du  cômun.de  mefmes  celuy  de  myrthiles, 
mais  il  conuient  y  adioufter  vne  portiop 
d’huile  commun.omphacin.afin  qu’il  refolue 
quelque  peu. 

Mais  il  faut  faire  les  digeftions  de  ces  hui¬ 
les  pour  attirer  les  vertus  dans  des  Bains  d’eau 
bouillante  ,  &  pour  les  aftringens  mefler  à 
l’eau ,  quantité  de  poudre  de  maehe-fer,  fort 
menue ,  Ainftfe  fait  vn  huile  rofat  très  parfait 
fi  on  remplit  vne  couge  a  demi  de  rofes  en 
verfant  par  delTus  pour  chafque  demie  liure 
de  fleurs,  vne  liuïe  d’huile  de  femence  de 
citrouilles  agité  dans  vn  mortier  de  fer  auec  le 
pilon  de  mefmes  auec  le  quart  d’eau  rofe  en 
forme  de  Nutritum,&  faifant  le  tout  réduire 
par  l’humidité  de  l’eau  bouillante  aueç  le  ma- 
1  chefer  en  liqueur  hors  les  parties  plus  terres 
I  ftres  8c  feçulentes  qui  demeurent  au  marc 
piefle,&  conferuent  a  la  liqueur  exprimée  la- 
ftriéiionqueles  vapeurs  de  l'eau  mixdonnéc 
luy  ontmaintenues.  /linfi  fe  préparé  vn  huile 
de  Keiri, ou  fleurs  de  vioiiers  iaunes  qui  vien¬ 
nent  fur  les  vieilles  murailles  .  nieflées  auec 
huile 
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huile  d’aman  des  douces ,  &  vn  quart  d’huile 
de  cire  remués  dans  vn  mortir  de  plomb, auec 
le  pilon  de  mefmc  contre  les  crcuafles  des  re¬ 
tins  ou  mammelles  des, femmes ,  &  contre  les 
vieux  vlceres ,  &  difficiles  à  guérit  ipeciale- 
ment  contre  les  mules  qui  fe  forment  au  der¬ 
nier  du  talon,  apliquantpar  delfiis  en  apres  U 
peau  intérieure  des  coquilles  d’œufs  ainfi  que 
le  faifoit  pratiquer  vn  excellent  homme  de  ce 
fiecle ,  Médecin  du  Roy  d’Angleterre,duquel 
fte  venue  l’idée  de  ce  remede,  la  première  fois 
que  i’en  ay  fait  preparertVenons  aux  Baumes. 


C  H  A  P.  II. 

DES  B  AFM  ES. 

ON  apelle  en  Pharmacie  Baumes  ,  des 
compofitions  liquides  refineules, gluan¬ 
tes,  trani'parentes,  d’odeur  pénétrante  &  aro¬ 
matique  aprochantes  des  lihiroens  à  cauie 
qu’elles  ont,  grande  analogie  ,  &  raport  au 
Baume  d’Orient  conneu  &  d’efctit  par  les  An¬ 
ciens  qui  le  tiroientde  Syrie,de  Iudée,&  d'E¬ 
gypte  qui  fe  recouure  rarement  auiourduyjcat 
nous  n’auons  volontiers  que  celuy  qui  vient 
delà  nouuelle  Efpagne  à  noftre  occident, tiié 
d’vn  arbre  que  les  Indiens  appellent  Xilo, 

&  Gomora  Zilo  :  au  raport  de  Nicolas  Mq- 
nardes  ,  l’efcorce  de  ceft  arbre  fendue  il  en 
fort  vne  liqueurblanchaftre  de  gluante ,  qnoy 
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que  celuy  qu’on  nous  apporte  foit  de  rouge 
brun  ,  mais  d’odeur  fort  agréable  eftànt  para- 
uanture  lophiftiqué.Ainfi  l'ortehtles  liqueurs 
Relîneufes  dularixdide  therebentincj  &  de 
certains  follicules  qui  viennent  aux  ormeaux 
defquels  on  tire  vne  liqueur  ainfi  gluante ,  & 
refineufe  admirable  contre  les  douleurSjCom- 
me  ie  l’ay  veu  reuffiren  diuertes  fois  par  la 
charité  qu’en  faifoit  aux  pauureSjau  Cha- 
-fteau  de  Chamagneu  ,  le  Seigneur  de  Monc- 
plaifanc  en  Dauphiné,  qui  en  faifoit  recueillir 
des  grands  Vailfeaux  de  verre,  &  le  nonimoit 
Huile  de  douleur. 

Les  autres  fe  font  par  artifice  ,  de  deux  for¬ 
tes  &  neantmoins  l’vne  plus  fimple  ,  com.- 
posé  d’huiles,&  de  Therebentine  on  quelque 
autre  liqueur  Ballamiquc  ,  ou  extraite.  Ainli 
ell  le  Baume  vulgairement  vendu  &  nom¬ 
mé  compofé  par  les  Charlatans  ,  duquel 
ils  publient  vne  infinité  de  propriétés  comme 
chacun  peut  lire  en  leurs  pancartes.  Il 
eft  compofé  dvne  partie  de  Therebentine,  de 
trois  d’huile  d’Oliue  auec  tant  foit  peu 
d'huile  d’Afpic.  Mais  illenpeut  faire  vn  in¬ 
finiment  plus  excellant  en  cefte  maniéré. 

Prenés  huile  d'Hypericon  rouge  compofé 
de  plufieurs  infufions  d'hypencon  faites  auec 
1  huile  de  foulphre  de  nollre  deferiptien, moi¬ 
tié  d’huile  d'Oliue  purSc  de  l’efprit  de  vin  à 
4a  manière  cy  dellus.  d'eferite  ,  y  aioutant  en 
l  infufioh  demie  poignée  de  gros  fon  de  fro¬ 
ment  auec  les  fleurs,  pour  chafque  liure  de 
cçft  huile  faut  prendre  vne  liure  &  demie. 
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de  celuy  de  feuilles  de  Chjrdpn  bé¬ 
nit  fait  auec  les  meffïies  lîinples ,  &  lamefinc 
jncthpde ,  à  çes  deux  huiles  {ne|lés  faut  aieu- 
ter  huile  de  tuyrrhe  trei?  onees ,  vn?  hure  de 
h  liqueur  mearieppée  qu’on  extrait  desfdlli- 
«uks  d’orme,  k  deniie  liure  de  Therebentipe 
fortçlaiif  ,  quatre  ppces  d’huile  exusitde 
la  mafle  de  l’Enipla(lre  de  Crellius,  |t»iK 
rantde  geluyduppnuué  de  Petonica.  Car  il 
'  fait  des  effets  par  çe  ippyep  contre  toutes  ma¬ 
ladies  externes  du  corps  humain,  &  peut  eflrc 
pommé  véritablement  Ineomparable  ,  nous 
auons  pa'lé  plus  au  long  ,  de  fes  vêtus  ep 
paftieMedecipe  Fppcoife  \  eu  nous  ren- 
UPyerpfîs  le  kéleur  s’il  en  vevtt  fçauoir  plus  au 
lôg:L  autre  maniéré  efl  plus  rqbjiwe,&  fubtile 
par  fes  artifices, çar  prenant  les  huiles, graiflès, 
tefines ,  l’armes ,  gommes,  lues  opnictez  li^ 
queurg  Sf  erprics  W-deni  ineffnes  des  partifs 
d’animaux ,  herbes ,  racines, frifits,  fepitnces, 
fleurs  âf  arçmarfs  elle  les  incorpore  lesdige-- 
re  durant  plufieurs  igurs  dans  le  fienr,ou  autre¬ 
ment  âs  finalement  kî  dpbile  feparant, 
l’eau  première  d’auge  la  fécondé  en  chan¬ 
geant  de  récipient  aux  ghangemens  de  eou- 
leurs,de  chacune  de  cefte  façon  fe  fieuuent 
plufieurg  deferiptions  fameules  dans  les  ais- 
theurs  lufnommes ,  &  de  plus  dans  les  efcrits 
des  nomuiés  fiorauenti,  Apderpaç  ,  de  Vigo, 
Heurpius  ,  Chaimetée ,  Paré  mais  -particur 
lierement  de  M.  du  ChefBe  qui  enfeiguede 
plus  la  manière  de  l’extraire  des  minéraux, 
nous  raporrerons  vu  exemple  de  çhafeun  (Ü-- 
/•ptiï  I 
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ceuxjafiii  defMie  voic  qvie  ce  deflein  eft  vcri- 
tableroent  ccluy  qu'il  auoit  d'accomplir  la 
Pharmacopée  ou  Pharmacie  desDogmatiquës 
rcmiiè  en  îbn  entier ,  &  tneCme  vu  de  la  pre- 
iniere  mcthode  qui  eft, 

paume  de  Guj  âe  Pommier. 

Prenés  des  feuilles  de  Guy  de  Pommier, 
coupées  fort  menu  deux  liures ,  boutons  de 

S  lier  demie  liure ,  huile  ciré  de  graifle  de 
in,huile  de  Beurre  de  chafc.quatre  once-s 
huile  de  Therebentine ,  ilx  onces  ,  huile  de 
vers  1.  liures  &  demie  ,  vin  blanc  excellent 
deux  Uures,letout  digéré  en  du  fient  pendant 
deux  mois  exprimés  le  au  prelToir  &  circules 
en  laliqueur,puis  la  cuifés  à  petit  feu  iufqueg 
à  la  confomption  du  vin  ,  fon  vfage  eft  pour 
appaifer  les  douleurs. 

€11  voicy  de  la  Seconde  maniéré 
ou  méthode. 

Paume  contre  la  Pataljfie. 

Pcencs  huile  de  mille  pertuis  ,  vne  liure; 
Therebentine,demie  liure;huile  laurin,quatre 
■onees,huile  d’afpîc ,  vne  once  Sç  demie,bayes 
de  geneure,  demie  liure,Caftoreum,  vne  once 
Euphorbcjdeux  onces  Macis  ou  fleur  de  Muf- 
cade ,  Girofles,  noix  Mufcade  ,  Canelle  de 
ehafc.vne  once  &  demie,fleurs  de  lauande,  de 
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>fauge  de  petit  muguet  de  chafr.  deuxpoi- 
gnées,maftic, myrrhe  i  encens  de  chafc.  deux 
onces  Mumie  ,  vne  once  &  demie  giaifle  de 
Taiflbn  trois  Gnces,apres  vn  mois  de  digeftion 
dans  le  fientjil  faut  le  diftiler  dans  vn  alembic 
de  cuiure  pour  en  froterles  nerfs. 

Baume  de  Mercure purltsTifiales. 

Prcnés  Antimoine  quatre  onces  ,•  Mercure 
fublimé  vne  once  &  demie,Miel  fix  onces  in¬ 
corporés  tout  enfemble  ,  &  le  diftilés  àpetit 
feu  dans- vne  cornue  pour  les  vieux  vlce- 
res  ,  chaucreux  &  fiftuleux. 

Par  cefte  mefme  méthode  encor  on  peut  di¬ 
ftiler  des  Baumes  artificiels ,  des  Onguens  & 
Emplaftres  olEcinaux  dilToulz  dans  deshuileS-^ 
conuenables  U  méfiés,  auec  des  liqueurs 
raifineufes,  où  de  l’eau  de  vie  pour  efehaufer, 
ramollir,  refoudre,  confolider  ,  apaiferles 
douleurs,fupurer ,  employant  ceux  qui  font 
propres  à  ces  effeds  par  exemple.  ' 

Pour  ramollir  ,  difiblues  fEmplaftre  de 
mucilages,  &  de  Diachilon  auec  les  gommes, 
dans  de  l’huile  de  lis ,  &  y  adioutaht  de  l’onr 
guent  de  althea,&  du  Refomptif  faites  les  di¬ 
gérer  &  diftiler  apres ,  comme  à  èfté  dit  tout 
maintenant,  •  ' 

Pour  refondre  ,  prenés  l’EmplaftredeMer 
lilot ,  &  des  Ranis  fans  Mercure ,  &  auec  (.q- 
d’hiiile  laurin,&d-afpic  y  ioignant  l’onguent 
Martiatum,&  de  l’eau  de  vie  digères  U  difti* 
ïés  comme  deffus. 

pour- 
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Pour  confolider  l'Emplaftre  de  Betonica  de 
gracia  Dei  auec  huile  d'hypericon  de  There- 
bantine,&  l’onguent  aureum  digéré  &  diftilé. 

Pour  apaiier  les  douleurs  ,  le  mefrae  y 
peut  eftre  profitable,  fi  on  adioute  à  la  dige- 
ftion  auant  la  diftilacion  ,  deux  onces  pour; 
liüre  d'huile  de  fetnence  de  pauot  blanc ,  tiré 
par  expieflîon. 

Pour  fupurer  les  mefmes  qud'pour  ramolir, 
mais  au  lieu  des  Onguen^^  ,  mentionnés  y 
mettant  le  feul  Bafilicon. 

Ce  qui  fiiffit  aux  Médecins  ,  &  Apoticaires 
médiocrement  entendus  pour  remettre  en 
eftat  ce  genre  de  compofition  apartenant  à 
la  Pharmacie  des  Dogmatiques ,  pour  l’exte- 
rieur  ,  &  plus  exquis  que  ce  .qu’on  appelle 
Linimenc.  Palfons  aux  Onguens. 


C  H  A  P.  II I. 

DES  OKGFENS. 

L’Onguent  eftvnc  forte  de  compofition 
feruant  à  l’exterieur ,  qui  tient  le  milieu 
entre  le  Baume  &  l’Emplaftre ,  ou  pluftot  le 
Cerat  qui  n’eft  ny  Onguent  ny  Emplaftre. 

Les  vns  generalement  ont  vertu  d’efehau- 
fer,  les  autres  de  rafraîchir ,  mais  fpecialle- 
ment  ils  font  deftinés ,  ou  à  appaifer  les  dou¬ 
leurs  en  refoluant ,  diflîpant ,  &  ramolilfant 
comme, le,  dialthæa  ,  on  en  rafraichillàn- 

Qji  i 


Second  Liuredeh 

firnplctnent  comme  par  le  rolat,  ou  par  quel, 
que  faculté  narcotique,  comme  le  Populeum, 
ou  à  deterger  les  Ylceres,comme  le  Mundifi- 
catifde  apio ,  ou  à  fuppurer  le  Bafilicon ,  in¬ 
carner  l’Aureum ,  où  à  cicatrifer  comme  l’Al¬ 
bum  Rhafis ,  ou  pour  aftrcindre ,  comme  ce, 
luy  de  la  Contelle. 

Mais  ces  Onguens  eftans  préparés  d’vne 
matière  grôffiere  &  vulgaire ,  ou  commeon 
dit  à  l’antique.l-inuenrion  des  modernes  peut 
les  rendre  bien  plus  efficaces  en  leur  donnant 
Vne  comppfition  ,  &  préparation  plus  ex- 
quife  ,  comme  nous  verrons  par  la  reforma-i 
tipn  de  CCS  Onguens  en  cefte  mrte, 

Onguent  de  Althaa  refiitué  de 
■M.  Mtyffonnier. 

Prencs  vnç  liure  de  Mucilage  extrait  dVne 
liure  de  racines  d’altha^a,  &  demie  liura  de  fe, 
mençes  de  fenugrec  çôcaflees  par  tb  viij, d’eau 
demauue  aufquels  ajoutés  huile  de  lin,  & 
huile  de  lis,de  chafeun  vne  Hurermettés  le$ 
bpuillirdâs  le  Bain  à  la  chaleur  de  l’eau  bouiU 
Iante,iufques  à  vne  parfaite  confumption  des 
mucilages ,  puis  ajoutés  les  huilés  imprègnes 
des  mucilages  dansvn  vailTeau  d’ellainfin, 
a  vne  liure  de  cire  neune  fondue  aaec  vne 
once  de  fon  huile  ,  trois  onces  d’huile  de 
Therebantine  ,  &  demie  once  d’huile  ex¬ 
traite  par  diftilitipn  de  la  gomme  de  Galba- 
num  ,  &  dp  celle  de  lierre.  le  n’ay  point 
fairraention  de  l’oignon  de  fcylle  ,  pource 
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^ue  ic  ne  Ty  croy  pas  beaucoup  neceflaire ,  fi 
pourtant  on  l'y  vouloit  aiouter  ,  il  fau* 
droit  le  mettre  auec  les  racines  d'Althea, 
&  le  fenugrec  eh  digeilion  lors  qu’on  tirera 
les  mucilages.  J 

Oisguent  Rofat  du  mefme. 

Il  faut  tirer  l’extraid  des  Rofes  ,  pades 
auec  leur  propre  eau  ,  &  pour  chafque  once 
d’iceluy  mettre  trois  onces  de  noftre  huile 
Rofat ,  deferit  ey  deûTus ,  &  vne  once-d’huile 
d’Amandres  douces  ,  tireé  auec  les  rofes  frai- 
ches  pilées  auec  les  amandres,  deux  onces  de 
Cire  blanche  rdugie  auec  l’orchanette  incor¬ 
porant  le  tout  à  vne  chaleur  douce  ,  dans  vh 
plat  d’eftain  fin  ,  &  de  là ,  le  mettant  dans  vu 
pot  de  terre  de  fayance  où  il  fe  conferne  ^uee 
vne  belle  couleur ,  &  odeur  merueilleufe  ,  fi 
on  verfe  defiùs  de  l’eau  rofe  pour  le  tenir 
frais,&  dans  vn  lieu  voûté  &  fouterrain. 

Onguetk  Vopilcum  du  mefme-. 

Prenés  vne  liure  de  graifie  d’Anguile  la¬ 
quelle  vous  lauerés  plufieurs  fois  auec  eau  de 
pauot  rouge,  la  nourriflant- dans  vn  mortier 
ou  vate  d’eftain,auec  vn  pilon,  ou  efpatule  de 
mefme  métal,  &  ayant  efcoulé  l’eaujajoutés  y 
bourgeons  de  peuplier ,  en  leurs  temps  vne 
liure  de  femencé  de  pauot  blanc,&  de  feméces 
de  citrouilles  de  chafeun  autant ,  &  mettre 
tout  cela  digérer  à  la  chaleur  du  BainVapo- 
Q.'l  3 


■i"  î  Sïcondt  Partie  de  U 

reux  durant  trois  ou  quatre  iours ,  puis  ferres 
le  bien,bouché  ainfl  dans  vn  vailfeaudeftain, 
en  forme  de  cucurbite  ou  courge  à  diftiler, 
•iufques  au  temps  que  les  herbes  fumantes 
auront  poulfé  à  la  fin  du  mois  de  May ,  alfa- 
uoir  feuilles  de  pauot  noir ,  de  mandragore, 
defommetis  derubus,  &  de  iufquiame,dc 
Morelle  de  grande ,  &  de  petite  ioubarbe  de 
laidbue  ,  &  de  nombril  de  Venus  :  prenes  de 
chafe.  deux  bonnes  poignées  ,  &  les  pilés 
bien  fort  dans  vn  mortier  de  marbre  auecvn 
pilon  de  bois  ,  puis  verfés  par  delTus  les  fuf- 
diétes  matières  qui  auront  digéré  de  nouueait 
à  la  chapeur  de  Bain  d’eau  douce  lès  quatre 
iours  precedens,&  remettes  le  tout  audit  Bain 
auec  demie  chopine  de  vinaigre ,  non  pas  du 
plus  fort,  &  durant  les  neuf  iours  laiifés  Je 
audiéb-Bain  ,  apres  lefquels  l’humidité  con- 
.  fumée  vous  exprimerés  l’Onguent,  bidon¬ 
nant  confiftence  auec  vn  peu  de  Cire.blanche 
que  vous  ferés  fondre  dans  vne  baJTine ,  ou 
plat  d’Eftain  fçparement,le  méfiant  auec  icel¬ 
le  félon  fart ,  demie  once  de  tel  onguent  fera 
des  meilleurs  &  plus  fenfibles  effe6ts,que  trois 
onces  du  commun  quoy  qu’il  ait  mefme  cou¬ 
leur  &  confiftence  ;  &  pour  faire  repofer  les 
malades  de  fiebures  chaudes,  &  les  Phreneti- 
ques ,  &  Maniaques ,  mefmes  fans  fiebure ,  il 
n’y  a  rien  de  fcmblable  ,  fi  on  en  frote  les 
temples  doucement ,  vne  ou  deux  fois  pout  le 
plus ,  aufli  pour  les  maux  de  telle ,  &  autres 
douleurs  caufées  de  chaleur  ou  brufiure , 
tout  les  hemoroides ,  il  eft  fans  pareil ,  ^ 
qu’il 
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qu’il  produit  femblera  entièrement  raerueil- 
leux  &  furnatureli 

Onguent  Mundifcatifde  Buchefse. 

Prenés  extraid  vifqueux  de  l’Herbe  de  Sa- 
•niclc  ,  de  Pyrolà ,  des  racines  d’Adftoloche 
ou  Sarraiine  ronde  j  &  de  Peruenche  ou  vin- 
ea  peruinca  de  chafe.  deux  onces,  Thereben- 
tine  lauée  quatre~onees  ,  Crocus  venieris 
demie  once,  Baume  de  tartre  deux  drachmes, 
Souphre  d’Antimoine  vne  drachme  &  de- 
mie;menés  les  fur  vn  feu  de  cendre,&  en  fai¬ 
tes  vn  vnguent  de  jDonne  confiftence; 

Onguent  Suppuratif  Magtfir Aide  , 

Meyjfennüri 

Prënés  Onguent  de  Altliea ,  de  noftre  def- 
eription  ful'-mife  quatre  onces 'Beurre  Rais, 
rofti  à  la  broche  l’arroufant  continuellement 
de  fine  farine  de  froment,Gomme  le  pratiquée 
les  Maiftres  Cuifiniers  artiftement ,  cinq  on¬ 
ces  ,  quatre  iaunes  d’œuf ,  Therebentine  fine 
trois  onces  ,  grailfe''  de  pourceau  vieille  deux 
onces  &dcmie;foit  fait  Onguent  fur  vn  feu  de 
Cendre  incorporant  le  tout  enfemble  ,  ^fans 
beaucoup  de  feiour  crainte  que  les  œufs  ne 
durciffent ,  lelquels  pour  ceft  effeét,  il  faudra 
aiouiler  les  derniers  auec  la  Therebentine  qui 
craint  auffi  trop  de  chaleur  pour  de  telles 
préparations; 
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^  Onguent  de  Petum  de  Duchtfne 
four  incarner. 

Prenés  extiaid  de  toute  l’herbe  de  Pe<^ 
ram,  &  de  celle  de  grande  cohfoulde,  de 
chafc.  quatre  onces  :  huile  de  Therebentine 
vne  liure,lieurs  de  millc'peituisj&  deTapfus 
barbatus  on  Preudhomtne  de  chafc.  deux 
poignées ,  liqueur  balfamique  recueillie  des 
follicules  des  Ormeaux  au  mois  de  May, trois 
onces,  boutons  de  peuplier  conferuésdans 
ladiéfce  huille  de  Therebantine  quatre  onces, 
Eaudevievne  liure  &  demie ,  faites  digerer 
tout  cela  dans  le  fi  en  de  Cheual ,  pendant  vn 
raois,apres  vous  le  prefTerés  en  le  coulant,  & 
y  aioutées  Encens ,  Maftic ,  myrrhe  de  chafc. 
deux  onces  ,  fang  de  dragon  demie  once, 
mumie  fix  drachmes,Therebantine  demie  li- 
nre,  Benioin  vne  once  ,  circules  au  Pélican 
le  tout  airemblé  &  incorporé  félon  l’àrt  du¬ 
rant  huiét  iours ,  au  bout  defquels  vous  difti- 
leres  l’efprit  de  vin  par  vn  feu  modéré,  &  ai» 
fond  demeurera  l’onguent  de  force  &  vertu 
pretieufe&:  excellante. 

Onguent  Efuloîic  fout  cicatriferdu 
mefmt  Autheur. 

Prenés  Bol  d’Armenie  préparé  par  afiifio» 
fur  celuy  puluerifé  du  phlegine  d’alun  puis 
diftilé  au  B.  M.  iufques  à  trois  fois  reduiét  en 
huile  gràs  ,  par  ce  moyen  ,  puis  par  vn  feu 
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knt  defech^  en  pondrc,dcax  dirachmeSjdiaux 
de  coquilles  d'ceuf  demie  once^fuc  de  pi  unel* 
les  fauuages  trois  onces  ,  laides  prendre  à 
tout  cela  confiftence  d’onguent  par  le  moyen 
d’vn  feu  lent  fur  vn  rechaud. 

Onguent  ajîringent  duquel  on  peut  fe  feruir 
beaucoup  fins  'utilement  quedeceluy 
de  U  Conterfe  de  U  defiription 
de  Mejjfonmer. 

Prenes  moyenne  efcorce  de  Chaftanier, 
de  CheCne  recentes ,  queue  de  Cheual ,  dide 
prefle  vulgairement ,  noix  de  galles  fraîche¬ 
ment  ceuillies ,  de  chafcune  deux  onces,  pé¬ 
pins  de  raifins  trois  onces  ,  fur  lefquelles 
chofes  concaflees  verfcs ,  fuc  de  forbes  vertes 
&  de  prunelles  fauuages  ,  de  plantain  ,•&  de 
neftes  non  meuries,de  chafc.  vne  liure ,  &  di¬ 
gérés  cela  dans  le  lien  pendant  vn  mois,aprc$ 
qnoy  l’cxprinerés  fort,  &  à  petit  feu  feparercs 
par  diftilation  ce  qui  fera  plus  aqueux,  &  à 
l'extraid  qui  demeurera  au  fond  vous  aiou- 
terés  huile  tirée  de  glandz  par  expreffion 
vne  liure  cire  blanche  trois  onces,  &  en  pren¬ 
drez  Colcothar  dulcifié  ou  terre  de  vitriol 
priuée  de  fon  fel ,  par  le  moyen  du  phlegme 
d’alun ,  deux  drachmes  &  demie  ,  Bol  d’Ar- 
menie  préparé  comme  deiTuSjtrois  drachmes, 
Pierre  de  Beinibruch  diète  ofteocolla,  vne 
drachme ,  fel  de  coral  rouge ,  &  excrefTances 
rouges  qui  viennent  au  pied  des  chefhes  dif* 
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fechées,  &  pulueriféès  de  chafc.déux  fcrüpu- 
les;  méfiés  le  tout  à  petit  feu  en  le  cuifant 
doucement  iufques  à  ce  qu’il  ayt  confiftance 
d’onguent  J  qui  aura  vertu  d’arrefter  le  fan  g, 
coulant  de  qu’elle  partie  du  corps  que  ce  foit^ 
PalTons  aux  Emplaftres. 


G  H  A  P.  IV. 

DES  È  MELA  STRES. 

B  le»  que  pour  fuiure  la  pifte  des  Dogma¬ 
tiques  5  dans  les  difpènfaires  communsy 
il  euft  falleu  parler  icy  des  Ceratz  auant 
quepalTer  aux  Emplaftres  ,  defquels  à  parler 
vulgairement  ils  ne  different  qu'en  confi- 
ftenGe,par  laquelle  ils  approchét  plus  près  de 
l’Emplaftre  que  de  l’Onguent  comme  le  li- 
ninent  approche  plus  de  l’Onguent  quede 
l’Eraplaftre.  Il  différé  donc  de  ce  dernier  en 
çefte  forte  j  ceft  que  communément  les  Phar¬ 
maciens  mettent  en  compofant  l’Emplaftiej 
pour. 

Vne  once  d’huile ,  deux  dràcfimes  de  pou¬ 
dre  ,  &  quatre  once  des  cire.  Compofant  le 
Cerat,pour 

Vne  once  d’huile  *  vne  dachme  de  poudre» 
&  demie  once  de  cire.  C’eft  à  dire  le  double 

de  cire  pour  l’huile  ,  ^uec  vne  huiétieroede 
poudre  ou  enuiron  pour  le  cerat  ;  &  P°“'' 
l’Emplaftrc.  quatre,  fois,  autant  de 
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d’huile  &  demi  quart  de  poudre  méfié  auec. 

Les  Emplaftres  comme  les  Onguens  s'ap¬ 
pliquent  extérieurement  à  plufieurs  fins  par¬ 
ticulières  outre  celles  par  lefquelles  ils  peu- 
uent  s'oppofer  aux  intéperies  principales  par 
leur  chaleur  ,  froideur,  feicherefTe  ou  humi¬ 
dité  ,  aux  compofés  dicellc  ,  comme  eft  par 
exemple  l’Emplaftre  pour  l’Eftomach  vul¬ 
gairement  tenu  aux  Boutiques  d’vne  prépara¬ 
tion  groflîere ,  mais  d  efcript  plus  artificielle¬ 
ment  par  Mynficht  onia  feâ:.  xxxV.  de  fon 
Arfenal  de  MedecineGhyraique  en  cefte  forte. 

Prenés  Gomme  Tacamahaca  trois  onces 
Ladanum  pour  ,  Benzoin  de  chafcun  deux 
onces ,  Colophone  ,  Cire  iaune  de  chafc.vne 
once ,  Baume  d’Abfinre  cy  apres  d ’efcrit,Bau- 
me  du  Pérou  odorant,  de  chafcun  demie  once, 
huile  deftilé  d’origan  de  crete  ,  de  Serpolet, 
de  Zedoaire  de  Roïniarin,  de  chacun  vn  fcru- 
pule,  Therebantine  blaiKhe  autant  qu’il  en 
faudra. 

Le  Baume  d’Abfinte  fe  faiét  en  prenant 
deux  onces  de  noix  Mufcade,  &  d’huile  d’ab- 
finthe  &  de  Nard  compofé  de  chafcun  vne 
once,demie  once  dè  mai'tich ,  &  vne  drachme 
d’huile  diftilé  d’abfinthe ,  dèmie  drachme  de 
celuy  de  menthe  crefpue ,  &  demie  drachme 
de  celuy  de  thym ,  auec  vne  drachiue  ,  de  ce¬ 
luy  de  Gyrofles  ,  &  de  fleurs  de  mufcade ,  SC 
méfiant  le  tout  enfemble. 

Ainfi  on  employé  les  emplaftres  ,  pour  le  ’ 
Cerueau  ,  la  Matrice  ,  leFoye  ,  la  Rate, 
contre  les  vers. 

Et 
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Et  en  Chirurgie  pour  faire  refoudie,ramoU 
iir ,  fupurer  ,  pour  confolider  &  incarner, 
pour  deflecher ,  cicatrifer ,  Aftrèindre. 

Le  plus  puiffant  pour  refoudre  eft  l’Empla- 
ftre  de  Meliloto  ,  mais  qui  fe  fera  bien  plus 
excellemment  par  la  méthode  de  Pharmacie 
remife  en  fon  entier  ,  que  par  celle  qui  fuit 
m  efme  en  cette  forte. 

Prenés  les  racines  (hors  l’althæa)  les  feuil¬ 
les  ,  bayes ,  femences  (hors  le  fenugrec.  )  les 
fleurs  feches  &  les  aromates  defquels  auec 
cau&:  efpritde  vin  par  digeftion  &  diftila- 
tion  au  refrigeratoire ,  vous  tirerés  les  huiles, 
lefquels  feparez  par  l’entonnoir,  vous  aiou- 
terés  à  ceux  qui  vous  aurez  tiré  par  lare- 
trore  de  l’AmmoniaG,&  du  Bdeliura,  &àce- 
luy  de  Therebentine,correfpondant  àla  quan¬ 
tité  de  icelle  &  de  la  refine ,  qui  eft  en  la  def- 
cription  vulgaire  de  l’Emplaftre ,  ou  enuiron, 
comme  encor  à  vne  once  &  demie  de  fuif, 
qui  eft  approchant  de  ce  qui  peut  fe  tirer  de 
la  quantité  notée  en  la  defcription  fi  on  en 
diftiloit  vne  liure  ou  deux  ,  qui  eft  le  moins 
qu’on  puilfe  employer  pour  cefteffeél;  car 
ioignant  à  cefte  quantité  d’huile,  que  vous 
aurés  vne  once  d^huile  d’Afpic,&  proportion¬ 
nant  la  Cire  félon  ce  qui  a  cfté  dit  aucômcn- 
cementde  ce  chapitre  de  la  railon  d’icelle 
auec  l’huile,en  différence  des  Cerats,& 
par  mefme  moyen  y  correlpondre  les  poudres 
du  ftyrax  huile  des  racines  feches  d’AlthE») 
&defemence  de  fenugrec,vous  les  âdioutcres 
a  la  diète  Cire  fondue  auec  l’hüilc 
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feu  de  cendres  &  y  ioignant  mefmes  les  figues 
en  pulpe  dilToutes  auec  les  huiles,&  nô  rédui¬ 
tes  en  poudre  comme  veut  vne  certaine  Phar- 
macopée,quâd  elles  font  vieilles,  parce  qu’el¬ 
les  font  toufiours  accompagnées  de  trop  dé 
vifeofité,  finô  qu’elles  fuflène  reduitesdu  tout 
en  carie  ,  &  ceft  Emplaftre  réduit  en  Magda- 
leons  par  ce  moyen  ,  fera  plus  d’effeâ:  par  vne 
application  pour  refoudre  ,  que  le  vulgaire  en 
trois  &  quatre. 

Pour  ramollir,  l’Emplaftre  des  Mucilages, 
qui  fe  pourra  préparer  plus  cxcellemmét  auec 
les  huiles  des  Gommes  &  de  Therebentine, 
méfiés  aux  huiles  de  lis  d’aneth  &  de  chamo- 
mile  cuits  auee  les  Mucilages,iufques  à  con- 
fomption  d’iceux  fur  vn  feu  bien  doux  pro¬ 
portionnant  à  cefte  quantité  d’huiles  la  cire 
en  telle  forte  que  pour  chafque  once  d’huile, 
on  y  mette  cinq  onces  de  cire  ,  à  caufe  qu’il 
n’y  a  point  de  poudre  finô  enuiron  deux  dra¬ 
chmes  de  faffran  qu’on  y  aioute  fur  la  fin, 
l’Empkftre  eftant  froid  ,  demeflé  cuec  v« 
peu  des  huiles  communs  fur  vn  porphyre  en 
malaxant,  comme  il  fe  pratique  en  l’oxycro- 
cemTi,auant  qu’en  former  des  Magdaleons. 

La  briefueté  que  ie  fuis  contraint  d’obfcr^ 
uer  en  ce  traiûé  compofé  pendant  que  la 
prefle  roule  ,  8c  aux  heures  de  la  nuiét  feule¬ 
ment  ,  que  ie  puis  prendre  hors  les  occupa¬ 
tions  de  ma  pratique  ,  en  la  vifite  continu- 
elle  des  malades ,  pour  recueillier  ces  beaux 
artifices,  non  feulement  de  l’exercice  des  fa- 
peux  artiftes  Médecins ,  mais  de  ce  que  i’ay 
veu 
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Veu  &  fait  trauailler  eftantplus  icune,  & 
moins  embarraifé  qu’à  prefent  à  donner  con- 
leil  aux  malades,  dedans  &  en  dehors  la  ville, 
cefte  brieueté  dif-ie  m'oblige  à  dire  plus  gé¬ 
néralement  :  &  ceux  qui  voudront  regar¬ 
der  de  pies  à  ces  deux  exemples  ,  nauront 
point  de  peine  à  remettre  en  vn  eftat  plus  ex¬ 
cellant  les  préparations  des  autres. 

Sçauoir  du  Diachylon  ,  pour  fuppurer, 
du  pro  fraftures  pour  confolider  ,  du  de  Be- 
tonica  pour  incarner  du  de  iminio ,  pour  def- 
fcher  ,  du  l’Oxycroceum ,  &  du  diuip  pour 
attirer,  du  de  Cerufa  pour  cicatrifer ,  du  con¬ 
tra  rupturam  pour  aftreindre. 

D’auantage  pçurra-on  compofer  aioutant, 
&  meflanc  auec  de  la  cire  les  huiles  ou  fim- 
pies  ,  ou  auec  les  poudres  fuiuantes  en  la 
quantité  &  proportion  deferites  fçauoir. 

L'Huile  d' ceuf ,  de  Beurre,de  poix  pour  fu- 
purer. 

L’Huile  de  Myrrhe ,  de  miel,  &  les  poudres 
de  Crocus  jde  vc.neris  Mercure  doux  ,  &  le 
tartre  pour  deterger. , 

.  L’Huile  de  .Therebentine  ,  defleurs  d  hy- 
pericon ,:  des  follicules  d'orme  ,  &  les  fleurs 
de  foulpbre  pour  confolider  &  incarner. 

L’Huile  de  raie  &  de  tartre  auec  les  pou¬ 
dres  de  Crocus  marris  allringent ,  de  Bolnn, 
préparé  comme  il  à  efte  dit,  de  terre  de  vitno 
calciné.  &  dulcifié  par  lapriuation  détour, 
fel  dite  par  quelque  chymique  moderne 
terra  exammata,des  chaux  de  coquille  d’œutSj 

le  fucre  ppur  cicacrircr.  , 
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L'Huile  de  Gencurc ,  de  gomme  de  Ceri-* 
fier,  de  Soulphre  ,  &  autres  femblables  pour 
rèfoudre ,  mefmes  les  extraits  peuuent  y  eftrc 
mis  auec  les  poudres  proportionellement 
aulfi  ,  &  aioutant  de  la  cire  encor  à  propor¬ 
tion  on  peut  des  Onguens  ordonnées  cy  def- 
lus  faire  des  Emplaftrcs  ,  &  cela  peut  iuffire 
povir  remettre  en  fon  entier ,  ce  qui  concerne 
Jeurcompofition  ,  au  rang  qu’ils  tienenten 
la  Pharmacopée  des  Dogmatiques  :  palTons 
au  dernier  chapitre. 


Ç  H  A  P.  V. 

Des  Poudtes^Parfuns ,  érEfttf>emes. 

Pour  préparer  ces  chofes  pour  l’exterieur, 
il  faut  principalement  en  connoiftrela 
auâciere  ,  &  comme  elle  doit  eftre  tirée  par 
J’Artfpagyrique  d’vne  façon  plus  noblejÿc  ar- 
tificieufe  que  la  vulgaire, 

La  matière  n’a  pas  grand  chofe  de  plus  ex¬ 
quis  que  ce  qui  eft  conneu  vulgairement ,  fi 
ce  n’eft  que  l’induftrie  des  Modernes  à  def- 
çouuett  par  l’Anatomie  ou  Analyfe  chymique 
des  Minéraux  ce  qui  neftoit  pas  Içeu  de 
leurs  vertus  ,  comme  qu’il  y  euft  ,  quelque 
çhole  de  vomitif  ,& de  iudorific  dansPAnti- 
moine,  d’anodyn  dans  le  Vitriol ,  4cdiuritic 
daps  le  Salpêtre  ,  de  rafraichiffant  dans  le 
§9Viphj:e,  &  dçs,Anirnau.Xj&  parties  «Piceux, 
comme 
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comftie  des  pies  contre  le  haut-jftal ,  de  la 
•fiente  de  Paon,  contre  les  veiriges  ,des  vege- 
taux  encor  par  l’examc,3d'hiftoiie  plus 
de  leur  nature  ,  comme  à  eftéCçcue  la  vertu 
des  charbons  «^ui  iê  tronuent  ■naturellement 
foubs  l’aonoilc  contre  le  haut-mal, les  pro¬ 
priétés  des  graines  ou  bayes  de  l*heÂe  Paris, 
contre  les  maléfices,  &c.  Carpourl’exterieur 
<»n  en  peut  dire  la  mcfmc  choie. 

Mais  comme  cefte  marierc  eft  tirée,  de  Part 
Spagyrique,c’eft  ce  que  nous  prétendons  qui 
doiteftre  conneu  principalement  icy,aflâuoir, 
pour  les  Poudres  comme  on  peur  employer 
les  tartres ,  fecules,  felz,  crocus/ucres,  terres 
ou  capita  mortua ,  calcinations ,  tnagifteres, 
precipi/cés ,  Alcoolz  ,  &  l'emblables  inuen- 
tions  des  Chyiuiques. 

Car  de  ces  lieux  communs ,  fe  peuuent 
tirer  toutes  forces  de  poudres  ,  par  exemple 
pouidefièchet'vn  vicere, le: tartre  ou  relîdence 
du  fuc  de  forbe,  ou  de  corneoies  mis  dans  des 
pc  ti'ts  tonneaux  bien  fermés ,  Sc  fepares  com¬ 
me  celuy  du  vin ,  lafœcule  de  groffes  Raues 
ïondes  tirée  comme  celle  de  Brionia,  lefd 
détartre,  4e  crocus  màrtis,  le  fucredeSa* 
turné  la  terra  exanimata  vitrtoli  ,  le  plomb 
tàlcinejie  taagiftcrede  coràl,leprecipiteblaBC 
i’Alchoolde  Bol  d’Armenie,  font  remedes  «es 
'Vtiles  J  &  ainfi  pour  accomplir  les  indica¬ 
tions  pour  les  cures  extérieures  où  il» 
hefoin  dVlcr  de  poudres  nous  donnerons  de 
ce  genre  de  copofitions  vne  poudre  de 

pout  le  premier ,  appareil  des  Cbi»^' 
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à  arréfter  le  fang  dans  des  occafions  où  lé 
commun  bol  n’y  fait  rien,  ' 

Prenez. ÇolcdthSr  dulcifie ,  ou  terré  exa¬ 
nimée  de  VitribljCendres  de  grenouilles  bru- 
fiées,  &  de  papier  gris  de  chafc.vne  once  Bol 
de  la  préparation  de  du  CHefne  cy  deuanc 
cnfeignée  dèùx  onces.  Crocus  marris  adftrin- 
genc  demy  onCe,  Pierre  de  Beimbruch  vne 
once  &  demie, hiérbe  lecbëe  de  BurfàPaftbris 
pu  fuc  d’icelle  condansé  &  endurci  j  comme 
l’ Acacia  trois  onces;  foit  faite  pôüdre  qui  fera: 
des  merueilleux  effefts  ,  lî  on  l’applique  pour 
a.rreftçr  la  iiing  de  quelle  partie  du  corps  que 
cefoit. 

Les  Parfuns  fe  compofent  volontiers  de 
gommes  larmes  ,  végétaux  fecs ,  &  minéraux 
çombuftibles;mais  fiony  met  les  herbes  feu¬ 
les  en  çoudre  incorporées  en  trochifques, 
auec  huiles  extraites  &  diftillées  dès  gommes 
&  efprit  de  viri,  certainement  on  verra  vn 
effed  bié  plus  confiderableeixemple  d’vn  pàr- 
fun  lignalé  pour  defleicher  les  humciirs  des 
pieds  d’vn  gouteux  ou  hydrôpi^ie  Anafar- 
que,  fi  ils  en  reçoiuent  la  vapèur  dans  vn  lieu 

Srè  pour  ceft  effet ,  &  fe  font  prôuo^uer 
eiir  par  ce  moyen,. 

Prenez  poudre  de  Rofmarin,.  de  fàùge,  de 
marjolaine ,  de  chacun  vne  drachme  ,  poudre 
de  Nicdtiane  féclie ,  trois  drachmes,St6rax  & 
Encens  de  diafc.  vne  drachme ,  extrait  de 
Chardon  bénit  ^-he  drachme  &  demie ,  ex¬ 
trait:  d’Iua  arthritica  deux  drachmes  huilé  de 
Geneure  &  d’anis  tiré  pèr  afcènfiifti ,  Oleuitf 
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Heraclcinum  de  chafc.deux  goûtes  &  eau  de 
vie  rectifiée  tant,  foit  peu  pour  former  des 
trochifques  chacun  dVne  drachme  &  demie 
pu  deux. 

Par  le  mot  d‘£pitheme  i’entens  npnfeulc- 
mentjCe  qu’on  appelle  Epitheme  liquide  vul¬ 
gairement  -,  mais  ce  qu’on  nomme  Emhro- 
eipation  ^pliquée  pour  altérer  le  temperam- 
ment  dilposé  contre  fa  nature  en  quelque 
partie  du  corps  hun^in.  On  ^es  peut  compo- 
îer  de  pluileurs  eaux  diftillées  &  des  Magi- 
fteres  &  achopls  ,  ou  des  teintures  tirées  par 
ihfullô  magnetiquCjd’vne  liqueur  imprégnée 
de  quelque  Tel  de  nature  cpnuenable, comme 
par  exemple  pour  la  première  forte  nous 
rnettrons  Iq  defçriptipn  d’vn  Epitheme  Cor¬ 
dial  pour  ’ temperer  l’ardeur  dVqc  heure  & 
fortifier  le  coeur  én  çpfte  nianiere. 

Prenés  Eau  de  violetes  teinte  auec  fes  fleurs 
par  le  moyen  du  Cryftal  minerai,  &  vn peu 
dp  celuy  de  tartre,  eau  Rofeardante&  odo¬ 
rante  de  la  façon  qu’elle  eft  deferipte  parBe- 
guin,&  autresjdë  chacune  quatre  pnçes,  eau 
de  chicorée  diftillée  au  B.  i^rCinq  onces  dans 
lefquelles  diflblués  extrait  de  rofes  rouges, & 
de  fleurs  de  Buglofe  de  chacun  vne  drachme. 
Or  de  la  dpfcription  de  Poterius  trois  grains, 
Magiftere  dePerles  cinq  grains,  huile  de  mufe 
&  d’ambre-gris,  de  ladeicriptiô  de  Campy,de 
chacun  vne  feulé  goutte  ,  fi  vous  en  faites  yn 
Epithemeaç  l’appliqués  auec  de  l’efcarlaçte  fm 
le  cœur ,  le  reilchauftant  encré  deux  pl^s  de 

^cnips  en  t^s  à  la  maniéré  accoufturaée,vous 
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en  verrez  bien  vn  autre  effeâ:  que  des  prepa- 
I  rations  vulgaires  j  auffi  appartient  il  aux 
1'  grands  Seigneurs  d’auoir  pour  vn  prompt  fe- 
cours  de  tels  remedes. 

Et  pour  la  fécondé  iortejcomrne  par  exem¬ 
ple  pour  empefeher  lafluipn  fur  vn«  partie 
conime  eft  l’pxyrhodin ,  ou  pour  efteindre  le 
feu  d’vn  eryfipele  ,  on  peut  fe  feruir  en  l'vn 
de  la  teinture  de  Ropeil,  fai<ïle  aueç  l’Efprit 
de  fouphre ,  &  en  l’autre  des  eaux  de  Nym¬ 
phéa,  Paupt  ^hofes  jPourpicr,  Laitues  aueç 
infufion  de  foulphre  &  du  vinaigre, beaucoup 
plus  efficacieufe,  comme  ie  puis  alTeurer  cer¬ 
tainement  de  l’aviqir  expérimenté  mpy-mef- 
me ,  y  meflant  du  Sperniola ,  que  le  yulgaire 
oxycrat ,  &  certainement  comme  vn  fauant 
Médecin  moderne  l’alTeure  ,  la  feule  eau  ou 
à  infufe  le  foulphre  eft  vn  excellent  remede 
pour  efteindre  le  feu  d  vnErefypele.il  ne  veux 
infifter  d’auantagp  fur  çes  ynatierçs,  puifque 
comme  ie  l’ay  protefté  pluficurs  fois  en  ce 
difeours  i’ay  deffein  d’eftre  brief  &  y  fui? 
comme  contraint. 

Vn  iour  s’il  plait  à  Dieu ,  les  Leéteurs  au¬ 
ront  toute  leur  curiollté  fatisfaite  fi  ie  puis 
eftre  affés  de  loifir  de  mettre  en  ^umiere  ma 
Médecine  Françoife  Théorique  auec  la  fuite, 
de  laquelle  i’ay  faiét  imprimer  défia  la  pre¬ 
mière  &  fécondé  feftjpn,  ppur  le  bien  public, 
le  tout  fuiuant  les  veftiges  de  mon  Pentagone 
Impripié  depuis  l’an  1639.  où  il  n’y  à  pas 
vne  ligne, pas  vn  mot,  difie  qui  ne  foit  de  tres- 
grande  importance  à  qui  le  confiderera  de 
K  X 
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bien  ptés&  qui  sot  ckpablcs  d’en  aitpir  l’intcU 
îjgence.  A  Dieii  fcul  ibit  honneur  &  gloire 
qui  la  peut  donner,  deuôtibn  à  faindte  ^  6lo- 
ïieufe  Vierge  Marie ,  de  qui  les  prières  peu- 
uent  l’impetrer  à  ceux  qui  fefforcerontde  le 
mériter ,  é>c  au  Saindt  Atctange  Raphaël,  que 
IDieu  à  commis  pour  afliftèt  ceux'qui  s’cfii- 
plbyent  à  la^Modeclnç  i  Ainfi  foit-iî;' 


F  l.M. 
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